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VENTILATEUR  A  FORCE  CENTRIFUGE 

ASPIRANT,  SOUFFLANT  OU  ASPIRANT  ET  SOUFFUNT 


PAR 

Ml.    Félix    Bradant 

INGÉNIEUR    CIVIL. 


AVANT-PROPOS. 

Le  12  février  1879,  j'ai  publié  une  Note  sur  les  ven- 
tilateurs^ indiquant  sommairement  les  bases  de  la 
théorie  adoptée.  Je  reproduis  naturellement  une  partie 
de  ce  premier  travail  en  donnant  maintenant  Ja 
théorie  complète  des  ventilateurs  à  force  centrifuge, 
applicable  aux  ventilateurs  aspirants,  soufflants,  aussi 
bien  qu'à  ceux  qui  sont  à  la  fois  aspirants  et  soufflants. 

J'avais  à  établir  un  ventilateur  soufflant  débitant 
un  volume  d'air  donné  à  une  pression  déterminée. 

Je  me  suis  adressé  à  des  constructeurs  et  suis 
resté  convaincu  que  chacun  d'eux  paraissait  persuadé 
d'avoir  adopté  le  meilleur  des  systèmes  connus. 

J'ai  eu  recours  à  des  ouvrages  publiés  sur  la  ma- 
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tière  et  me  suis  trouvé  dans  rimpossibilité  de  résoudre 
le  problème  en  parfaite  connaissance  de  cause.  Je  n'ai 
pu  trouver  d'explication  plausible  de  préférences  qui 
reposent  sur  une  théorie  incomplète  et  conséquemment 
erronée. 

J'ai  étudié  des  expériences  et  ai  pu  me  convaincre 
qu'elles  laissent  à  désirer  non  seulement  à  cause  de 
l'imperfection  fréquente  des  anémomètres  et  de  la  diffi- 
culté de  donner  aux  machines  une  vitesse  bien  régu- 
lière, mais  surtout  à  l'oubli  des  résultats  obtenus, 
dans  un  but  purement  scientifique  par  M.  le  général 
Morin,  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Il  a  trouvé 
dans  une  môme  section  d'une  conduite  d'air,  le  régime 
permanent  étant  établi,  des  pressions  variant  de  57  à 
13,  soit  plus  de  4  à  1,  selon  que  le  manomètre  était 
placé  suivant  l'axe  de  la  conduite  ou  perpendiculaire- 
ment à  cet  axe.  Pour  un  cas  particulier,  il  avait  dans 
une  même  section  une  pression  et  une  dépression 
(+  21^  et  —  29^  par  mètre  carré).  Cet  oubli  a  souvent 
fait  accuser  des  pressions  trop  faibles  et  des  dépressions 
trop  fortes,  voir  même  des  dépressions  quand  il  y  a 
pression. 

Les  nombreuses  variétés  de  ventilateurs  que  j'ai 
eues  sous  les  yeux,  les  assertions  opposées  tant  des 
constructeurs  que  des  auteurs  dont  j'ai  pu  me  procurer 
les  ouvrages,  ainsi  que  les  contradictions  des  expé- 
riences ont  provoqué  des  doutes. 

Pour  me  faire  une  opinion,  j'ai  donc  été  amené  à  on 
revenir  aux  principes  de  la  mécanique  rationnelle  tout 
en  utilisant  les  expériences  indiscutables  qui,  depuis 
quelques  années,  ont  éclairci  la  question  et  celles  que 
j'ai  faites  moi-même. 
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§  1.  —  Mécanique  rationnelle. 

Je  crois  utile  de  rappeler  que  : 

P  L'inertie,  est  une  propriété  de  la  matière  consis- 
tant en  ce  que  Tintervention  d'une  force  est  nécessaire 
pour  : 

a.  Mettre  un  point  matériel  en  mouvement  s'il  est 
en  repos  ; 

b.  Modifier  en  grandeur  ou  en  direction  la  vitesse 
dont  il  est  animé. 

Si  le  corps  sur  lequel  on  fait  agir  une  force  est,  comme 
Vair,  un  fluide  indéfiniment  compressible  et  élastique  on 
doit  inévitablement  modifier  son  état  de  pression  absolue 
soit  en  augmentant  soit  en  diminuant  celle-ci,  suivant  le 
sens  daction  de  la  fmre.  Comme  conséquence,  toute  modi- 
fication du  mouvement  de  tair  donne  lieu  à  une  compres- 
sion ou  à  une  dépression, 

2^  Le  travail  développé  pendant  un  temps  déterminé 
est  égal  à  la  diflférence  des  puissances  vives  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  ce  temps.  (Comme  Bélanger, 
je  nomme  puissance  vive  la  quantité  -\-  mv^,  moitié  du 
produit  de  la  masse  par  le  carré  de  la  vitesse.) 

3**  La  courbe  décrite  par  un  point  matériel  étant 
plane  la  résultante  des  forces  y  appliquées  se  trouve 
dans  ce  plan  et  peut  être  remplacée  par  deux  compo- 
santes. L'une  dirigée  suivant  le  rayon  de  courbure,  est 
nommée  force  centripète  ou  force  infléchissante  parce 
qu'elle  détermine  la  courbure  du  chemin  décrit,  et  agit 
clans  la  direction  de  la  courbe  vers  le  centre  de  cour- 
bure ;  l'autre,  dirigée  suivant  la  tangente,  est  nommée 
force  tangentielle  et  agit  dans  le  sens  du  mouvement. 

4**  L'action  d'une  force  provoquant  une  réaction 
égale  et  de  sens  contraire,  la  force  centripète  donne 
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naissance  à  la  force  centrifuge  qui  lui  est  égale  et 
directement  opposée.  Le  nom  très  expressif  de  cette 
dernière,  quant  à  sa  direction,  lui  a  souvent  fait  attri- 
buer des  résultats  qu  elle  ne  peut  produire,  vu  qu'elle 
cesse  d'exister  aussitôt  que  la  force  infléchissante  a 
cessé  d'agir. 

Elles  ont,  abstraction  faite  du  signe  à  leur  attribuer 
la  valeur  commune 

9?  ' 

P  désignant  en  kilogrammes  le  poids  du  corps  en 
mouvement,  v  la  vitesse  tangontielle  en  mètres  du 
centre  de  gravité,  p  le  rayon  de  courbure  en  mètres  et 
g  la  constante  connue  égale  à  9,8088. 
5^  La  force  tangentielle  a  pour  valeur 

9    ^    dt 

produit  de  la  masse  par  l'accélération. 

Cette  force  ne  devient  nulle  que  pour  un  mouvement 
uniforme.  Dans  un  ventilateur  ordinaire  la  molécule 
d'air  passant  du  bord  intérieur  au  bord  extérieur  d'une 
aile,  a  une  vitesse  constamment  croissante  et  le  déve- 
loppement de  la  force  tangentielle  est  inévitable.  Je 
nai  trouvé  aucun  auteur  qui  se  soit  occupé  de  la  résul- 
tante de  ces  forces  ;  fai  cherché  à  la  déterminer  dans  le 
cas  d'un  fluide  compressible  et  ai  obtenu  une  explication 
satisfaisante  des  phénomènes  qui  se  passent  dans  Iss  ven- 
tilateurs et  trouvé  la  valeur  relative  des  différents  sys- 
tèmes préconisés. 

La  théorie  nouvelle  a  pour  bases  principales  les 
observations  ci-dessus  soulignées. 

En  signalant  quelques-uns  des  points  des  théories 
antérieures  qui  m'ont  paru  anormaux,  mon  intention 
n'est  pas  de  chercher  à  diminuer  le  mérite  de  mes  pré- 
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décesseurs,  dont  les  ouvrages  m'ont  apporté  un  pré- 
cieux et  indispensable  concours,  mais  est  de  déraciner 
des  idées  qui  ont  fait  et  font  perdre  beaucoup  de  temps 
et  d'argent  ;  elles  ont  leur  source  dans  l'assimilation 
aux  ventilateurs  des  lois  qui  régissent  la  construction 
des  moteurs  hydrauliques,  assimilation  qui  paraît 
étrange,  vu  que  l'air  dépense  la  force  motrice  et  que 
l'eau  la  produit. 

Les  auteurs  ont  souvent  traité  la  question  en  consi- 
dérant le  cas  de  l'écoulement  constant  et  en  admettant, 
soit  implicitement  soit  explicitement,^  que  l'air  est  in- 
compressible, pour  produire  des  formules  ayant  pour 
base  celles  qui  sont  appliquées  dans  les  traités  de  mé- 
canique aux  solides  ou  aux  fluides  incompressibles, 
tout  en  donnant  des  valeurs  pour  la  différence  de  pres- 
sions réalisées  ;  il  m'a  encore  paru  étrange  qu'on  puisse 
évaluer  une  inconnue  par  des  moyens  qui  n'admettent 
pas  l'existence  de  la  valeur  à  déterminer.  Certaines 
théories  déterminent  la  différence  des  pressions  à 
l'origine  et  à  l'extrémité  des  ailes  en  appliquant  le 
théorème  du  travail  à  la  force  centrifuge  ;  elles  admet- 
tent implicitement  que  la  particule  d'air  a  un  mouve- 
ment circulaire,  alors  qu'il  est  loin  d  en  être  ainsi,  vu 
que  l'air  a  dans  ce  cas  une  vitesse  relative  depuis  son 
entrée  entre  les  ailes  jusqu'à  sa  sortie.  La  valeur  de  la 
force  centrifuge  est  proportionnelle  au  carré  de  la 
vitesse  absolue  et  en  raison  inverse  du  rayon  de  cour- 
bure; on  ne  donne  donc  pas  à  ces  éléments-leur  valeur 
réelle  quand  à  la  vitesse  absolue  de  l'air  à  une  certaine 
distance  de  l'axe  de  rotation,  on  substitue  la  vitesse 
tangentielle  des  points  des  ailes  situés  sur  la  même  cir- 
conférence et  qu'au  rayon  de  courbure  de  la  courbe 
décrite  par  une  molécule  on  substitue  le  rayon  de  la 
circonférence  passant  par  le  point  considéré.  Ces  sub- 
stitutions et  l'assimilation  des  ventilateurs  aux  moteurs 
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hydrauliques  ont  amené  la  conclusion  :  L'air  doit 
quitter  le  ventilateur  avec  une  vitesse  absolue  aussi  faible 
que  possible,  qui  a  fait  construire  des  appareils  cher- 
chant à  réaliser  cette  donnée  par  l'inclinaison  plus  ou 
moins  grande  de  lextrémité  des  ailes  en  sens  inverse 
du  mouvement.  Il  est  difficile  de  comprendre  que, 
cherchant  à  réaliser  une  différence  de  pressions  qu'on 
attribue  à  la  seule  force  centrifuge,  on  conseille  de 
diminuer  un  élément  dont  le  carré  est  facteur  de  la  dite 
force  ;  la  formule 
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prouve  que  si  on  veut  réaliser  le  maximum  de  diffé- 
rence de  pressions  due  à  cette  force,  il  faut  qu'en 
chacun  des  points  la  vitesse  absolue  soit  aussi  un 
maximum.  La  conclusion  contraire  est  donc  théorique- 
ment inadmissible.  L'expérience  a  au  surplus  surabon- 
damment prouvé  que  les  ventilateurs  donnant  les 
dépressions  et  rendement  maxima,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs,  sont  ceux  qui  hiissent  échapper  l'air  à  la 
plus  grande  vitesse  réalisable,  tout  en  maintenant  le 
maximum  de  pression  absolue  à  l'extrémité  des  ailes. 
Le  prestige  que  d'autres  travaux  ont  à  juste  titre 
donné  à  certains  auteurs  n'a  pas  peu  contribué  à  faire 
passer  à  l'état  d'axiome  danslcsprii  de  beaucoup  d'in- 
génieurs, la  phrase  :  On  ne  calcule  ni  les  dimensions 
d'un  ventilateur,  ni  les  différences  de  pressions  qu'il 
peut  produire.  En  abandonnant  les  voies  suivies  jus- 
qu'aujourd'hui, je  calcule  très  exactement  les  pressions 
qui  ne  sont  que  le  résultat  de  phénomènes  très  simples  ; 
pour  la  détermination  des  dimensions,  les  difficultés  se 
sont  surtout  montrées  dans  la  question  du  débit  où  les 
phénomènes  deviennent  d'une  complication  extrême; 
je  les  ai  d'abord  décrits  et  en  ai  déduit  les  formules 
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pratiques  donnant  les  dimensions  principales.  Comme 
il  est  d'utilité  publique,  pour  l'exploitation  des  mines 
notamment,  de  ne  pas  laisser  persister  des  idées  fausses 
sur  les  ventilateurs  à  force  centrifuge,  j'ai  reproduit  les 
mêmes  formules  par  un  second  mode  de  démonstration 
basé  exclusivement  sur  des  résultats  connus  et  admis 
par  tous  ;  Ces  deux  moyens  rendent  indiscutables  les 
résultats  auxquels  je  suis  arrivé  et  contribueront  à  la 
propagation  de  la  théorie  nouvelle  ;  pour  bien  se 
rendre  compte,  le  premier  est  indispensable  ;  le  second 
est  plus  simple. 


§  2.  —  Hypothèses. 

Dune  part  l'état  actuel  de  nos  connaissances  et 
d'autre  part  le  but  que  je  cherche  à  atteindre  :  trouver 
des  formules  que  l'industriel  pourra  utiliser  tant  pour 
l'établissement  des  ventilateurs  à  force  centrifuge  que 
pour  la  comparaison  des  divers  systèmes,  m'obligent  à 
faire  quelques  hypothèses. 

Tout  ventilateur  a  toujours  pour  effet  de  donner  à 
l'air  une  pression  absolue  plus  grande  à  l'extrémité  des 
ailes  que  celle  qui  existe  à  leur  origine.  Leur  différence 
atteint  rarement  la  valeur  représentée  par  une  hauteur 
de  0",20,  d'eau  et  est  donc  inférieure  aux  variations 
signalées  par  le  baromètre.  J'adopte  une  moyenne  en 
admettant  que  le  poids  du  mètre  cube  d'air  est  toujours 
de  1^,2  (qui  correspond  à  peu  près  à  une  température 
de  19  degrés  pour  l'air  sec  sous  la  pression  de  0°*,76 
de  mercure),  parce  que  la  pression  barométrique  varie 
inévitablement  et  parce  que  Tair  est  plus  ou  moins 
chaud,  plus  ou  moins  mélangé  de  vapeur  d'eau  et  de 
gaz  divers.  Le  poids  de  1*^,2  s'éloigne  peu  de  la  réalité 
dans  les  ventilateurs  de  charbonnages. 
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Les  frottements  à  l'intérieur  de  l'appareil  ne  sont 
pas  pris  en  considération  ;  leur  action  est  minime  ot 
sera  appréciée  plus  loin,  mais  non  évaluée,  parce  qu'il 
existe  encore  une  grande  incertitude  sur  la  valeur  des 
coefficients  applicables  à  Tair. 

Je  ne  tiens  pas  compte  de  l'influence  des  mouve- 
ments de  l'air  atmosphérique,  qui  peuvent  être  tantôt 
favorables,  tantôt  défavorables  à  la  marche  des  venti- 
lateurs. On  peut  annuler  cette  influence  par  une  toi- 
ture convenablement  établie. 

Les  faibles  ditférences  des  pressions  rondent  négli- 
geables les  phénomènes  calorifiques. 

Enfin  j'admets  que  le  travail  pour  modifier  de 
p  kilogrammes  par  mètre  carré,  soit  en  plus,  soit  en 
moins,  la  pression  d'un  volume  d'air  Q,  est  égal  à 

Qp  {A) 

Q  étant  exprimé  en  mètres  cubes  et  le  produit  donnant 
des  kilogrammètres. 

Je  suis  d'autant  plus  porté  à  procéder  de  la  sorte 
que,  dans  l'industrie,  le  but  à  atteindre  n'est  jamais 
d'un  absolu  mathématique.  Si  on  insuffle  de  l'air  sur 
un  combustible,  la  composition  et  l'état  physique  de 
celui-ci  sont  loin  d'être  constants,  ce  qui  lait  varier  le 
volume  et  la  pression  nécessaires  pour  produire  une 
quantité  de  chaleur  ou  une  température  déterminées  ; 
si  on  aspire  lair  d'une  mine, les  résistances  des  tailles 
ainsi  que  la  proportion  du  grisou,  varient  continuelle- 
ment, etc.  La  correction  des  formules  que  j'établirai 
sera  chose  facile  si  on  doit  mettre  en  mouvement  de 
l'air  ou  dos  gaz  d'un  poids  par  mètre  cube  différant 
sensiblement  de  celui  que  j'ai  adopté. 

Ces  hypothèses  sont  inévitables  si  on  veut  avoir  des 
formules  pratiques.  Les  mathématiciens  qui  n'admettent 
que  ra))Solu  pourront  contester  l'exactitude  dos  résul- 
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tats  que  j'obtiendrai,  mais  l'ingénieur  reconnaîtra,  je 
l'espère,  que  l'exactitude  est  suffisante  et  qu'on  peut 
avec  certitude  choisir  le  meilleur  ventilateur  et  en  cal- 
culer les  dimensions. 

§  3.  —  Principales  observations  utilisées. 

L'une  des  rares  observations  faites  sur  le  mouve- 
ment de  l'air  prouve  que  le  vent,  ayant  une  certaine 
direction  et  rencontrant  une  surface  telle  qu'un  toit, 
un  mur,  etc.,  est  dévié  de  sa  direction  première  et 
prend  celle  de  la  surface . 

Savart  a  reconnu  expérimentalement  que  la  projec- 
tion d'une  veine  d'eau  perpendiculairement  à  une  sur- 
face plane,  détermine  un  épanouissement  parfaitement 
symétrique.  Si  la  veine  AB(fig.  1,  pi.  I)  rencontre  une 
surface  CD  dans  une  direction  oblique,  il  y  a  encore 
épanouissement,  mais  il  n'est  plus  symétrique.  Son  éten- 
due du  côté  de  l'angle  aigu  Z  est,  ainsi  que  l'indique  la 
figure,  beaucoup  moins  considérable.  J'ai  constaté  par 
expérience,  au  moyen  de  gaz  colorés,  que  le  même 
phénomène  se  produit  avec  les  fluides  compressibles. 
Au  moment  du  choc,  il  y  a  épanouissement  en  sens 
inverse  du  mouvement,  même  pour  de  très  petites 
valeurs  de  Z.  Ces  faits  trouveront  leur  application 
quand  je  discuterai  la  direction  des  ailes. 

liCS  nombreuses  formes  de  ventilateurs  donnent  lieu 
à  des  phénomènes  indéfiniment  variables.  Il  est  heu- 
reux que  les  constatations  que  je  vais  rappeler  viennent 
limiter  d'une  façon  assez  restreinte  les  types  qui 
méritent  l'attention. 

L'application  du  ventilateur  à  l'aérage  des  mines  a 
conduit  les  industriels  à  employer  des  appareils  de 
dimensions  tellement  grandes,  relativement  à  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  atteindre  d'autres  buts,  que  cer- 
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taines  observations  sont  devenues  possibles.  Les  plus 
intéressantes  sont  celles  que  j  ai  trouvées  pour  la  pre- 
mière fois  dans  louvrage  :.  Ventilation  des  mines,  par 
M.  A.  Devillez,   auquel  j*ai  été  heureux  de  recourir 
pour  les  expériences,  notamment.  Elles   ont  constaté 
de  la  manière  suivante  l'existence  d  un  phénomène  que 
M.  Devillez  a  nommé  les  courants  rentrants.  On  a  opéré 
sur  des  ventilateurs  aspirants,  libres  sur  tout  leur 
pourtour  et  munis  d  ailes  planes  dont  le  plan  passait 
par  Taxe  ou  à  très  peu  près.  En  projetant  une  poignée 
de  petits  morceaux  de  papier  dans  l'espace  compris 
entre  deux  ailes  on-a  vu  que  lair  de  la  mine  ne  sortait 
pas  sur  tout  le  pourtour  et  qu'il  s'écoulait  en  prenant 
la  forme  d'une  nappe  dont  j'ai  reproduit  (fig.  2)  la  coupe 
fhekisb  par  un  plan  perpendiculaire  à  l'axe  du  ventilateur 
dont  ae  et  bf  représentent  deux  ailes.  En  nommant 
devant  de  l'aile  la  surface  qui  rencontrerait  un  corps 
immobile  entre  deux  ailes  et,  derrière  de  l'aile,  la  sur- 
face opposée,  cette  forme  peut  s'expliquer.  La  dépres- 
sion produite  dans  la  partie  centrale,  amène  l'air  à 
dépasser  la  circonférence  ef  limitant  les  ailes  à  l'inté- 
rieur. Il  est  rencontré  par  le  devant  de  l'aile  bf;  s'y 
appuie  et  est  entraîné  dans  le  mouvement  de  rotation . 
La  couche  de  molécules  a  rencontre  sur  cette  surface 
qui  est  en  repos  relativement  à  elle,  une  résistance  au 
mouvement  produit  par  le  frottement  et  elle  s'écoule 
vers    la   circonférence    extérieure    avec    une   vitesse 
moindre  que  celle  qu  elle  prendrait  si  ce  frottement 
n'existait  pas.  Les  molécules  a',  en  contact  avec  les 
molécules  a,  sont  soumises  à  des  forces  égales  en 
grandeur  et  en  direction  à  celles  qui  produisent  l'écou- 
lement de  ces  dernières,  mais  comme  elles  s'appuient 
sur  des  molécules  qui  ont  un  mouvement  dans  le  même 
sens    qu'elles,   la  -  résistance    due  au  frottement  est 
moindre.  Par  conséquent,  la  vitesse  des  molécules  a' 
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est  plus  considérable  que  celle  des  molécules  a.  Les 
actions  mutuelles  des  molécules  se  produisent  de  la 
même  manière  jusqu'en  e  et  il  eu  résulte  que  deux  mo- 
lécules entrant  au  môme  moment.  Tune  en  f,  l'antre  en  e, 
la  première  sera  transportée  en  g  quand  la  seconde  sera 
déjà  arrivée  en  i.  Les  molécules  entrées  en  môme  temps 
sur  Tare  ef  se  trouveront,  à  un  moment  donné,  sur  une 
courbe  ig  et,  comme  elles  restent  appuyées  les  unes 
sur  les  autres  et  sur  laile  bf,  la  différence  des  vitesses 
produira  une  diminution  des  sections  d'écoulement 
faites  perpendiculairement  à  laile  bf,  le  volume  d'air 
passant  dans  chacune  d'elles  étant  sensiblement  constant 
quand  le  régime  permanent  est  établi.  Les  faibles  com- 
pressions qui  ont  lieu  augmentent  la  diminution  des 
sections  mais  ne  peuvent  expliquer  le  grand  aplatis- 
sement de  la  nappe  qu'on  a  pu  observer  mais  non  me- 
surer. 

Cette  explication  est  tout  à  fait  analogue  à  celle 
qu'on  a  donnée  pour  rendre  compte  de  la  diminution 
de  la  vitesse  de  l'eau  dans  une  conduite  quelconque,  au 
fur  et  à  mesure  qu'on  se  rapproche  des  parois.  Cette 
diminution  a  été  mise  en  évidence  par  M.  Bazin,  au 
moyeu  du  tube  de  Pitot  modifié  par  M.  Darcy. 

Ce  qui  précède  démontre  que  par  le  fait  de  l'écoule- 
ment de  l'air  restant  en  contact  avec  l'aile  bf,  il  y  a  ten- 
dance à  créer  un  vide.  Cette  raréfaction  est  augmentée 
par  l'action  du  mouvement  do  rotation  produisant  une 
dépression  derrière  l'aile  ae.  Il  en  résulte  que  l'air 
atmosphérique  doit  rentrer  derrière  cette  aile.  C'est, 
effectivement  ce  qui  a  été  observé.  Les  petits  mor- 
ceaux de  papier  dont  il  a  été  question  descendent  der- 
rière cette  aile  jusqu'à  une  certaine  profondeur,  ren- 
contrent la  nappe  d'écoulement,  sont  entraînés  par 
elle  et  il  se  produit  des  remous.  Quand  le  nombre 
d'jailes  est  très  réduit  ou  que  le  débit  est  très  petit  pour 
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une  très  grande  vitesse  il  arrive  môme  que  les  morceaux 
de  papier  atteignent  la  partie  centrale.  Tous  ces  mou- 
vements inutiles  donnés  à  l'air  atmosphérique  occa- 
sionnent une  perte  de  travail. 

La  dernière  partie  de  cette  explication  en  modifie 
les  prémices,  sans  cependant  vicier  le  résultat  final. 
Par  suite  de  la  rencontre  de  l'air  atmosphérique,  les 
molécules  entrées  en  même  temps  sur  l'arc  ef  ne  se 
trouveront  pas  sur  ig  mais  sur  une  courbe  kl. 

Un  aplatissement  analogue  s'observe  aussi  quand 
l'écoulement  de  l'eau  ou  de  l'air  se  fait  sur  une  plaque 
recevant  un  jet  continu  de  veine  fluide.  L'explication 
est  la  même. 

Il  était  indispensable  de  connaître  les  causes  de 
l'aplatissement  observé,  pour  pouvoir  apprécier  les 
différents  systèmes  proposés  ^yant  pour  but  Fannula- 
lation  des  courants  rentrants.  J'ai,  en  outre,  tenu  à 
les  connaître  parce  que  les  observations  n'ont  été 
faites  que  sur  des  ventilateurs  aspirants  ouverts  sur 
leur  pourtour  et  qu'elles  seraient  très  difficiles,  sinon 
impossibles  sur  des  ventilateurs  soufflants.  Je  crois 
inutile  de  s'arrêter  à  cette  lacune  parce  que  l'explica- 
tion, basée  sur  un  inévitable  frottement,  rend  évidente 
l'existence  des  mêmes  aplatissement,  dépression  et 
mouvements. 

De  nombreuses  expériences  ont  démontré  que  les 
ventilateurs  ouverts  complètement  sur  leur  pourtour, 
donnant  donc  naissance  aux  courants  rentrants, 
avaient,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  un  rendement 
inférieur  à  ceux  qui  empêchent,  plus  ou  moins  complè- 
tement, la  production  des  dits  courants.  La  question 
est  donc  tranchée  par  t expérience  et  je  ne  m  occuperai 
que  des  ventilateurs  dans  lesquels  la  suppresion  des  cou- 
rants rentrants  est  possible. 
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§  4.  —  Suppression  des  courants  rentrants. 

Les  données  vagues  obtenues  par  les  expériences 
que  je  viens  de  rappeler  ne  suffisent  point  pour  sou- 
mettre le  phénomène  à  l'analyse.  On  peut  seulement 
dire  que  la  perte  de  travail  qu  il  entraîne  est  une  fonc- 
tion de  la  vitesse  de  rotation,  du  débit,  des  frottements 
de  l'air  sur  le  devant  de  Taile  et  sur  lui-même,  de  la 
pression  du  milieu  dans  lequel  Tair  s'écoule  et  enfin  de 
la  largeur  du  ventilateur. 

Si  ces  expériences  ne  permettent  pas  de  produire  des 
chiffres,  elles  ont  cependant  le  mérite  de  rendre  évi- 
dent le  principe  :  Les  courants  rentrants  se  produiront 
chaque  fois  qu'il  y  aura  écoulement  continu  de  V air  appuyé 
sur  une  surface  rigide,  et  contact  avec  le  milieu  dans 
lequel  V air  s'écoule.  Si  on  diminue  donc  la  section  de 
communication  entre  l'appareil  et  le  milieu  dans  lequel 
l'air  s'écoule  et  si  en  môme  temps  on  parvient  à  faire 
échapper  l'air  sans  qu'il  soit  appuyé  sur  l'aile,  on  aura 
diminué,  dans  les  limites  du  possible,  la  perte  due  aux 
courants  rentrants. 

Examinons  les  différents  systèmes  le  plus  souvent 
employés. 

La  réduction  de  la  section  de  communication  a  été 
obtenue  d'abord  par  V enveloppe  fixe,  la  lurgeur  du  venti- 
lateur  étant  constante.  Cette  enveloppe  a  été  successive- 
ment concentrique,  excentrique,  et  enfin  présentant  à 
la  fois  ces  deux  formes.  Dans  le  premier  système  l'in- 
troduction de  l'air  entre  les  ailes  est  intermittente,  ne 
se  produisant  qu'en  face  de  l'échappement  et  un  peu  au 
delà  ;  l'air  arrive  au  repos  relatif  entre  les  ailes  ;  enfin 
Técoulement  de  l'air  contenu  entre  deux  ailes  quelcon- 
ques commence  derrière  celle  qui  se  présente  la  pre- 
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mière  à  Torifice  d'échappement.  En  faisant  aussi  minime 
que  le  permet  la  pratique,  la  distance  de  Tenveloppe  à 
l'extrémité  des  ailes  on  réalise  autant  qu'il  est  possible 
par  les  ventilateurs  connus,  la  suppression  des  courants 
rentrants.  Dans  le  deuxième  système,  l'air  contenu  dans 
l'espace  compris  entre  l'enveloppe  et  le  cylindre  en- 
gendré par  J'extrémité  des  ailes  aura  toujours  une 
vitesse  moindre  que  celle  de  la  dite  extrémité  des  ailes. 
Les  frottements  y  sont  inévitables,  ce  qui  engendre 
une  première  résistance  ;  la  résistance  au  mouvement 
rectiligne,  que  doit  prendre  la  molécule  qui  a  aban- 
donné l'appareil  et  n'est  donc  plus  soumise  à  aucune 
force  de  la  part  du  moteur,  est  produite  par  la  paroi 
de  l'enveloppe  qui  engendre  une  force  centripète.  Ces 
deux  résistances  diminuent  la  vitesse  et  les  courants 
rentrants  seront  d'autant  plus  importants  que  l'espace 
compris  entre  l'enveloppe  et  le  cylindre  décrit  par  l'ex- 
trémité des  ailes  sera  plus  considérable  relativement 
au  volume  débité.  Une  exagération  des  dimensions  de 
l'enveloppe  a  été  produite  par  M.  Tournaire  quand  il 
faisait  des  expériences  sur  un  ventilateur  soufflant 
renfermé  dans  une  caisse  {Annales  des  mines,  1860)  ; 
on  remarque  dans  les  résultats  que  le  rendement 
augmente  au  fur  et  à  mesure  que  la  vitesse  augmente 
dans  la  caisse  ;  si  une  partie  de  l'augmentation  peut 
être  due  à  ce  fait,  la  majeure  partie  est  peut-être  due 
à  des  erreurs  d'observation. 

M.  0.  de  Lacolonge  rapporte  [Annales  du  Conserva- 
toire, t.  VIII)  qu'on  a  placé  sur  l'enveloppe  d'un  ven- 
tilateur dont  l'excentricité  n'était  qu'ordinaire,  des 
manomètres  dont  l'orifice  débouchait  entre  l'enveloppe 
et  les  aUes  et  faisait  face  au  courant;  il  y  a  constaté 
des  abaissements  locaux  de  pression  qui  ne  peuvent 
être  dûs  qu'à  des  courants  rentrants. 

De  cet  exposé,  je  conclus  que  toutes  les  enveloppes 
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excentriques  donnent  naissance  à  des  courants  ren- 
trants, l'écoulement  étant  continu  et  Pair  s  appuyant  sur 
le  devant  de  taile  ce  qui  produit  inévitablement  l'apla- 
tissement de  la' veine  et  tendance  à  la  raréfaction  der- 
rière l'aile.  Le  troisième  système  donne  des  résultats 
intermédiaires  à  ceux  des  deux  précédents. 

On  a,  quand  on  conservait  l'enveloppe  excentrique, 
fait  des  ventilateurs  à  largeur  décroissante  en  dimi- 
nuant la  largeur  des  ailes  à  leur  extrémité  ;  on  dimi- 
nue ainsi  la  surface  de  contact  avec  le  milieu  limité  par 
l'enveloppe  ;  ce  système  atténue  mais  ne  supprime  pas. 

Les  enveloppes  mobiles,  imaginées  par  M.  Lambert, 
ingénieur  principal  des  mines  à  Charleroi,  reliées  aux 
ailes  donnent  au  ventilateur  l'aspect  d'un  tambour 
tournant,  dans  la  surface  duquel  on  a  ménagé  soit  une 
ouverture  circulaire  régnant  sur  tout  le  milieu  du  pour- 
tour, soit  une  ouverture  au  droit  de  chaque  aile  limitée 
d'une  part  au  devant  de  l'aile  et  d*autre  part  à  une 
génératrice  du  cylindre  située  à  une  faible  distance 
de  l'aile  dans  le  sens  du  mouvement  de  rotation. 
L'écoulement  est  encore  continu,  l'air  s'appuie  sur  le 
devant  de  l'aile  et  les  courants  rentrants  se  produisent. 

En  résumé,  l'enveloppe  fixe  concentrique  évite  le 
mieux  les  courants  rentrants. 

Nous  verrons  au  §  10,  Direction  des  ailes,  que  cette 
disposition  s'impose  aussi  pour  obtenir,  à  un  nombre 
de  tours  donné  d'un  ventilateur  déterminé,  la  diffé- 
rence maxima  entre  les  pressions  absolues  à  l'extrémité 
et  à  l'origine  des  ailes. 

,    §  5.  —  Des  pressions  dues  aux  vitesses. 

Abstraction  faite  des  frottements,  la  vitesse  d'écoule- 
lement  d'un  fluide  est  donnée  par  la  formule  connue 
V  =  {/  2gh,  dans  laquelle  A  est  la  hauteur  génératrice; 
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si  le  fluide  qui  s'écoule  pèse  ^  kilogr.  par  mètre  cube, 
la  pression  par  mètre  carré  p,  est  obtenue  par  la 
relation  p  =  A  5  ;  après  substitution  et  transformation 
on  déduit  de  la  première  égalité  : 


La  vitesse  v  prise  par  la  molécule  d'air  qui  s'échappe 
d'un  vase  dans  lequel  on  maintient  la  pression  p,  est  la 
conséquence  de  l'application  à  cette  molécule  de  forces 
diverses  dont  l'énumération  est  superflue  pour  atteindre 
le  but  que  je  poursuis  ;  il  me  suffira  de  considérer  la 
résultante  f  de  ces  forces  qui  agit  pendant  un  certain 
temps  t  pour  donner  à  la  molécule  la  vitesse  v. 

Imaginons  un  cylindre  droit,  fermé  par  un  bout, 
ouvert  par  l'autre  et  placé  dans  l'atmosphère.  En  don- 
nant à  ce  cylindre  un  mouvement  rectiligne  suivant  le 
prolongement  de  son  axe  et  dans  la  direction  du  fonds 
vers  l'ouverture,  on  appliquera  à  chaque  molécule  d'air 
une  certaine  force  ;  l'air  étant  compressible,  chaque  mo- 
lécule recevra  un  excès  de  pression  avant  de  prendre 
le  mouvement.  On  conçoit  qu'on  peut  appliquer  à 
chaque  molécule  une  force  égale  à  la  résultante  /"dont 
il  est  question  ci-dessus  et  qu'une  fois  la  compression 
opérée,  elle  agisse  pendant  le  temps  t.  Il  est  évident 
que  la  compression  opérée  sera  de  p  kilogrammes  par 
mètre  carré  et  que  la  vitesse  prise  par  la  molécule 
sera  y,  comme  dans  le  cas  de  l'échappement  de 
l'air  comprimé  dans  un  vase,  la  même  force  agissant 
pendant  le  même  temps  sur  le  môme  poids  de  matière. 
Cette  compression  p  subsistera  aussi  longtemps  que  la 
vitesse  v  sera  maintenue. 

Un  phénomène  analogue  se  passerait  si  on  donnait 
au  cylindre  un  mouvement  en  sens  inverse  de  celui 
qui  est  mentionné;  il  y  aurait  dépression. 
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De  cet  exposé  je  déduis  le  principe  suivant  :  V aug- 
mentation ou  la  diminution  de  pression  par  mètre  carré, 
résultant  de  la  mise  en  mouvement  rectiligne  de  Vair  dans 
l  atmosphère,  à  une  vitesse  quelconque,  au  moyen  d'or- 
ganes mécaniques,  est  égale  à  la  pression  génératrice 
nécessaire  pour  produire  cette  vitesse  par  écoulement. 

Dans  un  mouvement  curviligne,  chaque  élément  do 
la  courbe  décrite  est  assimilable  à  une  droite  et  la  vitesse 
tiingenticlle  développe  une  pression  correspondante  ;  la 
force  centripète  intervient  dans  ce  genre  de  mouvement 
et  modifie  la  pression  ainsi  qu'il  sera  exposé  plus  loin. 
C'est  le  OIS  des  ventilateurs. 

Si  le  volume  total  mis  en  mouvement  est  Q,  le  tra- 
vail de  compression  est  Qp  et  le  travail  pour  faire  pas- 
ser ce  volume  pesant  Qâ  kilogrammes,  du  repos  à  la 
vitesse  v  sera 

le  travail  total  est  donc   donné  par  Tune  des  trois 
valeurs 


ig  ^^  ^    g      ^ 

il  est  double  du  travail  nécessaire  pour  comprimer  le 
même  volume  à  la  mémo  pression,  dans  un  vase  en 
repos. 

Un  autre  cas  à  considérer  est  celui  de  l'air  à  une 
pression  quelconque,  s'écoulant  avec  une  vitesse  v  dans 
un  tuyau  de  section  constante,  limité  par  deux  registres 
qu'on  peut  fermer  à  volonté.  Le  volume  Q  de  l'air  con- 
tenu dans  ce  tuyau  pesant  S  kilogrammes  par  mètre  cube 
a  une  puissance  vive  égale  à 

Si  on  ferme  brusquement  l'orifice  de  sortie,  la  vitesse 
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devient  nulle  et  Tair  est  comprimé  à  une  certaine  pres- 
sion Pjc  qui  donne  lieu  à  un  travail  0/?^.  En  ne  tenant 
pas  compte  du  travail  moléculaire  du  tuyau,  ce  qui  est 
admissible  pour  des  pressions  aussi  faibles  que  celles 
des  ventilateurs,  on  peut  donc  écrire 

-«*•-  -  QP. 


^9 
d'où 


En  fermant  l'orifice  d'entrée  on  aurait  une  dépres- 
sion. 

On  a  donc  le  principe  :  L'air  en  mouvement  étant  amené 
au  repos  par  une  cause  quelconque,  donne  lieu  à  une  dif- 
férence dépressions  égale  à  celle  que  produirait  par  écou- 
lement la  vitesse  initiale,  les  remous  étant  évités. 

On  pourrait  prouver  qu'il  en  est  ainsi  en  faisant,  avec 
l'air  comprimé,  une  expérience  analogue  à  celle  qu'a 
faite  Savart,  lorsqu'il  observait  les  phénomènes  dus  à  lu 
rencontre  de  deux  veines  d'eau  {Éléments  de  physique, 
Pouillet).  Deux  vases  parfaitement  semblables  ayant  à 
leur  partie  inférieure  des  ajutages  de  mômes  dimen- 
sions, sont  placés  de  façon  que  les  orifices  d'écoule- 
ment soient  à  courte  distance,  les  axes  des  ajutages 
étant  dans  un  même  plan  et  en  prolongement  l'un  de 
l'autre.  Si  la  pression  est  constante  et  égale  sur  les 
deux  orifices,  la  rencontre  des  deux  fluides  détermine 
un  épanouissement  au  milieu  de  la  distance  des  deux 
orifices. 

Si  la  pression  est  entretenue  constante  d'un  côté,  tan- 
dis qu'elle  peut  baisser  de  l'autre,  la  nappe  d'épanouis- 
sement est  poussée  contre  l'orifice  du  vase  dont  le  niveau 
s'est  abaissé  et  prend  tous  les  caractères  d'une  veine 
qui  choque  un  plan,  la  charge  sur  les  orifices  étant 
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sensiblement  la  même.  On  produit  le  phénomène  d'une 
colonne  en  mouvement  faisant  équilibre  à  une  colonne 
en  repos  de  hauteur  égale  à  celle  qui  a  produit  le  mou- 
vement. 

En  procédant  d'une  manière  analogue  avec  de  l'air 
comprimé  on  aurait  le  même  résultat  ;  au  moment  où 
l'air  en  mouvement  rencontre  rorifice  contenant  l'air 
en  repos,  celui-ci  est  comprimé,  subit  un  temps  d'arrêt 
avant  le  changement  de  direction  qui  donne  l'épanouis- 
sement. 

Ce  procédé  d'expérimentation  serait  le  seul  qui  ne 
contiendrait  pas  de  causes  notables  d'erreur  pour 
obsener  la  pression  produite  par  l'air  en  mouvement 
rencontrant  normalement  une  plaque,  car  il  est  évident 
que  la  pression  ^'sur  l'orifice  dans  lequel  l'air  serait 
maintenu  en  repos,  serait  celle  qui  serait  exercée  sur 
un  obturateur  de  l'orifice.  Quand  on  plonge  des  pla- 
ques dans  un  courant  d'air  il  y  a  non  seulement  pres- 
sion du  côté  de  l'arrivée,  mais  aussi  dépression  du 
côté  opposé  qui  vient  entacher  d'erreur  les  résultats 
observés. 

Je  passe  à  l'examen  du  cas  général  de  l'air  arrivant 
au  contact  d'une  plaque  dd!  (fig.  4)  avec  une  vitesse 
V  =  i4B  et  dans  la  direction  donnée  par  l'angle  a  ;  l'air 
est  comprimé  à  une  certaine  pression  p„  et  s'écoule 
ensuite  avec  une  vitesse  v'  en  suivant  la  plaque. 

Dans  un  ventilateur  à  ailes  inclinées  en  sens  inverse 
du  mouvement,  celles-ci  rencontrent  l'air  sous  un  cer- 
tain angle  et  il  y  a  compression  ;  l'épanouissement 
latéral  qu'on  pourrait  observer  s'il  n'y  avait  pas  de 
joues,  est  empêché' par  celles-ci  et  la  compression  est 
maintenue.  Je  suppose  la  plaque  dd'  au  repos  et  l'air  en 
mouvement,  ce  qui  facilite  l'exposé  et,  en  outre,  une 
disposition  pour  l'écoulement,  analogue  à  celle  des  ven- 
tilateurs. 
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Considérant  une  molécule  q  d'air  pesant  $  par  mètre 
cube  et  appliquant  le  théorème  du  travail,  j'obtiens  : 

i   "^   g  i  ^    g    ^        P"*^^ 

La  pression  p„,  agissant  pour  produire  l'écoulement, 
donnerait  à  l'air  une  certaine  vitesse  v"  et  on  a,  d'après 
ce  qui  a  été  dit  au  comnioncement  de  ce  paragraphe,  la 
relation 

remplaçant  ;?„  par  cette  valeur  dans  l'équation  précé- 
dente et  réduisant,  je  trouve  la  reUition 

V^  =  î;'«  4-  v"\ 

qui  prouve  que  la  vitesse  dans  le  sens  de  la  plaque  est 
l'un  des  côtés  d'un  triangle  rectangle  dont  la  vitesse 
initiale  est  l'hypothénuse  ;  ce  triangle  n'est  pas  défini 
parce  qu'on  ne  connaît  que  l'hypothénuse. 

Il  vient  naturellement  à  l'esprit  d'admettre  que 
l'angle  v,v'  est  égal  à  a.  J'adopte  cette  valeur  parce 
que  les  formules  qu'on  déduit  ensuite,  rendent  seules 
compte  des  faits.  Le  triangle  ABC  donne  : 

BC  =  v'  =  V  cos  a  ai  AC  =  v"  =  V  sin  a. 

Pour  a  =  a,  V  =  V  et  pour  a  =  90"*,  v'  =  o.  Ce 
résultat  était  évidente  priori,  sous  la  réserve  que  l'épa- 
nouissement latéral  soit  empêché. 

Remplaçant  dans  p,»,  v'  par  sa  valeur  en  fonction  de 
la  vitesse  initiale,  j'obtiens 


Pour 


Vn  =  —  sm  a  (B) 


a^o,pn=^oei  pour  a  =  90^  Pn  =  g-. 


=  w-  cos*  a 
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Cette  dernière  valeur  de  a  reproduit  le  cas  de  la  con- 
duite que  j'ai  examiné  précédemment  et  je  retrouve  la 
même  pression  engendrée  par  la  vitesse. 

Dans  une  portion  des  ventilateurs  à  enveloppe  fixe 
concentrique,  Tair  est  rencontré  par  l'aile,  s'écoule  en 
suivant  celle-ci  et  est  ensuite  amené  au  repos  relatif;  la 
pression  résultant  de  la  réduction  à  o  de  la  vitesse 
r,  est 

qui  s'ajoute  à  la  pression  /?„.  La  pression  totale  est 
donc 

_cos«a  +  2^sm«a=2^,  (C) 

équation  qui  n'est  que  la  confirmation  du  fait  que  dans 
un  ventilateur  dans  lequel  l'air  arrive  au  repos  relatif 
entre  les  ailes,  la  direction  donnée  à  celles-ci  n'a  pas 
d'influence  sur  la  différence  de  pressions  engendrée 
par  l'appareil,  si  on  ne  tient  pas  compte  de  l'action  de 
l'échappement.  La  restriction  relative  à  l'échappement 
sera  justifiée  dans  le  §  11. 

§  6.  —  Description  du  mouvement  de  l'air  dans 

UN  ventilateur  enveloppé. 

Soit  un  ventilateur  complètement  enveloppé  sur  son 
pourtour  dont  la  fig.  2  représente  une  partie  de  la 
coupe  perpendiculairement  à  l'axe,  contenant  deux  ailes 
voisines  ae  et  bf.  Cet  appareil  hypothétique  a  été  em- 
ployé pour  l'évaluation  de  la  différence  de  pressions 
due  à  la  force  centrifuge.  Pour  ne  pas  compliquer 
l'exposé,  j'y  ajoute  la  fermeture  de  la  partie  centrale, 
à  l'exception  d'une  petite  ouverture  eh  réservée  derrière 
chaque  aile  et  suppose  que  les  ailes  sont  radiales. 
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Au  repos,  lappareil  contiendra  de  Tair  à  la  pression 
atmosphérique.  Si  on  donne  un  mouvement  de  rotation 
dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche,  Fair  opposera  au  mo- 
teur une  résistance  due  à  Tinertie.  Je  considère  un  élé- 
ment circulaire  abdc  au  contact  de  lonveloppo,  de 
dimension  ac  aussi  petite  qu'on  pourra  l'imaginer.  Les 
molécules  ont  toutes  la  même  vitesse  tangentielle  qui 
donnera  naissance  à  une  compression  contre  l'aile  bf, 
d'où  résultera  une  diminution  do  volume.  Les  molécules 
qui  étaient  en  ac  seront  transportées  en  ac  et  l'espace 
acc'a  sera  rempli  par  l'air  qui  s^  trouvait  à  son  contact 
quand  l'appareil  était  en  repos. 

On  sait  que  le  mouvement  de  rotation  n'est  possible 
que  si  la  force  centripète  intervient. 

Si  cette  dernière  n'existait  pas,  l'air  s'échapperait  par 
la  tangente. 

Elle  est  produite  ici  par  l'enveloppe  et  détermine  la 
compression,  de  l'air  contre  cette  paroi.  Les  molécules 
contenues  dans  la  portion  abdc'  comprimées  contre  la 
paroi  et  les  unes  contre  les  autres  produisent  le  trans- 
port en  c'd'  des  molécul(\s  qui  se  trouvaient  en  c'd.  L'es- 
pace cc'd'd  sera  rempli  par  les  molécules  qui  se  trou- 
vaient au  contact. 

Dans  chacune^  des  couches  élémentaires  il  se  pro- 
duira des  phénomènes  analogues  et  il  rentrera  par 
l'ouverture  eh  une  certaine  portion  d'air  atmosphéricjue 
qui  sera  aussi  soumise  aux  forces  tangentielle  et  cen- 
tripète. 

Ce  qui  précède  ne  rend  pas  parfaitement  compte  de 
la  réalité  parce  que  les  forces  existent  simultanément 
dès  qu'il  y  a  mouvement  de  rotation.  Les  compressions 
ne  sont  pas  successives  ainsi  que  je  l'ai  supposé  pour 
me  rendre  plus  facilement  compte.  C'est  la  résultante 
des  forces  qui  agit  et  détermine  une  compression 
unique.  En  outre  l'équilibre  ne  s'établit  que  successi- 


A   FORCE   CENTRIFUGE  23 

vement  à  cause  des  frottements.  La  dépression  qui 
existerait  derrière  lailo,  si  celle-ci  était  mue  dans  lat- 
mosphère,  n'existe  pas  dans  le  cas  de  l'appareil  hypo- 
thétique parce  que  Tair  contenu  prend  la  vitesse  de 
Taile. 

Cet  exposé  montre  comment  des  forces  tangentielle 
et  centripète  agissant  sur  un  fluide  compressible,  déter- 
minent un  mouvement  dans  la  direction  du  centre  vers  la 
circonférence.  On  voit  aussi  qu  en  maintenant  le  nombre 
de  tours  constant,  il  arrivera  qu  a  un  certain  moment  la 
compression  totale  aura  atteint  en  chaque  pointle  maxi- 
mum possible  et  que  Tair  extérieur  cessera  de  s'intro- 
duire par  l'ouverture  eh.  On  aura  alors  un  certain 
volume  d'air  en  repos  relativement  au  vase  qui  le  con- 
tient et  soumis  à  des  compressions  variables  d'un 
point  à  un  autre,  si  ces  points  ne  se  trouvent  pas  sur 
une  même  circonférence.  En  vertu  du  principe  de 
d'Alembert  cette  constitution  particulière  du  fluide 
subsistera  aussi  longtemps  que  les  conditions  de  mou- 
vement ne  varieront  pas. 

Si  les  ailes  sont  inclinées,  on  a,  lorsqu'on  passe  du 
repos  au  mouvement,  le  cas  étudié  dans  le  paragraphe 
précédent.  L  air  prend  un  petit  mouvement  dans  le  sens 
de  l'aile,  qui  n'est  que  momentané  et  la  pression  défini- 
tive due  à  la  vitesse  tangentielle  devient,  d'après  la 
formule  (C),  celle  qui  correspond  à  cette  vitesse. 

Je  vais  déterminer  les  pressions  tangentielle  et 
centripète  ainsi  que  leur  résultante  dans  le  cas  dun 
mouvement  circulaire  parfait  qui  est  celui  de  l'appareil 
hypothétique  dont  je  viens  de  m'occuper  et  aussi  celui 
d'une  portion  d'ufl  ventilateur  à  enveloppe  fixe,  en 
partie  concentrique. 
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§  7.  —  Pressions  tangbntielle  et  radiale. 

Je  représente  pariV  le  nombre  de  tours  par  minute, 
par  X  un  rayon  de  circonférence  compris  entre  R  et  r, 
les  rayons  extérieur  et  intérieur  de  Fappareil;  par  Vi  et 
Pi  les  vitesses  et  pressions  tangentielles,  et  j'ajoute  à 
l'indice  le  rayon  auquel  elles  correspondent. 

On  a  d'abord  : 

*'''" 30"       ^^         ^'-^^"900"' 

Appliquant  la  formule  (B)  dans  laquelle  je  substitue 
à  S  la  valeur  1\2  adoptée  pour  le  poids  du  mètre  cube 
d'air  et  remarquant  que  dans  ce  cas,  sin  a  =  1,  j'ob- 
tiens : 

^'•*        2j  ^    900  ' 

formule  donnant  la  pression  par  mètre  carré  due  à  la 
vitesse  tangentielle  de  l'air  à  une  distance  x  du  centre 
de  rotation. 

Ce  qu'il  m'importe  de  connaître,  c'est  la  diflTérence 
de  pression  entre  la  partie  centrale  et  Textrémité  des 
ailes.  Pour  avoir  la  pression  tangentielle  à  l'extrémité 
des  ailes,  je  remplace  x  par  R  dans  la  formule  précé- 
dente et  obtiens,  en  effectuant  les  opérations  numé- 
riques, 


671A^*JR 


Pi.R  ==  0,000671iV*/î»  =  ^'^pe  (^) 

La  pression  tangentielle  à  l'extrémité  des  ailes  est 
proportionnelle  au  carré  du  rayon  extérieur  et  au  carré 
du  nombre  de  tours,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  au 
carré  de  la  vitesse  de  l'extrémité  dos  ailes.  Elle  est 
indépendante  du  rayon  intérieur. 
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La  force  centripète  produite  parla  paroi  se  transmet 
jusqua  l'origine  des  ailes  et  en  un  point  quelconque 
situé  à  une  distance  x  du  centre,  cette  force  a  pour 
valeur,  en  considérant  un  élément  du  volume  total, 

dans  le  cas  du  mouvement  circulaire,  P  étant  le  poids 
de  cet  élément. 

J'ai  représenté  (fig.  3)  par  oc  et  od  deux  rayons 
infiniment  voisins.  En  décrivant  entre  les  limites  r  et  iî 
deux  circonférences  ayant  pour  rayons,  x  de  valeur 
quelconque  et  x  plus  la  différentielle  de  cette  variable, 
je  détermine  abdc  l'élément  différentiel  de  la  surface 
annulaire.  En  nommant  /  la  largeur  de  l'appareil,  le 
poids  P  ci-dessus  devient  : 

1,2  X  Ax  X  ârdxX  l 

Substituant,  dans  la  formule  précédente  et  rempla- 
çant Vt^a:  par  sa  valeur  en  fonctions  du  nombre  de  tours, 
j'obtiens  : 

Cette  force  agit  dans  la  direction  du  rayon,  norma- 
lement à  la  surface  Sîrdaî  X  /.  En  divisant  la  force  par 
la  surface  sur  laquelle  elle  agit  j'obtiens  la  pression 
par  mètre  carré 

^*^'*  ~    900  (/ 

Représentant  par  Pc  la  pression  totale  contre  l'enve- 
loppe, à  l'extrémité  des  ailes,  intégrant  et. effectuant 
les  opérations  numériques, 

P,  =  0,00061iN\IP  —  1^)  =  ^^^^(1^^'-^^)      (^ 
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La  pression  radiale  est  proportionnelle  au  carré  du 
nombre  de  tours  ou  à  la  vitesse  angulaire  ;  elle  croît 
avec  le  rayon  extérieur  et  diminue  quand  le  rayon 
intérieur  augmente,  les  autres  éléments  ne  variant  pas. 
On  remarque  qu'elle  est  égale  à  la  différence  des  pres- 
sions engendrées  par  les  vitesses  tangcnlielles  à  l'ex- 
trémité et  à  Torigiiie  des  ailes. 

Cette  valeur  de  la  pression  radiale  est  la  même  que 
celle  trouvée  par  des  procédés  différents. 

§  8.  —  Pression  résultante. 

Je  la  représente  par  Pj^.  Si  l'air  était  en  repos,  elle 
serait  égale  à  la  somme  des  pressions  partielles.  La  va- 
leur est  différente  dans  le  cas  particulier  qui  nous 
occupe.  Les  pressions  tangentielle  et  radiale  agissant 
sur  une  molécule  de  surface  s  donnent  des  forces  com- 
posantes égales  à  P^r  X  «  et  P^  X  5.  La  résultante 
Pji  X  *  ^st  égale  à  la  racine  carrée  de  la  somme  dos 
carrés  des  composantes. 


PnXs^l/PhXs'+HX  «•  ; 
d'où 


)8 


Pii  =  \/  P'tn  +  P\ 

Remplaçant  Pt^n  et  Pc  parleurs  valeurs  des  formules 
D  et  E, 

Pour  rendre  plus  facile  l'application  de  cette  for- 
mule, je  pose  R  =  ar,  a  étant  le  rapport  du  rayon 
extérieur  au  rayon  intérieur,  rapport  qui,  par  la  cens- 
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titution  de  Tàppareil,  est  toujours  plus  grand  que  Tunité 
et  arrive  à  la  formule  pratique  : 

qui  donne,  pour  le  cas  du  mouvement  circulaire  impnmé 
à  chaque  molécule  dCair,  la  différence  des  pressions  abso- 
lues par  mètre  carré  au  pourtour  et  à  la  partie  centrale 
du  ventilateur,  indépendamment  de  la  valeur  absolue  de 
cette  dernière.  Cette  indépendance  la  rend  applicable 
aux  ventilateurs  à  enveloppe  concentrique  ayant  pour 
effet  daspirer  ou  de  souffler,  ou  bien  encore  de  pro- 
duire à  la  fois  ces  deux  actions. 

La  pression  résultante  est  proportionnelle  au  carré 
du  nombre  de  tours  ou  de  la  vitesse  angulaire.  Elle 
croît  ou  décroît  dans  les  mémos  cas  que  ceux  qui  ont 
été  énoncés  lors  de  l'évaluation  de  ses  composantes. 


§  9.  —  Applications  numériques.  —  Justification 

DE  LA  théorie  I^AR  LES  EXPÉRIENCES. 

La  théorie  qui  précède  sort  complètement  des  voies 
suivies  jusqu'aujourd'hui.  Elle  est  basée  sur  quelques 
expériences,  les  unes  anciennes,  les  autres  nouvelles, 
ayant  montré  que  l'air  rencontrant  une  surface  en  prend 
la  direction,  sur  le  fait  qu'on  ne  peut  appliquer  une 
force  à  l'air  sans  produire  soit  sa  compression,  soit  sa 
dilatation,  enfin  sur  quelques  définitions  et  principes 
élémentaires  de  la  mécanique  rationnelle. 

Il  est  arrivé  souvent  qu'une  théorie  paraissant  indis- 
cutable, en  fait  de  ventilateurs  notamment,  a  été  com- 
plètement renversée  par  lexpérience  et  n'a  été  main- 
tenue qu'à  défaut  d'autre,  en  introduisant  des  coefficients 
de  correction  ou  des  hypothèses  très  souvent  peu  jus- 
tifiables, ce  qui  transformait  une  formule  théorique  en 
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formule  empirique.  JVi  recherché  la  sanction  de  celle 
que  j'ai  établie  en  me  reportant  à  des  expériences  faites 
il  y  a  environ  onze  ans  (expériences  auxquelles  je  suis 
complètement  étranger),  et  y  ai  trouvé  la  prouve  évi- 
dente do  son- exactitude. 

Dans  le  remarquable  ouvrage  déjà  cité,  M.  A.  Devil- 
lez  s'occupe  de  ventilateurs  aspirants  construits  par 
M.  Guibal,  à  enveloppe  concentrique  ou  à  peu  près, 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'appareil,  et  très  rappro- 
chée de  l'extrémité  des  ailes  ;  l'échappement  se  fait  par 
une  seule  partie  du  pourtour.  L'auteur  constate  que 
l'air  ne  s'introduit  entre  les  ailes  que  dans  certaine 
portion  de  la  partie  centrale  (1),  la  plus  voisine  de 
l'échappement  ;  dans  l'autre  portion  l'introduction 
cesse.  Ce  fait  a  été  démontré  par  la  direction  prise  par 
de  petits  morceaux  de  papier  qu'on  lance  par  l'ouïe. 
J'en  ai  conclu  que  dans  l'espace  correspondant  à  la 
non  introduction,  l'air  se  trouvait  en  repos  relatif  entre 
les  ailes  et  que  chacune  des  molécules  de  l'air  y  avait 
un  mouvement  sensiblement  circulaire.  La  formule  (F) 
devait  donc  être  applicable. 

Ces  ventilateurs  sont  munis  d'une  vanne  mobile, 
objet  d'un  des  brevets  de  M.  Guibal,  qui  permet  de 
faire  varier  la  section  d'échappement.  Je  reviendrai 
plus  loin  sur  ce  sujet  et  me  borne  maintenant  à  dire 
que  le  ventilateur  est  dit  réglé  quand,  par  une  ouver- 
ture d'échappement  qu'on  détermine  en  manœuvrant 
la  vanne,  on  obtient  une  dépression  maxima,  la  résis- 
tance de  la  mine  et  le  nombre  de  tours  étant  constants. 

Au  nombre  des  expériences  faites  sur  des  ventila- 
teurs, je  trouve  celles  du  puits  Saint-Amand  au  char- 
bonnage du  Rieu-du-Cœur,  en  date  du  24  octobre  1869, 


(1^  M.  (le  Lacoloiige  a  constaté  un    fait  analogue  dans  un  ventilateur 
souillant  à  enveloppe  exren trique. 
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et  colles  du  puits  n**  2  au  charbonnage  du  Grand-Buis- 
son (Belgique),  en  date  du  21  juin  de  la  même  année. 
Dans  ces  ventilateurs  R  =  4"", 50.  Les  ailes  y  sont 
inclinées  en  sens  inverse  du  mouvement  et  les  moyeux 
d'assemblage  ainsi  que  les  bras  déterminent  dans  la 
partie  centrale  un  mouvement  curviligne  de  lair  qui 
ni  a  fait  assigner  à  r  la  valeur  du  rayon  de  l'ouïe,  soit 
r  =  1,50.  J'en  déduis  a  =  3,  ce  qui^  donne  presque 
mathématiquement  12  pour  la  valeur  du  radical  delà 
formule  F.  La  première  colonne  du  tableau  ci-dessous 
donne  les  numéros  d'ordre  des  expériences  et  la  qua- 
trième les  dépressions  calculées.  Los  autres  sont 
extraites  de  l'ouvrage  de  M.  A.  Devillez. 

Les  expérimentateurs  au  Rieu-dii-Cœur  étaient 
MM.  Brunin,  Leroy,  Schivre  et  Halley.  L'auteur  ner 
donne  pas  le  nom  des  expérimentateurs  au  Grand-Buis- 
son. J'ajoute  à  ces  expériences,  ccUesfaitespar  MM.Gille 
et  Franeau,  le  31  juillet  1865,  au  charbonnage  du  Cra- 
chet-Picquery  et  celles  faites  par  MM.  Depoitier, 
Havrez  et  Halley,  le  H  septembre  1870,  au  charbon- 
nage du  Grand-Mambourg  à  Montigny-sur-Sambre. 
Ces  ventilateurs  avaient  7  mètres  de  diamètre  et  3  mè- 
tres d'ouïe. 

Les  chiffres  de  la  quatrième  colonne  sont  obtenus  en 
adoptiint  1^,2  pour  poids  du  mètre  cube.  Il  est  très  peu 
probable  que  ce  poids  se  soit  présenté  dans  toutes  les 
expériences;  en  faisant  diverses  hypothèses,  limitées 
aux  faits  pratiques  reconnus,  sur  les  pressions  baromé- 
triques ainsi  que  sur  la  température  et  la  composition 
de  Tair  chargé  de  vapeur  d  eau ,  d'acide  carbonique  et 
de  grisou,  on  trouve  des  résultats  un  peu  différents  ;  je 
ne  donne  pas  les  chiffres  provenant  des  nombreux  cas 
possibles,  parce  que  les  conclusions  qu'on  pourrait 
déduîre  de  ce  travail  fastidieux  ne  seraient  pas  diffé- 
rentes de  celles  qui  vont  suivre.  L'hypothèse  intro- 
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duite  est,  non  pas  Tincompressibilité  de  Tair,  mais  celle 
consistant  en  ce  que  les  forces  agissant  sur  Tair  depuis 
lorigine  jusqu'à  Textrémité  de  laile,  ont  une  action 
qui  est  la  même  qu'en  attribuant  en  chaque  point  le 
poids  moyen  de  1*^,2  ;  en  réalité,  le  poids  est  supérieur 
à  l'extrémité  des  ailes  et  inférieur  à  Torigine. 


ta 

g 

o 
a 

NOMBRE 
»E   TOURS. 

DÉPRESSION 
EN  KILOO. 

01 

u    . 

H  o 



Obsenrée. 

Calculée. 

o 
Z 

n 

> 

A 

1 

30 

24 

16.3 

13,300 

45 

Rieu  du  Cœur  de  1  à  9. 

2 

32 

24 

18,6 

14,8.52 

52 

3 

43 

33 

32,0 

17.233 

52 

Grand  Buisson  de  10  à  23. 

4 

5 

50 
60 
72 

47 
65 
98 

4:).3 
65,2 
93,9 

19.4.")2 
21,723 

27,871 

55 
50 
59 

Largeurs  des  ventilateurs  : 
2  mètres. 

7 

82 

122 

122,3 

29,925 

56 

r  =  lm,50.         R  =  4m,50. 

8 

90    . 

138 

146,7 

32,470 

57 

9 

95 

152 

163,5 

34,652 

58 

10 

21 

8 

7.9 

n 

If 

11 

21,5 

8,5 

8,4 

t> 

M 

12 

40 

30 

29 

w 

» 

13 

50 

46 

45,3 

M 

n 

14 

60 

70 

65,2 

M 

,» 

15 

66 

81,5 

78,9 
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38 

16 

67 

82 

81,3 

n 

» 

17 

70 

90 

88,8 

♦» 

« 

18 

82 
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122,3 

M 

M 

19 

92 
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153,3 

ft 

» 

20 

93 

157 
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n 

W 

21 

96 
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•» 

n 

22 

99 

183 

177,6 

» 

n 

23 

101 

189 

184,8 

w 

M 

24 

()8 

49 

49 

w 

», 

25 

26 

27 
28 

38 
62 
89 
60 

17 
41 
85 
41 

15,3 
40,7 
83,9 
38,2 

8,629 
14,090 
23,751 
17,484 

38 
48 
61 
49 

Gracile  t  Picquery  de  24  à  27 

Larjfeur  :  1»",  70. 
r  =  lm,.50.         R  =  3n',50. 

29 

78 

67,5 

64,4 

21,249 

43 

Grand  Mambour  de  28  à  31. 

30 

80 

69 

6S 

21,810 

43 

Lar<îeur  :  2™, 50. 

31 

100 

107 

106 

29,-55 

53 

r  =  1«",50.         R  «  3«»,50. 

M.  Devillez  fait  remarquer  que  les  expériences  1  et  2 
auraient  dû  donner  des  dépressions  différentes.  Je  ne 
m'occuperai  pas  dans  ce  qui  va  suivre  de  ces  deux  pre- 


A   FOROB   CENTRIFUGE  31 

miers  résultats  que  les  autres  me  font  considérer 
comme  erronés. 

Les  expériences  sur  les  ventilateurs  de  mines  sont 
excessivement  délicates  et  sujettes  à  erreur  parce  que 
les  résistances  de  la  mine  variant,  on  obtient  des 
résultats  très  différents  et  en  outre  parce  qu'on  a  diflS- 
cilement  une  marche  bien  régulière  des  machines.  Tous 
les  auteurs  admettent  que  les  dépressions  observées 
doivent  être  proportionnelles  au  carré  du  nombre  de 
tours  et  cette  proportionnalité  est  sensiblement  consta- 
tée dans  les  dépressions  observées  relatées  au  tableau, 
si  je  laisse  de  côté  les  expériences  8  et  9  qui  seront 
l'objet  d'un  examen  spécial. 

Je  dirai  d'abord,  comme  observation  générale,  que 
les  dépressions  observées  sont  plus  élevées  que  les 
dépz'essions  calculées  parce  qu'on  les  a  mesurées  sur 
des  gaz  en  mouvement,  au  moyen  d'un  manomètre 
relié  à  un  tuyau  dont  l'orifice  est  placé  de  façon  à  n'être 
pas  rencontré  parle  courant  (1). 

Les  expériences  21,  22  et  23  font  bien  ressortir  ce 
fait  qui  est  provoqué  par  un  phénomène  analogue  à 
celui  observé  par  Pitot,  en  plongeant  dans  l'eau  cou- 
rante des  tubes  ouverts  aux  deux  bouts,  l'orifice 
plongé  dans  l'eau  étant  parallèle  au  courant  ou  bien 
perpendiculaire,  de  façon  que  le  courant  ne  frappe  pas 
à  l'intérieur  du  tube.  Dans  ces  conditions  le  niveau  de 

(1)  On  a  entrepris  au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  des  expériences 
ayant  pour  but  de  trouver  le  moyen  de  mesurer  la  pression  réelle  des  gaz 
en  mouvement.  H  est  à  espérer  que  ces  expériences  seront  menées  à  bonne 
fin  et  que  les  résultats  en  seront  publiés  pai*ce  qu'ils  ont  de  l'importance, 
tant  au  point  de  vue  de  Kinstallation  et  du  rendement  des  appareils  d^aérag^, 

qu*â  celui  de  la  détermination  des  sections  à  donner  aux  conduites,  etc 

Il  est  probable  que  les  coefficients  admis  jusqu'aujourd'hui  devront   être 
modifiés,  tout  au  moins  poui*  les  grandes  vitesses,  les  earp&riences  qui  ont 
I  servi  à  les  établir  étant  toutes  entachées  d'erreurs.  Dans  la  conduite  rece- 

vant Tair  débité  par  un  ventilateur  soufflant  à  basse  pression,  on  mesurait 
des  pressions  et  des  dépressions,  suivant  que  Torificedu  manomètre  occupait 
telle  ou  telle  position  relativement  au  courant. 
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l'eau  àrintérieur  du  tube  est  toujours  plus  bas  que  le 
niveau  extérieur.  Par  entraînement,  le  courant  déter- 
mine une  dépression.  Il  en  est  de  même  avec  les  cou- 
rants d'air.  Si  on  présente  l'extrémité  du  tuyau  relié 
au  manomètre  perpendiculairement  au  courant,  l'air  de 
la  mine  frappera  ou  non  l'air  contenu  dans  le  tuyau. 
Dans  le  premier  cas  on  observe  une  dépression  trop 
faible;  dans  le  second  elle  est  trop  forte.  La  dépression 
réelle  serait  certainement  comprise  entre  les  deux. 
Cette  action  d'entraînement  persiste  dans  d'autres 
expériences.  Dans  celles  qui  ont  été  faites  au  charbon- 
nage de  Forchies,  le  22  avril  1866,  par  MM.  Stoessor, 
Delhaise,  J.  Letoret,  Gilbert  et  Devillez,  je  trouve  une 
dépression  de  52  à  53  kilogrammes  par  mètre  carré  à 
l'ouïe  et  de  48  à  50  kilogrammes  dans  la  chambre 
d'air,  rien  n'étant  changé  aux  conditions  des  expé- 
riences. C'est  une  confirmation  directe  de  mon  asser- 
tion, la  vitesse  à  l'ouïe  étant  plus  considérable  que  celle 
produite  dans  la  chambre  d'air. 

En  général,  la  différence  entre  les  dépressions 
observées  et  calculées  dans  le  tableau  est  d'autant  plus 
considérable  que  les  nombres  de  tours  sont  plus  éle- 
vés, ce  qui  correspond  à  de  plus  forts  volumes  et  con- 
séquemment  à  dos  vitesses  plus  grandes.  11  n'est  pas 
possible,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  d'éva- 
luer cette  cause  d'erreurs  dans  les  observations,  qui 
ne  peut  cependant  atteindre  des  valeurs  très  considé- 
rables. 

L'écart  entre  les  dépressions  calculées  et  les  dé- 
pressions observées  qui  obéissent  sensiblement  à  la  loi 
de  proportionnalité  au  carré  du  nombre  de  tours,  n'est 
que  de  2  p.  ""U.  . 

Je  ne  connais  pas  de  formule  de  la  mécanique  appliquée 
donnant  une  approximation  aussi  remarquable  pour  des 
expériences  aussi  nombreuses  faites  par  divers  ingénieurs 
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sur  des  appareils  différents.  Ce  fait  a  attiré  mon  atten- 
tion parce  que  l'air  ne  circule  pas  dans  l'appareil  hypo- 
thétique qui  m'a  servi  à  calculer  la  pression  résultante 
et  parce  qu'il  y  avait  débit  d'air  dans  les  expériences. 
J*ai  étudié  les  conséquences  des  dispositions  adoptées 
par  M.  Guibàl  et  l'action  de  l'échappement,  ce  qui  m'a 
permis  de  me  rendre  bien  compte  de  l'accord  parfait  de 
la  pratique  et  de  la  théorie. 

Les  ventilateurs  sont  entourés  d'une  enveloppe  fixe 
laissant  un  espace  libre  entre  elle  et  les  ailes.  L'air  qui 
se  trouve  contenu  dans  cet  espace  éprouve,  de  la  part 
de  l'enveloppe,  une  résistance  au  mouvement  et  de  la 
part  de  l'extrémité  des  ailes  une  action  d'entraînement. 
Le  frottement  produit  une  force  résistante  agissant  en 
sens  inverse  du  mouvement  et  déterniine  donc  à  la  fois 
une  compression  et  une  diminution  de  vitesse.  Quelle 
que  soit  la  valeur  du  coefficient  de  frottementj  on  se 
trouve  dans  le  cas  examiné  dans  le  paragraphe  des 
pressions  dues  aux  vitesses. 

L'air  est  indéfiniment  élastique,  c'est-à-dire,  qu'ab- 
straction faite  des  phénomènes  calorifiques,  si  on  fait 
passer  par  l'application  d'une  force  un  certain  volume 
d'air  de  la  pression  P'  à  la  pression  P"  et  qu'on  vienne 
ensuite  à  faire  cesser  l'action  de  la  force,  l'air  repren- 
dra le  volume  primitif  sous  la  pression  initiale  P\  Fai- 
sant l'application  de  cette  propriété  au  cas  des  ventila- 
teurs enveloppés,  je  conclus  que  le  frottement  contre 
Tonveloppe  ne  peut  avoir  d'action  sur  la  pression  résul- 
tante ;  quand  la  force  résistante  produite  par  le  frotte- 
ment vient  à  cesser,  l'air  reprend  la  vitesse  initiale  de 
son  entrée  entre  l'enveloppe  et  les  ailes.  De  ce  que  la 
vitesse  est  moindre  dans  l'espace  en  question,  il  en 
résulte  un  frottement  de  l'air  y  contenu,  contre  l'air 
restant  entre  les  ailes  et  contre  l'extrémité  de  celles-ci. 
Ces  deux  frottements  sont  inévitables,  occasionnent 
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un  travail  qui  doit  être  fourni  par  le  moteur  et  déter- 
minent, à  l'extrémité  des  ailes,  une  pression  un  peu 
supérieure  à  celle  donnée  par  la  formule.  Je  ne  fais 
pas  d'application  des  coefficients  de  frottement  qu'on 
trouve  dans  les  auteurs,  parce  que  je  ne  crois  pas  à 
l'exactitude  des  expériences  qui  ont  servi  à  les  établir, 
vu  qu'on  na  pas  encore  trouvé  le  moyen  de  mesurer  la 
pression  absolue  dun  gaz  en  mouvement.  La  seule  con- 
clusion qu'on  puisse  tirer  de  toutes  ces  expériences, 
c'est  que  les  frottements  de  l'air  sont  très  petits  quand 
les  surfaces  de  contact  sont  lisses,  et  que  leurs  effets 
sont  très  probablement  proportionnels  au  carré  de  la 
vitesse.  Dans  les  ventilateurs  de  M.  Guibal,  Tenveloppe 
est  plafonnée  et  les  extrémités  des  ailes  sont  rabotées. 
On  peut  donc  dire  que  la  différence  de  vitesse,  produi- 
sant le  frottement,  entre  l'air  contenu  dans  l'enveloppe 
et  l'extrémité  des  ailes  est  peu  considérable. 

Les  ailes  de  ces  ventilateurs  ont,  à  l'origine,  une 
inclinaison  d'environ  45"  avec  la  tangente  à  la  circon- 
férence décrite  par  le  bord  intérieur  des  ailes.  Cela 
donne  lieu  à  des  courants  sortants  dont  je  m'occuperai 
au  §  Direction  des  ailes.  On  a  constaté  que  l'air  prend 
un  mouvement  curviligne  dans  une  portion  de  cette 
partie  centrale.  Ce  mouvement,  dû  aux  frottements 
des  deux  moyeux,  des  bras  et  du  bord  des  ailes,  ne 
peut  être  produit  que  s'il  existe  une  force  centripète 
que  l'état  de  nos  connaissances  ne  nous  permet  pas 
d'évaluer. 

Je  conclus  de  ce  qui  précède  qu'en  appliquant  à  un 
ventilateur  la  formule  (F),  on  aura  toujours  à  l'observa- 
tion, si  on  arrive  à  mesurer  exactement  la  pression 
absolue  des  gaz  en  mouvement,  une  valeur  un  peu  plus 
grande  que  la  valeur  calculée.  On  sait  que  la  différence 
est  toujours  petite  et  je  crois  qu'en  l'affectant  d'un 
coefficient  de  correction  égal  à  1,02  on  arriverait  à 
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l'exactitude  presque  mathématique.  On  peut  l'appliquer 
si  on  le  désire,  mais  je  le  crois  inutile  parce  que  les 
ventilateurs  ne  sont  pas  des  instruments  de  précision. 
Néanmoins,  j  ai  tenu  indirectement  compte  du  fait  que 
la  théorie  donne  une  pression  un  peu  trop  faible  dans 
les  applications  aux  ventilateurs  du  système  de  M.  Gui- 
bal,  en  introduisant  dans  la  formule  le  rayon  de  l'ouïe 
au  lieu  du  rayon  de  la  circonférence  décrite  par  le 
bord  intérieur  des  ailes.  La  substitution  a  une  très 
petite  influence  ainsi  qu'on  va  le  voir.  La  différence 
entre  ces  rayons  est  à  peu  près  constante  et  égale  à 
0"*,30,  si  je  prends  les  dimensions  des  appareils  qui 
ont  servi  à  faire  les  vingt-trois  premières  expériences 
du  tableau  R  =  4,5;  à  Touïe,  le  rayon  est  1™,50,  et  le 
rayon  de  la  circonférence  à  Torigine  des  ailes  est  de 
1™,80  environ.  La  valeur  de 


f^  |/  2tt*(a«  —  1)4-1 

de  la  formule  (F)  est,  avec  le  rayon  de  louïe,  2,25  X 
12  =  27,00;  avec  l'autre  rayon  de  1",80,  elle  devient 
3,24  X  8, 16  =  26,44.  Le  rapport  de  ces  valeurs  est 
1,021  L  II  est  évident  qu'il  y  aurait  lieu  de  tenir 
compte  d'une  très  grande  différence  entre  les  rayons 
susdits,  mais  elle  n'est  pas  à  exécuter  et  ne  la  proba- 
blement jamais  été.  J'ai  fait  la  substitution  en  ques- 
tion parce  qu'elle  compensait  une  partie  des  effets 
qu'on  ne  peut  soumettre  à  l'analyse  et  parce  qu'elle  est 
commode,  vu  que  quand  on  calcule  les  dimensions  d'un 
ventilateur,  la  première  dimension  à  déterminer  est 
celle  de  la  section  totale  d  introduction  de  l'air  par 
l'ouïe  ou  les  ouïes  (§  13). 

Après  avoir  examiné  l'action  des  organes  méca- 
niques sur  l'air  je  vais  m'occuper  de  son  écoulement. 
L'accord  parfait  de  la  théorie  et  de  la  pratique  montre 
que  l'écoulement  nia  pas  d'action  sur  la  dépression  quand 
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les  appareils  réunissent  les  conditions  de  fonctionne- 
ment de  ventilateurs  du  tableau. 

Pour  me  rendre  compte  de  Faction  do  réchappeinent, 
je  commence  par  considérer  le  cas  d'un  ventilateur 
aspirant,  à  ailes  radiales,  ouvert  sur  tout  son  pourtour, 
comme  Tétaient  les  premiers  ventilateurs  appliqués  à 
l'aérage  des  mines.  Soit  0  (flg.  6),  Taxe  de  rotation; 
ABID  un  élément  aussi  petit  qu'on  pourra  l'imaginer 
du  volume  total  compris  entre  les  ailes,  et  situé  à  l'ex- 
trémité A  d'une  aile,  le  ventilateur  étant  en  repos.  Je 
suppose,  pour  un  moment,  que  l'élément  ABID  n'est 
pas  élastique  et  qu'on  donne  à  l'appareil  un  mouvement 
uniforme  de  rotation  dans  le  sens  indiqué  par  la  flèche. 
En  vertu  de  la  propriété  de  l'inertie,  ce  petit  corps, 
ayant  reçu  l'action  d'une  force,  se  meut  parallèlement  à 
lui-même  dans  la  direction  de  cette  force  qui  est,  dans 
le  cas  d'ailes  radiales,  celle  de  la  tangente  à  la  circon- 
férence décrite  par  l'extrémité  de  l'aile.  Arrivé  en 
BA'Sr  le  corps  échappe  à  l'action  du  moteur.  Si  l'aile 
est  limitée  en  D,  l'espace  BICE  sera  vide.  Le  corps 
étant  de  l'air  atmosphérique,  il  y  aura  d'abord  compres- 
sion ainsi  que  je  l'ai  exposé  antérieurement,  mais  il 
créera  ensuite  un  vide  qui  déterminera  l'introduction 
de  l'air  contre  l'aile  AD.  En  fait,  le  phénomène  est 
plus  compliqué  entre  deux  ailes  voisines  dans  un  ven- 
tilateur de  ce  genre  parce  que  les  (courants  rentrants 
se  produisent,  mais  cela  ne  change  pas  le  mode  d'échap- 
pement qui  est  dû  à  l'inertie  et  à  la  vitesse  tangen- 
lielle.  Je  trouve  inutile  de  m'étendre  plus  longuement 
sur  l'échappement  dans  ces  ventilateurs  et  termine 
cette  digression  en  faisant  remarquer  ((ue,  dans  l'étude 
qui  vient  d'être  faite,  l'air  part  du  repos. 

Soient  AF  ot  EG  deux  ailes  consécutives  d'un  venti- 
lateur enveloppé,  aspirant  l'air  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  ceux  qui  ont  servi  dans  les  expériences  rap- 
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portées  au  tableau,  c'est-à-dire  que  lair  à  l'extrémité 
dos  ailes  est  à  la  pression  atmosphérique  et  que  l'air  se 
trouve  en  repos  relatif  au  moment  où  il  se  présente  à 
réchappement,  ainsi  qu'on  Ta  constaté  par  expérience. 
Je  suppose  l'enveloppe  régnant  de  £vers  A  et  l'ouver- 
ture commençant  en  E.  Le  phénomène  sera  tout  à  fait 
analogue  à  celui  qui  vient  d'être  décrit.  La  force  inflé- 
chissante produite  par  l'enveloppe  cessant  d'exister  au 
point  £,  l'air  contenu  derrière  l'aile  EG  obéit  à  l'inertie 
et  s'échappe  par  la  tangente.  La  seule  différence  est 
que  t écoulement  se  produit  d* aboi'd  dernère  l'aile,  au  lieu 
de  se  produire  sur  le  devant  comme  dans  le  premier  cas 
étudié. 

Des  expériences  que  j'ai  faites  sur  deux  ventilateurs 
c-ispirants  à  ailes  planes  radiales,  à  enveloppe  mobile 
et  à  échappement  circulaire,  m'ont  montré  que  la 
direction  de  l'air  était,  au  sortir  de  l'appareil,  sensi- 
blement celle  de  la  tangente.  Je  dis  sensiblement  parce 
que  je  n'ai  pu  m'installer  de  façon  à  pouvoir  mesurer 
l'angle  exactement.  En  admettant  même  que  l'installa- 
lion  ait  permis  de  prendre  cette  mesure,  je  n'aurais  pu 
le  faire,  parce  que  les  bandes  de  papier  introduites 
dans  le  courant  avaient  un  mouvement  ondulatoire 
très  prononcé  à  une  faible  distance  du  point  d'attache. 
(Je  fais  remarquer  que  ces  ondulations  n'avaient 
d'autre  cause  que  les  courants  rentrants  qui  se  produi- 
saient malgré  la  très  faible  largeur  de  l'échappement 
relativement  à  celle  du  ventilateur).  L'écoulement  dans 
ces  ventilateurs  est  continu  ce  qui  donne  lieu  à  un 
mouvement  du  centre  vers  la  circonférence  dû  aux 
pressions  tangentielle  et  centripète  ainsi  que  je  l'ai 
montré  dans  le  paragraphe  VI,  mais  il  y  a  en  même 
temps  dépression,  ce  qui  annule  la  vitesse  relative  au 
moment  de  Téchappemont  (Voir  §  11). 

Ce  qui  précède  explique  que  la  dépression  calculée 
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est  égale  à  la  dépression  observée,  vu  que  l'échappe- 
ment  crée  un  vide  par  suite  de  la  disparition  de  la 
force  centripète  et  à  cause  de  Tinertie  et  de  la  vitesse 
tangentielle.  Le  vide  détermine  le  débit  quo  les  expé- 
riences et  les  théories  antérieures  ont  fait  reconnaître 
comme  étant  proportionnel  au  nombre  de  tours  ;  la 
différence  de  pressions  à  l- extrémité  et  à  l'origine  des 
ailes  est  indépendante  du  volume  débité  quand  le  ventila- 
teur, convenablement  proportionné,  a  été  réglé,  opération 
qui  mérite  d'attirer  l'attention  et  dont  je  vais  m  oc- 
cuper. 

Un  ventilateur  a  pour  fonctions  de  faire  écouler  un 
certain  volume  d'air.  Le  mouvement  occasionne  une 
résistance.  Si  cotte  résistance  est  opposée  avant  l'entrée 
à  l'ouïe,  comme  dans  la  plupart  des  mines,  le  ventila- 
teur est  aspirant,  et  l'air  s'écoule  librement  dans 
l'atmosphère  ;  si  elle  est  opposée  après  l'échappement, 
comme  dans  les  ventilateurs  des  fonderies,  etc.,  le 
ventilateur  est  soufflant,  et  l'air  entre  à  l'ouïe  à  la  pres- 
sion atmosphérique;  si,  comme  dans  certaines  installa- 
tions de  ventilation  des  édifices  publics,  où  l'on  prend 
l'air  à  une  certaine  distafice  de  l'ouïe  pour  le  refouler 
ensuite  dans  les  espaces  à  assainir  et  à  chauffer,  la 
résistance  se  trouve  en  partie  avant  l'entrée  à  louïe, 
en  partie  après  l'échappement,  le  ventilateur  est  à  la 
fois  aspirant  et  soufflant,  l'air  entrant  à  l'ouïe  à  une 
pression  moindre  que  la  pression  atmosphérique  et 
sortant  à  une  pression  supérieure.  Dans  ce  qui  va 
suivre  je  ne  m'occuperai  que  des  ventilateurs  aspi- 
rants ;  le  lecteur  pourra  en  déduire  facilement  ce  qui 
est  à  faire  pour  régler  un  ventilateur  des  deux  der- 
nières catégories. 

Rittinger  ayant  à  faire  des  expériences  sur  des  ven- 
tilateurs aspirants,  a  imaginé  de  remplacer  la  résis- 
tance de  la  mine  par  celles  d'ouvertures  pratiquées 
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dans  une  caisse  mise  en  communication  avec  l'ouïe 
par  une  conduite  de  grande  section.  Cette  idée  a  fait 
son  chemin  et  est  appliquée  aujourd'hui  par  un  grand 
nombre  d'ingénieurs  pour  comparer  les  résistances  de 
mines  différentes.  On  sait  par  exemple,  qu'une  mine 
débite  un  volume  Q  sans  une  dépression  p.  La  vitesse 
de  l'air,  à  1^,2  par  mètre  cube,  correspondant  à  cette 
dépression  est  v  =  4,043  {/"/T  La  valeur 

Q  _  ç 


4,043  [/  p 

donne  la  section  représentant  la  résistance  de  la  mine 
dont  l'état  ne  varierait  pas. 

Un  autre  moyen  de  comparaison  a  été  imaginé  par 
M.  Guibal  qui  a  considéré  des  mines  différentes  comme 
ayant  des  tempéraments  différents. 

Au  lieu  du  rapport 

Q  _ 

4,043  |/  p 

il  prend  le  rapport  ~—  qui  est  évidemment  aussi  une 

constante.  Je  préfère  employer  la  section  qui  me 
permet  un  exposé  plus  facile  et  qui  représente  la  sur- 
face nécessaire  à  un  orifice  en  mince  paroi  pour  dé- 
biter le  volume  Q  sous  la  différence  des  pressions 
absolues  p,  sans  coefficient  de  contraction. 

Si  au  lieu  de  faire  agir  le  ventilateur  sur  la  mine  on 
le  fait  agir  sur  une  caisse  comme  celle  de  Rittinger,  on 
peut  donner  au  ventilateur  la  vitesse  nécessairl^  pour 
produire  la  résultante  Pr  =  p,  mais  on  ne  réalisera 
pas  toujours  dans  la  caisse  la  dite  dépression  et  on  ne 
débitera  pas  toujours  le  volume  Q.  Je  suppose  la  caisse 
présentant  lu  section  d'ouverture  S,^.  Si  la  vanne  qui 
règle    la    section    d'échappement   est   complètement 
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fermée,  le  débit  sera  nul  et  on  aura  cependant  la  dilBfé- 
rence  de  pressions  P/g  dans  le  ventilateur,  soit  la  pres- 
sion atmosphérique  à  l'ouïe  et  Pa^Pn^  l'extrémité  des 
ailes.  Si  on  maintient  le  nombre  de  tours  correspon- 
dant à  Pji  et  qu'on  ouvre  un  peu  la  vanne,  il  y  aura 
débit  et  dépression  dans  la  caisse.  Si  pi  représente  la 
dépression  qu'on  y  observe,  la  pression  absolue  à  l'ouïe 
sera  p^  —  pi  et  à  l'extrémité  des  ailes  Pa"^  Pr  —  Pi  ; 
le  ventilateur  est  alors  à  la  fois  aspirant  et  soufflant. 
En  ouvrant  successivement  la  vanne  on  voit  la  dépres- 
sion augmenter  dans  la  caisse  jusqu'à  une  limite  qui 
est  Pji  ou  un  peu  supérieure,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué 
au  commencement  de  ce  paragraphe.  Le  ventilateur 
est  alors  réglé  pour  cette  résistance  de  la  mine  ;  les 
pressions  sont  dans  la  caisse  Pf^  —  Pj^  et  à  l'extrémité 

des  ailes  Pa  —  Pr+  Pr  ="  Pa- 

On  peut  sans  inconvénient  augmenter  l'ouverture  de 
la  vanne,  la  dépression  restant  constante,  jusqu'à  une 
certaine  limite.  Au  delà  de  cette  limite  la  dépression  et 
le  volume  diminuent.  Ce  dernier  fait  ne  peut  être 
attribué  qu'à  la  production  de  courants  rentrants  qui 
prennent  inévitablement  naissance  parce  qu'on  a 
replacé  une  partie  du  pourtour  du  ventilateur  dans  les 
conditions  de  tout  le  pourtour  d'un  ventilateur  sans 
enveloppe  ou  muni  d'une  enveloppe  de  dimensions 
exagérées. 

On  voit  qu'il  existe  une  relation  entre  S^,  la  section 
représentant  la  résistance  de  la  mine  et  la  section 
d'échappement  que  je  représente  par  S^,. 

Après  avoir  étudié  l'influence  de  la  variation  de 
Se,  Sni  étant  constante,  je  passe  au  cas  de  S^  constante 
en  faisant  varier  S,„.  La  dépression  Pj^  étant  réalisée 
avec  une  valeur  convenable  pour  S^,  le  ventilateur  est 
complètement  aspirant  et  Pair  s'échappe  à  la  pression 
atmosphérique  ;  je  suppose  que  maintenant  le  nombre 
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de  tours  constant,  on  augmente  un  peu  la  résistance 
de  la  mine,  ce  qui  fait  diminuer  la  valeur  de  S,„; 
comme  on  a  reconnu  qu'un  léger  excès  dans  l'ouver- 
ture de  la  vanne  iie  nuit  pas  au  débit  jusqu'à  certaine 
limite,  on  continue  à  réaliser  Pj^  et  comme  S,„  est  plus 
petit  que  dans  le  premier  cas,  le  volume  débité 
diminue.  Si,  à  Vintérieur  de  la  mine,  on  diininue  les 
résistances,  S„^  devient  plus  grand,  la  dépression  de-- 
vient  plus  petite  que  Pr  et  le  volume  augmente,  ainsi 
que  l'ont  montré  diverses  expériences;  le  raisonne- 
ment indique  qu'il  devait  en  être  ainsi,  car,  en  passant 
à  la  limite  extrême  d'une  résistance  nulle,  on  a  p^,  la 
pression  atmosphérique  à  l'ouïe.  Je  nomme  p^  la  dé- 
pression réalisée  dans  ces  conditions,  nS^  la  section 
de  résistance  agrandie,  n  étant  plus  grand  que  l'unité. 
La  pression  absolue  est  p^  —  Pa^  et  comme  le  ventila- 
teur continue  à  engendrer  P^  comme  différence  des 
pressions  à  l'ouïe  et  à  l'extrémité  des  ailes,  la  pression 
absolue  en  ce  dernier  point  est  p„  —  Pa;+Pi?tplus 
grande  que  p«  ;  le  ventilateur  est  à  la  fois  aspirant  et 
soufflant.  Le  volume  débité  avec  la  section  S^  sous  la 
dépression  Pj^  est  donné  par 

Q  =  SmX  4,043  |/ir  ; 

le  volume  débité  à  l'entrée  avec  la  section  nS.^  est  : 

G'  =  nS„,  X  4,043  j/"^  ; 

une  autre  expression  de  ce  volume  est  obtenue  par  le 
fait  que  S^  et  le  nombre  de  tours  n'ayant  pas  varié, 
l'écoulement  se  fait,  non  seulement  en  vertu  de  î;,,^?, 
qui,  dans  le  premier  cas,  a  produit  le  débit  Q,  mais,  en 
outre,  à  cause  de  l'excès  Pj^  —  p^  sur  la  pression 
atmosphérique,  ce  qui  donne  : 


0'  =  G  +  S*X4,043|/P«-p,. 
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En   nommant  v^  la  vitesse   d'échappement,  on  a 
S-  =  — .  De  l'ensemble  de  ces  formules  on  déduit  : 


Ve 


^/^_l^/p;(,  +  t»«k^SE5). 


(G) 


De  ce  que  (?'  >  0,  on  conclut  que  les  volumes  débi- 
tés ne  sont  proportionnels  au  nombre  de  tours  que 
pour  autant  queTétat  de  la  mine  ne  varie  pas;  celui- 
ci  pouvant  varier,  on  trouve,  indépendamment  des 
incertitudes  résultant  de  l'emploi  de  Tanémométre, 
l'explication  de  beaucoup  des  contradictions  que  pré- 
sentent les  expériences.  • 

La  formule  (G)  permet  de  calculer  la  dépression  pro- 
duite pour  une  diminution  de  résistance  connue, 
déterminée  par  «,  quand  on  connait  la  vitesse  d'écou- 
lement Vf  dont  je  parlerai  plus  loin.  En  faisant,  par 
exemple  v,  =  27"',  P^  =  203^  et  S^  =  0'",50  on  a 
Q  ==  28""^70.  En  diminuant  assez  la  résistance  de  la 
mine  pour  que  n  =  2,  la  dernière  équation  donne 
approximativement  p^,  =  HS^^  donnant  un  débit  de 
53  mètres  cubes  environ,  en  faisant  abstraction  des 
résistances  intérieures  dues  à  cet  excès  de  débit;  ce 
volume  est  moindre  que  celui  qu'on  aurait  obtenu  en 
proportionnant  la  section  d'échappement  à  la  section 
de  résistance,  sous  la  réserve  que  les  courants  rentrants 
n'aient  alors  pu  se  produire. 

J'ai  fait  la  théorie  ci-dessus  pour  me  rendre  compte 
de  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  dépressions 
calculées  et  observées  aux  expériences  8  et  9  ;  dans  la 
première,  l'écart  est  de  6  p.  ""U  et  de  plus  de  7  p.  **/o 
dans  la  seconde.  Il  est  probable  que  l'état  de  la  mine 
aura  changé  à  l'insu  des  expérimentateurs.  Ni  la  loi 
de  proportionnalité  des  volumes  au  nombre  de  tours 
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.que  l'on  déduit  de  la  valeur  de  Q  ci-dessus  (1),  ni  celle 
de  la  proportionnalité  des  dépressions  au  carré  du 
nombre  de  tours  qui  est  établie  par  la  formule  (F), 
ne  sont  observées  dans  les  résultats  renseignés  au 
tableau;  on  peut  difficilement  attribuer  les  anomalies 
de  ces  deux  expériences  aux  ti'ès  simples  constata- 
tions de  la  dépression  et  du  nombre  de  tours,  bien  que 
les  expériences  1  et  2,  appartenant  à  la  même  série, 
mettent  singulièrement  en  défiance  à  cet  égard. 

Un  dernier  élément  de  différences  entre  les  dépres- 
sions observées  et  calculées  pourrait  être  le  tirage 
naturel  dû  aux  différences  de  températures  de  Tair 
atmosphérique  et  de  celui  qui  se  trouve  à  Tintérieur 
des  travaux;  il  varie  donc  continuellement  tant  à 
cause  des  changements  de  l'atmosphère  que  de  ceux 
provenant  du  nombre  d'hommes,  de  lampes,  etc....  Sa 
détermination  exacte  est  une  expérience  de  physique 
très  compliquée  et  n'aurait  aucune  utilité  industrielle. 
On  peut  l'apprécier  d'une  façon  prati.^ue  suffisante  en 
mesurant  d'abord  le  volume  débité  naturellement,  la 
rés'stance  de  la  mine  étant  celle  qu'on  rencontre  le 
plus  fréquemment;  on  mesure  ensuite  la  pression  pro- 
duite à  l'orifice  de  sortie,  celui-ci  ayant  été  préalable- 

(1)  La  substitution  d'une  ouverture  à  la  résistance  de  la  mine,  imaginée 
par  Rittinger  donne  un  moyen  facile  de  démonstration  de  la  proportionna- 
lité des  volumes  Q  et  Q"  aux  nombres  de  tours  N  et  N"  pour  un  même 
ventilateur  à  résistance  constante. 

On  a  : 

Q  -  5,n  X  4,043  \/¥r 
et  

Q"  «  5«  X  4,043  |/P"2î 
d'où  

<?  :  Q'  =  \/Pr    :  \/P"r 

Remplaçant  Pr  et  P"r  par  leur  valeur  tirée  de  l'équation  {F)  et  faisant 
disparaître  les  facteurs  communs,  on  a  : 

Q:Q"  =  N:  iV". 

Dans  ce  cas,  il  y  a  encore  concordance  entre  la  théorie  et  Texpérience. 
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ment  bouché;  cette  pression  variera  avec  le  temps  que 
durera  lobservation  si  le  développement  des  travaux 
est  tel  que  la  température  de  la  colonne  de  sortie  aille 
en  augmentant  ;  on  peut  prendre  la  valeur  initiale  que 
je  représente  par/>„  ;  si  Q^  est  le  volume  débité,  le  tra- 
vail utile  et  gratuit  du  tirage  naturel  sera  Q^  Pn-  On 
peut  calculer  ensuite  la  dépression  qui  sera  nécessaire 
pour  que  le  ventilateur  débite  le  volume  Q  donné, 
la  résistance  de  la  mine  étant  celle  de  l'observation. 

S'il  n'y  avait  pas  de  tirage  naturel,  la  dépression  P^, 
pour  débiter  le  volume  donné  (?,  serait  donnée  par  la 
proportion 

Qn:Q  =  \/  Pn:\/  Pr    d'où    p«=p, -^ 
et  le  travail  utile  du  ventilateur  devrait  être 

HPr  Pn  Q  i   J 

proportionnel  au  cube  du  volume  extrait. 

Le  tirage  naturel  intervenant,  le  travail  utile  néces- 
saire esi  réduit  à 

Pn   Q-ï Qn  Pn 

Représentant  par  P'r  la  dépression  nécessaire  pour 
produire  ce  travail  en  extrayant  le  volume  Q,  on  a 

QP'R  =  Pn-^-QnPu  d'où   P^^=P-{$--^) 

Cette  dépression  Pr  sera  toujours  plus  petite  que 
Pji,  mais  d'une  quantité  d'autant  plus  faible  que  le  rap- 
port ^  sera  plus  considérable  ;  en   d'autres   termes 

l'action  du  tirage  naturel  est  d'autant  moins  énergique 
que  le  volume  débité  par  le  ventilateur  est  plus  consi- 
dérable. 
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Si  dans  la  valeur  de  P'j^  ci-dessus,  on  fait  0  =  0„  on 
a  Fji=:Oy  ce  qui  était  évident  à  priori. 

Si  on  a,  par  exemple  Q^  =  9™^  ;  p„  =  8^  et  (?,  =  30 
on  trouve  Fj^  =  86*^  ;  sans  tirage  naturel  on  aurait 
Piî==  88*^,8;  l'action  de  ce  tirage  naturel  ne  donne  que 
2*^,4  de  diminution. 

Je  trouve  inutile  de  discuter  plus  longuement  sur 
ce  sujet  parce  que  la  ventilation  naturelle  est,  dans  la 
plupart  des  raines,  nulle  ou  à  très  peu  près  nulle  en 
été  et  qu'on  ne  peut  en  tenir  compte  quand  on  a  un 
ventilateur  à  établir  ;  pour  un  tirage  naturel  notable 
(comme  celui  des  exploitations  à  900  mètres  de  profon- 
deur par  exemple),  on  n'atteindra  donc  pas  la  dépres- 
sion théoriquement  réalisable.  Les  expériences  10  à  31 
ont  été  faites  pendant  le  mois  de  juin,  juillet  et  sep- 
tembre, et  ne  peuvent  avoir  été  sensiblement  influen- 
cées par  le  tirage  naturel  ;  pendant  les  mois  d'hiver,  il 
aurait  pu  en  être  autrement. 

Je  termine  ce  paragraphe  en  faisant  remarquer  que 
l'excentricité  graduelle  donnée  à  une  partie  de  l'enve- 
loppe n'a  pas  eu  d'influence  sur  la  dépression  réalisée  ; 
en  maintenant  cette  disposition  on  obtiendra  donc  tou- 
jours, sur  une  mine  sans  tirage  naturel,  au  moins  la 
dépression  calculée  quand  le  ventilateur  aura  été  con- 
venablement réglé  ;  ceci  suppose  naturellement  qu'on 
continuera  à  constater  les  dépressions  par  les  moyens 
employés  jusqu'aujourd'hui. 

§  10.  —  Direction  des  ailes. 

Ce  qui  va  suivre  n'a  trait  qu'aux  ventilateurs  non 
munis  de  directrices  pour  l'introduction  de  l'air  dans 
la  partie  centrale  ;  quand  elles  sont  en  nombre  suffisant 
elles  peuvent  être  avantageuses  pour  les  petits  venti- 
lateurs ;  les  difficultés  d'installation  en  rendent  souvent 
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remploi  impossible  pour  les  grands  ventilateurs  de 
mines. 

On  trouve  dans  tous  les  traités  de  l'application  de 
la  mécanique  rationnelle  à  l'établissement  des  motaurs 
hydrauliques  que  l'eau  doit  arriver  s^ins  choc  dans 
l'appareil.  On  en  a  conclu  qu'il  devait  en  être  de  même 
dans  les  ventilateurs.  Cette  conclusion  m'a  d'abord 
paru  très  discutable  parce  que  l'air  est  à  la  fois  indéfi- 
niment compressible  et  élastique  dans  les  limites  indus- 
trielles. En  étudiant  l'effet  du  choc  de  l'air,  je  suis 
cependant  arrivé  à  la  même  conclusion. 

Les  expériences  relatées  au  §  3,  Observations  utili- 
séeSy  ont  montré  que  l'air  rencontrant  une  surface 
plane,  il  y  avait  toujours  épanouissement  en  sens 
inverse  du  mouvement,  quel  que  soit  l'angle  formé  par 
la  direction  du  fluide  et  de  la  surface.  S'il  y  a  choc  sur 
le  premier  élément  de  l'aile  à  l'origine,  il  y  aura  ren- 
trée d'air  comprimé  dans  la  partie  centrale  du  ventila- 
teur (ce  qui  produit  les  courbants  sortants)  et  parfois 
même  en  dehors  de  l'ouïe,  ainsi  qu'on  l'a  observé  sur 
un  grand  nombre  de  ventilateurs  de  mines.  L'air  des 
courants  sortants  a  une  direction  tout  à  fait  opposée 
à  celle  que  l'appareil  doit  lui  donner  ;  il  y  a  donc  perle 
de  travail  et,  en  outre,  résistance  à  l'échappement.  On 
a  cru  obvier  à  cette  perte,  en  donnant  à  l'ouïe  un  dia- 
mètre moindre  que  celui  de  la  circonférence  limitant  les 
ailes  à  l'intérieur  ;  l'inconvénient  subsiste  cependant, 
mais  il  n'est  plus  apparent  à  l'extérieur  de  l'appareil. 

Ce  qui  précède,  démontre  qu'on  doit  éviter  le  choc. 
On  sait  qu'on  obtient  ce  résultait  en  donnant,  au  premier 
élément  de  l'aile,  la  direction  de  la  vitesse  relative  qui 
est  la  résultante  de  la  vitesse  absolue  et  d'une  vitesse 
égale  et  directement  opposée  à  la  vitesse  d'entraîne- 
ment. On  n'a  que  des  données  vagues  sur  la  valeur  de 
la  vitesse  absolue,  valeur  qui  varie  avec  les  dimensions 
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de  l'appareil  et  avec  le  volume  débité.  On  est  encore 
.plus  dans  l'incertitude  quant  à  sa  direction,  qui  est  plus 
ou  moins  curviligne  et  qui  varie  avec  les  dimensions 
des  organes  constitutifs  de  l'appareil.  Une  observation 
récente  rend  encore  la  question  plus  compliquée  ;  elle  a 
été  faite  sur  un  ventilateur  de  2"™, 50  de  largeur.  Cet 
appareil  à  une  seule  ouïe,  destiné  à  l'aéragc  d'une 
mine,  était  muni  dailes  en  bois  qu'on  avait  enduit  de 
couleur  avant  la  mise  en  marche.  Après  quelque  temps 
de  fonctionnement,  on  a  reconnu  que  l'air  ne  se  distri- 
buait pas  dans  toute  la  largeur  du  ventilateur,  parce 
que  la  partie  des  ailes  située  du  côté  de  l'ouïe  était 
seule  salie  par  l'air  de  la  mine,  la  partie  la  plus  éloi- 
gnée de  l'ouïe  restant  parfaitement  propre.  Ce  fait 
indiscutable  et  si  facile  à  observer  doit  aussi  plus  ou 
moins  se  produire  dans  des  ventilateurs  de  tout  autre 
système  et  la  vitesse  absolue  doit  varier  avec  la  dis- 
tance à  l'ouïe.  Les  ventilateurs  dans  lesquels  l'air 
arrive  au  repos  relatif  entre  les  ailes,  présentent  encore 
un  autre  élément  de  variation  parce  qu'on  a  reconnu 
expérimentalement  que  l'air  ne  s'introduit  entre  deux 
ailes  que  quand  la  première  se  présente  à  l'échappe- 
ment, et  que  l'introduction  cesse  un  peu  après  que  la 
seconde  aile  a  dépassé  l'ouverture.  11  en  résulte  que  la 
valeur  de  la  vitesse  d'introduction  varie  de  zéro  à  un 
maximum,  pour  revenir  à  zéro.  Ce  mode  de  variation 
rend  pratiquement  impossible  la  suppression  totale  du 
choc,  si  on  ne  rend  torigine  des  ailes  tangente  à  la  cir- 
conférence limite  à  l'intérieur.  Cette  disposition  ne  fait 
rien  perdre  sur  la  pression  radiale,  parce  que  l'espace 
compris  entre  deux  ailes  finit  toujours  par  se  remplir 
complètement,  l'appareil  étant  convenablement  pro- 
portionné. 

Dans  les  ventilateurs  à  échappement  constant,  la 
cause  de  variation  que  je  viens  de  signaler  n'existe 
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point,  mais  on  se  trouve  encore  dans  l'incertitude  à 
cause  de  Tinfluence  inconnue  de  la  distance  à  Touïe  et 
de  celle  de  la  force  centripète  développée  par  le  frotte- 
ment contre  les  axe,  moyeux  et  bras.  Ce  que  j*ai  dit  au 
sujet  de  ces  ventilateurs,  en  parlant  de  la  suppression 
des  courants  rentrants,  me  permettrait  de  limiter  ici 
cette  étude,  si,  pendant  l'échappement  des  ventilateurs 
à  enveloppe  fixe  sensiblement  concentrique,  on  ne 
retrouvait  le  cas  de  l'aile  inclinée.  Pour  m'en  rendre 
compte,  je  vais  examiner  le  (as  dun  ventilateur  à  écoule- 
ment constant  présentant  à  l'origine  l'inclinaison  qui  est 
admise  comme  évitant  le  choc  et  donnée  par  la  formule 

tg  «r  =  -^ 

dans  laquelle  «,.  indique  l'angle  formé  par  le  premier 
élément  de  l'aile,  avec  la  circonférence  passant  par  cet 
élément  ;  v^^^  la  vitesse  intérieure  et  r, ,.  la  vitesse  tan- 
gentielle.  Les  indices  indiquent  la  distance  du  centre 
au  point  où  ces  éléments  sont  évalués.  Vinclinaison 
est  toujours  en  sens  inverse  du  mouvement.  La  vitesse  Vi,,. 
est  à  calculer  pour  le  volume  à  débiter  et  s'obtient  en 
divisant  celui-ci  par  la  surface  extérieure  de  la  partie 
centrale;  on  lui  donne  la  direction  du  rayon.  Dans  ces 
conditions,  le  mouvement  curviligne  observé  dans  le 
sens  de  la  rotation,  rend,  à  fortiori,  la  production  des 
courants  rentrants  impossible. 

Je  fais  l'étude  de  l'aile  plane  à  largeur  constante 
inclinée  à  l'origine  suivant  l'angle  «^  qui  évite  le  choc, 
et  ne  tiens  pas  compte  de  l'action  de  t échappement .  L'aile 
passant  du  repos  à  une  vitesse  quelconque,  rencontre 
l'air  et  donne  à  celui-ci,  ainsi  que  je  l'ai  démontré  (§  5, 
Des  pressions  dues  aux  vitesses),  un  mouvement  dans  le 
sens  de  l'aile,  tout  en  opérant  une  compression.  En 
reprenant  les  notations  précédentes,  on  sait  que  la 
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vitesse  de  l'air  dans  le  sens  de  la  plaque  est  à  lorigine 

Vir  =  IV  COS  a, 

et  à  rextrémité  d\ui  rayon  x  quelconque, 

Vi^x  =  V/,x  COS  a,. 

Les  angles  «  augmentent  depuis  l'origine  jusqu'à 
rextrémité  des  ailes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la 
ûg.  5,  dans  laquelle  OG  =  r,OC=  x  et  OH  •=  R.  Le 
triangle  GOC  donne 

X  :  r  =  sin  G  ;  sin  C. 

L'angle  G  =  90^  +  «,  Comme  sin  (90^  +  a,.)  =  sin 
(90®  —  a,.)  on  a  sin  G  =  cos  a,..  On  a,  d'autre  part, 
l'angle  C  =  90**  —  a^.  D'où  sin  C  =  cos  a^.  Substituant 
dans  la  proportion  ci-dessus,  je  déduis 

r 
cos  «x  ==  cos  «r  X  — r- 

Remplaçant  cos  a^.  par  cette  val(»ur  dans  lequation 
précédente  et  exprimant  Vi^^^  en  fonction  de  v, ,.,  j'ob- 
tiens après  réduction 

Vt^  =  Vt^r  cos  «;.  =  constante, 

ce  qui  démontre  que  la  variation  de  l'inclinaison  de 
l'aile  est  compensée  par  l'augmentation  de  vitesse  tan- 
gcntielle,  c'est-à-dire  que  la  vitesse  de  l'air  dans  le  sens 
de  l'aile  est  la  même  en  tous  les  points  de  celle-ci. 
Cette  vitesse  provoque  dans  la  partie  centrale  la  dépres- 
sion correspondante  qui  vient  s'ajouter  à  celle  produite 
par  la  compression  due  aux  forces  centripète  et  tan- 
gentielle,  et,  par  l'inertie,  quand  l'air  à  l'extrémité  des 
ailes  échappe  à  l'action  du  moteur. 

En  continuant  à  ne  pas  tenir  compte  de  ces  derniers 
éléments,  j'ai  tracé  (fig.  5)  la  trajectoire  d'une  molé- 
cule dans  un  ventilateur  ayant  7  et  3  mètres  pour  dia- 
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mètres  et  une  inclinaison  à  lorigine  ol,  =  30°.  Celle 
Irajectoire  esl  constanle  pour  un  même  venlilaleur.  En 
effet,  on  peut  mesurer  ou  mieux  calculer  la  longueur  X 
de  laile  qui  est  donc  connue.  Le  temps  pendant  lequel 
une  molécule  entrant  en  G  restera  dans  le  ventilateur 
est  donné  par 


Pendant  ce  temps,  l'extrémité  des  ailes  aura  parcouru 
la  longueur 

X  t\R  =  --~- —  X  —  =  constante. 


Vt  r  cos  «^  •"  cos  a,. 

Une  molécule  entrée  en  G  viendra  donc  toujours  sortir 
en  B,  quelle  que  soit  la  vitesse  de  rotation. 

Ces  préliminaires  terminés,  je  puis  maintenant 
aborder  la  comparaison  des  pressions  tangentielles  et 
radiales  dans  un  ventilateur  dans  lequel  l'air  a  un  mou- 
vement circulaire,  et  dans  un  second  ventilateur,  de 
mêmes  dimensions  mais  à  échappement  constant  et  à 
ailes  inclinées  en  sens  inverse  du  mouvement,  auxquels 
on  ferait  faire  le  même  nombre  de  tours.  L'appareil 
à  employer  sera  celui  qui  donnera  le  maximum  d'effet, 
quant  au  volume  débité  et  aux  différences  de  pressions 
réalisées.  Ledébit  est,  ainsi  que  je  l'ai  exposé,  dû  à  la 
vitesse  acquise  à  l'extrémité  des  ailes  et  l'expérience 
montre  qu'il  est  sensiblement  proportionnel  à  cette 
vitesse.  Il  est  donc  évident  que  le  meilleur  des  appareils 
sera  celui  qui  donnera  à  l'air  la  plus  grande  vitesse. 
Sans  chercher  à  avoir  la  valeur  de  la  pression  résul- 
tante dans  les  deux  cas,  il  me  suffira  d'avoir  la  valeur 
des  composantes.  Comme  j'ai  à  la  fois  des  vitesses  et 
des  pressions,  j'évaluerai  les  deux  sous  la  forme  de 
pressions,  ce  qui.  permet  une  énonciation  moins 
longue. 
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Dans  le  ventilateur  à  mouvement  circulaire  ou  à  échap- 
pement intermittent,  la  vitesse  absolue  de  Tair  (pendant 
la  période  du  repos  relatif,  la  seule  que  j'examine 
d'abord)  est  à  Icxtrémité  des  ailes  V/^i?qui  a  pour  valeur 

dv^ 
équivalente  en  pression  — ^^^  ou  P^^y  dont  la  valeur 

est  donnée  par  la  formule  D,  La  pression  tangenlielle 
est  aussi  égale  à  P^j^  et  les  actions  ,do  U  vitesge  et  de  la 
pression  tangentielle  sont  égales  ^  2Pt^ii. 

La  pression  radiale  est  donnée  par  la  formule  E 
qu'on  peut  mettre  sous  la  forme 

671JVV 
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a  représentaJit  le  rapport  dès  rayons. 

Uatis  le  ventilateur  à  échappement  constant  et  à  ailes 
inclinées  en  sfins  inverse  du  mouvement ,  Tair  est  rencon- 
tré par  l'aile  sous  un  certain  angle,  ce  qui  rentre  dans 
le  cas  précédemment  étudié  de  lair  rencontrant  une 
pjaque  fixe.  On  a,  à  Textrémité  d'un  rayona:  quelconque: 

t;,;„  =  Vi^^  cos  a« . 

Pour  ne  pas  surchai'gcr  la  figure  j'ai  porté  au 
point  B  les  longueurs,  BD  proportionnelles  à  v^^,  et  BE, 
proportionnelle  à  v^^^;  î  ^^  première  dans  la  direction  de 
l'aile,  la  seconde,  tangente  à  la  circonférence.  BF 
représente  la  vitesse  absolue  t;^,.;^ .  Le  triangle  BEF^ 
dont  l'angle  JE  ==  a^,  donne 

t^^  =  V]^  +  VU  —  2V,.:r  X  ^i.x  X  COS  «^. 

Remplaçant  v^,^  P^r  sa  valeur  ci-dessus  j  obiicns 

V%a:  =  V]^  -j-  Vi^  cos  *a^  —  2*;?^  cos  *a^  =  vlx  (1  —.COS  «aj  = 

=  vî.«  sio  *«^. 
D'où 

Va.»=«  t;,,«8in««. 
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A  rextrémité  du  rayon  jR,  on  aura  : 

Va.R  =  Vi,n  Sin  ccr. 

La  pression  représentative  de  cette  vitesse  est 
Pfjf  sin *a/2.  La  pression  sur  laile  est  donnée  par  la 
formule  JS  du  §  5  et  est  égale  à  la  précédente  ;  les  ac- 
tions de  la  vitesse  tangentielle  de  l'appareil  sont  égales 
à  ^Pt,R  sin  *«/?  qui  est  toujours  moindre  que  2Pi^r. 

Pour  év-aluer  la  pression  radiale  je  reprends  la  va- 
leur de  la  force  centrifuge 

9? 

dans  laquelle  v  représente  la  vitesse  absolue  de  l'élé- 
ment différentiel  de  la  figure  3  qui  m'a  servi  à  déter- 
miner la  pression  radiale  (§  7)  dans  le  ciis  du  mouve- 
ment circulaire.  Cette  vitesse  n'est  pas,  comme  l'ont 
admis  beaucoup  d'auteurs,  la  vitesse  tiingentielle  d'un 
point  de  l'aile  à  l'extrémité  d'un  rayon  ar,  mais  la  vitesse 
absolue  t^/.^.  sin  oL^([neje  viens  de  déterminer. 

Pour  apprécier  l'influence  du  rayon  de  courbure,, 
j'ai,  à  défaut  d'analyse,  tracé  diverses  épures  donnant 
les  trajectoires  de  la  molécule  d'air,  en  limitant  les 
tracés  à  des  angles  «,.  compris  entre  30  et  45  degrés. 
L'arc  de  cercle  réunissant  trois  points  voisins  pris  sur 
la  trajectoire  a,  à  l'origine  de  la  courbe,  sensiblement 
pour  rayon  la  distance  du  centre  de  rotation  au  j)oint 
milieu  ;  ce  rayon  devient  ensuite  plus  grand  que  la  dite 
distance.  Cette  constatation  faite,  si  dans  la  formule  de 
la  force  centripète,  je  substitue  à  p  la  distance  à  l'axe, 
j'ol)tiendrai  une  valeur  plus  grande  que  la  force  agis- 
sant réellement  ;  ne  connaissant  pas  la  loi  de  variation 
du  rayon  de  courbure,  j'opère  cette  substitution  et 
obtiens  pour  pression  par  w*  développée  par  un  élé- 
ment différentiel 

l,2TrW     ,      .     , 
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Pour  intégrer,  je  transforme  cotte  valour  au  moyen 
dos  relations 

sin  '«^  =  4  —  cos  V    et     cos  «^  ■=  cos  «,.  X  — 

qui  donnont  en  offectunnt  les  oporations  numt'^riquoï^  ot 
on  réduisant 

Pc,.r  =  -j^  x(\x  —  -j^  cos  V  X  ^"^  X   -- 

Intégrant  dans  les  limites  de  r  à  fl  =  av. 

P'r  =  ^^1^  («'  -  i)  -     fy-  X  2,3026  cos  ^,.  X  log  a 

Le  premier  terme  du  second  membre  est  égal  a  P^  ; 
on  aura  donc  toujours  P'c  <  P^^'^  comme  cette  valeur 
P*^  est  plus  grande  que  la  force  réellement  agissante 
par  suite  de  l'introduction  d'un  rayon  de  courbure  trop 
jK^tit,  on  voit  que  la  composante  radiale  sera  toujours 
moindre  dans  les  ventilateurs  du  second  système  que 
dans  ceux  du  premier. 

La  conclusion  à  tirer  do  cette  étude  est  que,  toutes 
choses  égales  d'aiUeiirs,  le  ventilateur  à  ailes  inclinées  et 
à  échappement  constant  donnera  toujours  ufle  différence 
de  pressions  et  un  débit  moindres  que  ceux  quon  obtiendra 
par  un  ventilateur  à  échappement  intermittent  dans 
lequel  Vair  arrive  au  repos  relatif;  elle  démontre,  en 
outre,  Tefflcacité  de  la  disposition  adoptée  par  M.  Gui- 
bal  dans  les  derniers  ventilateurs  qu'il  a  construits,  con- 
sistant à  donner  aux  derniers  éléments  de  l'aile  la 
direction  du  rayon. 

En  ne  redressant  pas  suivant  le  rayon,  l'aile  du 
ventilateur  à  échappement  intermittent,  les  pertes  sur 
vitesse  et  pressions  dont  je  viens  de  démontrer  l'exis- 
tence, se  produisent  pendant  que  l'air  s'écoule. 

Ce  qui  précède  démontre  en  outre  qu'il  y  a  avantage 
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à  amener  Tair  au  repos  relatif,  malgré  le  reproche  qui 
a  été  fîjiit  à  ce  système,  que  la  puissance  vive  acquise 
par  Tair  à  son  entrée  entre  les  ailes  est  complètement 
perdue.  L'objection  est  spécieuse  mais  est  détruite  par 
la  théorie,  qui  montre  que  cette  vitesse  est  transformée 
en  pression  qui  reste  disponible  et  par  les  nombreuses 
expériences  qui  ont  amené  une  conclusion  en  tous  points 
identique  à  celle  que  j'ai  formulée  ci-dessus. 

J'ai  souvent  entendu  dire  qu'il  suffisait  d'augmenter 
le  nombre  de  tours  des  ventilateurs  à  ailes  planes  incli- 
nées et  à  échappement  constant  pour  obtenir  les  mêmes 
résultats  qu'avec  ceux  de  l'autre  système  qui  auraient 
les  mêmes  dimensions. 

Je  ferai  d'abord  remarquer  qu'il  n'est  pas  du  tout 
indiflFérent  d'augmenter  le  nombre  de  tours,  parce  que 
la  perte  de  travail  en  frottements  d'organes  mécaniques 
ainsi  que  l'usure  augmentent,  et,  en  outre,  parce  que, 
pour  éviter  réchauffement,  il  faut  augmenter  la  lon- 
gueur des  coussinets,  ce  qui  correspond  à  une  dépense 
plus  grande  de  premier  établissement  ;  cette  augmenta- 
tion de  dépense  n'est  pas  très  considérable,  mais  on 
peut  et  on  doit  l'éviter.  En  effet;  si  l'assertion  ci-dessus 
est  exacte  quand  on  borne  l'examen  des  résultats  aux 
différences  de  pressions  réalisées  et  aux  volumes  débi- 
tés, elle  devient  fausse  quand  on  compare  les  rende- 
ments. Il  n'y  a  pas  de  courants  rentrants  appréciables 
en  pratique  et  il  n'y  en  a  pas  d'une  manière  absolue  en 
théorie  (^4)  dans  les  ventilateurs  à  échappement  inter- 
mittent et  à  enveloppe  concentrique  voisine  du  cylindre 
décrit  par  lextrémité  des  ailes;  le  rendement  de  ces 
appareils  est  étudié  au  §  12. 

Il  en  est  tout  autrement  dans  les  ventilateurs  à 
échappement  continu  ;  ainsi  que  je  l'ai  dit  précédem- 
ment, des  expériences  faites  viennent  à  l'appui  de  la 
théorie.  (Voir  Annales  du  Conservatoire,  tome  VIII, 
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année  1867-68);  les  différences  de  pressions  consta- 
tées dans  l'espace  compris  entre  les  ailes  et  l'enveloppe 
donnent  inéviUiblement  naissance  à  une  perte  de  tra- 
vail. 

L'analyse  des  courants  rentrants,  pourrait  permettre 
de  donner  un  chiffre  d'évaluation  de  la  perte  en  effet 
utile,  mais  elle  est  encore  à  faire  et  ne  présente  plus 
qu'un  intérêt  secondaire,  parce  qu'il  importe  peu  que  la 
perte  en  effet  utile  soit  plus  ou  moins  considérable  ;  en 
fait,  il  y  a  avantage  à  amener  l'air  au  repos  relatif 
entre  les  ailes  et  comme  cette  disposition  judicieuse- 
ment étudiée  n'occasionne  pas  plus  de  frais  de  premier 
établissement  que  celles  de  Técoulement  continu,  ces 
dernières  doivent  être  abandonnées, 

La  conclusion  est  donc  la  même  que  celle  à  laquelle 
je  suis  arrivé  quand,  au  commencement  de  ce  para- 
graphe, j'ai  constaté  la  diminution  des  pressions  et 
vitesses  ;  à  l'appui  de  ce  qui  précède,  je  dirai  encore 
que  si  on  reprend  les  expériences  faites  sur  des  venti- 
lateurs à  ailes  inclinées  en  sens  inverse  du  mouvement,  à 
échappement  continu  dans  une  jonveloppe  excentrique 
tracée  avec  sagacité  et  qu'on  leur  applique  la  formule  F, 
on  voit  que  les  dépressions  observées  sont  toujours  no- 
tablement inférieures  aux  dépressions  calculées. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  les  ailes  planes  est  ap- 
plicable aux  ailes  courbes  dont  l'inclinaison  est  en  sens 
inverse  du  mouvement.  En  chacun  des  points  de  ces 
ailes,  on  aura  toujours  des  pertes  sur  les  pressions  et 
sur  les  vitesses  absolues.  Les  phénomènes  auxquels 
elles  donnent  lieu  sont  compliqués  vu  qu'il  y  a  conti- 
nuellement changement  de  vitesse  absolue  et  par  suite 
changement  de  pressions;  ces  variations  pourraient^ 
sous  la  réserve  d'avoir  le  moyen  de  déterminer  le 
raj'on  de  caurbure  de  la  trajectoire  en  chaque  point, 
être  soumises  à  l'analyse,  mais  l'étude  u'amrait  qu'un 
intérêt  mathématique. 
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Si  dans  la  courbure  des  ailes  on  ^arrive  à  avoir 
a^  >  90^,  elles  deviennent  inclinées  dans  le  sens  du 
mouvement,  lair  tend  à  revenir  vers  le  centre,  ce  qui 
diminue  le  débit.  C'est  le  cas  des  ventilateurs  à  ailes 
inclinées  en  sens  inverse  du  mouvement  que  Ton  lait 
tourner  à  Tenvers  ;  Texpérience  et  la  théorie  sont  d'ac- 
cord pour  les  faire  rejeter. 

Conclusion.  Le  système  de  ve^Uilateur  à  employer*  est 
celui  dans  lequel  les  aiks  sont  tangentes  à  l'origine,  re- 
dressées ensuite  dans  la  direction  du  rayon  et  entourées, 
à  lu  plus  courte  distance  possible,  d'une  enveloppe  fixe. 

Je  ne  m'occuperai  plus  que  des  ventilateurs  de  ce 
système  ;  pour  éviter  une  trop  longue  énonciation,  je 
leur  appliquerai  le  nom  de  ventilateur  type. 

§11.  —  Echappement,  circulation  intérieure 

ET  DÉBIT. 

11  n'est  pas  aisé  de  résoudre  les  questions  relatives 
au  débit,  parce  que  les  phénomènes  présentent  des  com- 
plications variables  avec  la  forme  et  les  dimensions  des 
organes  mécaniques  et  des  conduites  d'échappement  ; 
je  ne  puis  donc  espérer  conserver  à  la  théorie  le  ca- 
ractère général  qu'elle  a  eu  jusqu'ici  et  je  ne  cherche- 
rai qu'à  mettre  le  lecteur  à  même  d'apprécier  d'abord 
les  influences  agissantes  et  de  calculer  ensuite,  au 
moyen  de  coefficients  do  correction  [variables  dans  cha- 
que mods  de  construction  particulier)  les  sections  néces- 
saires pour  assurer  un  débit  déterminé. 

Je  trouve  dans  l'ouvrage  cité  de  M.  Devillez,  que 
les  ventilateurs  construits  par  M.  Guibal  et  réglés  de 
façon  à  assurer  le  maximum  de  dépression  présentent 
une  section  d'échappement  plus  grande  que  celle  qui  se- 
rait nécessaire  si  l'air  conservait  la  vitesse  tangentielle  ; 
la  moyenne  de  sept  expériences  montre  que  la  vitesse 
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d'échappement  était  les  0,546  de  cette  dernière.  J'en 
ai  conclu  qu'il  y  avait  perte  de  puissance  vive  dans  ce 
mode  d'écoulement  et  que  cette  perle  ne  pouvait  être 
causée  que  par  un  travail.  Tout  travail  sur  l'air  donne 
lieu  à  une  compression  ou  à  une  dépression.  Ces  deux 
effets  se  produisent  dans  ces  ventilateurs  ;  la  dépres- 
sion provient  de  la  tendance  au  vide  au  moment  où 
l'air  quitte  les  ailes  ainsi  que  je  l'ai  décrit  au  §  9  et  elle 
se  transmet  dé  proche  en  proche  jusqu'à  l'ouïe;  la  com- 
pression est  produite  au  moment  où  l'air,  ayant  quitlé 
le  ventilateur,  rencontre  les  parois  du  canal  d'échap- 
pement, à  cause  de  la  production  des  frottements  et 
d'une  force  centripète  développée  par  la  courbure  de  la 
paroi. 

Dans  les  ventilateurs  soufiftants  les  mêmes  phéno- 
mènes se  produisent,  mais  avec  de  l'air  à  une  pression 
supérieure  à  la  pression  atmosphérique,  sous  la  réserve 
que  la  section  de  résistance  soit  au  plus  égale  à  celle 
qui  assure  le  maintien  de  la  pression  Pj^  ;  si  cette  sec- 
tion est  plus  grande,  la  vitesse  d'échappement  devient 
plus  forte  que  la  vitesse  ordinaire  d'une  quantité  qu'on 
peut  déterminer  par  le  même  moyen  que  celui  employé 
pour  une  section  de  résistance  trop  grande  dans  un 
ventilateur  aspirant  (§  9). 

On  peut  se  demander  s'il  est  possible  que  tair  s  écoule 
dans  un  milieu  ayant  une  pression  supéneure  à  celle  que 
cet  air  possède.  La  théorie  et  l'expérience  donnent  à 
cette  question  une  réponse  affirmative. 

Soit,  par  exemple,  une  molécule  du  volume  q,  qu'on 
aurait  pu  amener  par  un  moyen  quelconque  à  l'extré- 
mité d'une  conduite  en  contact  avec  l'atmosphère,  à 
la  vitesse  v'sous  une  dépression  p.  La  puissance  vive 

est  2-^  ;  l'atmosphère  exerce  une  pression  qui  ramène 
la  molécule  à  la  pression  atmosphérique  en  produisant 
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un  travail  qp.  Si  les  valeurs  de  v  et  p  sont  telles  que 
—-  >  (JPi  la  puissance  vive  acquise  ne  pourra  être  an- 
nulée par  l'action  de  l'atmosphère  et  la  molécule  con- 
servera une  vitesse  v  dont  ort  trouverait  la  valeur  par 
la  solution  de  l'équation 

W  "^   2ff    -  *P 
L'écoulement  cesse  si  on  a  la  relation  p  =  -——  et  il 

v  aurait  rentrée  d'air  atmosphérique  dans  la  conduite 
si  on  a  »  >  -— -. 

Une  expérience  faite  il  y  a  longtemps,  aux  forges 
de  Vierzon,  je  crois,  montre  que  l'air  s'échappe  dans 
l'atmosphère,  bien  qu'une  portion  de  la  veine  d'écou- 
lement soit  en  dessous  de  la  pression  atmosphérique  ; 
elle  est  décrite  comme  stiit  dans  les  Eléments  de  phy- 
sique expérimentale,  par  Pouillet  :  «  Il  se  produit,  dans 
«  les  grandes  souffleries  des  forges,  un  phénomène 
«  remarquable  qui  a  été  décrit  par  M.  Clément-De- 
«  sormes.  Une  ouverture  de  un  à  deux  pouces  de  dia- 
tt  mètre  étant  faite  dans  la  paroi  p^anê^  d'un  réservoir 
«  d'air  comprimé,  l'air  s'échappe  avec  une  grande  vio- 
«  lence  ;  mais,  si  on  approche  un  disque  de  bois  ou  de 
«  métal  de  sept  ou  huit  pouces  de  diamètre,  et,  qu'après 
«  avoir  vaincu  la  première  résistance  on  l'applique  sur 
«  l'ouverture,  il  n'est  plus  repoussé  comme  auparavant; 
«  il  oscille  vivement  en  s'éloignant  ou  en  se  rappro- 
«  chant  de  l'ouverture  dans  des  limites  très  rappro- 
u  chées  ;  l'air  continue  à  s'échapper  avec  grand  bruit, 
«  entre  la  surface  du  disque  et  celle  de  la  paroi,  et  si 
«  alors  on  voulait  retirer  le  disque,  il  faudrait  un 
a  grand  effort  ;  quoique  séparé  de  la  paroi  il  semble 
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tf  collé  contre  elle  ».  De  ce  qu'il  faut  un  effort  pour 
séparer  le  disque,  la  pression  atmosphérique  est  supé- 
rieure à  la  somme  des  pressions  agissant  en  sens 
inverse;  il  y  a  donc  dépression  dans  une  certaine  por- 
tion de  l'espace  compris  entre  le  disque  et  la  paroi  ; 
cette  dépression  s'explique,  quand  on  admet  l'existence 
de  filets  fluides,  en  remarquant  que  l'écoulement  est 
radial  et  que  les  filets  fluides  tendent  à  laisser  entre 
eux  un  vide  qui  augmente  avec  la  distance  au  centre. 
Pour  analyser  l'échappement  du  ventilateur  type 
aspirant,  je  nomme  première  molécule,  celle  qui  se 
trouve  derrière  l'aile  et  à  l'extrémité  du  rayon  B,  et 
deuxième  molécule,  celle  qui  se  trouve  au  contact  de 
la  précédente  et  de  l'aile.  Ces  deux  molécules  de  vo- 
lume q,  pesant  d  kilogrammes  par  mètre  cube  sont  en 
repos  relatif  et  la  première  est  appuyée  contre  l'enve- 
loppe que  je  suppose  tangente  aux  ailes.  Au  moment 
où  l'aile  dépasse  le  point  où  cesse  l'enveloppe,  la  force 
centripète  cesse  d'exister,  la  première  molécule  obéit  à 
la  loi  de  l'inertie,  s'échappe  par  la  tangente  en  produi- 
sant une  dépression  intérieure  à  l'extrémité  du  rayon  fi, 
que  je  nomme  Pi^;  cette  dépression  s'étend  à  la 
deuxième  molécule,  provoque  sa  détente  et  son  trans- 
port à  l'extrémité  de  R.  Le  travail  de  dépression  de  la 
première  molécule  est  qPi,R  ;  celui  de  dépression  et  de 
transport  de  la  deuxième  est  ^qPi,R,  double  du  précé- 
dent, d'après  ce  que  j'ai  exposé  au  §  5;  enfin,  l'atmo- 
sphère agit  sur  la  première  molécule  dilatée,  la  ramène 
à  la  pression  atmosphérique  et  produit  un  travail  qPt^n; 
la  somme  de  ces  travaux  est  4qPiR.  Us  n'ont  pu  être 
engendrés  que  par  la  puissance  vive  que  possédait  la 
première  molécule  au  moment  où  elle  s'est  présentée 
à  l'échappement  et  on  sait  qu  elle  était  alors  égale  à 

j—  v^R  OU  qPiji-  Le  ràisonnemient  et  les  expériences 
^9 
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ci-dessus  citées  ont  montré  que  la  vitesse  diminuait  et 
prenait  une  nouvelle  valeur  v^,  correspondant  à  une . 
pression  P^,  La  perte  de  puissance  vivo  est  égale  au 
travail  produit  et  on  obtient  : 

q  {Pi.n  -  Pe)  =  iqP,,R      d'où    P..  =  P,;,  -  4P,«     (II) 

Arrivée  à  lextrémité  du  ravon  ft,  la  deuxième  mole- 
cule,  ramenée  au  repos  relatif  et  à  la  pression  atmo- 
sphérique par  Faction  do  Tair  ambiant,  agit  sur  la 
troisième  molécule,  et  ainsi  de  suite.  Les  mêmes  phé- 
nomènes se  produisent  à  Textréniité  d'un  rayon  quel- 
conque au  moment  où  il  dépasse  le  point  où  cosse  len- 
veloppe. 

Si  dans  la  relation  fl  je  fais 

Pa/e  =  Jft.HrobliensP,  =  o       (//') 

et  Técoulement  cesse.  Ce  fait  se  produit  aussi  dans  les 
ventilateurs  de  M.  Guibal,  vu  qu'on  a  constaté  qu'en 
relevant  la  vanne  un  peu  au  dessus  de  la  position  qui 
donne  le  maximum  de  dépression  celle-ci  n'augmenlait 
pas  ;  Técoulement  doit  cesser  quand  la  vanne  a  dé- 
passé la  dite  position,  car,  s'il  continuait,  le  volume  dé- 
bité serait  plus  grand  que  celui  donné  par 

Sm  X  4043  j/  Pi 

ot  la  dépression  augmonterait. 

La  relation  qui  existe  entre  les  sections  S^„  et  Sg  s'éta- 
blit en  remarquant  que  les  poids  d'air  entré  et  sorti 
sont  égaux  ;  comme  la  variation  des  pressions  absolues 
de  rentrée  à  la  sortie  du  ventilateur  est  toujours 
petite,  je  substitue  les  volumes  aux  poids.  Je  nomme 
tV  la  vitesse  moyenne  d'échappement  et  l'égale  à  kviji , 
k  étant  plus  petit  que  l'unité;  la  largeur  du  ventilateur 
étant  /,  et  h  la  plus  courte  distance  d'un  point  quel- 


» 


I 


I 
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conque  de  l'arête  de  Tenveloppe  après  réchappement  à 
la  surface  opposée  du  canal  d'écoulement,  on  a  donc 

S„.  X  4,043  j/pi  =  Ihkv,.^ 

La  valeur  de  P^  donnée  par  la  formule  F  du  §  8  en 
fonction  de  iV  et  de  r  se  transformé  facilement  en  la 
fonction  de  v^,^ 


'*«=w(ï)V'"'^"'"*^"^' 


doù 


Remplaçant  V^P^  par  cette  valeur,  j'obtiens  la  valeur 
de  Ih  donnant  le  maximum  de  dépression  et  conséquem- 
ment  de  débit,  par 

4,043 V/  ^V/2a»(a'^l)  +  l 
Ih  =  5,..  X ^_ (/) 

L'influence  du  rapport  des  rayons  est  rendue  facile 
en  attribuant  à  a  diàerentes  valeurs  ;  pour  les  ventila- 
teurs de  7  mètres  de  diamètre  extérieur  et  de  3  mètres 
de  diamètre  intérieur, 

a  =  |  et   /A  =  1,134  ^^ 

le  coefficient  de  ^"  devient  1,141  —  1,154  —  1,163 

—  1,175  pour  des  valeurs  respectives  de  a  égales  à  2,5 

—  3  —  4  et  5.  Les  faibles  différences  qui  existent 
entre  ces  coefficients  m'autorisent  à  dire  qu'en  pratique, 
l'influence  du  rapport  des  rayons  n'est  pas  sensible 
quant  à  l'écoulement.  J'ai  trouvé  cette  constatation 
utile  parce  que  la  formule 
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à  Taide  de  laquelle  on  calcule  plus  simplement  la  va- 
leur de  la  section  d'échappement,  contient  implicite- 
ment le  rapport  des  rayons,  Vt^R  étant  déduit  dans  les 
calculs  du  nombre  de  tours  nécessaire  pour  engendrer 
une  différence  de  pressions  Pr.  De  la  formule  ci-dessus 
on  tire 

L'expérience  ayant  fait  connaître  et  là  théorie  ayant 
confirmé  que  dans  un  ventilateur  réglé  pour  une  résis- 
tance donnée,  les  volumes  débités  sont  proportionnels  à 
la  vitesse  tangentielle,  il  en  résulte  que  k  est  une  con- 
stante ;  on  ne  peut  la  déterminer  qi^e  par  expérience, 
en  mesurant  le  volume  débjté  à  une  vitesse  tangen- 
tielle connue,  ainsi  que  la  section  d'échappement. 
Cette  valeur  de  k  ainsi  déterminée  comprend  non  seu- 
lement les  résistances  intérieures  .mais  encore  celles 
que  rencontre  l'air  dans  les  conduits  d'échappement. 
Los  unes  et  les  autres  sont  impossibles  à  calculer  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

Dans  les  résistances  intérieures,  il  n'y  a  que  la  pres- 
sion nécess9,Lre  pour  faire  pénétrer  lair  à  l'ouïe  qu'on 
peut  évaluer  avec  une  certaine  approximation,  en  pre- 
nant pour  section  d'écoulement  la  différence  des  sec- 
tions de  l'ouïe  et  de  l'arbre  et  en  appliquant  un  coeffi- 
cient de  contraction  qui  paraît  être  de  0,65;  arrivé 
dans  la  partie  centrale,  l'air  rencontre  le  plus  souvent 
des  bras  en  mouvement  et  doit  s'écouler  par  lesainaux 
mobiles  que  ceux-ci  forment  et  toujours,  après  un  chan- 
gement de  direction,  des  canaux  mobiles  formés  par 
les  ailes;  on  n'a  aucune  donnée  relative  à  ce  genre 
d'écoulement. 

Quand  on  a  déterminé  k  par  expérience  ou  u  pour 
vitesse  moyenne  d'écoulement 
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qui  permet  de  calculer  la  section  totale  d'échappement 
pour  le  ventilateur  qui  a  servi  aux  expériences.  Si, 
comme  le  font  beaucoup  de  constructeurs,  ou  conserve 
les  mêmes  dispositions  pour  tous  les  ventilateurs  qu'on 
construit,  on  pourra  attribuer  à  A;  la  valeur  trouvée 
pour  l'un  d'eux,  et  connaissant  la  résistance  de  la  mine, 
on  aura  la  section  d'échappement  par  la  formule  /. 

k  étant  connu,  on  a  par  la  relation  H  la  valeur  de  la 
dépression  moyenne 

si  on  admet  que  la  réduction  de  vitesse  est  due  enliè- 
ment  à  la  dite  dépression,  ce  qui  n'offre  pas  d'inconvé- 
nients pour  la  détermination  de  formules  à  coefficient 
de  correction.  On  ne  connaît  pas  la  loi  de  variation  ; 
j'ai  pu  seulement  fixer  sa  valeur  maxiraa  [H')  pour 
liaquelle  l'écoulement  cesse.  Plus  la  vitesse  d'échappe- 
ment sera  considérable,  plus  la  section  sera  réduite  et 
on  a  intérêt  à  ce  qu'il  en  soit  ainsi  parce  que  les  frais 
de  premier  établissement  et  les  pertes  dues  aux  frotte- 
ments des  organes  mécaniques  varient  dans  le  même 
sens  que  la  largeur  du  ventilateur. 

On  arrivera  à  réduire,  et  de  beaucoup,  la  largeur  des 
ventilateurs  de  mines.  A  l'appui  de  cette  assertion  je 
rappellerai  d'abord  le  cas  du  ventilateur  dans  lequel 
l'air  de  la  mine  n'avait,  après  quelque  temps  de  fonc- 
tionnement, pas  été  en  contact  avec  la  partie  des  ailes 
la  plus  éloignée  de  l'ouïe  ;  je  trouve  ensuite,  dans 
l'ouvrage  cité  de  M.  Devillez,  la  remarque  suivante 
au  sujet  des  expériences  faites  au  charbonnage  du 
Grand-Mambourg  (n°*  28  à  31  du  tableau  du  §  9)  sur 
un  ventilateur  de  2", 50  de  largeur  :  «  On  n'a  trouvé 
«<  dans  cette  grande  largeur  donnée  au  ventilateur, 
«  aucun  bénéfice,  ni  en  dépression,  ni  en  effet  utile  y»; 
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enfin,  j'ai  constaté  dans  un  autre  ventilateur  de 
2  mètres  de  largeur,  débitant  certainement  plus  de 
20 mètres  cubes,  que  lair  ne  sortait  pas  dans  toute  la 
largeur,  en  examinant  la  directrion  prise  par  des  bandes 
de  toile  espacées  dans  1  échappement  sur  une  parallèle 
à  l'axe  de  rotation  ;  il  v  avait  rentrée  d  air  intermit(ente 
vers  le  ventilateur  dans  la  portion  de  cet  échappement 
la  plus  éloignée  de  Touïe. 

L'intérêt  qu'a  l'industriel  à  n'établir  que  des  venti- 
lateurs ayant  la  largeur  minima  possible  étant  constaté, 
son  attention  doit  se   porter  sur  la  diminution  des 
résistances  intérieures,  v^  ayant  une  valeur  d'autant 
plus  grande  que  Piji  en  a  une  plus  petite.  La  relation  H 
est  établie  en  supposant  que  le  vide  produit  entre  la 
première  et  la   deuxième   molécule   au  moment  de 
l'échappement  est  limité  à  cette  dernière  et  détermine 
immédiatement  le  transport   de  celle-ci   à   la  place 
qu'occupait  celle-là  ;  cette  hypothèse,  qui  n'a  été  intro- 
duite que  pour  faciliter  l'étude,  consiste  à  considérer 
comme  immédiat,  un  mouvement  qui  ne  se  fait  qu'après 
un  certain  temps,  très  petit  il  est  vrai,  mais  aj^ant 
cependant  une  certaine  valeur  ;  en  réalité,  la  pression 
s'étend  de  la  deuxième  à  la  troisième  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  ce  que  le  repos  relatif  ait  cessé  entre  les  ailes  ; 
ceci  reste  vrai,  qu'il   y  ait  ou  non   commencement 
d'excentricité  avant  l'échappement  proprement   dit; 
cet  état  de  choses  constitue  une  première  phase  de 
l'écoulement  ;  une  deuxième  phase  est  produite  ensuite 
quand  l'air  circule  dans  tout  l'espace  compris  entre 
l'ouïe  et  l'échappement,  c'est-à-dire  qu'après  avoir  servi 
à  détruire  le  repos  relatif,  la  dépression  Pfj^doit  déter- 
miner l'entrée  entre  les  ailes,  entre  les  bras  et  par  l'ouïe. 
Il  tombe  sous  le  sens  que  le  débit  sera  d'autant  plus  facile 
que  les  résistances  à  ces  derniers  mouvements  seront 
moindres  et  que  le  choc  contre  les  ailes,  qui  détermine 
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les  courants  sortants  sera  complètement  ^vité;  on 
obtient  ce  dernier  résultat  en  rendant  l'origine  des 
ailes  tangentes  à  la  circonférence  intérieure  (§  10). 

L'influence  des  sections  laissées  libres  pour  les  mou- 
vements intérieurs  de  Tair  est  bien  connue  de  beaucoup 
de  praticiens,  surtout  par  les  constructeurs  de  petits 
ventilateurs  qui  ont,  en  général,  supprimé  les  bras  en 
les  remplaçant  par  un  disque. 

Pour  en  finir  avec  les  mouvements  intérieurs  de 
laîr,  je  ferai  remarquer  qu'il  existe,  pendant  l'écoule- 
ment, une  vitesse  relative  Vi^  à  la  distance  x  du  centre  ; 
la  vitesse  absolue 


^ 

devient,  dans  les  parties  des  ailes  dirigées  suivant  le 
rayon,  plus  grande  que  la  vitesse  tangentielle,  ce  qui 
donnerait  lieu,  abstraction  faite  du  rayon  de  courbure, 
à  une  composante  radiale  plus  grande  que  celle  donnée 
par  la  formule E  du  §  7;  dans  les  parties  de  l'aile  où 
l'inclinaison  est  en  sens  inverse  du  mouvement,  la 
vitesse  absolue  peut  devenir  plus  petite  que  la  vitesse 
tangentielle,  d'après  ce  que  j'ai  exposé  au  §10  :  Direc- 
tion de^  ailes  ;  enfin  l'air  est  dilaté  parP,^^;  ces  actions 
en  sens  différents  se  compensent,  les  dépressions 
observées  étant  égales  à  celles  données  par  la  for- 
mule F  du  §8. 

Les  expériences  ont  prouvé  qu'une  faible  excentri- 
cité graduelle,  donnée  à  l'enveloppe  avant  l'échappe- 
ment, n'a  pas  d'action  sur  les  dépressions  produites  ; 
il  est  probable  que  cette  disposition  n'a  pas  d'influence 
sensible  sur  le  volume  débité,  mais  on  ne  peut  le  for- 
muler à  cause  de  la  direction  divergente  que  prennent 
les  filets  d'air  s'échappant  en  divers  points  du  pour- 
tour ;  pour  se  prononcer  en  connaissance  de  cause,  des 
expériences  seraient  indispensables. 
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Dans  toutes  les  dispositions  de  ventilateur  que  j'ai 
pu  voir,  les  canaux  d'écoulement  sont  tantôt  compléte- 
naent  courbes,  tantôt  courbes  et  plans;  les  parties 
courbes  déterminent  la  production  de  forces  centri- 
pètes qui  disparaissent  et  donnent  lieu  à  une  dilatation, 
quand  à  la  surface  courbe  succède  une  paroi  plane  tan- 
gente à  la  première. 

On  a  modifié  de  toutes  façons  le  tracé  des  échappe- 
ments dans  l'espoir  de  récupérer  la  quantité  de  travail 
emportée  par  l'air  à  sa  sortie  du  ventilateur  aspirant, 
et  on  a  évalué  cette  puissance  vive  à  QP^  ;  la  formule  H 
montre  qu'une  partie  de  cette  puissance  vive  est  inévi- 
tablement utilisée  en  produisant  une  circulation  inté- 
rieure; en  admettant  qu'un  système  de  ventilateur 
donne  k=-^,  k  étant  le  rapport  de  la  vitesse  moyenne 
d'échappement  à  la  vitesse  tangentielle,  la  dépression 
intérieure  utilise,  d'après  la  formule  ff\  les  ---  de  la 
puissance  vive  et  il  ne  resterait  que  les  0,8125  QPt^n 
qu'on  pourrait  chercher  à  réaliser  ;  cette  valeur  est 
très  importante  encore,  et  mérite  d'attirer  l'attention. 
Beaucoup  d'industriels  sont  persuadés  que  certaines 
courbures  avec  évasement  de  la  conduite  réalisent  la 
récupération  de  puissance  vive  tant  cherchée  ;  cette 
illusion  prend  sa  source  dans  le  fait  qu'ils  admettent 
que  la  différence  de  pressions  est  due  à  la  seuls  force 
centripète;  les  observations  ayant  inévitablement  mon- 
tré que  les  différences  de  pressions  obtenues  par  un 
grand  nombre  de  ventilateurs,  étaient  supérieures  à 
celles  qu'on  peut  attendre  de  l'action  de  la  force  cen- 
tripète, on  a  conclu  à  cette  restitution  de  puissance 
vive  qui  n'existait  pas,  mais  qui  expliquait  les  diffé- 
rences entre  la  théorie  admise  et  la  pratique,  d'une 
manière  plus  ou  moins  plausible;  on  était  d'autant 
plus  porté  à  admettre  ce  mode  d'explication  que  des 
expériences  ont  paru  lui  donner  une  sanction.  Je  m'oc- 
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cuperai  d'abord  de  celles  qui  ont  été  faites  au  puits  n^  3 
du  charbonnage  du  Grand-Buisson  sur  un  ventilateur 
de  7  mètres  de  diamètre  extérieur  et  de  3  mètres  à 
Jouïe,  qu'on  a  fait  fonctionner  d  abord  avec  la  cheminée 
n'étant  pas  pourvue  de  son  revêtement  assurant  Téva- 
sèment,  de  façon  qu'elle  présentait  du  haut  en  bas  une 
section  uniforme. 


Vanne  complètement  ouverte        74 
Section  d'échappement  inconnue  53 


Nombre 

Dépressions 

Dépressions 

Volumes 

de  toura. 

calculées. 

observées. 

met.  cubes. 

74 

54,7  1c. 

34  k. 

8,283 

ne  53 

28.1 

30 

5,380 

74 

54,7 

55 

8,180 

95 

90,2 

93 

10,028 

A  la  première  expérience  à  74  tours,  la  vanne  était 
relevée  jusqu'au  sommier  ;  la  dépression  calculée  par 
la  formule  F,  qui  comprend  l'action  de  la  force  tan- 
gentielle,  est  de  54'', 7  et  on  n'a  observé  que  34  kilo- 
grammes ;  cette  expérience  prouve  l'utilité  d'une  vanne 
régulatrice  de  la  section  d'échappement  quand  on  ne 
connaît  pas  le  coefficient  k.  Dans  les  trois  autres  expé- 
riences, la  section  d'échappement  m'est  inconnue,  mais 
il  est  certain  que  le  ventilateur  avait  été  réglé,  à  cause 
du  faible  écart  existant  entre  les  dépressions  calculées 
et  les  dépressions  observées  ;  j'ajouterai  que  le  tirage 
naturel  de  cette  mine  était  à  très  peu  près  nul  pendant 
ces  expériences,  et  cette  observation  s'applique  à  celles 
ci-dessous  qui  ont  été  faites  après  la  construction  du 
revêtement  évasé. 

Nombre     Dépressions      Dépressions    A'oiuines 
de  tours.       calculées.        observées,    met.  cubes. 

Section  d'échappement  inconnue    74  54,7  k.  63  k.  8,648 

n    0ni,40Xl"S70      95  90,2  105  10,434 

»     114,5        131,1  155  13,200 

La  comparaison  ne  peut  porter  que  sur  les  expé- 
riences dans  lesquelles  le  ventilateur  était  réglé  et 
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tournait  au  même  nombre  de  tours,  soit  sur  les  deux 
dernières  de  la  première  série  et  sur  les  deux  pre- 
mières de  la  seconde  série.  La  résistance  de  la  mine  n  a 
très  probablement  pas  varié  pendant  la  construction  du 
revêtement,  parce  que  les  résultats  obtenus  sur  des 
volumes  peu  différents  ne  sont  pas  sensiblement 
influencés  par  l'impossibilité  de  mesurer  les  pressions 
absolues  d'un  gaz  en  mouvement  et  ne  sont  que  la  con- 
firmation d'un  fait  parfaitement  connu  :  les  change- 
ments brusques  de  direction  opposent  une  résistance  à 
l'écoulement  des  gaz.  Une  résistance  diminue  le  débit, 
ce  qui  explique  pourquoi  il  était  moindre  dans  le  pre- 
mier cas  que  dans  le  second;  les  dépressions  sont 
aussi  moindres  pour  la  même  raison.  Dans  la  marche 
sans  revêtement,  l'air  qui  avait  suivi  le  fonds  de  la 
cheminée  était  brusquement  détourné  de  sa  direction 
quand  il  arrivait  au  contact  de  la  paroi  verticale  la  plus 
éloignée  du  ventilateur.  Je  passe  ensuite  à  l'examen 
des  expériences  faites  le  21  mars  1866  au  charbon- 
nage de  Grachet-Picquery  ;  on  y  a  mesuré  des  dépres- 
sions variant  de  20  à  30  kilogrammes  par  mètre  carré, 
suivant  qu'on  enfonçait  plus  ou  moins  le  tube  du  mano- 
mètre dans  la  cheminée.  Depuis  cette  date,  un  ingé- 
nieur a  constaté  des  pressions  dans  la  cheminée  d'un 
autre  ventilateur  du  même  système.  J'ai  cru  inutile  de 
faire  des  expériences  qui  auraient  contrôlé  ces  résul- 
tats discordants,  parce  que  je  crois  à  la  parfaite  exac- 
titude de  ces  renseignements  ;  on  pourra  toujours,  en 
un  même  point  de  la  cheminée,  constater  des  dépres- 
sions et  des  pressions  suivant  qu'on  donnera  à  l'orifice 
du  tube  telle  ou  telle  direction  relativement  à  celle  du 
courant  ;  quand  on  sera  arrivé  à  mesurer  exactement 
la  pression  absolue  des  gaz  en  mouvement,  on  consta- 
tera dans  ces  cheminées  une  pression  très  peu  diffé- 
rente de  la  pression  atmosphérique,  mais  toujours  un 
peu  supérieure. 


% 
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Je  passe  à  l'établissement  des  formules  à  coefficient 
de  correction  et  m'occupe  d'abord  de  la  valeur  du 
rayon  rj  de  l'ouïe,  dans  le  cas  d'une  seule  ouïe,  pour 
le  débit  d'un  volume  Q  sous  une  diflFérence  de  pres- 
sions Pji. 

L'expérience  et  la  théorie  ont  prouvé  que  dans  un 
ventilateur  à  résistance  constante  et  convenablement 
réglé,  le  volume  débité  est  proportionnel  au  nombre 
de  tours  et  les  différences  de  pressions  Pji  produites, 
proportionnelles  au  carré  de  cette  variable;  il  en 
résulte  que  les  vitesses  d'entrée  à  l'ouïe  dépendent  du 
"nombre  de  tours  ou  de  Vt^^;  celle-ci  est  d'après  la  for- 
mule F  proportionnelle  à  V/Pjî  qu'on  déduit  immé- 
diatement des  données  du  problème;  la  section  de 
l'ouïe  est  donc  fonction  de  la  racine  carrée  de  la  diffé- 
rence des  pressions  à  réaliser,  et  la  dépression  néces- 
saire pour  faire  pénétrer  le  volume  Q  dans  la  partie 
centrale    est    fonction    de   cette    même    différence  ; 
j'admets,  pourun  moment,  que  la  dépression  intérieure 
produite  par  l'échappement  et  donnée  par  la  formule  H" 
se  propage  intégralement  jusqu'à  l'ouïe.  J'obtiens  alors 
la  relation 

n  r,'  X  4,043  V0,25/\«  (1  -  *^)  =  0  (/j. 

La  valeur  de  P^j^  de  la  formule  D  peut  se  mettre 
sous  la  forme 

_  671  AV  g» 

*'* w —  '  ' 

et  dans  l'équation  F,  je  trouve  pour  la  valeur  de  A'*  i^ 

671  y  2  a«  (a«  —  1)  +  1 
Substituant  dans  D\ 

Pt,R   =  Pr 


a« 


y  2  a\a*  —  1)  +  1 


n 
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Remplaçant  P|,  ^  par  cette  valeur  dans  l'équation  J 
et  représentant  par  D  le  facteur  fractionnaire  du 
second  membre  de  l'équation  ci-dessus,  j'ai  la  relation 

71  r,*  X  4,043  V  0,25  (1  —  t*j  Pn  D  ==  Q  (J') 

La  contraction  de  la  veine  fluide  se  produira  lors  du 
passage  à  l'ouïe,  ce  qui  nécessite  l'introduction  d'un 
coefficient  de  correction  ;  d'après  d'Aubuisson  le  coeffi- 
cient varie  de  0,63  à  0,673  pour  l'écoulement  en  mince 
paroi  par  des  orifices  compris  entre  1  et  3  centimètres 
de  diamètre,  ce  qui  tendrait  à  prouver  que  pour  une 
même  différence  de  pressions,  la  contraction  diminue 
avec  l'augmentation  de  la  section  ;  quoi  qu'il  en  soit, 
j'adopte  un  coefficient  moyen  de  0,65  et  déduis  de  la 
formule  J' 

r,«  =  1,538  X    ,  ,    ^  (D 

TT  X  4,043  y  0,25  (1  —  t«)  Pn  /> 

Cette  formule  est  basée  sur  l'hypothèse  que  la  dé- 
pression intérieure  P,^  j^  produite  par  l'échappement  se 
transmet  intégralement  à  l'ouïe  et  ne  tient  compte  ni 
de  la  contraction  à  l'introduction  dans  les  canaux  mo- 
biles, ni  des  frottements  qui  ont  une  action  équivalente 
à  une  diminution  de  section  ;  les  expériences  détaillées 
relativement  à  ces  dernières  influences  n'ont  pas  été 
faites;  cette  lacune  est  comblée  en  examinant  les 
dimensions  adoptées  par  les  bons  constructeurs  de 
petits  ventilateurs  ;  ces  appareils  peu  coûteux  ont  per- 
mis une  suite  de  tâtonnements  qui  ont  produit  des 
améliorations  successives  permettant  de  les  prendre 
pour  terme  de  comparaison  ;  il  en  résulte  que  pour  des 
ventilateurs  dans  lesquels  le  coefficient  k  ne  diffère 
pas  sensiblement  de  0,50,  on  tient  compte,  tant  de 
la  contraction  à  l'ouïe  et  à  l'entrée  dans  les  canaux 
mobiles  que  des  frottements,  en  substituant  dans  la 
formule  J"  le  coefficient  3  à  1 ,538  ;  elle  devient 
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r,«  =  0,2361  X  ^ 


^/0,25(^  — t*)P«0 


iL) 


On  se  rend  compte  de  Tinfluence  des  rayons  en 
attribuant  à  a  diverses  valeurs  ;  on  reconnaît  qu'elle 
est  très  faible  et  qu'on  a  une  approximation  suffisante 
pour  la  valeur  du  rayon,  après  avoir  effectué  les  opéra- 
tions numériques  de  la  formule  J'  et  faisant  k  ==  0,50, 
en  adoptant  la  formule 


,,  =  0.8  V^ 


I^Pm 


(1) 


Le  rayon  r^  commun  aux  deux  ouïes  d'un  ventila- 
teur est  donné  par 

parce  que,  pour  conserver  la  même  section  d'entrée,  on 
doit  avoir  Vi  =  r^\/Y. 

La  généralité  des  constructeurs  de  petits  ventila- 
teurs admet  que  la  section  d'introduction  entre  les 
ailes  doit  être  égale  à  celle  de  l'ouïe,  l'écoulement 
étant  constant.  Dans  le  ventilateur  type,  la  surface 
d'introduction  entre  les  ailes  n'est  pas  égale  à  celle  de 
la  surface  cylindrique  engendrée  par  l'origine  des 
ailes,  parce  que  l'air  arrivant  au  repos  relatif,  l'intro^ 
duction  cesse  ;  la  surfacis  réellement  utile  doit  différer 
peu  de  la  moitié  de  la  surface  totale,  il  en  résulte 
qu'en  nommant  /^  et  l^  les  largeurs  respectives  des  ven- 
tilateurs à  une  et  à  deux  ouïes,  on  a  les  relations 
2nrili  =  2w,*  et  2i:rJ>t  =  4^2*,  d'où 

h  =  r,  =  0,8  \/-4=-  (3) 
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(4) 


Ces  valeurs  ne  sont  pas  absolues;  on  devra  faire 
varier  les  coefficients  de  correction  suivant  le  système 
de  construction  des  canaux  fixes  et  mobiles,  parce 
qu'on  peut  avoir  k  différant  de  0,50. 

En, admettant  que  k  =  0,50,  les  valeurs  des  rayons 
ci-dessus  sont  des  minima  et  celles  des  largeurs  des 
maxima  ;  on  peut  avoir  intérêt,  dans  certaines  installa- 
tions, à  diminuer  les  largeurs  ou  à  augmenter  les 
rayons  ;  on  obtiendra  encore  une  construction  ration- 
nelle en  conservant  aux  sections  d'introduction  entre 
les  ailes  les  valeurs  déduites  des  formules  ci-dessus, 
toute  augmentation  du  rayon  correspondant  à  une 
diminution  de  largeur  et  réciproquement.  Augmenter 
à  la  fois  ces  deux  dimensions  est  faire  une  perte  sur  le 
premier  établissement  et  provoquer  une  diminution  de 
rendement  à  cause  des  remous  dont  j'ai  signalé  l'exis- 
tence, à  l'échappement  notamment. 

La  section  de  résistance  est  donnée  par 

*"•  ^  4,043  i/TiT 

égalité  qui  permet  de  transformer  les  formules 
ci-dessus  en 

rt-l,14j/s;7 
et 

on  voit  donc  que  la  résistance  opposée  au  ventilateur 
étant  constante,  les  dimensions  adoptées  seront  non  seule- 
ment convenables  pour  les  données  Q  et  Pj^,  mais  aussi 
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pour  tous  les  volumes  et  différences  de  pressions  que  le 
ventilateur  produira  en  tournant  à  un  nombre  de  tours 
quelconque. 

On  peut  démontrer  d'une  autre  façon  que  les  sections 
d'écoulement  à  l'intérieur  des  ventilateurs  qui  sur- 
montent une  résistance  constante,  sont  proportionnelles 
au  rapport 

Q 

ou  bien  que  les  dimensions  principales  dont  je  viens  de 
donner  la  valeur  le  sont  à 


v 


Q 


Pr 


Soit  Si  une  section  intérieure  quelconque.  Pour  le 
débit  Q  qui  s'opère  à  N  tours  sous  une  différence  de 
pressions  utile  P^,  je  nomme  Pi  la  différence  des  pres- 
sions absolues  immédiatement  avant  et  après  cette  sec- 
tion, l'écoulement  se  faisant  dans  la  direction  de  la 
pression  la  plus  élevée  vers  la  plus  faible.  A  un  nombre 
de  tours  quelconque  iV',  les  valeurs  correspondantes 
seront  Q\  Pr  et  p\. 

Supposant  comme  précédemment  que  Fair  pèse  1*^,2 
par  mètre  cube,  on  a,  en  négligeant  la  contraction,  les 
relations 

0  =  S,  X  4,043  V7,         et         Ô'  =  5,  X  4,043  \Ti 

d'où       Q:Q'^\/yi'\Ji 

L'expérience  et  la  théorie  ont  montré  que  les  volumes 
sont  entre  eux  comme  les  nombres  de  tours  ou  que  Q  : 

Q'  =  N :  N';  donc 

élevapt  au   carré  les  termes  de  cette  proportion, 
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N^  :  N'^  =  Pi  :  p\.  On  sait  aussi  que  les  pressions  ré- 
sultantes sont  proportionnelles  aux  carrés  des  nombres 
de  tours  ou  que  P^  :  F^  =  N^  :  iV*.  D'où  l'on  déduit 

Pb  :  P'r  =  Pi  :  p'i        ou  bien         ~^-  =  -^. 

Pi  V  i 

ce  qui  prouve  que  le  rapport  des  pressions  résultantes 
aux  différences  des  pressions  absolues  entre  deux  sec- 
tions voisines  d'écoulement  à  l'intérieur  du  ventilateur, 
est  une  constante.  Je  puis  donc  écrire  />4==  hP^,  frétant 
un  coëflScient  constant  pour  un  même  ventilateur. 
Remplaçant/?,  par  cette  valeur  dans  la  première  égalité 
ci-dessus  et  transformant,  j'obtiens 

^'  ^  4,043  y~b  ^  Y'Pn 

A  l'ouïe,  on  a  S^  =  Wi*.  De  ces  deux  égalités  on 
déduit  pour  la  valeur  du  rayon 


r,  = 


V  4,o43iryy>^  V  yir- 


On  aurait  un  résultat  analogue  pour  les  autres  dimen- 
sions principales. 

Il  est  donc  bien  indiscutable  que  l'écoulement  dans 
les  ventilateurs  s'opère  d'après  le  mode  que  j'ai  décrit 
et  qui  m'a  amené  à  poser  les  formules  pratiques  n*^''  1 
à  4  ;  ces  formules  prouvent  que  la  largeur  du  ventilu- 
leur  et  le  rayon  de  Toute  ou  des  ouïes  sont  proportionnels 
à  la  racine  carrée  du  volume  à  débiter  et  en  raison  inverse 
de  la  racine  quatrième  de  la  différence  de  pressions  à  réa- 
liser. Je  n'ai  pas  compris  dans  cette  démonstration  les 
sections  extérieures,  qui  obéissent  à  la  même  loi,  à 
cause  de  la  complication  des  phénomènes  d'échappe- 
ment. En  transformant  convenablement  la  formule  I\ 
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on  trouve  queute  hauteur  d'échappement  est  aussi  pro- 
portionnelle à 


v/ 


Q 


yp. 


Nommant  hi  et  A^  les  hauteurs  d'échappement  pour  une 
et  deux  ouïes,  on  trouve  quand  A;  =  J  et  a  =  3  : 


/ii  =  0,7Y/y=    (5)      et      //.^O,»^/ y^ 


(6) 


§  12.  —  Rendement. 

Pour  atteindre  une  différence  de  pressions  donnée, 
il  faut  communiquer  à  l'air  une  certaine  vitesse  tangen- 
tielle  qui,  au  moment  de  l'échappement,  détermine  une 
dépression  provoquant  la  circulation  intérieure  ;  il  n'y 
a  donc  aucun  travail  spécial  du  moteur  pour  l'introduc- 
tion à  l'ouïe  et  entre  les  ailes. 

Le  travail  des  différences  de  pressions  est,  d'après  la 
formule  A , 

QPn; 

la  puissance  vive  à  l'extrémité  des  ailes  est 

-gT-  t;*/,ji  =  QPt.R 

En  ne  tenant  pas  compte  du  travail  absorbé  par  les  frotte- 
ments des  organes  mécaniques  qtfon  peut  calculer  pour 
chaque  cas  particulier  d'après  les  formules  connues,  le 
travail  total  à  fournir  par  le  moteur  est 

QiPn  +  PuRh 

formule  applicable  aux  ventilateurs  aspirants  ou  souf- 
flants. 

Si  le  mode  d'action  est  le  même  pour  les  ventilateurs 
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aspirants  et  pour  ceux  qui  insufflent,  on  ne  peut  en 
conclure  que  les  rendements  seront  identiques  ;  en  effet, 
la  puissance  vive  d'échappement  est  complètement 
perdue  dans  les  premiers,  tandis  que  dans  les  seconds 
elle  est  utilisée  parce  que  les  vitesses  équivalent  à  des 
pressions  (§  5). 

Le  travail  utile  est  donc  dans  les  ventilateurs  aspi- 
rants égal  à  QPji  et  le  rendement  est  donné  par 

fit 

Pt,H  +  Pr 

Substituant  à  ces  pressions  leurs  valeurs  données  par 
les  formules  F  et  D\  la  valeur  du  rendement  est,  en 
faisant  disparaître  le  facteur  commun 

donnée  par 


Attribuant  au  rapport  des  rayons  les  valeurs  de  la 
première  ligne  de  chiffres  ci-dessous,  j'obtiens  les  ren- 
dements correspondants,  formant  la  deuxième  ligne 

1,5        3         3         4         S         6 
53.1    55.5    57,3    57,8    58,0    58,2 

L'avantage  qu'on  retirerait  d'une  augmentation  du 
rapport  des  rayons  serait  promptement  annulé  par 
l'excès  de  dépenses  de  premier  établissement. 

Le  rendement -varie  avec  le  rappm*t  des  rayons  et  est 
indépendant  du  volume  débité,  ce  qui  est  en  contradic- 
tion avec  de  nombreuses  expériences  dans  lesquelles 
on  relevait  le  travail  du  piston  à  vapeur  au  moyen  de 
diagrammes  et  on  mesurait  les  pressions  et  les  vitesses 
de  l'air.  Le  travail  résultant  des  diagrammes  compre- 
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nait  les  frottements  de  toutes  espèces  et  on  peut  éva- 
luer ceux-ci  ;  en  leur  faisant  même  une  part  très  large, 
on  arrive  encore  à  trouver  un  avantage  apparent  aux 
forts  débits. 

Je  trouve  encore,  dans  Timpossibilité  où  nous 
sommes  de  mesurer  exactement  la  pression  réelle  des 
fluides  élastiques  en  mouvement.  Tune  des  causes  qui 
ont  produit  la  conclusion  dite  pratique  que  je  qualifie 
d  erronée.  En  me  reportant  à  l'expérience  dont  il  a  été 
question  au  §  9,  faite  à  Forchies  en  1866  et  en  prenant 
les  moyennes,  je  trouve  que,  rien  n'étant  changé  aux 
conditions  de  marche  du  ventilateur,  la  dépression  à 
l'ouïe  était  indiquée  à  52^,5  alors  qu  on  ne  constatait 
que  49  kilogrammes  seulement  dans  la  chambre  d'air. 
La  dernière  dépression  étant  représentée  par  100,  la 
première  le  sera  par  107  ;  ces  nombres  sont  directe- 
ment proportionnels  aux  rendements  qu'on  obtient, 
suivant  qu'on  adopte  l'une  ou  l'autre  des  dépressions 
constatées  ;  le  rendement  parait  donc  d'autant  plus 
avantageux  que  la  vitesse  est  plus  considérable  aux 
points  où  débouche  l'oriâce  du  manomètre  ;  dans  cette 
expérience,  le  courant  ne  frappait  pas  dans  l'intérieur 
du  tube. 

Dans  les  expériences  ayant  pour  but  de  rechercher 
rinfluence  du  débit  sur  le  rendement,  l'orifice  du  tube 
était  dans  les  conditions  que  je  viens  d'énoncer  ;  quand 
on  augmentait  le  débit,  la  vitesse  augmentait  près  de 
rorifice  et  exerçait  l'action  déjà  décrite,  constatée  par 
l'expérience  de  Forchies  notamment,  en  rendant  supé- 
rieure à  la  dépression  réelle,  celle  qu'on  observait. 

La  mesure  des  volumes  débités  se  fait  au  moyen  de 
ranémomètre  ;  le  nombre  de  tours  de  l'instrument  est 
limité  d'une  part  par  la  force  mouvante  qui  résulte  de 
la  pression  développée  sur  les  ailçttes  par  l'air  en  mou- 
yemeut,  et,  d'autre  part,  par  la  résistance  due  aux  fret- 
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tements  développés  par  les  organes  mécaniques  et  par 
l'action  deTair  ;  ces  frottements  sont  très  faibles,  mais, 
quelle  que  soit  leur  valeur,  ils  diminuent  avec  la 
vitesse,  d'après  de  nombreuses  constatations  faites 
depuis  quelques  années  ;  il  en  résulte  qu'aussitôt  que 
la  vitesse  de  tare  a  été  dépassée,  l'application  de  la 
formule  de  l'instrument  à  un  nombre  de  tours  considé- 
rable donne  une  vitesse  exagérée  et  conséquemment 
on  conclut  à  un  volume  plus  considérable  que  celui  jq[ui 
a  été  débité. 

De  ce  qui  précède,  je  conclus  que  les  moyens  d'obser- 
vation que  l'on  a  à  sa  disposition  sont  tels  que  les  ren- 
dements pour  les  forts  volumes  paraîtront  toujours  plus 
élevés  que  ceux  obtenus  avec  de  faibles  débits,  sans 
qu'ils  le  soient  en  réalité.  J'ajouterai  encore  que  la 
diminution  des  frottements  avec  l'augmentation  de  la 
vitesse  exerce  une  influence  dans  le  même  sens  quand 
on  fait  tourner  la  machine  à  un  plus  grand  nombre  de 
tours. 

Dans  les  ventilateurs  soufflants,  la  puissance  vive 
d'échappement  reste  disponible  ;  de  la  relation 

Ve  =  kVt,R  on  déduit  P,  =  l(^Pt,R . 

Le  rendement  de  ces  ventilateurs  est  alors  donné 
par 


a*  +  ^/2a*(a*— 1)4-1 

il  est  aussi  indépendant  du  volume  débité  ;  il  est  plus 
grand  que  celui  des  ventilateurs  aspirants,  k  n'étant 
jamais  nul.  Ce  fait  est  bien  connu  des  praticiens. 

En  supposant  que  le  système  de  construction  assigne 
à  A;  la  valeur  0,50,  on  se  rend  compte  de  l'influence  du 
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rapport  des  rayons  en  procédant  comme  précédem- 
ment ;  la  première  ligne  ci-dessous  contient  les  va- 
leurs de  a  et  la  seconde,  les  rendements  correspon- 
dants. 

1,8  2  3  4  5  6 

65  66,6      67,9       68,3      68,8        68,6 

Toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les  ventilateurs 
soufflants  rendront  à  peu  prés  10  p.  Vo  de  plus  que 
s'ils  étaient  employés  à  aspirer.  Ce  que  j'ai  dit  de  l'in- 
fluence du  rapport  des  rayons  pour  les  ventilateurs 
aspirants  est  applicable  aux  ventilateurs  soufflants. 

§  13.  —  Calcul  des  dimensions  d'un  ventilateur. 

Les  données  sont  :  Débiter  un  volume  d'air  Q  sous 
une  différence  de  pressions  absolues  Pr. 

Il  faut  quau  préalable  le  constructeur  soit  fixé  sur  le 
mode  de  construction  du  ventilateur,  la  vitesse  d  échappe- 
ment variant  avec  les  résistances  intérieures  et  exté- 
rieures^ soit  d'une  part  avec  les  dimensions  des  bi'os, 
moyeux,  Vinclinaison  des  ailes  à  Forigine,  et  de  l  autre 
avec  la  forme  du  canal  d'échappement.  Le  rapport  des 
rayons  n'a  guère  d'influence  que  sur  le  rendement^  mais 
des  longueurs  d'ailes  très  grandes  entraînent  de  grands 
frais  d  établissement  ;  on  y  est  cependant  obligé  quand  on 
veut  atteindre  de  fortes  différences  de  pressions  en  sup- 
primant toute  transmission  ;  enfin  l'emplacement  dispo- 
nible peut  aussi  devenir  un  élément  qui  détermine  à  adop- 
ter tel  ou  tel  rapport  de  rayons  ;  le  constructeur,  api'ès 
avoir  fait  une  étude  préparatoire,  arrive  à  se  fixer  à  cet 
égard. 

Le  nombre  d'ailes  ne  se  calcule  pas  plus  que  le 
nombre  des  bras  d'un  volant  ;  on  se  conforme  aux 
usages  des  ateliers  ;  plus  il  est  réduit,  plus  les  frais  de 
construction  diminuent. 
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C'est  aussi  le  prix  de  revient  qui  détermine  l'emploi 
d'une  ou  de  deux  ouïes  ;  les  changements  de  direction 
de  l'air  pour  arriver  aux  deux  ouïes  d'un  ventilateur 
aspirant  n'ont  qu'une  faible  action  s'ils  ne  se  pro- 
duisent pas  brusquement. 

Je  suppose  faite  l'étude  dont  il  vient  d'être  question 

et  qu'on  ait  a  =  3  et  A  =  ^  ;  de  la  première  de  ces 

égalités,  je  déduis 

R^  =  Sfi    (7)  et  Rt  =  3r,  (8) 

L'équation  F  donne 

Pour  un  ventilateur  soufflant  à  deux  ouïes  débitant 
Q  =  2  mètres  -cubes  par  seconde  à  P^e  =  ?89  kilogr. 
de  pression,  on  a 


vÂry/ 


=  e,342. 


|/289 

On  aura  donc  en  arrondissant  les  chiffres  : 

Rayons  des  ouïes.  Foroiule  2  r,  =  0.S7  X  0»342  =  0'",20 

Largeur     ...        »        4  /,  =  2rj  .     .     .     .  =  0'",40 
Hauteur  d'échap- 

pemeet,.    .     .        »       €  *,=  0,5  X  0,342  =  0«,17 

Rayon  ex  lérieur  .        »        8  A=3;-t.     .     .     .  =0'",60 
Nombre  de  lours.        »        9  N  ^=:.  947. 

Pour  un  ventilateur  aspirant  à  une  ouïe  débitant 
0  =  25  mètres  cubes  par  seconde  en  produisant  une 
dépression  de  100  kilogrammes,  on  a 


\  \rrr\/ 


2:s 


=«  1,881. 


|/100 
Oa  aura  donc  aussi,  en  arrondissant  les  chitfres  : 


A   FORCE   CENTRIFUGE  81 

Rayon  de  Touïe.  Formule  1  l'i  =  0,8  X  1,881  =  l'^.ST 

Largeur  ...        p      3  i^  =  fi  .    •    .    .  =>=^  1™,27 
Hauteur  il*dchap- 

pomeni     .     .  d       8  Ai  =  OJ  X  1,881  =  1™,H 

Rayon  extérieur.         »       7  ili  =  3ri     .    .      =  S^^Hl 
Nombre  de  tours         »       9  iV  =  88. 

Les  hauteurs  de  h^  et  As  calculées  pour  un  seul 
échappement  peuvent  être  réparties  sur  plusieurs. 

Le  ventilateur  soufflant,  ci-dessus,  prenant  Tair  pur 
à  15  degrés  par  exemple  contiendra  de  lair  pesant  en 
moyenne  plus  de  1^,2  par  mètre  cube;  on  aura  donc 
à  947  tours  une  pression  un  peu  plus  élevée  que 
289  kilogrammes;  on  peut  établir  la  correction,  si  ou 
le  veut,  mais,  pratiquement,  je  la  considère  comme 
inutile,  parce  que  la  résistance  varie  et  parce  que  le 
but  industriel  à  atteindre  ne  doit  pas  Tôtre  mathéma- 
tiquement. 

§  14.  —  Résistance  des  matériaux. 

Je  crois  utile  de  chercher  à  détermiiier,  sinon  les 
efforts  auxquels  peuvent  être  soumises  les  pièces 
constitutives  du  ventilateur,  tout  au  moins  un  maximum 
probable;  si  la  question  na  pas  une  grande  portée 
pratique  pour  les  petits  ventilateurs,  elle  est  cependant 
intéressante  pour  les  grands  ventilateurs  des  mines 
dont  les  diamètres  ont  atteint  plus  de  12  mètres. 

Je  ne  m'occuperai  pas  des  dimensions  des  arbres- 
qui  sont  fixées  par  des  règles  connues.  Je  ferai  seule- 
ment remarquer  que  dans  les  mines  on  a  employé 
des  diamètres  énormes  pour  maintenir  le  système  de 
moteur  à  action  directe  ;  malgré  le  rendement  un  peu 
plus  élevé  résultant  d'une  valeur  considérable  donnée 
au  rapport  des  rayons,  certaines  dispositions  m'ont 
paru  peu  justifiables  parce  que  le  but  qu'on  voulait 
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atteindre  était  d'éviter  réchauffement  des  tourillons  ; 
on  peut  y  parvenir  sans  dépasser  des  vitesses  du  pis- 
ton à  vapeur  qui  donnent  un  entretien  considérable, 
tout  en  augmentant  le  nombre  de  tours,  ce  qui  permet 
de  réduire  le  diamètre  du  ventilateur,  si  on  n'oublie 
pas  que  la  première  dimension  à  déterminer  dans  un 
tourillon  est  la  longueur  qui  évite  réchauffement  ;  on 
calcule  ensuite  le  diamètre  qui  assure  un  bon  grais- 
sage et  on  s'occupe,  en  dernier  lieu,  des  conditions 
de  résistance.  Celte  façon  de  procéder  est,  aujourd'hui, 
couramment  employée  avec  succès  par  de  bons  con- 
structeurs pour  d'autres  appareils  que  les  ventilateurs 
et  il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  l'appliquer  à 
ceux-ci. 

Je  ne  tiens  pas  compte  pour  le  moment  de  l'action 
de  la  force  centripète  sur  les  bras,  et  suppose  que 
l'échappement  ne  soit  pas  graduel,  c'est-à-dire  que 
l'excentricité  soit  brusque. 

D'après  les  §  7  et  8  on  peut  facilement  déterminer 
les  pressions  absolues  sur  l'aile  pendant  que  l'air  est 
en  repos  relatif;  elles  sont  égales  devant  et  derrière 
l'aile,  à  la  même  distance  du  centre.  Au  moment  où 
l'aile  se  présente  au  point  où  l'enveloppe  cesse  d'être 
concentrique,  une  dépression  se  produit  à  l'extrémité 
de  l'aile,  s'étend  vers  la  partie  centrale  et  subsiste 
pendant  toute  la  durée  de  l'échappement;  la  valeur 
moyenne  de  cette  dépresion  est  donnée  par  la  for- 
mule H'\ 

\ 

Pi\R  =  T  Pt,R  (1  —   A**). 

11  en  résulte  que  le  vide  produit  incline  l'aile  dans 
le  sens  du  mouvement  (1).  Le  maximum  de  cette  valeur 

(1)  J  avais  fait  la  théorie  de  réchappement,  quand  M.  Jules  Letoret  ma 
rapporté  un  fait  observé  par  lui  et  par  d'autres  ingénieurs  :  les  premiers 
ventilateurs  appliqués  par  son  père  aux  houillères  belges  avaient  des  ailes 
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est  donnée  par  1  équation  H' 

1 

à  laquelle  Técoulement  cesse.  En  assimilant  le  système 
des  bras  et  de  Taile  à  une  poutre  en  repos  maintenue 
à  son  extrémitée  et  chargée  d'un  poids  uniformément 
réparti  sur  une  portion  de  sa  longueur,  c'est  donc  ce 
maximum  qu'on  devrait  introduire  dans  les  calculs. 

11  serait  imprudent  de  procéder  de  la  sorte  parce 
que  le  mode  d'action  de  la  force  est  complètement 
différent  de  celui  d'un  poids  agissant  sur  une  poutre. 
Il  se  produit  une  espèce  particulière  de  choc  qu'on 
constate  à  toutes  les  parties  mobiles  de  la  chambre 
d'air  (portes  d'accès  ou  guichets).  Le  nombre  de  vibra- 
tions par  minute  ne  peut  être  qu'égal  aii  nombre  de 
tours  multiplié  par  le  nombre  d'ailes. 

Les  bras  sont  donc  soumis  à  des  vibrations  qui,  dans 
l'état  actuel  de  nos  connaissances,  empêchent  des  cal- 
culs exacts  ;  cette  constatation  indique  seulement  qu'on 
doit  n'appliquer  la  théorie  de  la  résistance  des  maté- 
riaux qu'en  introduisant  des  efforts  notablement  plus 
élevés  que  ceux  auxquels  les  pièces  sont  réellement 
soumises,  ou  en  diminuant  leffort  par  unité  de  section. 

Je  fais  cette  augmentation  et  rends  les  applications 
pratiques^  en  admettant  que  : 

P  L'aile  est  radiale  dans  toute  sa  longueur,  ce  qui  ne 
tient  pas  compte  de  l'inclinaison  de  l'aile  à  l'origine  ; 

2**  Le  ventilateur  tourne  sans  enveloppe  au  nombre 
de  tours  déterminé  par  la  différence  de  pressions  à  réa- 
liser; c'est  le  cas  de  beaucoup  de  ventilateurs  de  mines 
qu'on  a  essayés  avant  la  fin  de  la  construction  ; 

en  t/>le  de  faible  épaisseur;  elles  s'iuclinaient  dans  le  sens  du  mouvement. 
Cette  défonnation  ne  peut  avoir  d'autre  cause  qu  une  dépression  sur  le 
devant  de  Taile  et  confirme  Texactitude  de  la  théorie. 
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3°  La  pression  sur  l'aile  et  la  dépression  derrière 
l'aile  sont  égales  à  la  dépression  théorique,  qui  est 
aussi  la  dépression  pratique  dans  un  ventilateur  bien 
construit. 

Celle-ci  est,  d'après  les  §§  7  et  8,  à  une  distance  x^ 
quelconque  du  centre,  donnée  par 


*  fl*  — 


67iivr 

10^ 


%/2a;*  — 2a:*r»+r* 


J'attribue  à  x  diverses  valeurs  que  je  porte  en  abs- 
cisses (fig.  7),  et  calcule  les  valeurs  correspondantes 
que  je  porte  eu  ordonnées.  J'obtiens  la  courbe  MHEC  ; 
si  ilF  =  r  et  ilJB  =  fi,  la  surface  HFBC  est  égale  à  la 
pression  supportée  par  l'aile  sur  un  mètre  de  largeur. 
On  peut,  en  prenant  un  nombre  d'ordonnées  conve- 
nable, calculer  chacune  des  surfaces  partielles  en  les 
assimilant  à  des  trapèzes,  déterminer  leur  centre  de 
gravité,  ce  qui  permet  d'avoir  la  pression  totale  et  le 
point  d'application  de  la  résultante  de  ces  pressions. 

Cette  méthode  peut  être  employée,  mais  elle  est  lon- 
gue ;  dans  les  applications  que  j'ai  faites,  j'ai  reconnu 
que  la  portion  de  la  courbe  HEC,  la  seule  à  considérer, 
se  confond  sensiblement  avec  une  parabole  passant 
par  l'origine  A  et  par  les  points  H  et  C;  je  puis  alors 
obtenir  des  formules  qui  présentent  une  exactitude  suf- 
fisante et  qui  évitent  une  perte  de  temps. 

AHEC  étant  une  parabole  dont  le  sommet  est  en  A, 
la  surface  ABC  est  le  tiers  deAB  x  BC  et  la  surface  AFH 
le  tiers  de  AF  X  FH;  la  surface  FBCH  est  la  différence 
des  deux  précédentes  ;  remplaçant  les  coordonnées  par 
leurs  valeurs,  j'obtiens 


^[RP^-rP,^'j 
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formule  donnant  la  pression  sur  Taile  par  unité  de  lar- 
geur du  ventilateur;  la  pression  totale  est  donc 


-J--/(fiP«-rP,.) 


Je  rappelle  que  /  est  la  largeur  du  ventilateur; 
fi  et  r  les  rayons  extérieur  et  intérieur,  P^  la  pression 
résultante  à  Textrémilé  des  ailes,  et  P^ ,.,  la  pression 
tangentielle  à  l'extrémité  du  rayon  r. 

Pour  calculer  les  sections  des  bras  et  des  assem- 
blages ainsi  que  l'épaisseur  des  ailes,  on  double  la 
valeur  ci-dessus  pour  les  raisons  énoncées  au  commen- 
cement de  ce  paragraphe  et  on  emploie  la  formule 


f.'  {RPn-rP,r)  (T). 


En  déterminant  le  point  d'application  de  la  résul- 
tante des  pressions,  on  a  des  éléments  suffisants  pour 
déterminer  pratiquement  les  sections  des  bras  qui 
seront,  en  général,  constantes  sur  la  longueur.  Si  je 
détermine  le  centre  de  gravité  de  la  surface  FBCH,  on 
pourra  déterminer  de  même  celle  de  toute  portion  de 
cette  surface  et  calculer  les  dimensions  de  façon  à  faire 
des  bras  présentant  les  conditions  de  solide  d'égale' 
résistance,  si  on  le  juge  convenable. 

L'équation  de  la  parabole  est 

y-=BA 

dans  laquelle  B  est  une  constante.  Soient  AK  =^  X  et 
KE  =  F  deux  coordonnées  quelconques;  il  faut  trouver 
la  distance  X"  du  centre  de  gravité  G",  de  AKE  à  Taxe 
des  y;  pour  y  arriver,  je  détermine  d'abord  X',  la  dis- 
tance au  même  axe  du  centre  de  gravité  G'  de  l'air 
parabolique  AEI  qui  est  égale  à 
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3 


-  vr- 


le  moment  est  donc 

2 


3 


XY  X  A". 


D'autre  part,  un  élément  différentiel  abcd  a  pour 
moment 

En  différentiant  l'équation  de  la  courbe,  j'obtiens 

qui  donne  pour  nouvelle  expression  du  moment.de  l'élé- 
ment après  substitution  et  réduction, 

Bx^dx. 

Intégrant  dans  les  limites  de  o  à  X,  le  moment  de 
i4E/est  aussi  donné  par 

B 

En  égalant  ces  deux  expressions  du  même  moment, 
remplaçant  Y  par  sa  valeur  tirée  de  l'équation  de  la 
courbe  et  réduisant,  on  trouve 

A'  =  -|-  A-. 

Le  moment  du  rectangle  AKEI  est 

XY  X  -^; 
celui  de  AKE  est 

-{-  XF  X  r'; 

la  définition  du  centre  de  gravité  donne 
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doù 


A"=  -Y-  A'. 


Le  centre  de  gravité  de  la  surface  AFH  est  donc  à 
une  distance  de  -j-  r,  et  celui  de  la  surface  ABCEH  à 
une  distance  -f  R  ;  nommant  Z  la  distance  du  centre 
de  gravité  G  de  la  surface  HFBC  à  Taxe  des  F,  on  a 


+  4"  ('^^^  -  ^''''')  ^ 


Doù 


En  appliquant  les  formules  T  et  [/  au  deuxième 
exemple  numérique  du  paragraphe  précédent,  on 
trouve  en  chiffres  ronds  que  l'effort  total  est  de  314  ki- 
logrammes et  que  le  point  d'application  de  la  résul- 
tante des  pressions  est  à  ^'".OO  de  Taxe. 

On  calcule  la  section  qui  assure  contre  la  rupture 
en  employant  une  charge  par  unité  dépendant  des 
matériaux  employés;  mais,  comme  on  n'a  pas  tenu 
compte  des  forces  tangentielle  et  centripète  qui  agis- 
sent tant  sur  les  bras  que  sur  l'aile,  cette  section  doit 
être  augmentée  d'une  certaine  quantité  qui  est  à  déter- 
miner. 

La  force  tangentielle  est  égale  au  produit  de  la 
masse  par  Taccélération  ;  elle  est  donc  d'autant  plus 
grande  que  la  vitesse  à  atteindre  sera  obtenue  en  un 
temps  moindre;  si  on  attribue  au  temps  diverses  va- 
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leurs  que  la  pratique  a  fait  reconnaître  comme  étant 
au  moins  nécessaires,  on  reconnaît  que  la  force  lan- 
gentielle  est  négligeable. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'action  des  forces  cen- 
tripète et  centrifuge  qui  tendent  à  séparer  deux  couches 
de  molécules  voisines  d'une  même  section  normale  au 
bras;  la  valeur  de  cette  force,  qui  a  son  maximum  à 
Torigine  du  bras,  est  directement  donnée  par  la  formule 

dans  laquelle  P  est  lé  poids  du  bras  et  de  l'aile,  ou  de 
la  portion  d  aile  que  celui-ci  doit  supporter,  v  la  vitesse 
du  cenlre  de  gravité  de  l'ensemble  et  p  la  distance  de 
ce  point  à  l'axe  de  rotation. 

Pour  opérer  avec  plus  d'approximation,  il  faudrait 
en  théorie  recommencer  le  calcul  avec  la  nouvelle  sec- 
tion obtenue  ;  pratiquement,  cette  nouvelle  opération 
est  sans  effet  parce  que  la  nouvelle  augmentation 
qu'on  trouve  est  négligeable  (les  forges  auxquelles  on 
commande  les  fers  ne  travaillent  généralement  pas  de 
manière  à  fournir  des  dimensions  parfaitement  exactes; 
les  cylindres  à  laminer  s'usent,  le  fer  passe  plus  ou 
moins  chaud  à  la  cannelure  finisseuse,  etc.);  on  se 
bornera  donc  à  faire  la  première  augmentation  et  à 
prendre  un  nombre  rond  de  millimètres  pour  l'épais- 
seur à  commander,  en  forçant  la  fraction 

On  n'a  pas  jusqu'ici,  que  je  sache,  appliqué  le  calcul 
à  la  détermination  des  dimensions  des  pièces  conslilu* 
tives  du  ventilateur  mais  on  en  a  exécuté  un  grand 
nombre.  Si  on  recherche  les  efforts  auxquels  l'unité 
de  surface  du  métal  des  bras  est  soumise,  on  voit  qu'ils 
sont,  en  général,  de  beaucoup  inférieurs  à  ce  qu'ils 
pourraient  être  sans  danger  ;  il  n'en  est  pas  toujours 
de  même  pour  les  boulons  d'assemblage. 
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§  15.  —  Applications  diverses  de  la  théorie. 

La  construction  d'un  ventilateur  simple,  assurant 
les  dépendes  minima  de  premier  établissement  et  de 
fonctionnement,  est  rendue  possible  par  la  théorie  qui 
précède. 

J'ajouterai  l'exposé  de  quelques  applications  impor- 
tantes. 

Si  on  met  en  communication  l'échappement  d'un  pre- 
mier ventilateur  avec  l'ouïe  d'un  deuxième,  l'échappe- 
ment de  celui-ci  avec  l'ouïe  d'un  troisième  et  ainsi  de 
suite,  on  a  ce  qu'on  nomme  les  ventilateurs  accouplés, 
dans  lesquels  les  différences  de  pression  s'ajoutent,  si 
les  appareils  ont  été  convenablement  proportionnés  et 
réglés,  ce  que  permet  la  théorie  complète.  On  voit 
immédiatement  qu'à  diamètre  égal,  le  nombre  de  tours 
nécessaires  pour  produire  une  différence  de  pressions 
donnée,  est  moindre  avec  les  ventilateurs  accouplés 
qu'avec  un  ventilateur  simple,  ce  qui  peut  constituer 
un  avantage  dans  certains  cas  particuliers.  Des  ques- 
tions d'argent  ou  des  circonstances  locales,  peuvent, 
par  exemple,  déterminer  un  exploitant  à  construire  à 
côté  d'un  ventilateur  existant  un  deuxième  appareil 
qui  aspirera  dans  l'échappement  du  premier.  La  déter- 
mination des  rliniensions  est  devenue  chose  simple. 

Avant  de  m'occuper  des  applications  aux  ventila- 
teurs construits,  je  signalerai  l'avantage  qu'il  y  a  de 
se  réserver  les  moyens  d'accoupler  deux  ventilateurs 
pouvant  agir  sur  un  môme  puits,  l'un  d'eux  étant  en 
marche  normale,  un  appareil  de  rechange  ;  cette  dis- 
position coftlera  peu  et  est  surtout  à  conseiller  pour 
]3S  mines  à  grisou  dans  lesquelles  un  coup  de  feu  est 
toujours  à  craindre;  après  cet  accident,  la  résistance 
est  ordinairement  augmentée  par  suite  d'éboulements 
et  sera  plus  facilement  surmontée  avec  des  ventila- 


i 
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teurs  accouplés,  bien  que  le  travail  soit  le  même,  à 
cause  de  la  vitesse  moindre  qu'on  doit  donner  à  ces 
appareils  ;  un  seul  ventilateur  exigerait  une  vitesse 
plus  considérable  pour  accomplir  le  même  aérage  ;  on 
est  alors  obligé  de  prendre  des  soins  exceptionnels 
pour  éviter  réchauffement  des  parties  frottantes. 

Quand  on  examine  les  machines  motrices,  on  voit 
que  les  constructeurs  n'avaient  pas  de  données  exactes 
sur  le  travail  à  fournir.  Cette  lacune  est  comblée  par 
l'étude  du  rendement  que  j'ai  faite. 

Si  des  machines  on  passe  aux  ventilateurs,  on  re- 
marque que  l'incertitude  dans  laquelle  on  se  trouvait 
tant,  pour  le  système  à  employer  que  pour  les  dimen- 
tions  à  donner,  a  produit  un  fait  assez  singulier.  Sans 
faire  une  statistique  complète,  on  peut  facilement  con- 
stater que  dans  tel  bassin  houiller  on  ne  rencontre 
guère  qu'un  type  de  ventilateur  et  dans  tel  autre  un 
système  différent  ;  on  peut  donc  dire  que  le  choix  est 
actuellement  une  question  de  mode.  Quand  on  observe 
les  dimensions  données,  pour  différentes  mines,  à  un 
système  en  vogue,  on  trouve  que  le  rayon  de  l'ouïe  et 
la  largeur  du  ventilateur  sont  ceux  qui  ont  été  donnés 
dans  une  mine  qui  a  tout  à  la  fois  une  bonne  ventila- 
tion et  un  directeur  jouissant  d'une  notable  autorité 
morale.  Procéder  de  la  sorte,  c'est  agir  comme  le  ferait 
un  exploitant  à  700  mètres  de  profondeur,  qui  copie- 
rait la  machine  d'extraction  d'un  voisin,  construite  pour 
exploiter  à  400  mètres,  sans  plus,  parce  que  celle-ci 
fonctionnerait  convenablement. 

En  procédant  de  cette  façon  on  est  certain,  ou  bien 
d'avoir  un  appareil  insuffisant,  ou  bien  de  faire  d'inu- 
tiles dépenses  de  premier  établissement,  tout  en  ayant 
des  pertes  de  travail. 

On  trouve  des  ventilateurs  (ceux  dont  il  est  question 
au  §  9  entre  autres)  qui  réalisent  la  dépression  théori- 
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que  ;  il  en  est  d  autres,  paraissant  construits  de  la  même 
façon  qui  donnent  des  pertes  très  sérieuses  sur  la  dé- 
pression réalisable  ;  j'en  ai  trouvé  qui  montaient  à 
26  p.  ®/o;  ces  pertes  sur  dépression  en  entraînent  iné- 
vitablement sur  le  rendement  qui  occasionnent  une 
inutile  dépense  journalière  en  charbon  consommé. 

Pour  les  constater,  on  peut  employer  le  procédé  sui- 
vant qui  est  applicable  aussi  pour  la  réception  d'un 
ventilateur  fourni  par  un  constructeur  qui  se  serait 
engagé  a  réaliser  un  débit  et  une  dépression  détermi- 
nés, en  agissant  sur  une  mine,  par  exemple. 

On  calcule  la  section  de  résistance  et  on  fait  dans 
les  portes  et  parois  de  la  chambre  d  air,  une  ouverture 
en  mince  paroi  un  peu  plus  grande  que  cette  section 
et,  si  possible,  munie  d'un  registre.  On  fait  tourner  le 
ventilateur  au  nombre  de  tours  déterminé  par  la  for- 
mule F  après  avoir  fermé  la  communication  avec  la 
raine  ;  abstra<}tion  faite  du  rendement  qui  peut  être  in- 
fluencé par  des  remous,  et  des  dépenses  qui  peuvent  avoir 
été  faites  inutilement,  l'appareil  sera  bon  si  la  dépres- 
sion observée  dans  la  chambre  d'air  est  égale  à  celle 
calculée  par  la  dite  formule. 

On  se  met  ainsi  à  l'abri  d'une  variation  dans  la 
résistance  de  la  mine  qui  peut  induire  en  erreur  ;  on 
évite  aussi  les  interminables  discussions  que  j'ai  enten- 
dues sur  le  tirage  naturel  dont  l'action  est  beaucoup 
moindre  qu'on  ne  le  pense  généralement,  ainsi  que  je 
Tai  prouvé  en  représentant  par  son  travail,  l'action  de 
ce  phénomène. 

On  peut  critiquer  ce  mode  de  contrôle  parce  que  je 
n'assigne  pas  de  limite  exacte  à  l'augmentation  à  don- 
ner à  l'ouverture  sur  la  section  de  résistance  ;  je  ne  le 
fais  pas  parce  que  je  ne  connais  pas  d'expériences  sur 
la  contraction  des  veines  de  grandes  dimensions.  Le 
volume  n'est    donc  qu'approximativement   constaté ^ 
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mais  les  inj^énieurs  qui  ont  employé  les  anémomètres 
dans  les  mines  savent  qu  ils  n'ont  aussi  le  plus  souvent 
qu'une  approximation  à  cause  des  différentes  vitesses 
qu'on  peut  observer  dans  une  même  section  de  galerie, 
ordinairement  obstruée  en  partie  par  la  présence 
de  l'expérimentateur,  etc.  Un  autre  élément  peut  in- 
fluer sur  le  résultat  :  le=$  changements  brusques  de 
section  seront  en  général  plus  forts  avec  l'ouverture 
qu'avec  les  puits  ou  galeries  qui  amènent  l'air  de  la 
mine  et  il  en  est  de  même  des  changements  de  direc- 
tion ;  ces  deux  actions  constituent  une  résistance  qui 
s'ajoute  à  celle  de  la  section.  On  devra  donc  autant  que 
possible  constituer  une  ouverture  variable  au  moyen 
d'un  registre  qui  permettra  de  faire  plusieurs  observa- 
tions avec  des  sections  plus  grandes  que  la  section  de 
résistance. 

En  général  les  dépenses  d'amélioration  seront  peu 
de  chose  et  devront  être  faites  pour  diminuer  les  con- 
sommations de  charbon  et  l'usure  des  appareils  ;  elles 
devront  l'être,  à  plus  forte  raison,  pour  les  mines  à 
grisou. 

Un  coup  de  feu  y  est  toujours  à  craindre  ;  après  cet 
accident,  l'exploitant  cherche  à  rendre  l'aérage  aussi 
actif  que  possible;  il  a  pu  croire  à  la  bonne  construc- 
tion de  son  appareil  parce  qu'il  paraissait  être  cons- 
truit comme  d'autres  qui  ont  donné  des  résultats  ana- 
logues à  ceux  des  expériences  que  j'ai  rapportées  et 
parce  qu'il  n'a  pas  cherché  à  faire  des  économies  mal 
entendues  (rexcès  de  dépenses  est  ordinairement  le 
travers  dans  lequel  il  a  versé).  Les  moyens  de  compa- 
raison lui  manquaient  jusqu'aujourd'hui  ;  il  les  trou- 
vera dans  la  théorie  que  je  publie  et  en  faisant  l'essai 
que  je  viens  d'indiquer.  Le  résultat  n'étant  pas  favo- 
rable, il  pourra  faire  les  modifications  nécessaires  et 
s'assurer  qu'elles  sont  efficaces. 
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Les  meilleures  conditions  de  fonctionnement  sont 
donc  réalisables  et  la  théorie  nouvelle  permet,  en 
outre,  d'assigner  la  limite  de  vitesse  de  rotation  qu'on 
peut  atteindre  sans  danger  ;  l'exploitant  n'a  actuelle- 
ment aucune  donnée  sur  cette  limite  et,  après  une  ex- 
plosiçn  de  grisou,  il  craint,  en  marchant  à  de  grandes 
vitesses,  de  provoquer  une  rupture  qui  empirerait 
la  situation;  faute  d'un  pou  d'air,  des  ouvriers  qui 
auraient  échappé  à  l'explosion  sont  exposés  à  périr. 
En  résumé  l'exploitant  pourra  sauvegarder  autant 
que  possible  la  vie  des  ouvriers  et  les  intérêts  qui  lui 
sont  confiés. 

Jambes  près  Namur  (Belgique) Juillet  1881. 
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I.  —  Machines  a  vapeur.  —  Accidents. 

Tableaux  des  accidents  survenus  aux  appareils  à  vapeur,  pendant 
les  années  1879,  4880  et  1881,  publiés  en  exécution  de  Tarticle  51  de 
I  arrêté  royal  du  21  avril  1864,  par  les  avis  de  M.  le  Ministre  des 
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20  février  1882. 
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MACHINES  A  VAPEUR.  —  Accidents  si 


A .  Nature  et  situation  de  TMablif - 

sèment     où    l'appareil    était 
placé , 

B.  Nom  du  propriétaire  de  Tappa- 

reil; 

C.  Nom  du  constructeur  id.; 

D.  Nom  du  rabricant  des  tùles. 


NATURE, 

FORME    ET   DESTINATION    DE    L  APPARI 

Détails  divers. 


H 


1879 

4  janvier. 


A.  Puits  n"  12  (lu  charbonnage 
de  l'Agrappp,  à  Noii*chaiii  ; 

B.  Compajrnie    anonyme    des 
charbonua^'es  belges  ; 

C.  Cammaert   frères,    à  Qua 
regnoD. 


Chaudière  cylindrique,  horizontale,  à  \ 
lott<es  hémisphériques;  de  17  mètres  de! 
gueur  et  de  io'.bO  de  diamètre;  autoi^ 
par  les  arrêtés  ilu  8  novembre  1872  etj 
28  janvier  1873,  pour  une  pression  de  qui 
atmosphères. 

Cette  chaudière  faisait  partie  d*nn  m« 
de  quatre  gênera  leurs,  dont  elle  était  la  | 
mière  à  l'est  et  portait  le  n<)  1 . 
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|i  pendant  les  années  1879,  1880  et  1881. 


EXPLOSION 


CIRCONSTANCES. 


SUITES. 


CAUSE   PRÉSUMÉE. 


Le   trait  marchait  sans  inter- 
^on  depuis  le  matîu,  lorsque 
tB  3  heures  de  relevée  Texpio- 
m  se  profluisit. 
On  était  sur  le  point  de  vider 

chaudière  voisine  à  Touest, 
riant  le  n»  2,  pour  ia  nettoyer; 
ûB  ce  but,  on  avait  rempli  d'eau 

chaudières  d9  1  et  no  4,  et  l'on 
ât  occupé  à  remplir  la  chau- 
re  D<*  3,  â  Taide  de  la  machine 
iBeolaire  qui  D*avait  cessé  de 
letioniier  toute  la  journée  Jors- 
^ne  explosion  s^est  produite, 
^ie  d'une  pluie  de  briques  et 
lue  ationdante  projection  d  eau 
lie  Tapeur. 


La  chaudière»  formée  de  douze 
tronçons,   s'est  divisée  en  deux 

f)artie8  suivant  une  déchirure 
ongeant  la  troisième  rivure  cir- 
culaire. La  partie  d'arrière,  com- 
prenant dix  tronçons  et  la  calotte 
correspondante,  s'est  déplacée 
horizontalement,  tout  d  une  pièce, 
suivant  son  axe,  et  a  pénétré  dans 
le  massif  des  fours  à  coke,  en  ne 
subissant  d'autres  détériorations 

3ue  celles  dues  aux  chocs,  et  en 
étruisant  sur  son  passage  la  tour 
de  support  du  réservoir  alimen- 
taire, qui  fut  projeté  près  des 
fours. 

Les  deux  tronçons  du  foyer  se 
sont  déchirés  en  quatre  morceaux 
principaux  qui  ont  été  lancés  dans 
plusieurs  directions  ;  quant  à  la 
calotte  correspondante,  elle  s'en 
est  séparée  complètement  et  a  été 
retrouvée  à  11  mètres  du  massif. 

La  chaudière  no  2,  perdant  son 
appui  du  côté  de  la  chaudière  n»  1 , 
dont  les  maçonneries  étaient  dé- 
truites, fit  un  quart  de  tour  sur 
elle-même,  en  se  déchirant  et  en 
se  vidant. 

Les  deux  autres  chaudières  res- 
tèrent en  place  ;  mais  le  devant  de 
leurs  fourneaux  fut  partiellement 
démoli. 

Deux  réservoirs  à  vapeur  placés 
sur  le  massif  furent  déplacés  et 
les  conduites  de  vapeur  furent 
brisées. 

Le  bâtiment  du  ventilateur, 
presque  contigu  à  la  chaudière 
n»  1,  s'effondra,  de  même  que  les 
arceaux  au  devant  des  foyers,  et 
le  ponton  à  charbon. 


Détérioration  d  une  tôle  du 
deuxième  tronçon  qui  avait 
déjà  été  réparée. 
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• 

S^^SSSS^S^SSSSSB=S^B=SSS=S^ 

• 

1 

i 

DATE 

A.  Nature  et  situAtion  de  IVtablis- 

NATURE, 

et 
o 

■aineiit.   où    l'appareil    était 

'S 

de 

plac«; 

FORME    ET    DESTLNATION    DE   l'aPPAREU. 

o 

B.  Nom  du  prcpriétaire  de  l'appa- 

os 

2 

l'explosion. 

reil  ; 
C.  Nom  du  constructeur  id. 

Détails  divers. 

1879 

2 

22  janvier. 

• 

Brasserie  située  rue  de  la  Laie, 

Appareil  à  chauffer  reaud'alimentatioai 

à  Louvaiu,   appartenant  au 

générateur,  composé  d'une  enveloppe  cva 

sieur  Quarré-De  Bruyn  ; 

drique  et  verticale  de  0™,90  de  diamètiw 

Appareil  construit  par  le  sieur 

d'un  tube  intérieur  de  0"i,0'J  de  diamètre  dfl 

Bolliuckx,  à  Gureglieni. 

lequel  passaient  les  gaz  chauds  du  foyerl 
L'eau  a  chauffer  était  contenue  daÂs  vi 
pace  annulaire  compris  entre  les  deux  fl 
bc8.  Cet  espace  communiquait   à  sa  pail 
supérieure  avec  la  chambre  de  vapeuri 

• 

générateur.   Un  tuyau,   partant    é^alein«^ 
de  la  partie  supérieure  de  cet  appareil,  abo< 
tissait  à  la  partie  inférieure  de  la  chaudi^ 
qu'il  servait  à  alimenter. 

3 

13  décembre. 

A,  Charbonnage  de  la  Plante, 

Chaudière  cylindrique  horizontale  à  b<NJ 

• 

puits  Saint-Louis,  sur  le  ter- 

légèrement  bombés,   sans   tubes,     siervd 

ritoire  de   la  commune    de 

avec  deux  auti-es  générateurs  â  fuurnif| 

Namur; 

vapeur  à  la  machine  d'extraction  et  d'êM 

Ji.  Société  anonyme  des  char- 

sèment du  puits  Saint-Louis,  eonstniitei 

bonnages  unis  du  Bassin  de 

1876.                                                               1 

Namur  ; 

Longueur i2»,00 

C.  Dcbatty,  à  Montigny  -  sur- 

Diamètre 1»,^ 

Sambixî. 

Capacité *3*.5i 

Epaisseur  des  tôles  ....        O*,0i 

Pression   autorisc*c   :    5    atniosph^!^ 

4 

19  décembre. 

A.  Moulin  à   farine,  à  Meer- 

Cet  appareil  était  destiné  à  faire  mouTi 

hout  ; 

le»  meules. 

MACHINES   A    VAl^EUR 
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EXPLOSION. 


ClfiCONSTANCES. 


K 


SUITES. 


CAUSE    PRESUMEE. 


,  il  avait  été  constaté,  peu  de 

SifM  avant  l'explosion,  que  le 
eia  de  leau,  dans  le  généra- 
}fÊt.  atteignait  le  milieu  du  tube 
idicoteiir  en  verre  et  que  la  près- 
bu  était  de  2 1/2  atmosphères. 
[La  machine   ne    fonctionnait 

r 


Déttirure  suivant  une  section 

ite  et  projection,  en  plusieura 

its,  du  quart  intérieur  du 

iteup  :    tronçon    d'arrière 

en  place,  sauf  un  recul  de 

!  Ij*expl<^ion  s'est  produite,  à 
i  heoR»  du  matin,  au  moment 
|à  le  machiniste,  jilacé  sur  la 
bniiière,  ouvrait  la  prise  de 
Ppnr  pour  mettre  la  machine 
p  marche. 

I  Avoue  particularité  n'a  été 
Poiistitee  avant  Texplosion,  mo- 


Les  briques  furent  (irojetées  en 
tous  sens  ;  on  en  retrouva  dans  la 
campagne  â  une  distance  de 
200  mètres;  elles  ératlèreut  le 
sommet  de  la  cheminée  élevée 
derrière  le  massif;  elles  mitrail- 
lèrent des  bâtiments  situés  en 
avant,  à  plus  de  80  mètres  des 
chaudières.  Les  eaux  atteignirent 
également  ces  bâtiments. 

Cinq  ouvriers  ont  été  tués; 
quatre  ont  reeu  des  blessures  peu 
graves. 

L'appareil  chauffeur  a  été  ren- 
versé sur  place;  le  tube  inté- 
rieur, formé  d'une  tôle  de  O^fiOl 
d'épaisseur,  était  complètement 
aplati,  déchiré  et  crevassé;  la 
caisse  en  tôle  servant  à  conduire 
la  fumée  du  foyer  dans  le  tube 
intérieur  a  été  projetée  a  travers 
la  toiture  du  hangar  où  étaient 
établis  les  appareils  et  lancée  à 
une  distance  de  10  mètres  de  la. 

Un  ouvrier,  qui  se  trouvait 
sous  le  hangar  a  été  atteint  par 
un  des  débris  et  est  mort  des 
suites  de  ses  blessures. 

Le  machiniste,  lancé  en  l'air 
par  l'explosion,  n'a  eu  que  le  pied 
foulé,  en  retombant  sur  la  chau- 
dière. —  Dégâts  matériels. 


.    Personne  n'a  été  att^eint. 

L'accident  n'a  eu  pour  effet  que 
des  dégâts  matériels. 


Obstruction  complète  du 
tube  établissant  la  communi- 
cation entre  les  chambres  de 
vapeur  du  générateur  et  de 
r^tppareil  chauffeur  et  jeu 
difficile  de  la  soupape  alimen- 
taire ;  la  vapeur,  formée  dans 
rappai*eil  chauffeur,  ne  trou- 
vant plus  aucune  issue,  a  pu 
atteindre  une  tension  exces- 
sive. 


Amincissement  de  la  tôle 
amené  par  la  qualité  corrosive 
de  l'eau  d'alimentation. 


Ou  ne  peut  attribuer  l'acci- 
dent qu'à  l'amincissement  de 
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DATE 

de 
l'explosion. 


A .  Nature  et  situation  d«  l'éiablU- 

sèment    où    l'appareil    itait 
placé  ; 

B.  Nom  du  propriétalr*  àê  l'appa- 

reil; 

C.  Nom  du  constructeur  id. 


NATURE, 

FORME   ET   DESTINATION    DE    L*APPARE1L. 

Détails  divers. 


1879 


1880 

9  janvier. 


5  mars. 


2o  mai. 


B,  Leysen  (Félix),  succeftseur 
de  Homans  Schaeken  ; 

C.  Campion  (A.),  à  Houdeiig- 
Goegnies. 


Distillerie  du  sieur  Florent  Vil- 
ler6,à  Hasselt,  située  le  long 
du  boulevard  de  l'Athénée, 
près  de  la  route  de  i*Ëtat  de 
Hasselt  a  Tongres, 


A .  Dans  la  station  de  Bruxelles 
(Quar  tier-Léopold) . 


A.  Laminoir  de  Thy-le-Châ- 
teau; 

B.  Société  Caramin  et  €>•  ; 

C.  A.  Detombay,  à  Marcinelle. 


La  chaudière  et  son    tube    réchaul 
étaient  en  tôle  de  fer  de  0™,007  d*ëpait 
et  la  pression   maxima   sur   le  centime 
carré  était  de  4  k.  132,  soit  4  aimosphèi 


Rectifîcateur  —  Cet  appareil  consiste 
une  cuve  en  cuivre  rouge,  établie  dans 
massif  de  maçonnerie,  surmontée  d'un  cl 
piteau  communiquant  par   ud  tujau  ai 
serpentins  destinés  à  la  condensation  du 
nièvre. 


Voiture  à  vapeur  n®  8,  —  Chaudière 
lindrique  tubulaire  et  horizontale  à   ext 
mités  planes,  surmontée  d'un  corps  égi 
ment    cylindrique    servant    de     réseï 
à  vapeur  et  affectant  la  forme  d'un  8,  pU 
sur  une  voiture  en  même  temps  que  le 
canisme  servant  de  moteur  et  auquel 
fournissait  la  vapeur. 


Chaudière  cylindrique  verticale,  à  boi 
hémisphériques  servant  avec  d*auire«, 
fournir  la  vapeur  aux  diverses  inacli 
existantes  dans  Tusine. 

Hauteur ^J 

Diamètre 8m, 

Capacité 30 

Epaisseur  des  tôles     ....     0*"»i 
Presbiou  autorisée 2 


MACHINES  A  VAPEUR 


101 


aaa 


EXPLOSION. 


CIRCONSTANCES. 


SUITES. 


CAUSE    PRéSUMÉE. 


ineot  où  Tappareil  ne  foDction- 
nait  que  sous  une  pression  de 
2  1^2  atmosphères. 

ijH  tôle  s'est  déchirée  suivant 
une  ligne  de  rivets,  près  da  foyer. 


Le  genièvre  avait  commencé  à 
méoamer  des  serpentins  à  4  heures 
de  l'aprèa-midi  et  vers  7  heures 
da  aotr,  au  moment  où  Texplo- 
sîon  s*eal  produite,  les  trois 
quarts  des  flegmes  étaient  déjà 
distillés  et  recueillis  sous  forme 
de  genièvre.  Comme  Técoulement 
n'a  pas  été  interrompu,  il  faut 
quu  j  ait  eu  une  production  in- 
stantanée de  vapeur. 

Pendant  la  nuit  du  4 au  5  mars 
18>^,  cette  voiture  -  vapeur  du 
8v«tème  Bel  paire  avait  été  garée 
dans  la  station  du  Quartier -Léo- 
pold  pour  desservir  le  5  au  matin, 
ÎVmbraDchement  vers  Schaer- 
beek.  Les  feux  avaient  été  jetés 
le  4  au  soir  et  remis  le  5  au  ma- 
tin. Vers  5  heures  du  matin,  Tex- 
plosion  se  produisait. 

La  chaudière  n»  2  décrite  ci 
contre  faisait  partie  d'un  groupe 
de    13  générateurs   semblables, 
chauffés  chacun  par  les  flammes 
de  4  foors  à  puddler.  Après  un 
chômage  de  2  jours,  on  avait  ral- 
lumé les  feux    le  24  mai  à  11 
heures   du    soir;     le    2.5,    vers 
5  heores  et  demie  du  matin,  les 
ouvriers  du  po  te  de  jour  com- 
mençaient leur  travail  ;  les  pud 


Les  murs  du  bâtiment  dans 
lequel  se  trouvait  la  chaudière 
ont  été  crevassés,  et  l'eau  de  la 
chaudière,  ainsi  que  les  briques 
du  mur  du  foyer  ont  été  lancées 
horizontalement,  jusqu'à  l'extré- 
mité du  b&timent,  soit  à  environ 
6  mètres  du  foyer,  et  ont  fait, 
dans  la  toiture,  une  trouée  d  un 
mètre  carré  environ. 

Un  ouvrier  a  été  légèrement 
brûlé. 


Dégâts  matériels  de  peu  d'im- 
portance. 


La  tôle,  placée  en  face  de  l'une 
des  ouvertures  amenant  les 
flammes  des  fours  à  puddler  dann 
le  carneau  de  la  chaudière  s'est 
déchirée  et  un  fragment  de 
0«n  '  ,35  environ  s'en  est  détaché 
complètement.  La  vapeur  et  Teau 
bouillante,  s'éch-ippant  de  la  dé- 
chirure, ont  arraché  la  moitié  de 
la  maçonnerie  du  carneau  et  dé- 
truit, en  partie,  les  deux   fours 


la  tôle  à  la  ligne  des  rivets  où 
elle  n'avait  plus  que  0n»,005 
d*ép-.isseur.  Le  chauffeur  a 
déclaré  que  le  niveau  d'eau  se 
trouvait,  le  matin,  à  la  hauteur 
voulue,  comme  d'habitude.  La 
tôle  est  arrachée  a  remplace- 
ment de  chaque  rivet. 


L'explosion  est  due  à  l'a- 
baissement du  niveau  dans 
l'appareil,  abaissement  qui  a 
donné  lieu  à  une  production 
instantanée  de  vapeur. 


Une  commission  a  été  insti- 
tuée par  M  le  Ministre  pour 
rechercher  la  cause  de  l'acci- 
dent. 


Amincissement  de  la  tôle, 
amené  par  un  coup  de  feu  en 
quelque  sorte  permanent  et 
par  la  présence,  dans  les  pro- 
duits de  la  combustion,  de 
vapeurs  acides  dues  a  la  na- 
ture sulfureuse  des  fontes 
traitées  et  du  combustible 
employé. 
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I)0(^UMENTS   ADMINISTRATIFS 


w 

û 
O 

a 

o 

en 
•w 

a 


DATE 

de 

l'kxplosion. 


A .  Natu'e  et  lituatinn  de  IVtAMii- 

sonieut    où     l'appareil    était 
pincé  ; 

B.  Nom  du  propriétaire  d«  l'appa- 

reil : 

C.  Nom  do  oonstructAur  id. 


1880 


14  juin. 


A.  Fabrique  de  fer  à   Molen- 
beek-  Saint-Jean  ; 

B.  Société  des  laminoirs  et  tré- 
iilerie  bruxellois; 

C.  Boni  vert- Spiroux,    au  Val- 
Henoît,  à  Ougrrèe. 


NATURE, 

FORME   ET    DESTINATION   DE   l'aPPAREIU 

DétaUs  divers. 


u 


Chaudière  horizontale,  cvliudriqtie, 
fonds  bombés  de  ll»n,90  de  longuetiri 
1  mètre  de  diarnèh^  intérieur,  autorîi| 
par  arrêté  du  12  juillet  1879  pour  une  pi 
sion  de  4  atmosphères. 

Cette  chaudière,  chauffée  par  un  fc 
puddler,  se  trouvait  à  côié  d'un  autre 
rateiir    semblable.   Un   i*éservoir  comi 
recevait  leur  vapeur;  il  était  placé  au 
sus  de  ces  générateurs  dénommés  rcs| 
vement  u«  1  et  n"  2. 
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^ 


EXPLOSION. 


' 


CIRCONSTANCES. 


SUITES. 


CAUSE   PRÉSUMÉE. 


Bean  allaient  amener  des  balles 
IBx  marteaux  -  pilons ,  lorsqu'à 
f  heures  40  minutes,  Texplosion 
nt  lieu  avec  un  bruit  sourd  de 
Oarte  durée. 


Lexplosion  s'est  produite  vers 
kheores  et  quart  du  matin,  sans 
pe  aimcDcée  par  aucun  signe 
felêcurseur.  Il  n*y  a  pas  eu  de 
KtoDitioo.  mais  un  bruit  sourd  ; 
|Ba  ressenti  dans  Tusine  un  léger 
jmnbieiDent  du  sol. 


placés  du  même  côté  de  la  chau- 
dière. Dix  victimes  :  un  ouvrier 
tué  sur  le  coup;  9  blessés  ou 
brûlés  plus  ou  moins  grièvement, 
dont  5  ont  succx)mbé  depuis  le 
jour  de  l'accident. 

La  chaudière,  formée  de  onze 
viroles,  s'est  déchirée  au  flanc 
droit,  suivant  une  génératrice 
passant  à  la  hauteur  du  dix- 
neuvième  clou  de  la  troisième  ri- 
vure  circulaire.  La  déchirure 
s*étendait  a  peu  près  en  ligne 
droite,  en  laissant  de  ci,  de  la 
quelques  bavures  et  s'arrêtait  à 
Onifdo  de  la  cinquième  rivui*e 
transversale,  qu'elle  allait  rejoin- 
dre en  suivant  un  arc  d'hélice.  La 
tôle  s'était  développée  entre  les 
troisième  et  cinquième  rivures  ; 
et  le  développement  n'avait  été 
limité  que  par  l'obstacle  qu'y 
avaient  opposé  les  rlébris  accu-, 
mules  provenant  de  la  démolition 
de  la  paroi  du  fourneau.  La  paroi 
de  droite  avait  également  été 
balayée  ;  et  le  réservoir  de  vapeur 
s'était  affaissé  sur  les  décombres. 
La  chaudière  a  été  soulevée  et 
jetée  à  gauche.  Le  tronçon  formé 
des  deux  premières  viroles  n'ad- 
hérait plus  que  par  sa  partie  su- 
périeure au  reste  de  la  chaudière, 
et  avait  pris  une  inclinaison  dif- 
férente. La  chaudière  voisine 
s'est  déplacée  vers  la  droite.  Des 
pilastres  en  maçonnerie,  suppor- 
tant, en  partie,  la  toiture  de  la 
halle,  ont  été  détruits;  il  en  est 
résulté  la  chute  partielle  de  cette 
toiture  La  voûte  du  four  à  pud- 
dler  a  été  écrasée  ;  mais  il  n'y  eut 
pas  de  projection  de  matières  en 
fusion.  La  conduite  générale  de 


Manque  d'eau,  à  la  suite 
duquel  la  tôle,  ayant  perdu 
une  partie  de  sa  ténacité,  s'est 
fracturée  sous  l'influence  de  la 
pression  intérieure,  à  la  région 
où  sa  température  était  le  plus 
élevée. 
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DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 


A.  Natar*  et  aituaiion  é«  réUblin- 

Betnant     où     l'appareil   était 
plHcé  ; 

B.  Nom  du  propriétaire  de  Tappa- 
rcil  ; 

C.  Ni»in  du  constructeur   id. 


NATURE, 


FORMB   ET   DESTINATION    DE    LAPPABEIU 


Détails  divers. 


1880 


25  juillet. 


31  juillet. 


A.  Fabrique  de  produits  chi- 
miques, à!Bouffioulx; 

B.  Solvay  et  G«; 

C.  Piedbœuf,  à  JupilJe. 


Chaudière  horizontale,  à    double  fc 
intérieur,  à  fonds  plats,  de  9«,80  de 
gueur  et  do  Sna.lS  de  diamètre,  les  tul 
foyers  ont  0*",80  de  diamètre  ;  autori< 
2  août  1870,  pour  une  pression  de  5  i!2 
mosphères. 


A.  Fabrique    de   briques,     à 

Lobbes; 
B    Lambert  Bordés  et  C«  ; 
C.  Le   Comte    frères,    à     Je- 

mappes. 


Chaudière  cylindrique,  horizontale,  an 
foyer  intérieur  et  10  tubes  de  retour  (i 
flammes,  marchant  à  6  atmosphères  ( 
fournissant  de  la  vapeur  a  une  machiM 
looomobile  à  3  cylindres  du  système  Bn 
therood.  Cette  machine  activait  une  turbii 
de  malaxage  sujette  à  des  déplacements.  L 
corps  cylindrique  extérieur  avait  2™,72^ 
longueur  et  1  «4 1  de  diamètre 
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MM— M 


EXPLOSION. 


aBCOKSTANCES. 


SUITES. 


CAUSE   PRéSUMéB. 


LViplosion  B*e8t  produite  le 
puiche  matin,  vers  5  heures  et 
pûe,peu  de  temps  avant  Tarrêt 
la  fabrication,  brusquement, 
b  Mre  annoncée  par  aucun 
lice  précurseur. 


'pn  de  1  accident,  la  tur- 

^it  placée  au    pied  d'un 

argileux,  à  environ  125mè- 

de  ù  Sambre.  La  locomobile 

ipiit  uo  emplacement  ména- 

le  talos.  —  Vers  1  heure 

de  relevée,    le    mécanicien 

it  «baeoté,  le  chauffeur  la 


vapeur  se  rompit,  en  livrant  pas- 
sage  à  des  jets  impétueux  de 
vapeur  ;  tandis  que  des  flots 
d  eau  bouillante  s*échappaient  de 
la  chaudière  n**  2.  Un  ouvrier  a 
•été  tué,  quatre  autres  ont  été 
grièvement  blessés  et  brûlés. 

La  chaudière  est  restée  en 
place;  le  corps  intérieur  n*a  nul- 
lement souffert,  p  is  plus  que  les 
fonds,  équerres  et  tirants.  Le 
tube  de  gauche  a  été  simplement 
déformé  ;  la  troisième  virole  pré- 
sentait une  dépression  sur  pres- 
que toute  sa  longueur;  la  qua- 
trième virole  était  légèrement 
aplatie.  Le  tube  de  droite  a  été 
plus  gravement  endommagé;  il 
s'est  déchiré  sur  la  moitié  supé- 
rieure de  sa  circonférense  entre 
la  deuxième  et  la  troisième  virole, 
lesquelles  ont  été  écrasées.  La 
vapeur  s'est  échappée  avec  vio- 
lence par  l'ouverture  ainsi  prati- 
quée et  a  atteint  deux  ouvriers, 
dont  Tun  est  mort  des  suites  de 
ses  brûlures.  Les  maçonneries 
des  carneaux  et  celles  d'un  mur 
clôturant  le  hangar,  sous  lequel 
est  installée  la  batterie  des  chau- 
dières, ont  été  détruites,  et  leurs 
matériaux  projetés  à  une  dizaine 
de  mètres  jusque  dans  une  usine 
voisine.  La  chaudière  s'est  vidée 
complètement. 

Les  effets  de  l'explosion  ont  été 
terribles  Le  machiniste  sauta  en 
l'air;  des  débris  de  son  corps 
furent  retrouvés  à  plus  de  100 
mètres  de  distance.  Le  directeur 
de  l'établissement  fut  broyé  au 
milieu  de  tonneaux  d'alimenta- 
tion d'eau,   près  desquels   il   se 


Manque  d'eau,  à  la  suite 
duquel  la  tôle  des  tubes-foyers 
s'étant  rougie  et  étant  deve- 
nue plus  flexible,  moins  résis- 
tante, s'est  déchirée  sous  la 
pression  de  la  vapeur  dans  le 
corps  cylindrique. 


Excès  de  pression  résultant 
de  l'iropéritie  du  conducteur 
de  la  machine. 
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DOCUMENTS   ADMINISTRATIFS 


H 

08 

a 
et 
o 

a 

o 
et 

S 


DATE 

(te 

L*EXP10SI0N. 


A .  Naturs  et  situation  dé  rétablis- 

sement   où    Tappareil    4>tait 
placé; 

B.  Nom  du  propriétaire  de  Tappa- 

reil; 

C.  Nom  du  constructeur,  id. 


NATURE 

FORME   ET    DESTINATION    DE    l'aPPA«E1, 

Détails  divers. 


1880 


9  octobre. 


A.  Scierie  de  pierres,  à  Acoz; 

B,  Wauthy  frères. 


Chaudière  icylindriqiie.  horizontales 
foyer  intérieur  et  31  tubes  à  fumée;  l 
chant  à  6  atmosphères  et  fournissant  i 
vapeur  à  une  machine  locomobile.  Le  4 
cylindrique  avait  2in,60  de  longrueur  et  i^ 
de  diamètre.  La  machine  activait  deuxl< 
ries  de  scies. 
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EXPLOSION. 


CIRCONSTANCES. 


SUITES. 


/ » 


CAUSE    PRESUMEE. 


len  train  ;  mais,  au  bout  d'une 
mine  de  minutes,  il  s'arrêta  et 
pela  à  Taide  pour  6ou)a<rer  les 
Ipapes  de  sûreté  qui,  disait-il, 
i  fonctionnaient  plus.  —  Le 
Scanicien  rappelé,  accourut  et 
Mta  sur  la  locomobiie.  —  A 
loe  j  élait^il  installé  que  la 
Budiêre  fit  explcsion,  avec  une 
DOTantable  détonation. 


9  octobre,  vers  7  heures  du 
D,  une  fuite  se  déclara  près 
trou    d*homme.  Cette    fuite 
ta  rapidement;  bientôt  le 
le  fut  arraché  et  l'explo- 
sé produisit. 


trouvait.  Le  chauffeur,  violem- 
ment lancé  contre  le  tube  et  gra- 
vement brûlé,  succomba  à  Kes 
blessures  pendant  la  nuit.  —  Le 
contre-maître,  qui  était  ù  15  mè- 
tres plus  loin,  reçut  des  brûlures 
et  des  blessures  graves. 

Le  tube  foyer,  la  chambre  de 
retour  des  flammes,  le  fond  anté- 
rieur et  la  boite  à  fumée,  qui  y 
était  fixée,  sont  restés  en  place, 
s'aflaissant  simplement  sur  le  sol, 
sans  de  graves  détériorations, 
sauf  Tarrachement  de  la  chemi- 
née en  tôle  et  diverses  ruptures 
de  tôle. 

Six  tubes,  cinq  du  faisceau 
gauche  et  un  du  misceau  droit, 
étaient  partis.  —  La  plupart  des 
autres  étaient  arqués  plus  ou 
moins.  Tout  le  corps  cylindrique 
extérieur  avait  fait  explosion.  Il 
s'était  divisé  en  un  grand  nombre 
de  fragment-8,  qui  sont  retombés 
tout  autour,  le  plus  souvent  à  des 
distances  considérables.  Divers 
débris  ont  été  retrouvés  à  500, 
600  et  plus  de  1,000  mètres  de 
l'accident. 

La  locomobiie  fut  soulevée  et 
se  renversa  du  côté  du  foyer.  Di- 
vers organes  de  la  machine  furent 
brisés  ;  et  le  hangar  en  planches 
qui  la  recouvrait  fut  partielle- 
ment détruit.  La  chaudière  ne 
présentait  aucune  déformation  à 
l'intérieur.  Le  corps  cylindrique 
extérieur  était  également  intact, 
sauf  au  voisinage  du  trou 
d'homme,  où  s'étaient  produites 
des  déchirures  de  peu  d'étendue. 

Le  machiniste  fut  enveloppé  de 
vapeur  et  d'eau  bouillante  ;  il  est 
mort  des  suites  des  brûlures  qu'il 
a  reçues. 


Amincissement  de  la  tôle 
autour  du  trou  d'homme. 
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DOCUMBNTS   ADMINISTRATIFS 


mSÊÊÊÊÊÊi 


mÊÊÊi 


A .  N  <ture  el  Bitualion  de  l'itoblit- 

■auient    où    l'appareil    était 
placé; 

B.  No  m  du  propriétaire  de  Tappa- 

reil; 
C  Nom  du  constructeur,  Id. 


H 


NATURE, 

FORMB   BT  OBSTINATION   OB   l'aPPAU^ 

Détails  divers. 


1881 

3   février. 


28  février. 


!•'  mai. 


A.  Fabrique  d'huile,  située 
près  de  la  place,  a  Dender- 
leeuw. 

B.  Vaerman,  François  et  Jo- 
seph, à  Denderleeuw. 

C.  Rens  et  Colson  pour  la  ma- 
chine et  la  chaudière. 


A      Distillerie,     située     rue 
Paerdsdemôr,  à  Hasselt. 

B.  0.  Van  Rey,  a  Hasselt. 

C.  Demeuse  frères,    à    Saint- 
Trond. 


A.  Mine  métallique  de   Blsy- 

berg,  â  Montxeii 
B  Siège  de  la  Renaissance  n^  i . 
C.  Cainmaerl,  à  Quaregnou  i 


Chaudière  cylindrique  a  bouts  boi 
de  6  mètres  de  longueur  et  0">,90  de 
mètre,  avec  réservoir  de  vapeur  de 
de  hauteur  et  0"*,50  de  diamètre  et 
réchaufTeur  de  5"",50  de  longueur  sur 
de  diamètre. 

Construite  en  tôle  de  fer  de  10  «/a  d'i 
seur  pour  la  chaudière  et  de  0*,0075 
le  tube  ;  timbrée  à  5  atmostihères. 

Etablie  en  1869  et  fournissant  la  ti 
à  la  machine  horizontale  de  15  chevanï 
force. 


Machine  neuve,  à  cylindre  horizontal,^ 
pansif  variable,  sans  conden^tion  ;  ^ 
force  effective  de  22  chevaux  [Kiur  une 
siou  habituelle  de  5  atmosphères,  8< 
de  moteur  pour  les  appareils  de  la  di 
rie,  tels  que  pompes,  macérateurs,  mi 
ft  malt,  etc.  I 

La  pression  autoriséa  est  de  6  at^ 
sphères.  { 

L'autorisation  de  placement  datait  \ 
28  mai  1880;  celle  de  mise  eu  usage! 
31  janvier  1881. 


Chaudière  cylindrique  de  13 
longueur  sur  l<u,20  de  diamètre. 

Epaisseur  des  tôles  :  0»,012. 

Deux  tubes  réchauifeurs  de  il 
longueur  sur  0'",60  de  diamètre. 


métrés 


,25 
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EXPLOSION. 


CttCOlfSTAIICES. 


i 

chaudière  ayant  chômé  les 
î  fevrier  fut  mise  sous  va- 
le  3,  vers  7  heures  du  ma- 
iVen  3  i>t  heures  de  l'après- 
aoe  explosioD  formidable 
lieu,  détruisant  la  toiture  de 
hiDgars,  ouvrant  une  brè  • 
de  2",  10  de  largeur  sur 
de  hauteur  dans  le  mur 
de  la  fabrique  où  se 
inueDt  en  ce  moment  trois 
ien  et  précipitant  dans  ladite 
Iriqne  les  maçonneries  du 
r  en  frappant  de  mort  l'un 
ï  trois  oQvriers  et  en  blessant 
feremeot  uq  second.  Le  troi- 
pe  ouvrier  ne  dut  son  salut 
il  la  position  qu'il  occupait 
lière  les  meules  verticales  de 
iine. 


StITFS. 


CAUSE   ^KJÉSUmAe. 


[piofiion  du  cylindre  surve- 
wn  t  heures   du    matin, 

les  travaux  de  rétablisse- 
«cuiept  d^étre  repris. 
■éeuicieD  avait  graissé  la 

quelques  instants  aupa- 

nanomètre  marquait  5  at- 
chères  de  pression  dans   la 
U  et  le  tube  en  verre  in- 
it  que  l'eau  y  était  à   son 
ttUAcrmal. 


U&BMrteaade  tôle  s^estdéta- 
i  de  Too  des  tubes  réchauf- 
pi  de  la  chaudière  no  1  du 
Nf  du  siège  de  la  Renaissance 


Le  générateur  se    divisa    en 
trois   tronçons,  dont  le  premier 
formant   la    partie    postérieure, 
composé  de  trois  longueurs  de 
tôle,  relié  au  tube  réchauffeur  et 
supportant  le  dôme,  s'était  légè- 
rement déformé  et  avait  été  sou 
levé  et  quelque  peu  déplacé  vers 
la  droite,   tandis   que    l'un   des 
deux  autres,  formant  la  deuxième 
longueur  de  tôle,  «'était  ouvert 
vers  la  gauche,  du  côté  de  la  fa- 
brique,   suivant    une    déchirure 
longitudinale   et   s'était  arraché 
des    tôles    voisines    suivant    les 
lignes  des  rivets  circulaires.  Ce 
deuxième  tronçon,  ainsi   que  le 
troisième,  formant  la  partie  an- 
térieure de  la  chaudière,  avaient 
tous  deux    été   rejetés   vers    la 
droite  du  générateur,  à  environ 
2*0,60  des  maçonneries  de  celui- 
ci.  Ce  dernier  tronçon  avait  con- 
servé sa  forme  cylindrique  primi- 
tive. 

La  machine  a  été  en  partie  dé- 
truite; le  cylindre  et  la  bielle  de 
transmission  à  Tarbre  de  couche 
brisés  ;  l'arbre  de  couche  plié  par 
l'action  des  forces  opposées  du 
volant  et  de  la  tige  du  piston;  le 
couvercle  fixe  du  cylindre  arraché 
avec  une  partie  du  corps  du  cy- 
lindre ;  les  autres  organes  de  la 
machine  plus  ou  moins  endom- 
magés. 

Le  bâtiment  et  les  autres  appa- 
reils de  Tusine  n'ont  pas  souflfert. 

Un  ouvrier  mort  à  la  suite  de 
ses  brûlures. 

Un  autre  atteint  de  brûlures 
graves. 


Manque  d'eau  dans  la  chau- 
dière. 


La  cause  de  l'accident  est 
inconnue. 

La  cassure  de  la  fonte  du 
cylindre  ne  présentait  pas  de 
défaut  appréciable  et  la  qua- 
lité semblait  bonne. 


Une  corrosion  de  la  tôle  du 
tube,  due  à  une  fuite  existant 
au  joint  du  cuissard,  en  a  di- 
minué l'épaisseur  jusqu'à  ne 
plus  laisser  la  force  voulue 
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M 

» 
O 

O 
O 


DATE 

lie 

l'explosion  . 


A .  Nature  et  situation  de  rétablii- 

sement    où    l'appareil     était 
placé  ; 

B.  Nom  du  propriétaire  de  Tappa- 

reil; 

C.  Nom  du  cbnitructeur,  id. 


NATURE, 

FORME   ET   DESTINATION   DE    L*APPABEIU 

Détails  divers. 


1881 


24  novembre. 


o 


29  décembre. 


-4.  — 

B.  Etat- Belge; 

C.  Société    Saint- Léonard,    à 
Liège. 


A.  Fabrique   de   cliocolat,    a 
Iseghem  ; 

B.  E    Debrabander; 

C.  StaelenSf  à  Gand. 


Tôles  de  0m,008. 

Pression  autorisée  :  4  atmoephère». 


Locomotive  192  (transfoiinée  en  madl 
leuder). 


Machine  verticale  a  haute  pression, 
coudensation,   actionnant  des   broyei 
alimentée  par  une  chaudière  cylindri^ 
bouts  bombés  de    3"SlO  de   longueur I 
O^ySO  de  diamètre. 


MACHINES   A   VAPEUR 
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EXPLOSION. 


CIBCONSTAN'CES. 


k 


SUITES. 


» f 


CAUSE   PRESUMEE. 


|La  vapeur  et  l'eau  ont  fait 
^tioD  par  le  foyer  et  par  le 
Wbier  vis  à  vis  desquels  se 
■vaient  les  deux  ouvriers  qui 
\  été  atteints. 

&a  moment  de  Taccident,  la 
iKion  n  était  que  de  2  1/2  at- 
iiphères. 

^  machine  192  i*emorquait  le 
(d  de  voyageurs  n«  1673,d'Ath 
If  ODS  (voie  unique  de  Maffles  à 
bt  Ghislain  ,  lorsque,  après  un 
tcours  d'environ  900  mètres,  à 
lortie  de  la  station  d'Ath,  une 
?Wâs«  d'environ  0"»,55  de  liau- 
kr  s'est  déclarée  à  la  tùle-envc- 
pe  du  foyer,  à  l'angle  d'ar- 
ke,  côté  gauche. 

t^rtte  crevasse  prend  naissance 
|iielques  centimètres  au  dessus 
;  €iel  da  fover  en  cuivre  et  des- 
M  en  suivant  la  partie  em- 
Rtiede  la  tôle  désignée  ci -dos- 


La  tôle  qui  se  trouvait  au  des- 
I  da  Ibjer  et  qui  occupait  le 
irt  inférieur  et  antérieur  du 
^ps^liodrique,  a  été  ai'rachée 
ifondoorrespomlant  suivant  la 
?»ede  clouure,  sur  1m,15  de 
reloppement.  Elle  s'est,  eu 
Ire»  déchirée  suivant  une  ligne 
iiée,  dottt  one  partie  de  0^,70 
;  loQgiiear,  mesurée  a  partir 
iaialil  fond,  se  trouve  dans  le 
m  Tertical  passant  |)ar  Taxe  de 
chaudière  et  dont  la  partie 
^Dle,  sensihlemeut  inclinée  à 
1^  degrés  sur  la  première,  va 
|û&die  Tune  des  deux  rivures 
kgitodioales  existant  à  la  hau- 
|r  du  même  axe. 
La  diaiidière  a  été    soulevée 


Le  chauffeur  brûlé  est  décédé 
deux  jours  après  laccident. 


Dégâts  matériels  j)eu   imi)or- 
tauts. 


pour   résister  à  la   pression 
dans  la  chaudière. 


Crique  existant  à  l'intérieur 
de  l'enveloppe  du  foyer  et  que 
la  visite  de  la  chaudière  n'au- 
rait pu  faire  découvrir. 


L'accident  doit  être  attri- 
bué ù  l'amincissement  et  à  la 
mauvaise  qualité  de  la  tôle 
qui  se  trouvait  au  dessus  du 
foyer. 

L'épaisseur  de  cette  tôle, 
qui  était  primitivemont  do 
0™,009,  était  réduite  sur  une 
certaine  étendue,   à  0«",006. 

La  chaudière  était  en  ser- 
vice de))uis  le  10  mars  1869 
et  travaillait  normalement  au 
maximum  de  la  pression  au- 
torisée, c'est-à-dire  à  4  atmo- 
sphères. 

Tous  les  appareils  de  sû- 
reté paraissaient  être  en  bon 
état. 
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DATE 

de 

L*EXPL08I0N 


A .  Nature  et  lituation  de  retabli»- 
sement  où  l'appiireil  était 
placé  ; 

Jl.  Nom  da  propriétaire  de  l'appa- 
Mtl; 

C.  Nom  du  constructeur,  id. 


H 


NATURE, 

FORME   ET   DESTINATION   DE    L  APPASE^ 

Détails  divers 


MACHINES    A   VAPEUR 
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EXPLOSION. 


CIRCONSTANCES. 


SUITES. 


CAUSE   PRESUMEE. 


projetée  horizontalement  de 
frant  à  l'arrière  à  une  distance 
l3-,50 

;La  maçonBerie  ainsi  que  le 
kr  auquel  elle  était  adossée, 
||  été  renversa.  'La  toiture  du 
^l  s>st  en  partie  écroulée. 
jLe  chaufieur,  qui  était  le  pro- 
létaire de  Tappareil,  n'a  pas 
f  atteint. 


II.  —  Caisses  de  prévoyance  établies  en  faveur  des 

OUVRIERS  mineurs.   —   MODIFICATIONS   AUX  STATUTS 

DE  LA  Caisse  de  Liège.  (Arrêté  royal  du  30  dé- 
cembre 1881.) 


RAPPORT  AU  roi. 

Sire, 

La  siluation  financière  des  Caisses  de  prévoyance  instituées  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs  laisse  généralement  à  désirer.  Les  charges 
sont  importantes;  les  ressources,  restreintes;  l'équilibre,  difficile. 

A  Liège,  Tadministration  de  la  Caisse  a  constaté  la  nécessité  d'aug- 
menter, pendant  trois  ans  au  moins,  le  taux  des  cotisations.  Mais  elle 
a^  du  même  coup,  reconnu  tous  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  à  impo- 
ser aux  ouvriers  une  retenue  supplémentaire. 

Elle  est  allée  plus  loin  ;  discutant  dans  son  principe  même  la  retenue 
faite  aux  ouvriers,  faisant  remarquer  que  ceux-ci  n'en  tiennent  aucun 
compte,  parce  que  ce  n'est  pas  volontairement  qu'ils  en  font  le  verse- 
ment, qu'en  réalité,  les  patrons  seuls  alimentent  les  Caisses,  elle  a  con- 
clu à  la  suppression  de  toute  retenue. 

L'assemblée  générale  comptait  137  voix.  (Toutes  les  exploitations 
associées  ont  droit  à  200.)  A  l'unanimité  de  ces  137  voix  représentées, 
les  statuts  ont  été  modifiés  dans  ce  sens. 

Pour  devenir  définitive,  semblable  résolution  doit  recevoir  l'appro- 
bation du  Roi. 

J'ai  l'honneur  de  conseiller  au  Roi  de  donner  cette  approbation. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  de  la  Caisse  de  Liège  n'a 
d'autre  portée  que  de  conformer  le  droit  au  fait. 

Les  Caisses  de  prévoyance  ne  sont  pas  autre  chose  que  des  associa- 
tious  formées  entre  patrons  dans  un  but  philanthropique.  Elles  n'éta- 
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blisscnt  pour  les  ouvriers  aucun  lien  social,  ni  entre  eux,  ni  d'eux  avec 
les  patrons.  Ce  n*est  donc  qu'aux  patrons  seuls  qu'elles  doivent 
demander  leurs  ressources. 

Et  c'est  ce  qui  se  fait.  Ce  sont  les  patrons  qui,  en  fin  de  compte, 
supportent  les  retenues  imposées  aux  ouvriers  et  versées  en  leur  nom 
aux  Caisses,  puisque,  dans  la  supputation  des  taux  des  salaires,  les 
ouvriers  n'y  ont  jamais  égard. 

Mais  ce  qui  se  fait  n'est  pas  ce  qui  est  dit,  et  les  patrons  qui,  seuls, 
alimentent  les  Caisses,  sont,  d'après  les  statuts  en  vigueur,  censés  n'y 
contribuer  que  pour  moitié. 

J'ai  la  confiance  que,  dégagés  de  cette  fiction  légale,  les  patrons, 
mus  par  les  mêmes  considéralions-  qui  leur  ont  fait  fonder  les  Caisses, 
s'appliqueront  à  en  affirmer  et  à  en  étendre  l'action  bienfaisante. 

Faciliter  l'entente  entre  eux  sur  des  questions  de  ce  genre,  c'est  orga- 
niser la  recherche  en  commun  des  moyens  propres  à  diminuer  le 
nombre  et  l'importance  des  accidents  ;  c'est  aussi  les  convier  à  exercer 
les  uns  sur  les  autres  un  contrôle  précieux,  au  point  de  vue  de  la 
sécurité  des  ouvriers  ;  c'est  enfin  préparer  la  réparation,  dans  une 
mesure  de  moins  en  moins  incomplète,  du  dommage  causé  par  les 
événements  fortuits. 

Tout  cela  se  peut  faire  et  se  doit  faire,  sans  que  la  responsabilité  des 
patrons  envers  les  ouvriers  qu'ils,  emploient  soit  amoindrie.  L'intérêt 
des  Caisses  est  conforme  en  ce  point  aux  prescriptions  de  nos  lois. 
Toute  clause  contraire  serait  nulle. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Sàinctelettb. 


ARRÊTÉ. 

LËOPOLD  11,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  le  procès-verbal,  en  date  du  S9  juillet  1881,  de  l'assemblée 
générale  de  TAssociation  connue  sous  la  dénomination  de  Caisse  com- 
mune de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  de  la  province  de 
Liège  ; 
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Revu  les  arrêtés  royaux  du  24  juin  1839,  du  9  juillet  4847,  du 
11  août  1858  et  du  20  janvier  1873,  arrêtant  ou  modifiant  les  statuts 
de  celte  Caisse  ; 

Vu  les  résolutions  adoptées  dans  cette  assemble  générale  du  29  juillet 
1881,  à  Tunanimité  des  137  voix  représentées;  • 

Vu,  sous  la  date  du  19  octobre  1881,  Tavis  favorable  de  la  dépuia- 
tion  permanente  du  conseil  provincial  de  Liège; 

Vu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  Caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs; 

Vu  Tarrété  royal  du  17  août  1874  réglant  Texécution  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  {*'.  Sont  approuvées  les  modifications  aux  articles  3,  4,  11,  20, 
alinéa  2,  et  31,  §  1  des  statuts  annexés  à  Notre  arrêté  précité  du 
20  janvier  1873,  telles  qu'elles  sont  inscrites  ci-après. 

Art.  2.  Afin  de  rétablir  l'équilibre  entre  les  receltes  et  les  dépenses, 
les  exploilanls-associés  verseront,  pendant  trois  années,  1  3/4  p.  «/o 
du  montant  des  salaires,  au  lieu  de  1  1/2  p.  o/^,  qu'ils  versent  actuelle- 
ment. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  Texécution  du  pré- 
sent arrêté,  qui  sortira  ses  effets  au  !«' janvier  1882. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  décembre  1881. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Sàinctelette. 


Statuts  modifiés  de  la  Caisse  de  prévoyance  en 
paveur  des  ouvriers  mineurs  db  la  province  de 
Liège. 

Art.  3.  Les  fonds  de  la  Caisse  commune  de  prévoyance  se  composent: 

1®  De  l'avoir  actuel  de  TAssociation  ; 

^  Des  subventions  des  exploitants  ; 

3®  Des  donations  et  des  subsides  du  gouvernement  et  de  la  province; 
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4<^  Des  dons,  legs  et  donations  d'objets  mobiliers. 

Art.  4.  Chaque  exploitation  associée  verse  à  la  Caisse  commune  de 
prévoyance,  aux  termes  indiqués  à  Tarticle  31,  une  subvention  égale  à 
i  i/S  p.  <»/o  des  salaires  payés  aux  ouvriers.  Cette  subvention  peut  être 
augmentée  par  décision  de  rassemblée  générale,  avec  Tapprobation  du 
gouvernement. 

La  décision,  pour  ôlre  valable,  devra  réunir  les  deux  tiers  des  voix 
des  membres  présents,  pourvu  que  la  moitié  plus  une  des  voix  aux- 
quelles ont  droit  toutes  les  exploitations  soit  représentée. 

Art.  11.  Chaque  année,  avant  la  fin  du  mois  de  mai,  la  commission 
publie  un  compte  détaillé  de  ses  opérations. 

Les  propriétaires  associés  lui  adressent,  dans  le  courant  de  janvier  et 
suivant  le  modèle  arrêté  par  le  gouvernement,  un  relevé  des  subven- 
tions et  des  sommes  distribuées  pour  la  Caisse  commune  de  prévoyance 
et  du  mouvement  de  la  Caisse  particulière  de  leur  établissement  pen- 
dant Tannée  écoulée. 

Ce  relevé  est  indépendant  des  comptes  à  fournir  tous  les  trimestres, 
conformément  à  Tarlicle  31. 

Art.  20,  alinéa  2.  N*ont  droit  aux  pensions,  pour  eux  ou  pour  leurs 
familles,  que  les  ouvriers,  mattres-ouvriers  et  employés  attachés  aux 
exploitations  associées  munis  de  livrets,  figurant  au  contrôle  prescrit 
par  l'article  27  du  décret  du  3  janvier  1813. 

Art.  31,  §  i^',  La  somme  due  pour  le  trimestre  à  la  Caisse  de  pré- 
voyance du  chef  des  subventions  dont  il  est  fait  mention  à  l'article  4. 


JURISPRUDENCE. 


I.  — Jugement  DU  tribunal  de  première  instance 

DE  ChARLEROI,  21  MAI  1880.  —  X***  CONTRE  l'ÉtaT 
BELGE. 

Le  Tribunal  de  i'«  instance  de  Charieroi,  i"  chambre,  a  rendu  en 
séance  du  2i  mai  1881,  le  jugement  suivant  : 

En  cause  de  X 

Contre  TËtat  belge,  représenté  par  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics. 

Attendu  que  la  Sambre  canalisée  et  les  ponts  que  TÉtat  y  a  établis, 
font  partie  du  domaine  public  ; 

Attendu  que  FÉtat  en  administrant  le  domaine  national,  agit  comme 
Gouvernement,  dans  Tintérét  de  tous  les  citoyens  et  pose  des  actes 
qui  sortent  de  la  vie  civile  et  des  rapports  auxquels  la  vie  civile  donne 
lieu; 

Attendu  que  les  fautes  quMl  peut  commettre  dans  Taccomplissement 
de  ses  devoirs  administratifs  ne  peuvent  être  déférées  aux  tribunaux, 
parce  que  ce  serait  faire  juger  le  pouvoir  exécutif  par  le  pouvoir  judi- 
ciaire, ce  qui  est  contraire  au  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs. 

Attendu  qu*il  résulte  de  ces  considérations  que  les  articles  1382, 
1383  et  1384  du  Gode  civil  ne  peuvent  étro  invoqués  en  Tespèce  et  que 
les  faits  posés  sont  sans  relevance. 

Par  ces  motifs  : 

Le  Tribunal,  entendu  M.  Hallet  substitut  du  procureur  du  Roi  en  ses 
conclusions  conformes,  rejette  la  preuve  offerte  par  les  demandeurs, 
qualiii  quo,  déclare  ce  dernier  non  reccvable  en  son  action  et  le  con- 
damne aux  dépens  liquidés  à 
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BUREAU  TËLfiGRAPHIQUE  ET  A  LA  STATION 

DR 

BKXJ  X:  ELLE  S-IT  o  Kr> 

PAR 

M..     J.    DUMONT, 

INOÉNtEUR     A     L'ADMINISTR^ITIOX    DRS     TÊLÂrrRAPHKS. 


Le  présent  rapport  rend  compte  des  essais  d'éclai- 
^^e  électrique  des  trois  salles  occupées  par  les  eni- 
^^^és  des  télégraphes  du  bureau  de  Bruxelles-Nord, 
/y  essai,    autorisé    le   20    septembre    1879,    par 
^   Id    directeur  général  des  postes  et  télégraphes,  a 
ç^t^mencé  le  28  octobre  suivant,   date  à  laquelle  la 
gtrancle   salle    des  appareils   fut  éclairée    par   deux 
Idtnpes  Jaspar.  Vers  le  milieu  de  janvier  1880,  l'éclai- 
Tftg^   fut  étendu  à  la  petite  salle  et  au  bureau  où  se 
trouvent  le  pupitre  du  surveillant,  la  cage  de  l'éléva- 
teur et  le  casier  de  classement. 

L'éclairage  par  Télectricité  d'un  bureau  télégraphique 
tel  que  celui  de  Bruxelles-Nord  est  une  des  questions 
les  plus  difficiles  à  résoudre.  11  faut,  en  effet,  satis- 
faire à  plusieurs  conditions  :  écarter  tout  éclat  blessant 
pour  la  vue,  mais  éclairer  suffisamment  et  uniforme* 
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ment  les  différents  points  de  la  salle  où  les  instruments 
sont  placés  et  éviter  que  les  employés  ne  portent  ombre 
sur  les  bandes  des  appareils  et  les  feuillets  de  récep- 
tion des  télégrammes. 

Le  moyen  qui  nous  a  parti  le  meilleur  pour  atteindre 
ce  résultat,  c'est-à-dire  pour  éclairer  parfaitement 
1,000  mètres  carrés  de  surface,  consiste  à  faire  usage 
de  grands  foyers  et  d'utiliser  le  plafond  et  les  murs 
comme  surfaces  réfléchissantes,  en  vue  d'arriver  à 
une  diffusion  de  la  lumière  aussi  complète  que  pos- 
sible. A  cet  effet,  le  plafond  et  les  murs  ont  été  blan- 
chis à  la  chaux,  les  stores  gris  des  fenêtres  ont  été 
remplacés  par  d'autres  en  toile  blanche,  et  les  rayons 
émanant  des  lampes  ont  été  renvoyés  vers  le  haut  par 
un  système  de  réflecteurs  prismatiques. 

Une  combinaison  de  lentilles  et  de  miroirs  plans 
mobiles,  appliquée  à  la  lampe  de  la  petite  salle  a  per- 
mis d'éclairer  le  bureau  contigu.  Cette  disposition,  que 
M.  Jaspar  a  réalisée  depuis  longtemps  (son  brevet  pour 
l'emploi  de  réflecteurs  pour  la  division  de  la  lumière 
électrique  date  du  27  décembre  1878)  dans  ses  ate- 
liers, à  Liège  et  chez  M.  Drèze,  fabricant  de  laines 
artificielles,  à  Pepinster,  n'est  pas  le  caractère  le 
moins  intéressant  de  notre  installation  de  Bruxelles- 
Nord. 

P  Installation. 

Un  moteur  à  gaz  système  Otto  de  la  force  nominale 
de  huit  chevaux  et  trois  machines  dynamo-électriques 
de  Gramme,  type  d'atelier,  sont  installés  dans  les  sou- 
terrains de  la  gare  du  Nord  et  fixés  au  moyen  de  bou- 
lons et  de  plateaux  dans  de  fortes  maçonneries  en 
briques  cimentées  (voir  fig.  1,  pi.  II).  La  transmission 
du  mouvement  est  faite  au  moyen  de  courroies  tendues 
horizontalement.  Troie  régulateurs  du  système  Jai^ar 
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sont  placés  dans  les  deux  salles  des  appareils,  sur  trois 
trépieds,  de  hauteur  variable,  aux  endroits  indiqués 
dans  la  âgure  2. 

Les  inducteurs,  distants  d'environ  65  mètres  des 
lampes  sont  reliés  à  ces  dernières  au  moyen  de  deux 
câbles  dont  l'âme  est  formée  d'une  tresse  de  7  fils  de 
cuivre  étamé,  de  0, 1 1  millimètres  de  diamètre  chacun, 
et  dont  la  couche  isolante,  de  3  millimètres  d'épais- 
seur, est  faite  de  trois  bandes  de  caoutchouc  soudées 
Tune  à  l'autre. 

2®  Essais  dtnamométriques  du  moteur. 

Le  moteur  Otto,  actionnant  deux  machines  Gramme, 
fait  régulièrement  160  tours  par  minute  et  le  nombre 
des  explosions  est  de  44  à  50  dans  le  môme  temps  ; 
les  inducteurs  font  934  tours  par  minute. 

Nous  avons  trouvé  que  pour  160  tours  et  44  explo- 
sions, il  fallait  charger  le  frein  de  Prony  de  24^^,15  ; 
et,  pour  160  tours  et  50  explosions,  de  25^,15.  Si  nous 
appliquons  la  formule  du  frein,  nous  avons,  dans  le 
premier  cas  : 

24M5  X  2Tr  X  O^-^gaS  X  160        ,  oûo  . 

— i — C:.    ^^  ^  ^^ =  4,988  chevaux  ; 

dans  le  deuxième  cas  ; 

28M8  X  2^  X  ft°.928  X  160 
60  X  "ÏS 

0^,925  est  la  longueur  du  levier  qui  tend  à  soulever 
le  poids  dont  on  charge  le  frein. 

On  peut  donc  conclure  que  les  deux  inducteurs 
absorbent  ensemble  5  chevaux  de  force  motrice  ou 
2  1;'2  chevaux  chacun. 

Ea  recherchant  la  force  effective  que  peut  fournir 
la  machine,  nous  avons  constaté  qxïil  fallait  : 


=  5,19i  chevaux. 
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1"  pour  160  tours  et  77  explosions,  charger  le  frein  de  44^33 
2*>      »    188       »       77         »  »  44S82 

30      »    148       »       74         »  »  45^32 

4*»     »    160       »       79         »  »  45\07 

et,  en  appliquant  la  formule  ci-dessus,  nous  obtenons  : 

Dans  le  P'cas  .     .     .     9,150  chevaux- vapeur; 
£•     «  .     .     .     9,109  «  ; 

Dans  le  3^  cas,  la  marche  n  est  plus  normale  :  la 
machine  donne  une  explosion  à  chaque  tour  ; 

Dans  le  4«  cas  .     .     .     9,308  chevaux- vapeur. 

On  peut  donc  dire  que  le  moteur  à  gaz  est  suscep- 
tible de  faire  un  travail  de  9  1/3  chevaux-vapeur. 

Il  en  résulte  que  les  trois  machines  dynamo-élec- 
triques prenant  7  1/2  chevaux  de  force,  il  reste  dispo- 
nible 1  5/Ô  cheval-vapeur.  Une  partie  de  cette  force 
est  employée  à  actionner  un  ventilateur  de  Schiele 
qui  aère  le  local  du  moteur. 

3"^  Essais  photométriques. 

Les  essais  qui  ont  été  faits  à  différentes  reprises 
pour  mesurer  l'intensité  lumineuse  des  régulateurs 
ont  donné,  en  moyenne,  au  photomètre  Bunsen, 
835  bougies. 

La  bougie-type  est  colle  dite  «  de  TEtoile  »  de  six 
au  demi-kilogramme,  brûlant  10^,8  de  stéarine  à 
l'heure  avec  une  hauteur  de  flamme  de  8  centimètres. 

Les  résultats  photométriques  ont  été  obtenus  en  pla- 
çant l'arc  électrique  et  la  flamme  de  la  bougie  sur  une 
même  ligne  horizontale. 

L'intensité  lumineuse  maximum  s'obtient,  avec  les 
machines  à  courant  continu,  quand  une  droite  reliant 
le  photomètre  à  l'arc  fait  un  angle  de  50  à  60  degrés» 
avec  un  plan  horizontal. 
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N'ayant  pas  à  notre  disposition  une  chambre  suffi- 
samment élevée  pour  faire  l'essai  dans  ces  conditions, 
nous  nous  sommes  bornés  à  prendre  la  moyenne  des 
intensités. 

Les  expériences  de  M.  Hippolyte  Fontaine  ont 
prouvé  que  cette  intensité  moyenne  est  très  sensible- 
ment égale  au  double  de  celle  trouvée  lorsque  l'arc, 
le  photomètre  et  la  lumière  étalon  sont  sur  une  môme 
ligne  horizontale  (voir  la  Revue  industrielle,  publiée  à 
Paris,  n^  du  9  juillet  1879). 

D'après  ces  données,  l'intensité  moyenne  de  la 
lumière  obtenue  au  moyen  des  régulateurs  Jaspar, 
brûlant  des  charbons  Siemens  à  âme  centrale  au  pôle 
positif  et  des  charbons  de  cornue  au  pôle  négatif,  est  de 
1670  bougies,  le  moteur  à  gaz  faisant  160  tours  et  les 
machines  dynamo-électriques  935  tours  par  minute. 


4«   ESSMS  ÉLECTRIQUES. 

Les  longueurs  des  circuits,  fil  de  retour  compris, 
reliant  les  trois  machines  Gramme  aux  trois  régula- 
teurs Jaspar,  sont  respectivement  de  90™, 50,  120™, 70 
et  140  mètres.  Pour  mesurer  la  résistance  en  ohms 
de  ces  longueurs  et  celle  des  bobines  des  inducteurs, 
nous  nous  sommes  servis  du  pont  de  Wheatstone. 
Après  refroidissement  des  machines,  nous  avons 
trouvé  : 


FILS 

BOBtNBS 

dea 
électi'o- 
aliiiants*. 

ANN'RAU 

SOLÂNOlDB 

DÉ8IOXATION  DES  CIRCUITS. 

oondiic- 
teur». 

Oraniine 
développé. 

du 
régulateur. 

Premier 

0  44 

o.r>5 

0.88 

0.086 

Deuxième 

0.48 

0.66 

0.88 

0.08G 

Troisième 

0.53 

0.72 

0.84 

0.086 
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La  résistance  des  charbons  employés  est  de  : 
0, 152  ohms  pour  0™,22  de  charbon  Siemens 
et     0,175        id.        0^,13        id,         de  cornue. 

Il  en  résulte  que,  s'il  n'y  avait  pas  d'autre  résistance 
que  celles  énumérées  ci-dessus,  le  courant  aurait  à 
traverser,  dans  chaque  circuit,  au  commencement  de 
l'allumage,  des  résistances  respectives  de  1,723,  1,773 
et  1,873  ohms. 

Chacun  des  circuits,  non  compris  les  machines 
dynamo-électriques  et  les  lampes,  offre  une  résistance 
à  l'isolement  de  55  meghoms  par  kilomètre. 

Lorsque  le  moteur  à  gaz  fait  160  tours  et  les 
machines  Gramme  930  tours  par  minute,  l'intensité  du 
courant,  mesurée  au  moyen  de  Télectro-dynamomètre 
de  Siemens,  varie  entre  15  et  16,6  ampères.  Nous 
avons  trouvé,  par  la  méthode  de  décharge  du  conden* 
sateur,  que  la  diflTérence  de  potentiel  aux  deux  bornes 
des  lampes  est  approximativement  de  51  volts  et  celle 
aux  bornes  des  machines  Gramme  de  57  volts. 

3i  nous  appliquons  à  ces  résultats  la  formule  de 
Joule  : 

PR 

T  =  n  u^  v^  ->»  chevaux-vapeur 
9,81  X  7o 

où  /  =  18,8  ampères 

et  11  =  1,8  ohms 

nous  trouvons  : 

^        249,64  X  1,8       449,382       .  ^,    , 

^  =     9,81  X  75     =   738J5  =  ^'^*  chevaux-vapeur, 

ce  qui  nous  procure  un  rendement  utile  de  24,4  p.  Vc 
Comme  il  est  à  supposer  qu'il  existe  dans  l'arc  ou 
une  force  électro-motrice  antagoniste  ou  une  résis- 
tance, les  formules  précédentes  devraient  être  modi- 
fiées quant  aux  valeurs  à  donnera  /?,  Cela  nous  permet 
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d  admettre  que  le  rendement  utile  est  supérieur  à  ce 
que  nous  avons  obtenu  par  le  calcul.  On  ne  peut  sup- 
poser, en  effet,  que  75,6  p.  7o  du  travail  effectif  soient 
absorbés  par  les  frottements  des  inducteurs  et  réchauf- 
fement des  fils. 


5®  Des  différentes  dispositions  adoptées  pour 

r/ÉCLAIRAGE  DES  SALLES  DE  BrUXELLES-NoRD. 

La  première  disposition  adoptée  pour  l'éclairage 
consistait  à  installer  trois  lampes  sur  trépieds,  aux 
points  marqués  1,  2  et  3  dans  la  figure  2.  Dans  les 
trois  lampes,  placées  à  une  hauteur  de  2™, 75,  le  char- 
bon positif  se  trouvait  en  bas,  de  sorte  que  la  lumière 
était  réfléchie  vers  le  plafond  et  les  murs  latéraux,  en 
partie  directement,  en  partie  au  moyen  d'un  réflec- 
teur R  (voir  fig.  3  et  Sbis).  Un  cylindre  F,  formé  de 
plaques  de  verre,  posé  sur  le  réflecteur  R  et  un  tronc 
de  cône  en  verre  dépoli  G  empêchaient  les  projections 
de  charbon  incandescent.  Le  globe  G  empêchait  aussi 
la  lumière  de  frapper  directement  Toeil  des  employés 
rapprochés  de  la  lampe. 

Avec  cette  disposition,  on  obtient  une  lumière  plus 
que  suffisante,  mais  peu  fixe. 

Ce  peu  de  fixité  provient  du  renversement  des  pôles 
de  la  lampe  :  le  cratère,  qui  se  forme  à  l'extrémité  du 
charbon  positif  placé  à  la  partie  inférieure,  se  remplit 
de  matières  étrangères  contenues  dans  le  charbon  ;  ces 
matières,  en  entrant  en  fusion,  produisent  des  varia- 
tions dans  rintensité  de  la  lumière. 

L'éclairage  a  été  continué  avec  cette  disposition, 
jusqu'au  15  février  1880.  [A  cette  date,  M.  Jaspar  a 
modifié  le  système  en  adoptant  une  double  réflexion  de 
la  lumière.  Le  charbon  positif  du  régulateur  a  été 
placé  au  haut  de  la  lampe.  (Voir  fig.  4  et  5.)  La  lumière 
est    réfléchie   au  plafond    par  des   glaces    horizon- 
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taies  MNy  M'N'  placées  en  contre-bas.  Pour  empêcher 
la  lumière  directe  d'éblouir  les  télégraphistes,  Tare 
lumineux  est  entouré  d'un  tronc  de  pyramide  quadran- 
gulaire  RSTU,  en  tôle,  nickelé  intérieurement  ;  la  base 
de  la  pyramide  est  tournée  vers  le  haut.  Par  ce  moyen, 
nous  avons  obtenu  une  lumière  très  fixe.  Quoique  la 
quantité  de  lumière  utilisée  ne  soit  pas  aussi  grande,  à 
cause  de  la  réflexion  sur  les  glaces,  que  celle  que  Ton 
obtient  par  la  première  disposition,  cette  quantité  est 
encore  plus  que  suffisante  pour  éclairer  les  employés 
qui  desservent  les  appareils  télégraphiques.  Nous 
avons,  au  moyen  de  la  lampe  n^  1  qui  dessert  la  pre- 
mière salle,  pu  éclairer  la  petite  pièce  de  classement 
qui  précède  les  deux  salles  des  appareils.  Dans  ce  but, 
le  régulateur  de  la  première  salle  (voir  fig.  6)  porte 
une  couronne  de  six  lentilles  sur  lesquelles  repose  un 
réflecteur  horizontal  nickelé.  Les  génératrices  du  cône 
formé  par  la  couronne  de  lentilles  sont  normales  à 
celles  du  cratère  du  charbon  positif.  Cette  disposition 
permet  d'envoyer  au  moyen  de  miroirs  plans  des  fais- 
ceaux lumineux  dans  six  directions  ditTérentes.  Un  de 
ces  faisceaux  est  intercepté  par  un  autre  miroir  plan  D 
(voir  fig.  2)  qui  le  renvoie  sur  un  store  blanc  fc,  lequel 
réfléchit  la  lumière  sur  le  casier  de  classement.  Un 
deuxième  faisceau  est  dirigé  en  c,  au  dessus  de  l'em- 
ployé qui  occupe  le  pupitre  placé  dans  cette  pièce.  Pour 
empêcher  que  l'arc  lumineux  n'éblouisse  le  personnel, 
on  Ta  entouré  d'un  tronc  de  cône  elliptique,  en  tôle, 
nickelé  intérieurement.  Le  point  lurhineux  occupe  l'un 
des  foyers  d'une  des  sections  horizontales, 

6**  Essais  de  charbons  divers  pour  régulateurs. 

Nous  avons  essayé  los  principaux  charbons  connus  : 
les  charbons  de  cornue,  les  charbons  de  Carré,  de 
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Gauduin,  les  charbons  cuivrés  de  Siemens  et  ceux  à 
âme  centrale  des  frères  Siemens,  de  différents  dia- 
mètres. La  plupart  des  charbons  artificiels  ont  donné 
de  mauvais  résultats,  la  lumière  changeant  fréquem- 
ment d'intensité  et  de  coloration.  Les  meilleurs  résul- 
tats ont  été  obtenus  avec  les  charbons  de  cornue  prépa- 
rés au  borax  et  ceux  des  frères  Siemens,  à  âme  cen- 
trale formée  de  plombagine,  soit  employés  seuls,  soit 
combinés  ensemble  sous  des  diamètres  diflTérents. 

Les  combinaisons  les  plus  avantageuses  sont  les 
suivantes  : 

1*  Deux  charbons  de  cornue  carrés  de  9  millimètres 
de  côté  ; 

2®  Deux  charbons  de  cornue  carrés,  dont  l'un  for- 
mant le  pôle  positif  a  1 1  millimètres  de  côté  et  l'autre, 
9  milimètres; 

3*  Un  charbon  rond  des  frères  Siemens,  de  14  milli- 
mètres de  diamètre,  correspondant  au  pôle  positif  et 
un  charbon  de  cornue  carré,  de  9  millimètres  de  côté, 
correspondant  à  l'antre  pôle. 

Avec  des  longueurs  de  22  centimètres  pour  le 
charbon  qui  se  creuse  et  de  13  centimètres  pour  l'autre 
(35  centimètres  en  tout),  la  première  combinaison 
permet  d'éclairer  pendant  3  i/2  heures,  et  les  deux 
autres  combinaisons  pendant  4  1/2  heures, 

7«  Conduite  des  appareils. 

Les  soins  journaliers  à  apporter  à  la  machine  à  gaz, 
sont  les  mêmes  que  ceux  que  nécessitent  tous  les  mo- 
teurs du  même  genre. 

Machines  Gramme. 

Les  précautions  à  prendre  pour  la  conduite  de  ces 
machines  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 
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P  Les  balais  ne  doivent  jamais  être  desserrés  pen- 
dant que  le  courant  est  établi,  parce  que  l'étincelle  qui 
se  produirait  lors  de  leur  séparation  de  l'arbre  brûle- 
rait les  fils  de  cuivre  dont  ils  sont  composés  ; 

2^  Les  balais  doivent  être  serrés  modérément,  de 
façon  que  les  pièces  en  bronze,  qui  les  portent,  ne 
frottent  pas  contre  l'arbre,  ce  qui  userait  celui-ci.  Les 
fils  des  balais  seuls  doivent  s'appuyer  sur  cette  pièce  ; 

3^  La  position  des  balais  ayant  une  grande  impor- 
tance, on  doit  examiner  et  noter  cette  positioi\  lors  de 
l'arrivée  des  machines,  afin  de  pouvoir  la  rétablir  si 
elle  venait  à  être  changée  ; 

4**  Si,  par  accident,  on  brûlait  les  bouts  des  balais, 
on  devrait  couper  nettement  la  partie  fondue,  avancer 
le  balai  dans  sa  gaine  pour  rétablir  la  longueur  flot- 
tante primitive,  puis  limer  ou  aiguiser  les  bouts  afin 
de  leur  rendre  leur  forme  première.  11  doit  se  produire 
très  peu  d'étincelles  à  Tendroit  où  le  balai  frotte 
contre  l'arbre.  De  fortes  étincelles  indiqueraient  que 
les  balais  sont  mal  placés  ou  en  mauvais  état  ; 

5°  Afin  d'éviter  l'usure  des  balais,  il  est  bon  do 
graisser,  de  temps  en  temps,  l'arbre  au  moyen  d'un 
chiffon  imprégné  d'un  peu  d'huile  fine,  mais  on  doit 
faire  en  sorte  que  la  quantité  d'huile  no  soit  pas  suffi- 
sante pour  encrasser  les  balais  ou  pour  augmenter  no- 
tablement la  résistance  électrique  du  circuit  ; 

6**  On  doit  veiller  à  ce  que  la  courroie  de  transmis- 
sion soit  bien  tendue  ; 

7"^  11  faut  que  toutes  les  machines  soient  en  ordre 
avant  d'être  mises  en  mouvement.  On  peut  s'assurer 
que  le  courant  est  établi  en  approchant  un  morceau  de 
fer  de  l'anneau  qui  surmonte  l'inducteur  :  s'il  est  attiré, 
le  courant  circule  ; 

8"*  Il  est  indispensable  que  la  vitesse  du  moteur  soit 
bien  régulière;  l'arbre  de  la  machine  Gramme  doit 
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faire  900  à  1,200  tours  par  minute,  Si,  après  une 
heure  environ  de  marche,  la  machine  dynamo-élec- 
trique s*échauffe  au  delà  de  100  degrés  centigrades,  il 
faut  diminuer  la  vitesse  ;  si,  au  contraire,  la  tempéra- 
ture ne  dépasse  pas  20  ou  30  degrés  centigrades,  il 
faut  augmenter  la  vitesse. 

Réchauffement  dépend  du  plus  ou  moins  de  résis- 
tance du  fil  qui  relie  la  machine  à  la  lampe.  Plus  ce 
fil  est  long  et  moindre  est  son  diamètre,  plus  la  résis- 
tance augmente  et  conséquemment  plus  il  faut 
augmenter  la  vitesse  de  la  machine. 

9^  On  doit  vérifier  de  temps  en  temps  si  les  écrous 
qui  fixent  Tanneau  mobile  à  larbre  ne  sont  pas  des- 
serrés. 

Lampe  Jaspar.  ' 

La  figure  4  donne  une  vue  du  régulateur  Jaspar.  Le 
porte-charbon  inférieur  communique  électriquement 
avec  la  masse  de  l'appareil  et  l'autre  en  est  complète- 
ment isolé.  Les  deux  port8-charbons  sont  guidés 
chacun  par  une  tige  verticale  qui  s'enfonce  dans  un 
cylindre  rempli  de  mercure.  Deux  cordelettes  reliées, 
par  l'intermédiaire  de  deux  poulies,  dont  l'une  aMin 
diamètre  double  de  l'autre,  aux  deux  tiges  qui  portent 
les  charbons,  règlent  le  rapprochement  de  ces  der- 
niers, de  telle  sorte  que  le  chemin  parcouru  par  le 
charbon  positif  est  à  peu  près  double  de  celui  fait  par 
le  charbon  négatif.  Un  contrepoids  qui  glisse  sur  une 
tige  horizontale  est  relié  par  une  cordelette  à  une 
troisième  poulie  calée  sur  l'axe  des  deux  premières. 
L'extrémité  de  la  tige  du  porte-charbon  inférieur,  qui 
est  en  fer  doux,  pénètre  dans  un  solénoïde  qui,  par  son 
attraction  magnétique  résultant  du  passage  du  courant 
à  travers  ses  spires,  maintient  un  écartement  de 
3  millimètres  entre  les  pointes  des  charbons.  Quand 
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cet  écartement  augmente,  l'intensité  du  courant  di- 
minue et  les  charbons  tendent  à  se  rapprocher.  Le  but 
du  contre-poids  qui  agit  en  sens  inverse  du  courant 
électrique  est  de  permettre  d'employer  le  régulateur 
pour  des  courants  d'intensités  très  différentes.  Le 
mercure,  qui  se  trouve  dans  les  deux  cylindres  dans 
lesquels  s'enfoncent  les  tiges  qui  guident  les  porte- 
charbons,  a  pour  effet  d'empêcher  le  rapprochement 
brusque  des  deux  charbons  et  d'assurer  un  bon  contact 
de  la  tige  inférieure  avec  la  masse  de  l'appareil. 

La  partie  inférieure  du  régulateur  est  mise  à  l'abri 
de  la  poussière  et  des  chocs  au  moyen  d'une  enveloppe 
en  tôle  vernie  qui  est  fixée  à  la  charpente  de  l'appareil 
par  deux  anneaux  à  vis,  servant  de  manettes  pour  le 
transport.  Les  précautions  à  prendre  dans  le  manie- 
ment de  ces  régulateurs  sont  les  suivantes  : 

1®  Avant  leur  mise  en  service,  on  doit  :  dévisser 
les  anneaux-porteurs,  enlever  l'enveloppe  en  tôle  en  la 
soulevant  avec  précaution  de  bas  en  haut,  verser 
300  grammes  de  mercure  bien  propre  dans  les  cylin- 
dres en  ayant  soin  de  faire  mouvoir  lentement  la  tige, 
qui  porte  le  piston,  afin  d'expulser  l'air  renfermé  sous 
celui-ci  ; 

2®  S'assurer,  avant  de  remettre  l'enveloppe,  que  les 
cordelettes  n'ont  pas  quitté  les  gorges  des  poulies  et 
que  les  parties  mobiles  se  meuvent  bien  librement.  Si 
tout  est  en  ordre  et  si  l'on  éloigne  les  porte-charbons 
l'un  de  l'autre  en  poussant  de  haut  en  bas  le  charbon 
inférieur,  les  deux  charbons  doivent  se  rapprocher  len- 
tement et  sans  saccade  ni  arrêt,  jusqu'à  la  limite  do 
leurs  courses  ; 

3®  Le  contrepoids  étant  tiré  au  milieu  de  la  tige  qui 
le  porte,  la  lampe  est  réglée  pour  la  machine  Gramme, 
type  d'atelier,  marchant  à  900  tours.  L'écart  des 
charbons  pendant  le  fonctionnement  du  régulateur  est 
alors  de  3  millimètres  ; 
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4®  S'assurer,  avant  Tallumage,  qu  il  n'est  pas  sorti 
de  mercure  des  cylindres.  Faire  fonctionner  à  la  main 
le  mécanisme  et,  si  le  mouvement  du  porte-charbon 
n'est  pas  régulier,  nettoyer  le  cylindre  à  mercure  et 
son  piston,  et  filtrer  le  mercure  à  travers  une  flanelle 
douce  ; 

5**  Tenir  propres  les  tiges  des  porte-charbons  en  les 
essuyant  avec  un  linge  sec  ;  si  l'encrassement  est  trop 
grand,  démonter  le  tout  et  nettoyer  à  fond  les  surfaces 
frottantes; 

6^  Dans  le  cas  où  les  cordelettes  se  briseraient,  les 
remplacer  par  des  neuves,  en  tenant  compte  de  leurs 
longueurs  respectives  entre  les  nœuds  ;  ces  longueurs 
sont  les  suivantes  : 

Pour  la  grande  roue  :  0"*,260. 
n.    la  roue  intermédiaire  :  0™,185. 
»     la  petite  roue  :  0",24(). 

8®  Eclairage  au  gaz  et  éclairage  électrique  qui 

ONT    fonctionné    SUCCESSIVEMENT    AU      BUREAU     DE 

Bruxelles-Nord.   —   Prix  de   revient  compa- 
ratifs. 

A.  —  Main-éH œuvre  et  matières  de  consommation. 

Avant  l'emploi  de  la  lumière  électrique,  la  grandq 
salle  des  appareils  était  éclairée  par  47  becs  de  gaz,  la 
petite  par  ^1  et  la  pièce  qui  les  précède  par  2,  soit  en 
tout  70  becs  consommant  chacun  140  litres  par  heure. 
La  consommation  totale  est  donc  de  9"^,800  par  heure. 

L'Administration  payant  fr.  0,15  le  mètre  cube,  la 
dépense  s'élève  à  fr.  1,47  par  heure  pour  l'éclairage 
complet  des  trois  pièces.  A  ce  prix,  nous  devons  ajou- 
ter fr.  0,15  pour  le  bris  des  cheminées  en  cristal  et  des 
fumivores,  ce  qui  fait  fr.  1,62. 
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Pour  actionner  les  trois  machines  de  Gramme,  le 
moteur  à  gaz  consomme  environ  8  mètres  cubes  de  gaz 
à  rheure,  soit  une  dépense  de  (fr.  0, 15  X  8)  =«  fr.  1,20. 

La  lubréfaction  du  moteur  Otto  nécessite  un  demi- 
litre  d'huile  par  jour.  La  conduite  de  la  machine  et  des 
lampes  est  confiée  à  un  seul  homme  qui  a  un  salaire 
mensuel  de  120  francs,  soit  4  francs  par  jour. 

La  disposition  des  fils  et  des  appareils  télégraphi- 
ques au  bureau  de  Bruxelles-Nord  ne  permet  pas  la 
suppression  de  l'éclairage  au  gaz  pendant  toute  la 
nuit.  A  partir  de  9  1/2  heures  du  soir,  il  ne  reste  plus 
qu'un  petit  nombre  d'appareils  utilisés  à  la  réception 
et  à  la  transmission  des  dépêches  ;  à  1 1  heures,  lorsque 
le  service  de  nuit  commence,  ce  nombre  est  encore 
diminué.  Les  appareils  qui  sont  encore  desservis,  à 
partir  de  ces  heures,  sont  dispersés  en  diflférents  points 
des  deux  salles.  Les  télégraphistes  n'ont  plus  besoin 
pour  leur  travail  que  d'une  quantité  restreinte  de 
lumière  qu'on  obtient  facilement  en  allumant  quelques 
becs  de  gaz. 

En  admettant  qu'il  faille  aux  plus  courts  jours 
6  heures  de  lumière  électrique  (de  3  1/2  à  9  1/2  heures 
du  soir)  et  aux  plus  longs  2  heures  (de  7 1/2  à  9  1/2  heures 
du  soir),  on  aura  comme  moyenne  une  durée  d'éclairage 
de  4  heures.  C'est  d'après  cette  moyenne  que  nous 
allons  établir  le  prix  de  revient  pour  les  trois  lampes. 

La  longueur  totale  des  charbons  à  employer  avec 
les  régulateurs  Jaspar  ne  dépasse  pas  0™,35  :  0'",22 
pour  le  charbon  positif  et  ©""jlS  pour  le  négatif» 

En  plaçant  aux  deux  pôles  des  charbons  de  cornue 
carrés  de  9  millimètres  de  côté,  ou  des  charbons  de 
cornue  de  11  millimètres  pour  le  pôle  positif  et  de 
9  millimètres  '  pour  le  négatif,  ou  bien  des  charbons 
artificiels  ronds,  des  frères  Siemens,  à  âme  centrale, 
de  14  millimètres  de  diamètre  pour  le  pôle  positif  et 
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des  charbons  de  cornue  carrés  de  9  millimètres  pour  le 
négatif,  on  arrive  aux  résultats  suivants  : 

Dans  une  lampe  on  brûle,  en  3  1/2  heures,  0^,35  de 
charbon  de  cornue  carré,  de  9  millimètres  de  côté,  en 
4  112  heures  0™,22  de  charbon  de  cornue  carré  de 
1 1  millimètres  de  côté  et  0™,  13  de  charbon  de  cornue 
carré  de  9  millimètres  ;  en  4  1/2  heures  0",^  de  char- 
bon rond  des  frères  Siemens,  de  14  millimètres  de 
diamètre  et  0",13  de  charbon  de  cornue  carré  de 
9  millimètres  de  côté. 

Si  on  ramène  cette  consommation  à  une  durée 
moyenne  de  4  heures,  on  trouve  que  Ion  brûle  : 

1^  0'",40  de  charbon  carré  de  9  millimètres  de  côté  ; 

2**  0°*,20  de  charbon  de  cornue  carré  de  1 1  milli- 
mètres de  côté  et  0™,12  de  9  millimètres  ; 

3*  0°*,20  de  charbon  des  frères  Siemens,  de  14  mil- 
limètres de  diamètre  et  0'",12  de  charbon  de  cornue 
carré  de  9  millimètres  de  côté. 

Il  résulte  de  ces  données,  que  le  coût  de  la  main- 
d'œuvre  et  des  matières  de  consommation  pour  faire 
la  lumière  électrique  à  l'aide  des  trois  lampes  Jaspar, 
pendant  4  heures,  peut  être  fixé  comme  suit  ; 


Charbon  des  lampes  .... 
32  mètres  cubes  de  gaz  à  fr.  0, 15 
1/2  litre  d'huile,  chiffons,  etc.  . 
Salaire  du  mécanicien-lampiste    . 

Total.     . 


fr 


2,24 

4,80 
0,75 
4,00 


11,79 


Soit  par  heure  fr.  2,95. 

Nous  avons  vu  précédemment  que  le  coût  des 
matières  consommées  pour  l'éclairage  au  gaz  est  de 
fr.  1,62  par  heure. 
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B.  —  Pfix  de  revient  des  deux  éclairages. 

Les  frais  d'une  installation  complète  au  gaz,  canali- 
sation, compteur,  etc.,  telle  qu'elle  est  établie  au 
bureau  de  Bruxelles-Nord,  peuvent  être  évalués  à 
50  francs  par  bec.  Les  70  becs  utilisés  dans  les  trois 
salles  des  appareils  donnent  lieu  à  une  dépense  d'ins- 
tallation de  70  X  50  ou  3,500  francs. 

Pour  l'éclairage  à  la  lumière  électrique,  nous 
avons  comme  frais  de  premier  établissement: 

3  machines  Gramme,  type  d'atelier     .     fr.  4,500 

3  régulateurs  Jaspar.     .     .     .           .     ^  840 

3  trépieds  à  hauteur  variable    ...»  74 

3  commutateurs »  81 

350  mètres  fils  isolés  et  câble   ..."  350 

Accessoires  pour  les  régulateurs     .     .     y*  300 

Un  moteur  à  gaz  de  8  chevaux  ...»  5,970 
Montage  du  .  moteur,  instruction  d'un 

mécanicien »  650 

Total,     fr.  ^12,765 

Nous  aurons,  dans  les  deux  cas,  en  comptant  l'inté- 
rêt et  l'amortissement  à  raison  de  10  p.  °/o  : 

a.  Pour  le  gaz  :  fr.  0,96  par  jour  ou  fr.  0,24  par 
heure  d'éclairage. 

b.  Pour  la  lumière  électrique  :  fr.  3,49  par  jour  ou 
fr.  0,87  par  heure  d'éclairage. 

Le  prix  réel  de  l'éclairage  par  heure  revient  donc  : 

1*  Pour  le  gaz  à  fr.  1,86. 

2^  Pour  l'électricité  à  fr.  3,82. 

L'éclairage  électrique  coûte  2,05  fois  plus  que 
l'éclairage  au  gaz. 

Si  l'on  tient  compte  de  l'intensité  lumineuse,  on 
trouve  que  la  bougie-heure-gaz  coûte  fr.  0,0035  (le 
bec  de  gaz  équivaut  à  7  1/2  bougies)  et  la  bougie-heure- 
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électrique,  fr,  0,00076  ;  c'est-à-dire,   4,6  fois  moins 
que  la  première. 

9**  Conclusions. 

Dans  un  local  comme  celui  qui  contient  les  appa- 
reils télégraphiques  cle  Bruxelles-Nord,  dont  le  pla- 
fond est  peu  élevé  et  le  personnel  nombreux,  l'usage 
du  gaz  d'éclairage  offre  de  graves  inconvénients  pour 
la  santé  des  employés.  Le  gaz  vicie  l'air  en  trans- 
formant une  partie  de  l'oxygène  en  acide  carbonique 
et  aussi  en  l'échauffant  outre  mesure. 

L'éclairage  électrique  n'offre  pas  ces  inconvénients  : 
peu  d'oxygène  est  absorbé  et  l'air  ne  s'échauffe  pas 
sensiblement.  La  surveillance  du  personnel  s'exerce  à 
peu  près  aussi  facilement  qu'en  plein  jour,  la  lecture 
des  bandes  est  rendue  plus  aisée,  les  opérateurs  restent 
plus  longtemps  dispos,  le  tout  au  grand  avantage  de 
la  régularité  et  de  la  célérité  du  service. 

Voici  d'ailleurs  un  extrait  d'une  note  adressée  à 
l'Administration  par  M.  le  percepteur  de  Bruxelles- 
Nord,  le  12  janvier  1880: 

«  Grâce  à  la  clarté  produite,  à  peu  près  égale  à 
«  celle  du  jour,  le  travail  se  fait  avec  moins  de  fatigue 
tf  qu'à  la  lumière  du  gaz  et  les  employés  qui,  pendant 
«  l'hiver,  passent  sept  heures  de  la  soirée  au  bureau, 
«  se  trouvent  à  la  fin  de  leur  service  moins  accablés 
«  qu'autrefois.  La  température  de  la  salle  n'approche 
«  plus  comme  jadis  de  celle  d'une  fournaise  ardente. 

«  Aucun  des  employés  ne  s'est  plaint  de  la  mise  en 
«  service  de  la  lumière  électrique  et  lorsque  nous  ne 
«  pouvons  y  avoir  recours  c'est  un  véritable  désap- 
«  pointement  pour  eux.  n 
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10.  Eclairage  d  une  place  publique. 

Le  succès  de  la  lumière  électrique  au  bureau  télé- 
graphique de  Bruxelles-Nord  a  décidé  TAdministration 
des  chemins  de  fer  à  tenter,  de  concert  avec  la  com- 
mune de  Saint-Josse-ten-Noode,  un  essai  d'illumination 
de  la  place  des  Nations,  vis-à-vis  de  la  sortie  princi- 
pale de  la  gare  du  Nord. 

Dans  ce  but,  il  fut  installé  un  moteur  à  gaz  de  la 
force  de  8  chevaux  pour  actionner  3  régulateurs  Jaspar 
destinés  à  éclairer  la  place  représentée  dans  la  figure  7 

(pi.  II). 

Les  trois  lampes  a,  b  et  c  furent  placées  à  des  hau- 
teurs d'environ  9  mètres,  l'une  au  milieu  de  la  façade 
de  la  gare,  sur  le  bâtiment  môme,  les  deux  autres  sur 
la  place  des  Nations,  de  façon  à  répartir  également 
leurs  lumières  sur  l'espace  à  éclairer. 

Chaque  lampe  est  surmontée  d'un  réflecteur  en  tôle 
blanchi,  de  forme  conique.  Derrière  le  régulateur,  situé 
en  a,  est  un  réflecteur  composé  de  deux  miroirs  plans 
qui  envoient  la  lumière  vers  le  centre  de  la  place.  Les 
trois  foyers  sont  enveloppés  de  globes  en  verre  mat  qui 
diffusent  la  lumière. 

Les  deux  régulateurs  b  etc  sont  placés  sur  des  can- 
délabres représentés  dans  la  figure  8.  Une  perche,  à 
Textrémîté  de  laquelle  est  suspendue  la  lampe,  tourné 
autour  d'un  axe  et  permet  ainsi  de  renouveler  les 
charbons.  Les  deux  parties  de  la  perche  sont  équili- 
brées de  façon  à  rendre  la  manœuvre  facile.  Le  socle 
du  candélabre  est  en  fonte. 

La  lampe  a  un  axe  coupé  dont  les  deux  bouts 
pénètrent  dans  des  tourillons  fixés  au  candélabre  et 
peut  ainsi  osciller  pendant  la  descente  de  la  perche. 

Les  trois  régulateurs   Jaspar  remplacent  avanta- 
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geuseinent,  pour  l'éclairage  de  la  place  des  Nations  et 
des  abords,  20  réverbères  ordinaires  à  gaz,  consom- 
mant 200  litres  à  l'heure  et  2  becs  Sugg,  consommant 
1400  litres  à  l'heure. 

Le  prix  de  revient  deâ  deux  éclairages  peut  s'établir 
comme  suit  : 


■  4  «  t 


Installation  : 

l""  De  la  lumière  électrique. 

3  machines  Gramme,  type  d'atelier    .  fr.  4,500 

3  régulateurs  Jaspar.     ....     .  »  840 

3  commutateurs "  60 

Lignes  et  câble  souterrain  •     .     .     .  »  550 

2  candélabres »  320 

Accessoires  pour  la  lampe  de  la  façade  >»  100 

Un  moteur  à  gaz  de  8  chevaux  ...»  5,970 

Total.     .     fr.   12,340 
2*^  De  l'éclairage  au  gaz. 

20  candélabres  ordinaires  avec  bec.     .     fr.     3,000 
2  id.         avec  bec  Sugg  .     .     .     »*       1,200 

Total,     fr.     4,200 

La  main-d'œuvre  et  les  matières  de  consommation, 
en  suppt^sarit  une  durée  d'éclairage  de  6  heures  par 
jour,  reviennent  à  : 

Charbons  pour*  régulateur   .     .     .     .     fr.       3,36 
48  mètres  cubes  de  gaz  à  fr.  0,15. 

Huile,  chitfons,  etc 

Salaire  du  mécanicien-lampiste 

Total 
ou  par  heure  à  fr.  2,55. 

Les  frais  de  consommation  pour  l'éclairage  au  gaz 
s'élèvent  par  heure  à  fr.  1,02. 


7,^^0 
0,75 
4,00 

fr.     15,31 
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Les  prix  de  revient  par  heure  sont  donc  les  suivants  : 

P  Lumière  électrique. 

Intérêt  et  amortissement  de  l'installa- 
tion, à  10p.  Vo .     .     fr.       0.56 

Main-d'œuvre  et  matières  de  consom- 
mation  •     "         ^«'^ 

Total.     .     fr.       3,11 

2^  Eclairage  au  gaz. 

Intérêt  et  amortissement  de  Tinstalla- 

tion,àl0p.  7o fr.       0,19 

Gaz  consommé »         1,02 

Total.     .     fr.       Tir 

Dans  ces  conditions,  le  prix  de  l'éclairage  au  gaz  est 
2,57  fois  moindre  que  celui  de  l'éclairage  à  Félectri- 
cité. 

Si  l'on  évaluait,  comme  nous  l'avons  fait  précédem- 
ment pour  la  salle  des  télégraphistes,  le  prix  de  revient 
^  de  la  bougie-heure,  on  trouverait  que  la  bougie  élec- 
trique est  beaucoup  plus  économique  que  la  bougie 
gaz. 


J 
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DÉVELOPPEMENT 


DB 


L'INDUSTRIE  HOUILLÈRE  EN  BELGIQUE 

ET 

DANS  LES  PAYS  VOISINS 
iDEi^TJis  ie3i  JXJSQXJ'EIT  leeo 


PAR 


M.  Em,   Harzé 

INGÉNIEUR  PRINaPAL  DES   MINES. 


Il  nous  a  paru  intéressant  de  dresser  les  deux  tableaux 
qui  suivent. 

Nous  pensons  faire  chose  utile  en  les  publiant. 

L'un  et  l'autre  concernent  l'industrie  houillère  et 
embrassent  une  période  de  cinquante  années  (1831  à 
1880}. 

Le  premier  indique  la  production,  les  importations 
et  la  consommation  de  la  houille  en  Belgique,  ainsi  que 
les  exportations  dont  ce  combustible  y  a  été  l'objet. 

Le  second  compare  la  production  de  nos  diverses 
provinces  houillères  avec  celle  des  bassins  étrangers 
concurrents. 
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Production,  Impo 


1932     .    .    . 

2,280,833 

1833 

2,531.405 

1834     ..     . 

2,436.875 

la»    .    .    .    . 

2,638,731 

2.438,572 

183G     .     .     . 

3,074.461 

1837     .     .     . 

3,228,807 

im    .   .   . 

3,260.271 

1839     .     .     . 

3.479,161 

1S40     .     .     .     - 

3,e2t».963 

J'  jiruii  qninqitanitf 

8,364,582 

"■■  fintli  àkir>a\f 

!,)H,S» 

lH4i      .     .     . 

4.027.767 

1842     .     .     . 

4,141.463 

1843     .     .     . 

3.9S2.274 

1844     .     .     . 

4,445,240 

1845     .     .     .     . 

4,919.I5fi 

4,303.180 

.846     .     .     .     . 

5,0.37.402 

1847     .     .     . 

5.664,450 

1848     .     .     .     . 

4,862,694 

1849     ...    . 

5,251,843 

1850     ...     . 

5.820.588 

6.327,396 

-  fér\Ui  i«imi\t     . 

l,!1i,!tS 

' 

11.882 

11.726 

. 

23.619 

■ 

15.581 

- 

13,140 

- 

22,448 

- 

28,417 

, 

■34.705 

, 

28,365 

30,424 

- 

28,878 

- 

Il.OOi 

, 

27,808 

. 

35.192 

. 

30,856 

. 

11.449 

9.449 

• 

22,961 

11.088 

. 

9,930 

. 

9,557 

10.9G9 

- 

9,397 

- 

10,188 

- 

le.sEt 

i.os 
l,0« 
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blon  Indigène  en  combustibles  mliiérayz. 


nciiGiT 

et 

VALEUR 

PRIX 

« 

RE1IDE1E!ST 

STOCK 
oa 

de  U 
PRODUCTION 

do 
VENTE 

NOMBRE 

SALAIRES 

ANNURI. 

hiBUTIO». 

rtiiitoB  Mi|»M. 

à  la 
MINE. 

Francs. 

delà 
TONNB. 

Francs. 

d'ouvriers. 

ANNUELS. 
Francs. 

de 

l'ouvrier 
Tonnes. 

■ 

466.633 

i. 838,383 

20,072,000 

8  71 

29,000 

360 

« 

306,833 

1.974,000 

19,465,000 

8  53 

28,000 

330 

» 

554.335 

1,967,070 

21,685,000 

8  56 

28,300 

375 

« 

623,921 

1,812,954 

20,964,000 

8  60 

28,598 

405 

w 

680,003 

1,958,728 

25,011,000 

9  48 

28.589 

450 

n 

« 

^i».3i5 

1,910,227 

21,439,400 

8  79 

28.497 

385 

85 

751,164 

2,323,297 

38,337,000 

12  47 

28,937 

510 

» 

160,667 

2,468,140 

42,290,000 

13  10 

33,222 

570* 

n 

740,830 

2,519.441 

42,814,000 

13  13 

37,108 

600 

n 

717,404 

2,761,757 

45,124,000 

12  97 

37,047 

576 

w 

749,049 

3,180,914 

46,343,000 

11  79 

39,150 

549 

• 

.  n 

^7tt.8a 

2,660,709 

42,981,600 

12  66 

■ 

35,093 

563 

97. 

m,ii4 

!,2t«,468 

S2,210,&0» 

11  M 

31,795 

4SS 

9t 

«7,386 

3,040,381 

42,511,000 

10  55 

37.629 

525 

w 

979.523 

3,161,940 

38,038,000 

9  19 

39,902 

516 

n  ■ 

»0&5.466 

2,926,808 

36,177,000 

9  09 

â7,503 

480 

w 

»231,950 

3,213,290 

39,844,000 

3  96 

38,490 

483 

t» 

.534,023 

3.385,133 

47,149,000 

9  60 

41,359 

526 

n 

mm 

8,145,511 

40,743,800 

9  47 

88,977 

507 

110 

,^,745 

3,692,657 

47,420,000 

9  33 

45,488 

536 

1» 

i»17,175 

3,847,275 

52,305,000 

9  23 

48,847 

523 

w 

,448,247 

3,414,447 

41,169,000 

8  47 

44,777 

461* 

» 

,fl&l,004 

3,597,839 

30,494,000 

7  52 

46,131 

451 

n 

liS77,787 

3,842,801 

46,471,000 

7  98 

47,949 

464 

•          • 

1» 

iittM 

3,879.004 

45,371.800 

852 

46,638 

487 

114 

MtMsi 

S,41I,2S7 

43,0S7,SOa 

8  14 

48,S07 

49( 

11! 

144 
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Production,  importation,  exportation  et  oom 


ANNÉES. 

PRODOCnON 

IMPORTATION 

EXPORTATION       ' 

J 

HOUILLE. 

HOUILLR 

COKE. 

ENSEMBLE 

HOUILLE. 

CX>KR. 

BNSEiqj^ 

Tonnes  métriqaee. 

1851     .     .    .     . 

6,233,517 

* 

«i 

9.998 

9 

« 

2,057^ 

1852     .     .    .     . 

6,795.254 

w 

*• 

8,102 

« 

m 

2,103J 

1853     .    .     .     . 

7,172,687 

« 

«* 

12,845 

W 

2,331  i 

1854     .     .    .     . 

7.947.742 

w 

« 

53,082 

» 

2,62^ 

1855     .     .    .     . 

8,409,330 

w 

w 

68,578 

1» 

2,974,^ 

1 

%•  période  qninqueDule. 

7,311.706 

l> 

*» 

30,521 

w 

2.41«J^ 

1856     .     .    .     . 

8,212,419 

w 

n 

88,709 

«t 

2,866J 

1857     .     .     .     . 

8,383,902 

« 

fi 

146,069 

« 

«.887i 

1858     .     .     .     . 

8.925,714 

w 

« 

107,605 

» 

1859     .     .     .     . 

9,160,702 

w 

*» 

110,069 

9 

SA^i 

1860     .     .     .     . 

9,610,895 

w 

m 

97,000 

9 

3,450J 

(«  période  quiaqienntLe. 

8.8h8.726 

w 

1* 

109.890 

9 

3,08M 

3«  période  décennale   . 

S.OSS.ÎK 

« 

t* 

70,206 

9 

t,^!,! 

1861     .     .     .     . 

10,057,163 

w 

M 

92,780 

9 

3,379.1 

1862     .     .     .     . 

9,935,645 

76,613 

2,206 

79,764 

2,891,980 

397,213 

4.459,^ 

1863     .     .     .     . 

10,345,330 

69,799 

3,131 

74,272 

2,890,974 

437,427 

3,5154 

1864     .     .     .     . 

11,158,336 

65,562 

1,775 

68.098 

3^323.594 

458,511 

3.978^ 

1865     .     .     .     . 

11,840,703 

73,931 

1,268 

75,742 

3,567,687 

502,529 

4,285^ 

;«  période  qnioqneonale. 

10,667,435 

N 

w 

78,181 

m 

9 

S.728,1 

1866     .     .     .     . 

12,774,662 

179,427 

4,819 

186,311 

3,971,772 

547,504 

4,753,1 

1867     .    .    .     . 

12.755,822 

421,219 

22,880 

453,905 

3,564,308 

516.898 

4,302,1 

1868     .     .     .     . 

12,298,589 

247,749 

4,891 

254,736 

3,754,645 

539,965 

4,526J 

1869     .     .    .     . 

12,942,894 

214,339 

9,124 

227,373 

3,581,235 

687,584 

4,563^4 

1870     .    .    .    . 

13,697,118 

220.656 

8,108 

232,239 

3,175,828 

576,501 

3.999,1 

%^  période  qninqaenntle. 

12,893,817 

256,678 

9,964 

270,913 

3,609,558 

573.690 

4,429,1 

4«  période  décennale   . 

11,780,626 

1» 

If 

174,522 

w 

1» 

4, «Te,! 
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latton  indigène  en  combustibles  minéraux 

(Suite). 

iimcR 

des 

arnsoiiiTioN 

et 

VALEUR 

PRIX 

UNDEIENT 

KIK>ltTATIOXS 

■vr  IM 

MPORTATIOMB. 

STOCK 
oa 

rrvTisita  Mi|*M. 

de  la 

PRODUCTION 
à  la 

MINE. 

Francs. 

de 

VENTE 
delà 

TONNE. 
Francs. 

NOMBRE 
d'ouvriers. 

SALAIRES 
ANNUELS. 

Francs. 

ANNUBL 

de 
L*OUYRIER 

Tonnes. 

2,047,052 

4,186,465 

49,567,000 

7  98 

49,500 

490 

w 

2,095,444 

4,699;810 

53,070,000 

7  81 

51,873 

506 

1» 

2,318,750 

4,853,937 

62.488,000 

8  67 

.    54,204 

569 

• 

2,572,876 

5,374,866 

85,858,000 

10  80 

62,194 

664 

m 

2.905,771 

5,503,559 

104,047,000 

12  35 

70,980 

744 

f* 

8,387,979 

4,823,727 

71,006.000 

9  71 

57,760 

607 

127 

2,777,428 

5,434,991 

105,459.000 

12  84 

73,585 

717 

w 

2,740,943 

5,642,959 

100,471,000 

11  98 

72,577 

706 

» 

2,983,711 

5,942,003 

103,377.000 

11  58 

73,850 

717 

m 

3,035,166 

6,125,536 

104,006,000 

11  35 

77,293 

728 

w 

3,353,306 

6,257,589 

107,^27,000 

11  15 

78,232 

725 

w 

8,978,111 

5,880.615 

104,068,000 

1175 

76,107 

719 

118 

t, en, 144 

5,402,172 

87,S47,000 

10   70 

<(.429 

671 

123 

3.286,270 

6,770.893 

110,015.000 

10  94 

81,675 

725  ^ 

f» 

3,379,663 

6,555.982 

104,485,000 

10  52 

80,302 

692 

w 

3,441,598 

6,903,732 

104,787,000 

10  13 

79,187 

700 

» 

3,910,512 

7,247,824 

110,554,000 

9  91 

79,779 

715 

» 

4,209,844 

7,630,859 

123,896,000 

10  46 

82,368 

784 

f» 

8,646.578 

7,021,867 

110,747,400 

10  38 

80,662 

723 

132 

4,567.609 

8,207,053 

151.032,000 

11  82 

86,721 

867 

« 

3.848,828 

8,906,994 

158.253,000 

12  40 

93,339 

888 

w 

4,271,287 

8,027,302 

133,871,000 

10  88 

89,382 

804 

f» 

4,33*5,125 

8,606,769 

136,116,000 

10  51 

89,928 

830 

» 

3,967,164 

9,929,954 

148,635,000 

10  86 

91,993 

878 

f» 

4,158,202 

8.785,615 

145,581.400 

11  29 

90,273 

863 

148 

),tH,ue 

7,8;8,736 

12S,i64,400 

10'  %l 

85,467 

792 

188 

146 
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Production,  importation,  exportation 


et  oonsoi 


ANNEES. 


PRODUCTION 


HOUILLE. 


IMPORTATION 


HOUILLE 


COKE. 


ENSEMBLE 


EXPORTATION 


HOUILLE 


coe:b. 


BN8 


■°n 


Tonnes  métnqaes. 


1871 

1872 

1873 

1874 

187.5 
9^  période  quinquennale 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 
lO*'  période  qainqaennile 

5«  période  décennale 

1831-1835. 
1836-1840. 
1841-1845. 
1846  1850. 
1851-1855. 
1856-1860. 
1861-1865. 
1866-1870. 
1871-1875. 
1876-1880. 

1131-1840  . 
1S41-18S0  . 
18S1-1860  . 
1861-1870  . 
18:1-1880  . 

1831-1880  (ToU«). 


13,733,176 
1.5.658,94» 
15.778,401 
14,669,029 
15,011,331 
14,970,177 
14,329.578 
13.938.523 
14,899,175 
15,447,292 
16,866,698 
15,096,253 

15,033,21^ 

2,438,572 

3,394,532 

4,303,180 

5.327,395 

7,311,706 

8,858,726 

10,667,435 

12,893,817 

14,970,177 

15,095,253 


200,769 

3,193 

210,829 

8,043 

671,8,36 

24,312 

454,869 

8,790 

704,518 

20.262 

448,564 

12,920 

805,.58O 

26,716 

656,271:^ 

21,841 

701.416 

20.362 

727,906 

11,571 

917,033 

17,217 

761,643 

19,941 

60S,103 

16,431 

205,330 
222.319 
706,567 
467.4 . 6 
733.464 
467,021 
843,744 
687.179 
730,505 
744.436 
944.486 
790,130 

628, S76 


3,678,024 
4,608,016 
4,157,903 
3,902,  <85 
4,063,960 
4,082,058 
3,828,482 
3,515,020 
3,889,411 
4,235,751 
4.1325,085 
3,998.750 

4,040,404 


508,180 
749,072 
,801,820 
599,020 
645.787 
H60.776 
571,123 
575,632 
576.607 
596,064 
850,346 
633.954 
647, 3S& 


4,403,1 

5,673,1 

5,303, 

4,758,1 

4,986, 

5.02S, 

4,6I4J 

4,337. 

4.713,1 

5,087, 

5,739. 

4,904« 
4,»U 


» 

w 

n 

n 
t* 
1» 

256,678 
448,564 
761,643 

«t 

m 
n 

9,964 
12,920 
19,941 

RÉCAPITULATION.  —  Période 

641,41 
77Ei 

148M 
1,668^ 

8,418,^ 

8,088,^ 

3,723,1 

3,609,558  573,690  4,429,1 

4,082,058  660,776  5.0M,I 

4,90il 


13.140 

28,872 

22,951 

10,188 

30,521 

109,890 

.78,131 

270,913 

467,021 

790,130 


8,998,750  683,954 


2,916,5^2 

» 

n 

21,005 

n 

4,815,288 

•* 

m 

16,569 

•♦ 

8,08S,216 

1» 

ft 

70,206 

1* 

11,780,626 

,» 

n 

174,522 

f» 

U,033,21à 

60^,103 

16,431 

628,576 

4.040.404 

42(5,308,970 

,• 

n 

9,108,780 

«• 

Périodes  déod 
«57, 

1,411, 
Î.Î5I, 
4,«7I, 
4.965. 


647,365 


Ut,:i5, 
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on  indigène  ea  oombustibles  minéraux  (Suite). 


BXXK>. 
iMPOl 


EICCDBIT 


RTATTOSCS 

r  les 
KTATlOirS. 


C0!ISOnATW!l 

et 

STOCK 
oa 


F 

4,198.666 

5,455,800 

4,596,793 

4,290,701 

5,233,049 

4,669,008 

3,800,628 

3.649,872 

3,982,630 

4,342,835 

.     4,795,379 

L    4,114,869 

l      4.336,63S 


VALEUR 

de  la 

PRODUCTION 
àU 

MINE. 

Francs. 


PRIX 
de 

VENTE 
de  la 

TONNE. 
Francs. 


NOMBRE 


D  OUVRIERS. 


SALAIRES 


ANNUELS. 


Francs. 


RENDEnifT 

ANNUKT. 
de 

l'ouvrier 
Tonnes. 


9,534.510 
10,203448 
11,181,608 
10.378.328 
10,758.282 
10.411,175 
10,528,950 
10,288,651 
10,916,545 
11,104,457 
12,071,319 
10.981,984 

10,696,580 


153,803,000 

208,559,00 

337,637,000 

240,910,000 

229,840.000 

234,149,800 

194,119,000 

152,957,000 

147,821,000 

144,995,000 

169,680,000 

161,914,400 

198,0S2,100 


■Binqneiuiales.  (Moyennes). 


748,823 
1,157,669 
1,648,891 
2,387.979 
8,978,111 
3,645,578 
4,158,202 
4.559,008 
4,114.269 


1,910.227 
2,650,709 
3,145,511 
8,679,004 
4,923,727 
5,880,615 
7,021,857 
8,735,615 
10,411,175 
10,981,984 


(Mbjreiuies). 


i3«.e84 

l,4«3,#3f 
:,lt3.»44 
3, Ml, 190 
r33<.63» 


2,2S0,46S 
3,412,25: 
5,402,172 

7, «78, 736 
10,696,580 


«29,606,8401  296,702,130 


21,439,400 

42.981,600 

40,748,800 

45,371,800 

71,006,000 

104,088.000 

110,747,400 

145,581,400 

284,149,800 

161,914,400 

32,210,500 

43,057,800 

17,547,000 

128,164,400 

198,032,100 


4,890,118,000 


11,20 
13,32 
21,40 
16,42 
15,31 
15,64 
13,55 
10,97 
9,92 
9,39 
10,06 
10,78 

13,17 

8,79 

12,66 

9,47 

8,52 

9,71 

11,75 

10,38 

11,29 

)5,64 

10,73 

11,04 
8,94 
10,70 
10,88 
13,18 


11,47 


94,286 

98,863 

107,902 

109,631 

110,720 

104.280 

108.543 

101,343 

99,032 

97,714 

102,930 

101,918 

103,096 

28,497 
85,093 
38,977 
46,638 
57,750 
75,107 
80,662 
90,273 
104,280 
101,912 

31,795 

42,807 

66,429 

85,407 

103,096 


664 

1.047 

1,353 

1,184 

1,163 

1,131 

1,031 

835 

842 

809 

920 

898 

1,013 

385 
568 
507 
487 
607 
719 
728 
853 
1,131 
893 

483 
496 
671 
792 

1,013 


144 


148 

146 

85 
97 
110 
114 
127 
118 
132 
148 
144 
148 

92 

112 

123 
138 
146 


I 


148 
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Tableau  B.  — 

Statistique  de  la  production  des  bs 

tsslaj 

ANNÉES. 

• 

BELGIQUE. 

FRANCE.                             j 

a 

1 

• 

1 

M 

Luxem- 
bourg 

a 

■H 

o 

Pas 
de  Calais. 

Autres 
bassins. 

• 

\ 

• 

S 

1 

3 

2 
S 

: 

s 
H 

1831 

1.765.000 

84.480 

455,536 

» 

2.305.016 

381,693 

6,487 

1.067.400 

1,456.589 

53.313 

î«l 

1832 

1.737.000 

81.960 

461,873 

1» 

2.280,833 

422,060 

5,751 

1.184.406 

1,612.217 

70.230 

\mÀ 

1833 

1.945.000 

78.000 

508,405 

« 

2.531,405 

458,319 

6.249 

1,239.955 

1,704,523 

59.161 

l,763jd 

1834 

1.819.000 

97375 

520.000 

« 

2.436.875 

527.083 

4.461 

1.515.281 

2.046.775 

87.374 

2,1H« 

18:i5 

1,905.000 

81.800 

501,931 

m 

2.638.731 

539,700 

3.798 

1.501.806 

2,045.304 

103,053 

2.14d 

Moyennes 

1,846.200 

84,823 

507,549 

2;,438,572 

465,761 

5,349 

1,301,772 

1,772,882 

74,629 

IKJ 

1836 

2.349.371 

97.174 

627,916 

r> 

3,074.461 

681,284 

5,523 

1.799.075 

2.4£6.882 

97,706 

2.5S3J 

1837 

2,460.605 

92,473 

666.729 

m 

3.228.807 

740.327 

4.545 

2.064,256 

2.809.128 

08,905 

2.90BJ 

1838 

2,415.909 

103.954 

740,408 

m 

3,260.271 

859.247 

5,241 

2,147,675 

3.012.163 

101.089 

3.113J 

1839 

2.599,011 

124.307 

755,753 

■m 

3,<J9,161 

749,706 

9,563 

2,135,852 

2.895.121 

99.365 

2,QM.^ 

1810 

2,951.781 

125.(^ 

fô3.124 

4 

3.929.963 

776,296 

14.661 

2,007,731 

2.888.9» 

115.1^ 

VxbÀ 

Moyennes. 

2,557 ,13& 

108,611 

128,786 

1 

8.394,533 

761 ,372 

7,904 

2.048,918 

3,818,194 

102,442 

2,»»J 

1841 

2.968,875 

122.777 

935,854 

261 

4.027.767 

893.325 

19.182 

2,380.9!3 

3.298.420 

116,780 

3.41011 

1842 

3.0M.183 

134.451 

946.902 

927 

4,141.463 

907.160 

17,877 

2,540,130 

3,465,167 

126.917 

vmà 

1843 

2.874.453 

14U,eU8 

966,965 

758 

3.982,274 

857.783 

15,851 

2,688,311 

3.561.965 

130,575 

'3.GQd 

1844 

3,290.428 

134.006 

1.019.908 

896 

4.445,240 

927,176 

16.745 

2,600,742 

3.634.663 

148.077 

3.788;^ 

1845 

3.670.486 

161.872 

1.086.045 

753 

4.919.156 

945.808 

20.641 

3,080,416 

4.046,860 

156,£i2 

4HU 

Moyennes. 

8,172,685 

138,761 

991,015 

719 

4 ,303 ,180 

906,249 

18 ,059 

2,676,107 

3,600,415 

135,516 

1,-354 

1846 

3.796.335 

159.854 

1.078,380 

823 

5,037,402 

1.039,173 

18.449 

3,248,719 

4.306.341 

163,001 

n.L'ia.l 

1847 

4,201.531 

158.307 

l,303,9ai 

707 

5.664,450 

1.245.651 

19.614 

3,713,010 

4,978,2B 

174,990 

1848 

3,654.742 

157.264 

1,050,170 

518 

4,862,094 

927.311 

17,674 

2,839.846 

3.834.831 

165.002 

4,000,1 

1849 

4,018.195 

169.688 

1.063,453 

507 

5,251,843 

962.335 

17,395 

2,876.568 

3,85ft.2JW 

192.920 

1850 

4,420,761 

177.306 

1.222.225 

296 

5,820.588 

1.001.677 

19,445 

3.230.554 

4.251.(776 

181.891 

4.43M 

Moyennes. 

4,018,713 

164,486 

i, 148 ,626 

570 

5,327,395 

1,035,229 

18,516 

3,191,739 

4,245,484 

175,6«9 

4,421J 

1851 

4,753.561 

187,857 

1.292,099 

«1 

6,233,517 

1.030.507 

23,589 

3,247,652 

4,301.748 

183.2% 

4,485J 

1852 

5,?34.768 

182,5*8 

1.377.906 

m 

6,795,251 

1.072.846 

37,060 

3,6(».192 

4.712.107 

191.819 

4.908JI 

1853 

5,4&,909 

185,504 

1.503,274 

m 

7.172,087 

1.327.870 

66,006 

4.317,575 

5.712.051 

225,aM 

5,987J 

lfô4 

0J54.962 

209,990 

1,582.790 

« 

7.947,742 

1.429,205 

113,025 

5.(fi5,71ï 

6.507.942 

229,0a5 

6,827^1 

18Ô5 

6.458.416 

230.861 

1.720.068 

w 

8,409,330 

1,601,550 

140.821 

5.439.318 

7,190,680 

262.359 

7,453JI 

Moyennes. 

5,617,12$ 

m,S58 

1,495,225 

7,311.706 

1,292,396 

78,022 

4,332,489 

5,702,907 

218,493 

5,921.4 

1^  ' 

6.219.132 

218,609 

1.774.678 

m 

8.212,419 

1,,'>77,737 

268.155 

5.833.110 

7.679.002 

246.606 

7.925,1 

1857 

6,441.182 

201.804 

1.740.916 

« 

8,383,902 

1,568,106 

408.278 

5,678.161 

7.654.9tô 

246315 

7.901,1 

1858 

6.855,011 

217.774 

1.852.929 

m 

8.925.714 

1,615,654 

463.197 

5.063,085 

7,141.996 

210.681 

7,a6W 

LaUl 


HOUILLÈRE   EN    BELGIQUE 


149 


ers  de  Belgique  et  des  bassins  concurrents.  Tmnes  manques. 


PRUSSE. 

ANGLKTERRE. 

lelgiqne. 
Fnnee. 
Prosse. 

Ensemble. 

lelgiqne. 

Innée. 

PrusN. 
ingletem. 

Ensemble. 

1 

s; 

• 

Autres 
bassins. 

i 

e 

H? 

• 

S 

H 

148,270 

6G9,&I7 

190,072 

377,486 

1,385,475 

314,270 

1,699,745 

• 

it 

« 

iss^ias 

723,7« 

171,946 

447,933 

1,406,810 

« 

n 

«• 

« 

«1 

16Z.060 

817,327 

202,508 

462,128 

1,649,008 

n 

« 

« 

« 

• 

iflni,ns7 

824,146 

221,645 

453,906 

1,650,724 

338,011 

1,996,735 

m 

« 

n 

174.002 

Kivxn 

228,126 

471,206 

•1,706,023 

«1 

M 

w 

t» 

n 

IM,7i5 

va, m 

»2,8M 

442  ,M4 

1,&79,8}0 

325,640 

1,905,460 

« 

6,191,540 

« 

OiJHO 

701.580 

284,417 

546,743 

1,808,009 

w 

« 

• 

m 

« 

2ift,nHnl    OK^ART? 

338.914 

596.009 

2.078.096 

391,895 
460,450 
487,059 
521,304 

2,470,591 
2,768,818 
2,929,091 
3,071,840 

« 

n 

m 

25(Mn9 

1,058,794 
l/n6,004 
1,051.997 

344,228 

420,810 
401,233 

665,667 
606,813 
838,327 

2,308,368 
2,442,632 
2,550,536 

Estimation 
31,520,803 
M.  Cullocb. 

■ 

• 

m 
m 

22S,SM 

9Si,m 

357, MO 

669,512 

2,237.648 

465,177 

2.702.825 

« 

9,017,994 

n 

fSiJJUO 

1,162,355 

462,279 

902,307 

2,782,031 

558,!S49 

3,340,590 

» 

« 

m 

r&^m 

1,206.197 

542,782 

(65,821 

2,980,186 

664,747 

3,644,933 

9 

« 

n 

tKKS^ 

1,157,317 

449,335 

936,760 

2,833,688 

618,427 

3,452,115 

•f 

«• 

m 

13t,Tt4 

l,»a,501 

517,442 

1,014,980 

3,108,737 

712,061 

3,820.798 

• 

Estimation 

« 

n 

l  3201,021 

l,3t9,240 

562,239 

1,215,821 

3,446,530 

882,611 

4,349,171 

34,85:<,600 
M.  Cullocb. 

« 

m 

»,ai 

i^l.nS 

S06,S19 

1,007 ,1)6 

3.034.234 

687,285 

3,721.519 

<i 

11,760,630 

« 

3C3jeSl 
354,761 

1,440,306 
1,.«^,824 

615,944 
606,821 

1,262,633 
1,317,686 

3,662,506 
3,829,092 

056,996 
1,084,979 

4,621,504 
4,914,071 

Estimation 

34,244,(X)0 

Emerson-Tennant 

II 

3n,2S8 

1,437,226 

475,(fi0 

1,280,782 

3.514,316 

1,217,783 

4,732,039 

n 

« 

N 

286,109 

1,488,290 

527,582 

1,.S25,445 

3,630,426 

1,215,963 

4,855,409 

w 

1» 

«1 

341,201 

l,7ïn,438 

025.481 

1,379,329 

4,143,449 

1,324,066 

5,468,415 

« 

• 

m 

m, 7m 

l,U2,2t7 

SiO,5T6 

1,3I3,!<& 

3.757.8^ 

1,160,542 

4,918.300 

" 

14,666,848 

« 

33»jSO 
400382 

UM8,604 

2,114,158 

713,075 

757;i;*> 

1,132,964 
1,882,279 

4,534,513 
5,157,654 

1,506,478 
1,764.202 

6,040,991 
6,921,856 

Estimation 

54,861,000 

J.  Dickensun. 

« 

n 
n 

«D^O 

2,380,924 

981,194 

1,055,706 

5,737,633 

1,830,108 

7,567,736 

» 

m 

n 

510^807 

2^971,001 

1,200,058 

2,115,299 

6,811,255 

1,885,(»8 

8,606,288 

65,631,322 

f) 

m 

577*533 

3J5T7,446 

1,589,918 

2,463,069 

8,147,826 

2,066,157 

10,213,983 

65,419,875 

m 

n 

&M* 

2^»4,44S 

l,(ttS,116 

1,989,871 

6,077,776 

1,810,894 

7.888,170 

n 

21,121,276 

?» 

9SZJBR 

3,851,562 

1,567,247 

2,841,654 

8,857,601 

2,33:^,443 

1,1191,134 

67,454,182 

n 

m 

«£4,902 

3,«8,T82 

1,773,941 

3.045.118 

9,472,743 

2,736,663 

12,209,406 

66,375,628 

1. 

m 

60,308 

4,288,353 

1,923,406 

3,534,227 

10,417.296 

2,008,.352 

13,325,648 

65,983,778 

« 

• 
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Statistique  de  la  production  des  bassins  houillei 


GO 
< 


1859 
1860 

loyeDDes. 

1861 
1862 
1863 
1864 
18fô 

Moyennes. 

1866 
1867 
1868 
1869 
1870 

Moyennes. 

1871 
187Î 
1873 
1874 
1875 

Moyennes. 

1870 
18T7 
1878 
1879 
1880 

Moyennes. 


BELGIQUE. 


E 


te 


Fi     M 

3  2 


s 


FRANCE. 


o 


.2 


0 
<. 


s 

fa 


O 
2 


a 


7,039.326 
7,507,720 

6,824,474 

7,935.645 
7.7te,170 
8,10l,l(» 
8,070,y72 
9,200,068 

8,341,669 

9.851,424 
9,595,2^0 
9.398,550 
9.840.580 
10.196.590 

9,776,463 

10,037,230 
11,616,166 
11,652,953 
10,638,130 
10.968,175 

iO,994,»l 

10.486,600 
10,253,374 
11,003.423 
11.448.351 
12.548.507 

11,149,299 


22t).850 
204,528 

212,713 

243,0<n 
246,500 
256,667 
266,235 
305,734 

»63,439 

358,687 
389.586 
310,963 
306,638 
338,407 

340,297 

330,389 
389,688 
450,870 
440.m 
491.365 

424,487 

474,975 
371,388 
4l4,:i80 
417,456 
494,562 

434,9i0 


1,840,526 
1,808,647 

i,821,&39 

1.878,457 
1,893,975 
1,988,561 
2,221,729 
2,328,911 

2,062,327 

2,564.551 
2,770,956 
2,589,070 
2,798,726 
3,162,181 

2,777,097 

3.345,557 
3,653.091 
3,674,578 
3,530,775 
3,551.791 

3,551,159 

3.367.94:^ 
3,307,761 
3,481,432 
3,531,305 
3,823,«e3 

3,512,414 


•» 

9,160,702 

1.535,763 

506,477 

5.229,187 

7,27D,4?7 

y» 

9,610.895 

1,595,045 

590,137 

5.870.598 

8,055.780 

n 

8,858,726 

1,578,461 

447,048 

5,554,908 

7,560.417 

« 

10,057,163 

1,650,564 

812,216 

6.719.231 

9.182.001 

w 

9,935,t>l5 

1.736,306 

l,025,5bT 

7.292.180 

10,054,143 

w 

ÏO,345,3JO 

1.811,610 

1,103,670 

7,471,833 

10,447,118 

m 

11,158,33^ 

l,040,o44 

1,205,138 

7,837,678 

10,978,360 

m 

11,840.703 

2,047,783 

1.402.011 

7,903,761 

11,353.555 

m 

10,667,435 

1,818,377 

1,139,720 

7,444,927 

10,403,034 

n 

12,774,6 -.2 

2,229,463 

1.610.187 

8,164,300 

12,003,950 

» 

12,755,822 

2,316.546 

1.614,400 

8,531,712 

12,462,658 

•» 

12,238,580 

2.411,829 

1,748,373 

8,815,154 

12,975,382 

1* 

12.942,894 

2.496.116 

1,840,068 

8.804,239 

13,140,483 

•• 

12.037,118 

2,417.897 

1,8(6,261 

8,687.768 

13,000,926 

n 

12,893,817 

2,374,370 

1,741,659 

8,600,617 

12,716,676 

m 

13,733,176 

2.716.428 

2.220.334 

7.974.196 

12,910,058 

m 

15,658,948 

3.226,707 

2,649,573 

9.482,916 

15,:«9,196 

« 

15,778,401 

3.437.241 

2,982,890 

10,5M,105 

16,974,236 

» 

14,669,029 

3,200.794 

2,973.790 

10.194,042 

16,428,626 

n 

15,011.331 

3,356.695 

3.257.511 

9,890.423 

16,504,635 

« 

14,970,177 

3,199,573 

2,816,819 

9,619,138 

15,635,530 

ti 

U.329,578 

8,388,83l{ 

3.324.200 

9,922,820 

16,635,853 

m 

13,938,523 

3.286.658 

3,4*5,041 

9,5t«,128 

16,3U5,827 

w 

14,893,175 

3.240,004 

•3.829,851 

9,370,795 

16,440,630 

M 

15,447,232 

3.273,5J3 

4,175,573 

9,127,815 

16.576,001 

1» 

16,865.698 

3,701,583 

4.844,323 

10.258,865 

18,804,767 

• 

15,096,253 

3,378,119 

8,921,778 

9,652,883 

16,952,800 

1 

212,145 
247.902 

232,838 

241319 

236,202 
262,546 
261.274 
246,850 

250,238 

256,135 

274,023 
278,514 
323,722 
329,382 

292,356 

347.963 
443,319 
505,105 
479,287 
452,205 

445,576 

4fô.535 

438,702 


7,482,51 
8.303^ 

7,793,25! 

9,423, 
10.290. 
10,703.6î 
ll,242j 
11,600.^ 

iO,653,27] 

12.260,065 

12,736,687' 

13,253,876 

13,46l.»5 

13,330.306 

13,009,033 

13.258.921 

15,802,515 
17,473,341 
16,907,913 
16,966.810 

16,081,106 

17,101,448 
16,804,529 


520.266  16,960.916 


534,078 
556.797 

515,087 


17,110.979 
19,361,564 

17,467,887 
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e  Belgique  et  des  bassins  concurrents.  Tonties  métriques.  (Suite\ 


PRUSSE. 


a 


JS 

9 


«s 


£09 
a 


< 


a 

ag 


«0 

se 

:i 
u 


s 

Ml 


a 
S 

c 


ANGLETERRE. 


Belgique. 
FrtDee. 
Prusse. 

EoMmblfl 


Belgique. 

France. 

Prune. 

Angleterre. 

Ensemble. 


mm 

«87^1 
102,807 

i 

JBiOSO 
829jKn 
88B.716 

m;it 

IjOlUU 

929,981 

WiUl 
»»JB[|) 

jLl3l,l6;{ 

l>lÔill5 


4,1-32.601 

1.735,255 

4.703.972 

2.0ft>.263 

4, 20»  ,070 

1,8M,0!3 

S.4«);ej5 

2,L>l.0d3 

ô,l»,TJI 

2,i:?7.741 

6.772^? 

2.252,557 

i,sari,TOô 

2,660,74y 

0,1^.675 

2.»18,812 

1.di«,86f 

2,430 ,7SS 

9.217.884 

3,063.476 

10;5I«.012 

3.238.821 

11.222.2TO 

3.338.405 

11.801,02» 

3.504,003 

UAtt.152 

2.7S5,540 

{•^,s:i 

3~1»,4&1 

I23».485 

8,263,œ8 

14,065,"751 

4,222.284 

i6.an,»2 

4.360.54:1 

13J84.367 

4.321,0:6 

16.060,608 

4^70.010 

14,U3,S:i 

4,147,3.3 

17,4».825 

4,540.124 

7.185.102 

4.473.03r 

18.»0,5M 

4,444.512 

ia.523.8j8 

4,56.).247 

*1.5i4.7l*3 

5.2J7.554 

»^,SS1 

A, m, m 

8.205,106 
3.332,218 

3,191  ,SS2 

3,478.061 
4.134,208 
4,576.360 
5,5g8.0»l 
5,606.424 

4,696,(19 

5,532.502 
6,430,673 
7,341.642 
7,560,346 
8,110.011 

6,99S,6&2 

9,311,30:^ 
10,10^.477 
10,027,960 
12,728.iftJU 
11,303.607 

10,g93,14d 

11.403.100 
11,0^,601 
11,455,714 
12.450,3>0 
I4,l:>6.480 

12,115,877 


0,720;838 

3,852,446 

10.656.725 

3,153.204 

V 

9,826,058 

2,836.840 

11,750,500 

3,320.574 

13.088,301 

3,420,008 

14,304,575 

4,026,201 

lfi.547,742 

4.640.521 

18,502,115 

5,021,446 

14,858,465 

4.089,530 

18.6?8.547 

4,000,432 

21.028,556 

5.513,878 

22,731.532 

5.602,323 

23.761,034 

6,014,687 

23,316,238 

6,116.521 

21.893,193 

• 

5,629,568 

25.067,044 

6.876.245 

2J,523,776 

7,440,630 

32,347,COJ 

7,087,832 

31.'A>8,68:< 

8,716,64. 

33,410,200 

8,340.2^.0 

30,(39,342 

7,814,124 

:M.466,240 

8.9te.l22 

33,672.025 

8,636.597 

35,500,167 

8.841.366 

37,674.648 

0,278.354 

42.172,044 

0,874,88.S 

36,697,267 

1 

9,132,2(5 

• 

12,77328* 

14,810,010 

12,661,89S 

15.080,074 
16,5l8,2.î9 
18,330,770 
21,197,26:^ 
23,613,561 

18,947,995 

f3,528,0TJ 
26,542  434 
28,33:3.855 
rj,775,781 
20.432.750 

27 ,522  ,'i6l 

32,843.2!^ 

36,Î)7.',.412 
40,335,741 
4'),6."i5,3:a 
41,750,558 

38,513,466 

43,451.371 
42,308,622 
44.341, 5?3 
46.053,002 
52,047,832 

45,820.472 


73.œ0,461 
81,242,334 

70,823,067 

85.274,150 
82.882,013 
87,586,508 
04,170,601 
90.622,846 

89,905.230 

103,155.002 
106.0^7,087 
104,688,274 
109,088,'.J70 
112,087,81J0 

106,407,619 

110.1U.308 
125.340,776 
130,610.033 
128.488,860 
135,306,082 

127,773.414 

r  6,173,043 
134,l62,(î67 
134,601.244 
135,726.100 
140.173.050 

137,967,421 


29,313,879 


40,286,702 


33,425,610 


69,564,749 


:8 ,384 ,612 


100,186,946 


M 


130,178.932 


159,833,229 


197,338,163 


m 


216,352,088 
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Récapitolatioii  des  moyennes  quinquennales  de  production 


1831-1835 

1,846,200 

84323 

507,549 

« 

2,438,57^ 

465.761 

5.349 

1,301.772 

1.772.882 

74,6» 

1836-1840 

2»557,135 

108,611 

728,786 

1 

3.304.533 

761,372 

7.904 

2.048,018 

2,818,104 

102,442 

1841-1845 

3,172,685 

L38.761 

991.015 

719 

4.303.180 

006,249 

18,059 

2,676,107 

3.600,415 

135,516 

1846  1850 

4,018,713 

164,486 

1,143,626 

570 

5.327.306 

1.035.229 

18.516 

8.191.739 

4.245.484 

175.660 

1851-1855 

5,617,123 

190,358 

1,495,225 

« 

7,311,706 

1. 21)2.396 
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4,332,489 

5,702,907 

218.'«0 

1856  1860 

6,824,474 

212,713 

1.821.530 

« 

8,858,726 

1.578,461 

447,048 

5.534,908 

7,560,417 

232,838 

1861-1865 

8,341,660 

263.430 

2,062.327 

« 

10,667,435 

1,818,377 

1,130;720 

7,444.927 

10,408,034 

250.238 

1866-1870 

9,736,463 

340,257 

2,777,097 

« 

12,893,817 

2,374.370 

1,741.650 

8,600,647 

12.716.676 

1871-1875 

10,004,431 

424,4in 

3,551,159 

«• 

14,970.177 

3.199,573 

2,816.819 

9,610.138 

15.635.530 

445.376 

1876-1880 

11.140,293 

434,540 

3.512,414 

» 

15.006,253 

3.378,119 

3,921.778 

9.652.883 

16,952300 

515,087 

3.1 
5J 

7,; 


Récapitulation  des  tantièmes  des  productions  quinquennales 
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Récapitulation  des  tantièmes  des  productions  quinquennales  pour  Feq 
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à  tableau  B. 
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FniDee. 
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Knwmble. 


lelgiqne. 

France. 

Prusse. 

Aogleterre. 

Eniemble. 


bassins  de  Belgique  et  des  pays  concurrents  (tonnes).. 


).TO 

773,712 

S02,8SD 

442,^44 

1«579,8I0 

325.640 

1,906,460 

\SSA 

181,3» 

^7,940 

069,512 

2.237,648 

465.177 

2,702,825 

\fiSi 
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1,007,156 

3,034.234 

687,285 

3,721,519 
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1^ 
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^ 
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18,947.005 
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3,186.451 
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21.803,193 

5,629,568 

27,521,761 

^ 

M,S83,W 

4,147,373 

10,803,1« 

30,639,342 

7,874,124 

38,513,466 

^ 

18M&1 

4.fiG4<894 

11,115,877 

36,007,207 

9,123,265 

45,820,472 

70.823,067 

89.005,230 

106,407,619 

127,773,414 

137,067,421 


6,191,540 
9,017,994 
11,760,68) 
14,666,848 
21,121,276 
29,313,870 
40,268.70? 
53,425.610 
69,564,749 
78,384,612 


M 
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i 

Voici  les  principales  réflexions  que  suggère  l'examen 
de  ces  tableaux. 


Tableau  A  (1).  —  Belgique. 

On  remarquera  d*abord  que  les  quantités  annuelles 
de  houille  extraites,  importées  ou  exportées  ont  toutes 
été  mesurées  sur  les  ordonnées  du  diagramme  u'  1 ,  à 
raison  de  1  centimètre  pour  100,000  tonnes  métriques. 

Les  consommations  en  sont  déduites. 

Il  ressort  du  tableau  et  du  diagramme,  que  la  pro- 
duction belge  n'a  cessé  de  s'accroftre,  à  part  quelques 
déclins  plus  ou  moins  marqués  en  1834,  1843,  1848, 
1856, 1862, 1868  et  1876-77-78  et  que  suffirait  à  expli- 
quer le  cours  des  événements  politiques  de  l'Europe. 

La  courbe,  tracée  d'après  les  moyennes  quinquen- 
nales ou  d'après  les  résultats  décennaux,  accuse  un  cer- 
tain fléchissement  vers  son  extrémité  finale,  mais  qui 
n'est  que  peu  sensible  dans  le  second  cas. 

Quant  au  rapport  des  exportations  à  la  production, 
il  a  été,  pour  chaque  espace  de  cinq  ans,  le  suivant  : 


£xpoit.  —  Prod. 

1831-35.     .    . 

.    22  2/10 p.  7 

1836-40.     .     , 

.     .     22  8/10 

1841-45.     .     . 

,     .     27  4/10 

1846-50.     . 

.     .     31  1/10 

1851-55.     .     , 

.     .     33  I/IO 

1856-60.     .     , 

.     .     34  8/iO 

1861-65.     . 

.     .     34  9/10 

1866-70.     . 

.     .     34  4/10 

1871-75.     . 

.     .     33  6/10 

1876-80.     .     . 

.     .    32  5/10 

(1)  Une  bonne  partie  des  chiffres  de  ce  tableau  onb  été  repris  de  notre 
notice  statistique  Produits  de  C exploitation  des  mines  et  de  la  métallurgie, 
insérée  dans  le  catalogue  de  TEIxpositioii  nationale  de  1880. 
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De  ces  chiiifres  résulté  que  le  tantième  d'exportation, 
après  avoir  augmenté  pendant  trente*cinq  ans,  a  dimi* 
nué  depuis  1865. 

En  ce  qui  concerne  l'importation  de  la  houille  en 
Belgique,  ce  n'est  guère  qu'à  partir  de  1866  (1)  qu'elle 
a  commencé  à  prendre  une  certaine  importance.  De. 
E  p.  7o,  le  rapport  de  l'importation  à  la  production 
s'est  alors  élevé  à  3  p.  7o  pour  1871-1875  et  à  5  p.  7, 
pour  1876-1880. 

.  Quant  au  rapport  des  importations  aux  exportations, 
îl  a  été,  respectivement  pour  les  trois  dernières  périodes 
quinquennales  de  6,  de  9  et  de  16  p.  7o-  Ce  rapport  a 
donc  augmenté  rapidement,  et  à  tel  point  que  nous 
voj'ons  les  importations  atteindre  le  sixième  des  expor- 
tations. . 

Le  tout,  abstraction  faite,  bien  entendu,  des  quan- 
tités considérables  de  charbon  prussien  qui  transite  par 
chez  nous,  notamment  à  destination  de  la  France. 

L'excédent  des  exportations  sur  les  importations, 
comparé  à  la  production,  donne  pour  chaque  période 
quinquennale  : 


Vc 


Eicéd.  —  Prod. 

1831-35.     .     .     .     21  7/10  p. 

1836-40.  . 

• 

.     21  9/10 

1841-45. 

• 

.    26  9/10 

1846-50. 

■                   < 

,     30  9/10 

1851-55.     . 

»                 i 

.     32  7/10 

1856-60.     . 

» 

.    33  6/10 

1861-65.     . 

B                i 

.     34  2/10 

1866-70.     . 

4 

,     32  2/10 

1871-75.     . 

i 

30  5/10 

1876-80.     . 

< 

27  3/10 

Comme  on  le  voit,  la  diminution  est  notable  pour  les 


(1)  Les  chiffres  relatifs  aux  premières  importatious  semblent  douteux. 
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cinq  dernières  années  ;  mais  heureusement  pour  nos 
houillères,  la  consommation  du  charbon  a  pris  en  Bel- 
gique un  essor  remarquable. 

C*est  ce  que  fait  ressortir  le  tableau  suivant  : 


PÉRIODES 

QUINQUENNALES 


COKSOMIATIOl 

MOYENNE. 
Tonnes. 


rOPUUTlOK 

MOYENNE. 
Tonnes. 


GOXSOIMITIOI 

PAR  HABITANT. 

Kilogs. 


1831-35. 
1836-40. 
1841-45. 
1846-50. 
1851-55. 
1856-60. 
1861-65. 
1866-70. 
1871-76. 
1876-80. 


1,910,227 
2,650,709 
3,145,511 
3,679,004 
4,923,727 
5,880,615 
7,021,857 
8,735,615 
10,441,175 
10,981,984 


3,827,045 
3,998,136 
4,216,338 
4,368,207 
4,546,008 
4,626,615 
4,887,353 
4,959,287 
5,256,436 
5,471,702 


499 

663 

746 

842 
1,083 
1,271 
1,436 
1,761 
1,986 
2,007  (1) 


Quelques  colonnes  ajoutées  au  tableau  A  indiquent 
la  valeur  de  la  production,  les  fluctuations  du  prix  de 
vente,  le  nombre  des  ouvriers  employés  directement 
par  rindustrie  houillère,  le  salaire  et  le  rendement  ou 
effet  utile  par  ouvrier. 

En  cinquante  ans,  de  1831  à  1880,  la  Belgique  a 
produit  du  charbon  pour  cinq  milliards  de  francs,  dont 
deux  milliards  dans  la  dernière  période  décennale. 

On  remarquera  que  si  le  prix  du  charbon  a  souvent 
varié  et  parfois  très  brusquement,  il  n'a  guère  cessé 
de  s'élever  de  dix  en  dix  ans. 

(1)  Il  résulte  des  renseignements  tires  de  l'excellent  livre  de  M.  Peschar,  La 
houille  et  le  fer  datu  tous  les  pays  du  monde,  qu'en  1877,  la  consommation 
de  combustible  minéral,  —  y  compris  le  lignite,  le  cas  échéant,  —  se  trou- 
vait de  639  kilogs  en  France,  de  1114  dans  Tempire  d'Allemagne,  de  1901  en 
Belgique  et  de  3691  en  Angleterre.  Nous  ne  le  oédons  par  conséquent  qu'à 
cette  dernière. 
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Le  nombre  des  ouvriers  s'est  considérablement  accru 
depuis  1831. 

De  28,497  qu'il  avait  été  en  moyenne  de  1831  à 
1835  (intérieur  et  surface),  ce  nombre  s'est  élevé  à 
101,912  de  1876  à  1880.  L'effectif  de  cette  armée 
industrielle  a  donc  presque  quadruplé. 

Quant  au  salaire,  il  a  haussé  dans  le  rapport  de 
1  à  2  3/10  ou  de  1  à  3,  selon  que  l'on  compare  la  pre- 
mière période  quinquennale  avec  la  dernière  oul'avant- 
dernière. 

Notre  tableau  démontre  comment  le  salaire,  malgré 
sa  tendance  continue  à  la  hausse,  est  influencé  par  les 
variations  de  prix  du  charbon  ;  mais  tandis  qu'en  temps 
prospère,  la  hausse  du  salaire  est  immédiate  et  notable, 
la  baisse,  en  temps  de  crise,  se  manifeste  plus*diffici- 
lement  et  d'une  façon  moins  accentuée. 

11  nous  reste  à  terminer  l'examen  du  tableau  A  par 
quelques  considérations  sur  le  rendement  annuel  par 
ouvrier. 

De  85  tonnes  qu'il  était  de  1831  à  1835,  cet  effet 
utile  s'est  élevé  à  148  pour  la  dernière  période  1876- 
1880. 

Cette  augmentation,  qui  s'est  surtout  manifestée  lors 
de  l'introduction  des  chevaux  dans  les  travaux  d'exploi- 
tation, de  l'extension  de  l'emploi  des  moyens  méca- 
niques et  des  améliorations  apportées  à  l'aérage,  se 
poursuit  encore. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  rendement  obtenu  en  Belgique 
est  bien  moins  élevé  que  chez  nos  concurrents  où  il 
arrive,  pour  la  môme  période,  à  164  tonnes  en  France 
(168  pour  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais),  à  270  tonnes 
en  Prusse  et  à  282  en  Angleterre. 

Notre  infériorité,  en  ce  point,  tient  aux  difficultés 
de  toute  nature  que  présente  l'exploitation  de  nos 
houillères,  difficultés  plus  grandes  chez  nous  que  par- 
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tout  ailleurs  (  1).  Cela  est  si  vrai  que  nombre  de  couches 
Héhouillécs  en  Belgique  seraient,  à  cause  de  leur  faible 
épaisseur,  considérées  dans  les  pays  concurrents 
comme  tout  à  fait  inexploitables. 


Tableau  B.  —  Belgique  et  pays  voisins. 

Ce  tableau  présente^  entr  autres  renseignements  : 

1®  La  production  houillère  des  diverses  provinces 
belges  :  HaJnaut,  Namur,  Luxembourg  (pour  mémoire) 
et  Liège  ; 

2"*  La  production  houillère  des  départements  français 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  ; 

3®  Celle  des  bassins  prussiens  de  la  Wurm,  de  la 
Ruhr.  (2)  et  de  la  Sarre  ; 

4"  Les  productions  globales  (houille  et  lignite)  de 
la  Belgique,  de  la  France,  de  la  Prusse  et  de  l'Angle- 
terre. 

Nous  eussions  voulu,  pour  toutes  ces  productions, 
remonter  jusqu'à  Tannée  1831.  Mais  les  renseigne- 
ments sur  la  production  anglaise  avant  1854  sont 
incertains  ;  il  en  est  même  qui  nous  paraissent  tout 
à  fait  irfexacts.  Nous  les  avons  cependant  notés  avec 
la  source  où  nous  les  avons  puisés. 

La  production  moyenne  de  chacune  des  périodes 
quinquennales  comprises  entre  1831  et  1880  nous  a 

(1)  Ces  difïioultës  sont  de  deux  sortes.  Les  unes  résultent  des  conditions 
de  gisement  :  faible  puissance  des  couches;  nature  peu  solide  des  terrains 
encaissants;  dans  d'importitntes  régions,  plissements  et  irrégularités  des 
couches,  dégagement  considérable  du  grisou,  etc.  Les  autres  sont  inhé- 
rentes à  Tancienneté  de  l'exploilation  :  abondance  des  eaux  ;  grande  profon- 
deur des  travaux;  exiguïté  des  concessions;  installations  léguées  par  le 
passé,  difficiles  à  approprier  à  tous  les  progrès,  etc.,  etc. 

(2)  Ce  que  nous  appelons  le  bassin  de  la  Ruhr  comprend  les  cercles 
d'Arnsberg  (Dortmund)  et  de  Dusseldorf  (rive  droite  et  rive  gauche  du 
Rhin;. 
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servi  de  base  élémentaîre  dans  Fordonnance  des  dia- 
grammss  n*"'  2,  3  et  4. 

Le  diagramme  n**  2  est  le  tracé,  par  rapport  à  un 
même  axe  d'abscisses,  du  développement  de  l'exploita- 
tion houillère  en  Belgique,  en  France,  en  Prusse  et  en 
Angleterre. 

Le  diagramme  n®  3  indique,  par  la  largeur  verticale 
de  ses  zones  supei'posées,  Timportance  relative  de  l'ex* 
traction  dans  les  provinces  houillères  de  la  Belgique 
et  dans  les  bassins  voisins  appartenant  au  continent. 

Enfin,  le  diagramme  n*  4  fait  ressortir,  par  le  même 
mode,  les  productions  globales  de  la  Belgique,  de  la 
France,  delà  Prusse  et  de  l'Angleterre. 

L'échelle  des  ordonnées  des  diagrammes  n®  2  et  4 
est  de  1  centimètre  pour  10  millions  de  tonnes  ;  celle  du 
diagramme  n^  3,  de  1  centimètre  pour  4  millions  de 
tonnes. 

Ainsi  que  le  démontre  notamment  le  diagramme 
n^  2,  la  Belgique  qui  produisait  en  1831-1835  plus  de 
houille  que  la  Prusse  et  la  France  séparément,  se  voit 
dépassée  vers  1851-1856  par  son  concurrent  de  l'est  et 
en  1866-1870  par  celui  du  midi. 

On  remarquera  surtout  le  développement  considé- 
rable de  la  production  prussienne  depuis, trente  ans. 

Faute  de  renseignements  précis,  nous  n'avons  pu 
tracer  exactement  la  courbe  de  la  production  anglaise 
antérieure  aux  vingt-cinq  dernières  années.  Néanmoins 
nous  l'avons  hypothétiquement  prolongée  en  pointillé 
jusqu'à  l'ordonnée  1831-1836,  en  nous  aidant  de  l'al- 
lure générale  des  autres  courbes  et  de  plusieurs  des 
estimations  précitées.  Nous  arrivons  ainsi  à  attribuer 
vraisemblablement  à  la  production  anglaise  pour  les 
années  antérieures  à  1854,  les  valeurs  ci-après  : 
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1831-1835.  Extraction  moyenne  par  année  :  26,500,000  (onnei 
1836-1840.  id.  30,500,000    id. 

.   1841-1845.  id.  36,400.000    id. 

1846-1850.  id.  45,500,000    id. 

1851-1855.  id.  57,000,000    id. 

La  convexité  des  diverses  courbes  de  production, 
tournée  vers  Taxe  des  abscisses,  correspond  à  la  série 
des  périodes  quinquennales  1846-1850,  1851-1855  et 
1856-1880,  époque  où  s'est  développée  la  locomotion 
à  vapeur. 

On  peut  prévoir  que  lorsque  l'exploitation  se  sera 
étendue  à  toutes  les  parties  productives  des  bassins 
houillers  d'un  même  pays  (1),  la  courbe  fléchira  insen- 
siblement et  de  convexe  deviendra  rectiligne,  puis  con- 
cave. Puis,  son  point  culminant  atteint,  elle  descendra 
vers  l'axe  des  abscisses  près  duquel  elle  reprendra 
probablement  une  allure  convexe. 


S  s 

Le  croquis  ci-dessus  indique  cette  courbe  théorique, 
espèce  de  trajectoire  que  l'industrie  houillère  parcourra 
dans  les  divers  pays. 

Toutes  les  courbes  du  diagramme  n^  2  marquent  à 
la  dernière  période  quinquennale  un  fléchissement  dans 
l'essor  de  la  production. 

Afin  de  reconnaître  si  ce  fait  général  n'est  pas  uni- 
quement  dû    au    surhaussement    presqu'insolite    de 

(1)  En  Belgique,  le  rersanl  septentrional  {(hwMe-Nord)  du  bassin  du 
Couchant  de  Mans  et  certaines  parties  de  celui  du  Centre  n*ont  été  que  peu 
entamés,  à  cause  de  ré|)aisseur  des  morts-terrains  notamment. 
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ravant-derniôre  ordonnée,  conséquence  de  la  prospé- 
rité inouïe  de  l'industrie  houillère  pendant  la  période 
correspondante  1871-1875,  nous  avons  tracé  un  dia- 
gramme n^  2bis  d'après  les  résultats  décennaux  (1). 

On  remarquera  que  la  courbe  de  la  production  belge 
persiste  à  fléchir  entre  les  deux  dernières  ordonnées 
1861-1870  et  1871-1880. 

Au  contraire,  la  courbe  de  la  production  prussienne 
tient  bon  dans  sa  convexité. 

Quant  aux  courbes  de  la  production  française  et  de 
la  production  anglaise,  elles  se  maintiennent  sans 
fléchissement  sensible  dans  la  direction  déterminée  par 
les  deux  avant-dernières  ordonnées  1851-1860  et 
1861-1870. 

Il  convient  d'ajouter  que  la  hauteur  de  l'ordonnée 
1851-1860  de  la  courbe  anglaise  a  été  en  partie  déduite 
du  prolongement  hypothétique  du  diagramme  n^  2. 
Mais  le  résultat  reste  le  même  si  l'on  construit  cette 
courbe  d'après  les  extractions  connues  des  trois  périodes 
1854-1880  (sept  années),  1861-1870  et  1871-1880. 

En  présence  de  ces  résultats,  on  arrive  à  se  demander 
si  dans  notre  vieux  pays  minier,  Yessor  qu'y  a  pris  l'in- 
dustrie de  la  houille  n'ira  pas  désormais  en  diminuant 
et  si  bientôt  le  même  phénomène  ne  se  produira  pas 
pour  la  France  et  l'Angleterre. 

Il  serait  téméraire  de  ne  pas  être  extrêmement 
réservé  sur  cette  seconde  question .  Mais  on  risquerait 
moins  de  s'aventurer  en  répondant  affirmativement  à 
la  première. 

Hâtons-nous  pourtant  de  faire  observer  que  ce  point 
d'inflexion  dans  la  marche  de  notre  industrie  houillère 
n  est  nullement  le  point  culminant  ou  d'apogée,  et  que, 

(i)  Dans  la  conairaction  de  ce  dernier  diagramme,  nous  avons  diminué 
rintervalle  des  ordonnées,  afin  d*accentuer  les  variations  d'allure  de  cer- 
taines courbes. 
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pour  devenir  moins  mnrquée,  la  progres^^ion  de  Tex- 
traction  indigàne  semblB  devoir  se  poursuivre  encore, 
bien  entendu  si  rien  ne  vient  troubler  le  régime  com- 
mercial actuel. 

t^a  comparaison  dés  chiffres  qui  résument,  dans  le 
tableau  /?,  les  périodes  quinquennales,  prête  à  quelques 
observations  intéressantes. 

Si  l'on  considère  Tensemble  des  productions  de  la 
Belgique,  de  la  France  et  de  la  Prusse  (abstraction 
donc  de  celle  de  l'Angleterre^  on  voit  que  notre  pays, 
qui  de  J831  à  1835  fournissait  39  4/10  p.  %  de  la  pro^ 
duction  globale,  n'y  intervient  plus,  de  1876  à  1880, 
que  pour  19  3/10  p.  ^'/o*,  et  ce,  Eoalgré  laccroissement 
notable  de  son  extraction. 

La  France,  nonobstant  l'extension  plus  considérable 
encore  de  son  industrie  houillère,  n'a  pas  pu,  elle 
aussi,  maintenir  sa  part  contributive.  Elle  a  décliné 
de  298/10  à  22  3/10  p.  %.  Mais  cette  diminution, 
d'ailleurs  sensiblement  moindre  que  la  nôtre,  résulte 
de  ce  que  l'industrie  houillère  n'a  pas  suivi  dans  les 
bassins  du  centre  et  du  midi  de  ce  pays  l'essor  qu'elle 
a  prise  dans  la  partie  contiguë  à  la  Belgique. 

En  effet,  le  contingent  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
réunis,  qui  n'était  que  de  7  5/10  p.  %  de  1831  à  1835, 
s'est  élevé  en  1876-I880à  9  3/10  p.  Vo- 

Quant  à  la  Prusse,  la  progression  de  son  extraction 
en  combustibles  minéraux  n'est  rien  de  moins  qu'écra- 
sante pour  les  pays  concurrents. 

Alors  qu'en  1831-1835,  cette  extraction  n'était  que 
de  30  8/10  p.  °/o  (moins  que  la  part  contributive  de  la 
Belgique),  elle  estarrivée  pour  1876-1880à584/I0p.**/,, 

Si  Ton  considère  la  production  globale  tant  des  trois 
pays  précités  que  de  l'Angleterre  pendant  ces  vingt-cinq 
dernières  années  (1856-1880),  ce  qui  frappe  d'abord, 
c'est  l'énorme  part  contributive    du    Royaume-Uni. 


r 
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Cependant,  quelque  colossale  que  soit  devenue  la  pro- 
d^iclion  anglaise,  cette  part  va  en  diminuant.  De 
699/10  p.  ^/o  quelle  est  pour  1856-1880,  elle  tombe  à 
638/10  p.  ®/o  pour  les  cinq  dernières  années. 

On  remarquera  également  que  si  le  tantième  de  la 
production  belge,  dans  cet  ensemble,  a  fléchi  de  9  1/2 
à  7  p.  Vo,  celui  de  la  France  s'est  à  peu  près  maintenu 
à  8  p.  ^1^,  Quant  à  la  Prusse,  l'augmentation  est  con- 
tinue et  sa  part  contributive  s  élève  de  13à2l  l/10p.7o. 

L'essor  qu  a  pris  l'extraction  houillère  dans  les  bas- 
sins du  nord  de  la  France  et  de  louest  de  l'Allemagne 
explique  le  rétrécissement  progressif  du  marché  acces- 
sible aux  produits^des  exploitations  belges,  ainsi  que 
laffluence  sans  cesse  croissante  des  charbons  étrangers 
dans  le  pays . 

Quoique  ce  refoulement  et  cette  invasion  profitent  à 
d'autres  branches  du  travail  national,  qui  s'accomodent 
d'un  combustible  au  plus  bas  prix  possible,  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  qu'un  grand  devoir  s'impose  aux  pou- 
voirs publics  :  la  recherche  des  moyens  propres  à  empê- 
cher cette  grande  industrie  de  trop  déchoir  et  à  sauve- 
garder, dans  la  mesure  du  possible,  l'avenir  des  riches 
et  populeuses  régions  houillères  du  Hainaut  et  de  la 
province  de  Liège. 

Evidemment,  l'abolitiondu  droit  frappant  nos  houilles 
à  leurentrée  en  France,  impôt  payé  partie  par  nos  pro- 
ducteurs, partie  par  les  consommateurs  français,  amé- 
liorerait la  situation . 

La  persistance  du  protectionnisme  en  France  semble 
ne  pouvoir  d'autant  moins  se  justifier  en  cette  matière, 
qu'une  équitable  réciprocité  devrait  être  la  règle,  dans 
la  lutte  que  les  producteurs  belges  soutiennent  contre 
leurs  concurrents  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  pour 
disputer  un  marché  dont  le  champ,  déjà  perdu  en 
partie,  s'étend  jusqu'au  cœur  de  nos  deux  Flandres. 
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Et  l'on  a  vu,  par  le  rendement  de  l'ouvrier  de  part  et 
d'autre,  combien  sont  libéralement  lotis  ces  redouta* 
bles  envahisseurs. 

En  attendant  de  l'avenir,  le  triomphe  plus  ou  moins 
progressif  du  libre-échange  et  en  espérant  que  nos 
exploitants  ne  négligeront  rien  pour  perfectionner  leurs 
services  de  fond,  de  surface  et  d'expédition,  nous  ne 
voyons  d'autre  remède  que  l'abaissement  des  frais  de 
transport  du  charbon  sur  nos  voies  navigables  et  nos 
chemins  de  fer. 

L'unification,  sinon  l'abolition  des  droits  de  naviga- 
tion (1)  sur  les  canaux  et  l'adaptation  de  tous  moyens 
propres  à  y  diminuer  le  fret,  offi*entici  un  champ  d'in- 
téressantes études  économiques  et  techniques. 

Nous  avons  à  nous  préoccuper,  dès  aujourd'hui,  des 
modifications  qu'apportera  dans  l'alimentation  du  grand 
marché  de  Paris,  la  canalisation  à  grande  profondeur 
de  la  Seine  par  laquelle  les  charbons  anglais  afilueront 
à  la  métropole  avec  de  nouvelles  facilité^. 

Il  nous  faudra  aussi  tenir  compte  des  avantages  que 
les  bassins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  retireront  du 
canal  à  grande  section  qui  doit  les  relier  directement  à 
cet  important  centre  de  consommation. 

Enfin,  ne  nous  laissons  pas  surprendre  par  les  con- 
séquences qu'entraînera  pour  notre  pays  le  creusement 
en  France  du  canal  qui,  formant  la  jonction  de  l'Escaut 
à  la  Meuse  parallèlement  à  notre  frontière  sud,  ouvrira 
aux  exploitants  des  départements  précités  une  voie  éga- 
lement directe  pour  alimenter  la  région  métallurgique 
de  l'Est. 

Certes,  une  partie  du  Hainaut  profitera  de  ces  deux 

(i)  Il  est  à  remarquer  que  Télévatioii  des  droits  de  navigation  sur  les 
canaux  qui  desservent  le  Couchant  de  Mons  favorise  Tinvasion  des  houilles 
françaises  dans  les  Flandres  ;  ces  charbons  arrivant  aux  principaux  centres 
de  consommation  de  ces  provinces  par  des  voies  de  notre  réseau  hydraulique 
belge,  sur  lesquelles  ces  droits  sont  fort  minimes. 
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dernières  voies,  si  ses  houilles  peuvent  y  accéder  éco- 
nomiquement par  nos  canaux  et  leurs  prolongements 
outre-frontière ,  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
pour  l'ensemble  des  bassins  belges,  le  marché  se  res- 
serrera encore  sous  l'étreinte  de  la  production  étran- 
gère. 

Brillante  est  la  perspective  de  l'industrie  houillère 
dans  le  Nord  et  dans  le  Pas-de-Calais,  ainsi  que  dans 
les  exubérantes  provinces  rhénanes,  dont  les  débou- 
chés d'oulre-mer,  via  Anvers,  se  développeront  puis- 
samment par  la  jonction  du  Rhin  à  la  Meuse  limbour- 
geoise. 

L'avenir  de  nos  charbonnages  est  bien  loin,  bien 
loin  d'être  aussi  rassurant.  En  dépit  des  besoins  de 
combustible  toujours  croissants,  il  y  a  lieu  de  s'alar- 
mer de  l'état  actuel  de  notre  industrie  houillère  et  d'ap- 
peler sur  ce  point  noir  l'attention,  les  lumières,  les 
études  et  les  travaux  des  honames  compétents  et  d'ac- 
tion. 

Evidemment  c'est  en  bloc,  dans  son  ensemble,  que 
nous  avons  considéré  et  apprécié  l'état  actuel  de  nos 
charbonnages.  Nous  ne  ferons  aucune  difficulté  de  con- 
venir qu'il  en  est  de  privilégiés  qui,  par  leurs  propres 
forces  ou  par  leur  fusion  avec  d'autres,  continueront  à 
prospérer  (1). 

On  nous  reprochera  peut-être  d'avoir,  par  l'emploi 
de  couleurs  trop  sombres,  outré  la  situation.  Nous  nous 
sommes  pourtant  eflPorcé  d'être  exact  avant  tout  et,  dans 
cette  loyale  poursuite  de  la  vérité,  nous  n'avons  recouru 
qu'à  l'éloquence  des  chiffres. 

Au  surplus,  loin  de  nous  la  pensée  de  désespérer  de 

(i)  Les  fusions,  par  un  meilleur  aménagement  de  la  richesse  houillère, 
diminaeraieni  la  proportion  des  ouvriers  occupés  à  la  surface  et  aux  travaux 
préparatoires,  ce  qui  réagirait  favorablement  sur  le  rendement  eu  charbon 
par  ouvrier. 
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Tavenir.  C'est  plutôt  le  sentiment  contraire  qui  nous  a 
conseillé  ce  travail. 

En  effet,  ce  qui  nous  reste  de  charbon  est  énorme, 
nos  populations  houillères  sont  vaillantes  ;  nos  chefs 
d'industrie,  attentifs  au  progrès  et  nos  voies  de  trans- 
port, de  plus  en  plus  aux  mains  paternelles  de  l'Etat. 
Enfin,  les  questions  économiques  sont  à  l'ordre  du  jour, 
et  les  pouvoirs  publics,  au  courant  de  la  situation. 
Dans  ces  circonstances,  il  est  permis  de  ne  pas  redou- 
ter que  nos  gisements  houillers,  qui  sont  une  richesse 
nationale  à  laquelle  se  rattachent  tant  de  sources  de 
travail,  ne  soient  de  sitôt  frappés  de  stérilité. 

Bruxelles,  30  avril  1882. 
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L'EMPLOI  DE  L'ANÉMOMÈTRE  BIRAM 

PAR 

JAt     FiNEUSE 

INGÉNIEUR     DES     MINES. 


Depuis  quelque  temps,  le  Gouvernement  belge  a  mis 
entre  les  mains  des  ingénieurs  de  TAdministration  des 
mines  des  anémomètres  Biram  perfectionnés. 

On  sait  que  l'instrument,  conçu  par  cet  inventeur 
pour  calculer  la  vitesse  du  vent,  n'est  autre  que  le  ven- 
tilateur des  cabarets  ou  moulinet,  composé  d'une  série 
d'ailettes  trapézoïdales  placées  dans  le  sens  des  rayons 
et  obliquement  à  Taxe  d'une  roue  qui  tourne  dans  une 
enveloppe  annulaire.  Un  compteur  enregistre  le 
nombre  de  tours  acconorplis  en  un  temps  donné  par  la 
roue,  qui  reçoit  directement  l'action  du  courant  d  air  et 
la  vitesse  de  celui-ci  s'établit  à  l'aide  d'une  formule 
déterminée  par  l'expérience. 

Les  appareils  primitifs  présentaient  plusieurs  incon- 
vénients ayant  pour  eifet  d  assigner  à  leur  application 
rigoureuse  des  limites  assez  restreintes.  La  nature  du 
métal  exclusivement  employé  dans  la  construction  du 
moulinet,  les  grandes  proportions  relatives  données 
aux  ailes  et,  par  suite,  le  poids  de  tout  le  système 
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mobile,  leur  enlevaient  la  sensibilité  indispensable  au 
jaugeage  des  faibles  vitesses,  tout  en  faisant  ToASce  de 
volant  pour  des  vitesses  plus  considérables. 

L'obscurité  qui  régne  dans  les  travaux  d'une  exploi- 
tation souterraine,  la  nécessité  pour  Texpérimentateur 
de  tenir  une  lampe  de  l'autre  main,  tout  en  seffaçant 
contre  les  parois  de  la  galerie,  en  vue  de  rétrécir  le 
moins  possible  la  section  de  la  conduite  d'air,  appor- 
taient certaine  difficulté  dans  la  lecture  du  compteur, 
exposaient  à  des  erreurs  par  le  déplacement  brusque 
ou  de  l'observateur,  ou  de  l'instrument  et  rendaient 
celui-ci,  malgré  ses  avantages,  assez  peu  pratique  dans 
les  mines.  D'autre  part,  la  vitesse  du  courant  d'air  se 
déduisait  d'une  formule  de  la  forme  y  =  ax-j'b^  dans 
laquelle  : 

X  représente  le  nombre  de  tours  des  ailettes  ; 

^y  un  coefficient  relatif  au  nombre  de  pieds  anglais 
parcourus  par  l'air  en  une  révolution  ; 

b,  la  vitesse  du  courant  nécessaire  à  la  mise  en 
train  du  moulinet  ; 

y,  la  vitesse  correspondante  de  l'air. 

On  prenait  donc  invariablement  l'équation  d'une 
droite  pour  établir  expérimentalement  la  formule  parti- 
culière à  chaque  appareil. 

Or,  dans  la  pratique,  on  observe  qu'au  delà  d'une 
certaine  vitesse,  les  résultats  fournis  par  les  formules 
de  ce  genre  deviennent  exagérés  et  que  l'excédant 
constaté  augmente  avec  le  nombre  de  tours  de  l'instru- 
ment. 

Les  derniers  anémomètres  Biram,  fabriqués  par 
MM.  Jean  Davis  et  fils,  à  Londres,  (voir  pi.  VII,  fig.  4) 
obvient  aux  principaux  inconvénients  reprochés  à  ceux 
de  l'ancien  système  et  réalisent  les  conditions  essen- 
tielles exigées  pour  leur  emploi  dans  les  mines.  De 
construction  plus  soignée,  ces  appareils  sont  d'une  très 
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grande  sensibilité  ;  les  ailettes,  dont  les  dimensions  et 
le  poids  ont  été  considérablement  réduits,  présentent 
un  équilibre  remarquable;  l'armature  annulaire  en 
cuivre  est  beaucoup  plus  résistante,  et  un  taquet,  à 
portée  de  la  main  qui  tient  l'instrument  suspendu, 
permet  d  arrêter  instantanément  les  aiguilles  des  deux 
cadrans. 

Un  diagramme,  tracé  à  la  suite  d'expériences  nom- 
breuses, accompagne  chaque  anémomètre,  et  fait  con- 
naître les  corrections  à  introduire  dans  le  calcul  des 
vitesses  du  courant  d'air  ;  mais  son  emploi,  pour  chaque 
opération,  entraîne  à  des  calculs  assez  longs  et  d'une 
exactitude  peu  rigoureuse  ;  la  vitesse  cherchée,  donnée 
en  pieds  anglais  par  minute,  doit  être  traduite  en 
mètres  par  seconde,  et  l'application  de  cette  courbe  est 
limitée  entre  des  vitesses  de  l'air  de  0"*, 30  à  5  mètres 
par  seconde. 

Des  vitesses  supérieures  à  5  mètres  ne  sont  pas 
rares  dans  les  tuyaux  d'aérage,  en  certains  points  des 
troussages,  et  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer  l'effet  utile 
des  ventilateurs,  les  résistances  et  le  tempérament 
d'une  mine. 

D'autre  part,  dans  les  galeries  à  grande  section,  le 
courant  d'air  se  trouve  parfois  animé  de  vitesses  infé- 
rieures à  0'",30et  j'ai  pu,  au  surplus,  m'assurer  que 
ces  anémomètres  en  accusent  de  bien  plus  faibles. 

En  étudiant  la  courbe  donnée,  j'ai  trouvé  qu'elle 
peut  être  remplacée  avantageusement  et  au  delà  de  ses 
limites  extrêmes  par  deux  formules  algébriques  fort 
simples,  qui  donnent  la  vitesse  du  courant  d'air  direc- 
tement en  mètres  par  seconde,  en  fonction  du  nombre 
de  tours  effectués  en  une  minute  par  les  ailettes  de 
l'instrument.  En  les  faisant  connaître,  j'ai  pour  but  de 
simplifier,  en  les  rendant  plus  exacts,  les  calculs 
auxquels  doivent  se  livrer  ceux  de  mes  collègues  qui 
font  un  usage  fréquent  de  ces  appareils. 
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Pour  rintelligcnce  des  explications  qui  vont  suivre, 
il  est  nécesi^aire  de  reproduire  le  diagramme  dans  tout 
son  développement.  (Voir  fig.  1,  pi.  VII.) 

Dans  ces  anémomètres,  chaque  division  du  grand 
cadran  correspond  à  un  tour  des  ailettes  et  Ton  voit, 
par  la  courbe  des  corrections,  que  chaque  tour  des 
palettes  représente  précisément  une  vitesse  du  courant 
d'air  d*un  pied  anglais  par  minute,  lorsque  la  vitesse 
de  Tair  est  exactement  de  550  pieds  et,  par  suite, 
lorsque  Tanémomètre  fait  550  tours  par  minute.  Il  n  y 
a  donc  aucune  correction  à  faire. 

Pour  des  courants  d'une  vitesse  inférieure  ou  supé- 
rieure à  celle  précédente,  il  faut  augmenter  ou  dimi- 
nuer la  vitesse  accusée  par  l'instrument  d'une  quantité 
pour  cent,  indiquée  dans  la  colonne  de  gauche  du 
tableau,  en  regard  du  point  où  la  courbe  rencontre  la 
verticale  correspondant  à  cette  vitesse. 

Ainsi,  par  exemple,  pour  300  tours  par  minute, 
la  vitesse  du  courant  est  approximativement  de 
300  +  1,33  X  3.00  =  304  pieds  anglais  par  minute, 
vitesse  qui  doit  être  alors  traduite  en  mètres  et  par 
seconde,  soit  donc  ici  de  1",54. 

Pour  800  tours,  on  déduira,  au  contraire,  1  p.  ^/o  et 
la  vitesse  de  l'air  sera  de  800  —  l  X  8,00  =  792  pieds 
par  minute,  laquelle  correspond  à  4™, 02  par  seconde. 

J'ai  choisi  précisément  pour  exemples  deux  vitesses 
dont  la  lect  ure  des  corrections  peut  se  faire  aisément  et 
avec  assez  d'exactitude,  mais  là  simple  inspection  du 
tableau  représenté  par  la  fig.  1,  montre  la  difficulté, 
en  général,  de  déterminer  convenablement,  pour  le 
calcul  des  corrections,  la  valeur  des  ordonnées  corres- 
pondant aux  abscisses  qui  représentent  le  nombre  de 
tours  accusés  par  l'anémomètre. 

Comme  la  courbe  indique  des  corrections  positives 
ou  négatives,  suivant  que  les  vitesses  sont  inférieures 
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ou  supérieures  à  celle  de  550  pieds  par  minute,  deux 
cas  se  présentent  que  je  vais  examiner  séparément. 


V  CORRECTIONS   POSITIVES. 

Les  corrections  étant  positives  depuis  0  jusqu'à  550, 
Tapplication  du  diagramme  donne  le  tableau  suivant 
des  vitesses  de  l'air,  pour  des  nombres  de  tours  par 
minute  de  50  en  50. 

Tableau  n""  I. 


NOMBRE  DE  TOURS 

DE  L'aNÉMOMÈTRB 

CORRECTIONS 

TITESSI  CORIESPOKDini 

EN  PIEDS  ANGLAIS 

pnr 

par  minute. 

totales. 

Aocroi!iseiin(>nt 
de  Su  tourn. 

• 

par  minute. 

50 

8.0 

m 

58,0 

100 

7,2 

0,8 

107,2 

150 

6,4 

0.8 

156,4 

200 

5,6 

0,8 

205,6 

250 

4,8 

0,8 

254,8 

300 

4,0 

0,8 

304,0 

350 

3,2 

0,8 

353,2 

400 

2,4 

0,8 

402,4 

450 

1,6 

0,8 

451,6 

500 

0.8 

0,8 

500,8 

550 

0,0 

0,8 

550,0 

D'où  il  résulte  qu'en  prenant  pour  abscisse  lei 
nombre  de  tours  par  minute  et  pour  ordonnée  le 
nombre  de  pieds  correspondant,  à  une  abscisse  qui 
représente  w  x  50  répond  une  ordonnée  égale  à 
labcisse  plus  l'excès  de  8  sur  (n  —  1)  X  0,8,  puisque 
la  correction  diminue  de  0,8  pour  une  augmentation 
de  50  tours  par  minute. 

C'est-à-dire  que  pour 

a;  =  n  X  80  ....  (1) 
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on  aurait  : 

y  =  :B  +  [8-(n  — 1)X0,8]....(2). 

L  élimination  de  n  entre  (1)  et  (2)  donne 

y  =  0,984 x  + 8,8  ....  {A] 

qui  est  l'équation  d'une  droite,  équation  que  l'on  aurait 
pu  d'ailleurs  trouver  par  la  voie  ordinaire,  en  prenant 
la  formule  générale  d'une  droite  y  =  ax  +  b.  En  fai- 
sant passer  cette  droite  par  deux  points  quelconques 
donnés  dans  le  tableau  I,  l'on  aurait  trouvé  que  le 
coefficient  angulaire  est  une  constante,  égale  à  0,984. 
La  formule  (A),  dans  laquelle  x  représente  le  nombre 
de  tours  des  ailettes  par  minute  et  y  le  nombre  corres- 
pondant de  pieds  anglais  dans  le  même  temps,  est  donc 
applicable  depuis  0  jusqu'à  550  inclus. 

2*  CORRECTIONS  NÉGATIVES. 

Les  corrections  étant  négatives  depuis  550  jusqu'à 
1,000,  fin  de  la  courbe,  le  diagramme  donnerait  le 
tableau  suivant  des  vitesses  de  Tair,  pour  des  nombres 
de  tours  par  minute  de  50  en  50. 


Tableau  np  II. 

NOMBRE  DE  TOURS 

DB  L'AN^OMÈTRE 

CORRECTIONS 

TITISSI  MRRBUfflDAKn 

BN  PIBD8  ANGLAIS 

par  minute. 

totales. 

par  tour. 

par  minute. 

550 

0,0 

0,000 

550,0 

600 

1.2 

0,002 

598,8 

650 

2.6 

0,004 

647,4 

700 

4,2 

0,006 

695,8 

750 

6.0 

0,008 

744,0 

800 

8.0 

0,010 

792,0 

850 

10.2 

0^012 

839,8 

900 

12.6 

0,014 

887.4 

950 

15.2 

0,016 

934,8 

1000 

18,0 

0,018 

982,0 
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Comme  les  corrections  à  soustraire  augmentent  de 
0,002  par  tour,  on  voit  que  : 
pour 

r  =  (20  — n]80....{l) 

y  =  X  [0,982  +  n  X  0,002] ....  (2). 

Par  l'élimination  de  n  entre  (1)  et  (2),  on  obtient 

y  =  1,022  X  —  0,00004  a?  ....  (B). 

Courbe  du  second  degré,  vérifiée  par  toutes  les 
données  du  tableau,  et  dans  laquelle  x  représente  le 
nombre  de  tours  de  ranémomètre  par  minute  et  y  le 
nombre  correspondant  de  pieds  dans  le  même  temps. 

Enfin,  comme  la  courbe  des  corrections  (pi.  VII  ,fig.  1) 
paraît  asymptotique,  il  suffirait,  pour  un  nombre  de 
tours  des  palettes  supérieur  à  1,000  par  minute,  de 
prolonger  cette  courbe  en  une  ligne  droite  suivant  la 
direction  de  la  partie  550-1,000,  tracé  qui  nous  donne- 
rait le  tableau  ci-dessous,  dressé  de  500  en  500  tours 
par  minute,  à  partir  de  1,000  inclus. 


NOMBRE  DE  TOURS 

DB  L' ANÉMOMÈTRE 

par  minute. 


Tableau  n'*  III. 


CORRECTIONS 


1000 
1500 
2000 
2500 
3000 
3500 
4000 


totales. 


par  tour. 


18 

0,018 

57 

0,038 

116 

0,058 

195 

0,078 

294 

0,098 

413 

0,118 

552 

0,138 

•  *  • 

1ITESSI  GORRESPOHDim 

BN  PIEDS  ANGLAIS 

par  minute. 


982 
1443 
1884 
2305 
2706 
3087 
3448 


On  remarquera  que,  pour  chaque  accroissement  de 
500  tours   par  minute,   la  valeur  des    corrections 
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augmente  également  d  une  quantité  constante  par  tour, 
égale  à  0,02  et  que  pour 

j;  =  (n  +  2)  500  ....  (1) 
y  =  x  [0,982  —  n  X  0,02} ....  (2). 

L'élimination  de  n  donnerait  l'équation 

y  =  1,022  X  —  0,00004  x*..,.(6^j 

identique  à  la  formule  (B). 

Celle  équation  s'obtiendrait  d'ailleurs  facilement,  en 
prenant  la  formule  générale  de  la  courbe  parabolique 

y^-A  +  Bx  +  Cx" 

que  l'on  ferait  passer  par  trois  points  quelconques  des 
données  des  tableaui  II  et  III.  On  trouverait  que 

.4  =  0,  B  =  1,022  et  C  =  —  0,00004. 

En  résumé,  la  vitesse  du  courant  d'air  en  fonction 
de  celle  de  l'appareil  sera  donnée,  de  0  à  550  tours  par 
minute,  par 

y  =  0,984  x  + 8,8  .  ..  (A) 

et,  de  550  à  une  limite  que  nous  allons  déterminer, 
par 

y  =  1,022  X  — 0,00004  X*  ....  (B) 

Ces  deux  formules  nous  conduisent  à  un  second  dia- 
gramme donnant  directement^  cest-à-dire  avec  les 
corrections,  la  vitesse  cherchée  en  fonction  du  nombre 
de  tours  effectués  par  les  ailettes  dans  la  même  unité 
dé  temps. 

La  rencontre  de  la  droite  [A]  avec  la  courbe  (B) 

ayant  lieu  au  point  „^.^  ,  on  obtiendra  le  dia- 

•^  ^         (  y  ==  550 

gramme,  (fig.  2)  qui,  pour  des   vitesses   variant  de 

0  à  liOOO  tours  par  minute,  figure  à  peu  près  une 

droite. 
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Mais,  comme  au  delà  de  550  tours,  la  valeur  des 
corrections  à  soustraire  va  en  augmentant,  il  est 
évident  que  la  courbe  présente  un  maximum  à  partir 
(Juquel  la  vitesse  calculée  de  Tair  diminuera  avec  l'ac- 
croissement du  nombre  do  tours  de  lappareil. 

On  obtiendra  donc  ce  maximum  en  résolvant  l'équa- 
tion (B),  en  fonction  de  y  et  en  égalant  à  zéro  le  membre 
placé  sous  le  radical,  ou  plus  simplement,  en  prenant 
la  première  dérivée  de  cette  courbe  et  en  l'égalant  à 
zéro.  Ce  qui  donne 

-^y~  =  1,022  -  2  X  0,00004 X  =  0. 

D'où  X  ==  12,775  tours  par  minute  et,  par  suite,  le 
maximum  dey  sera  de  6,528  pieds  par  minute.  Pour 
y  ==  0,  l'on  aurait  x  =  25,550,  valeur  double  de  la 
précédente . 

Bien  que  ces  données  dépassent  les  limites  d'appli- 
cation de  l'anémomètre  dans  les  mines,  j'ai  cru  devoir 
tracer  un  troisième  diagramme  (pi.  VII,  fig.  3),  depuis 
son  origine  jusqu'à  l'ordonnée  maxima  et  même,  en  poin- 
tillé, jusqu'à  la  rencontre  de  la  courbe  avec  l'axe  des  X. 

Les  diagrammes  (pi.  VII,  fig.  2  et  3)  donnent  ainsi 
directement  la  vitesse  de  l'air  correspondant  à  celle  de 
l'anémomètre,  mais  leur  emploi  ne  simplifie  guère  celui 
de  la  courbe  primitive  (pi.  VII,  fig.  1),  tandis  qu'avec  les 
formules  {A)  et  (B)  on  aura  de  suite  la  vitesse  cherchée. 

Ainsi,  reprenant  les  exemples  choisis  précédemment, 
on  obtiendrait  : 

1**  Avec  la  première  équation,  pour  x  =  300  tours 
des  palettes  par  minute,  y  =  304  pour  la  vitesse  du 
courant  d  air  dans  le  même  temps  et  en  pieds  anglais. 

2°  Avec  la  seconde  formule,  pour  x  =  800  tours, 
y  =  792,  vitesse  correspondante  en  pieds  par  minute. 

Toutefois,  ces  formules  exigent  encore  chaque  fois 
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la  réduction  en  mètres  et  par  seconde  de  la  vitesse 
obtenue  en  pieds  anglais  et  par  minute. 

Or,  comme  le  pied  anglais  par  minute  correspond  à 
0™, 00508  par  seconde,  les  deux  équations  prendront, 
avec  une  approximation  très  suffisante,  les  formes  défi- 
nitives : 

F  =  0,005JV  + 0,045....  (A') 

pour  des  vitesses  de  0  à  550  tours  par  minute  et 
F  =  0,005492  iNT  — 0.000000203  iV«..  (B') 

pour  des  vitesses  supérieures  à  550  tours. 

Dans  lesquelles  iV  représente  le  nombre  de  tours  des 
ailettes  en  une  minute  et  V  la  vitesse  du  courant  d'air 
en  mètres  et  par  seconde. 

Il  serait  facile  de  voir  que,  pour  les  deux  cas  précé- 
dents, les  formules  (A')et(B'j  donnent  directement,  pour 
300  et  800  tours  par  minute,  des  vitesses  de  l'air  res- 
pectivement égales  à  1*^^,54  et  4™, 02  par  seconde, 

La  courbe  (pi.  VII,  fig.  1)  pourrait  à  la  vérité  varier 
avec  chaque  instrument  comme  avec  l'état  d'entretien  et 
de  vétusté  de  celui-ci .  mais  comme  tous  les  anémomètres 
du  système  considéré  sont  accompagnés  du  même  dia- 
gramme que  j'ai  vérifié  et  reconnu  exact,  ces  formules 
épargneront  le  temps  des  personnes  qui  doivent  se 
servir  fréquemment  de  ces  appareils. 

Au  surplus,  pour  d'autres  courbes,  on  procéderait 
de  la  même  façon,  en  cherchant  la  relation  qui  existe 
entre  le  nombre  de  tours  de  l'instrument  et  la  valeur 
des  corrections  à  faire  et  l'on  arriverait  également  à 
des  expressions  algébriques,  dont  l'emploi  est  plus 
simple  et  les  données  plus  exactes  que  ceux  des  dia- 
grammes, qui  ont  le  mérite  de  parler  aux  yeux,  mais 
ne  peuvent  avoir  la  prétention  de  remplacer  rigoureu- 
sement les  résultats  du  calcul. 

Namur,  le  26  février  1882. 
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I.  —    De  LA  REVISION  DE  LA  LOI  SUR  LES  MINES 

EN  France. 

Nous  avons  publié  dans  le  tome  XXXVII  des  Annales  des  Travaux 
publics,  une  série  de  documents  concernant  la  revision  de  la  loi  sur  les 
mines  en  France.  Le  Corps  législatif  ayant  adopté  le  projet  tel  qu'il 
était  sorti  des  délibérations  du  Sénat  (-l),  la  loi  fut  promulguée  sous  la 
date  du  27  juillet  1880.  Elle  a  pour  but,  selon  les  paroles  de  M.  Bros- 
sardydans  le  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  du  Corps  législatif, 
«  de  mettre  la  loi  de  1810  en  harmonie  avec  les  changements  dus  aux 
a  progrès  de  la  science,  à  la  construction  des  chemins  de  fer  et  à  Fou- 
«  verture  des  canaux,  à  remploi  des  moteurs,  à  Taccroissement  de  la 
«  production  et  de  la  consommation  et  de  réparer  certaines  omissions 
«  échappées  aux  législateurs  de  1810  ». 

(c  Déjà,  dit  M.  Brossard  dans  le  préambule  de  son  rapport,  des 
«  puissances  étrangères  nous  ont  devancés  dans  cette  voie  des  réformes  ; 
«  qu'il  nous  suffise  de  citer  la  Belgique,  où  les  mines  sont  régies 
«  par  la  loi  de  1810,  à  laquelle  ont  été  apportés  plusieurs  chan- 
te gements.  La  production  des  houillères  belges  est  égale  à  celle  de  la 
«  France,  et  chaque  année  nos  voisins  nous  expédient  plusieurs  millions 
«  de  tonnes  de  combustible;  quand  on  recherche  quelles  sont  les 
«  causes  qui  ont  produit  ce  développement  de  Tindustrie  minière,  on 
a  arrive  à  reconnaître  qu'il  est  dû,  en  partie,  à  la  manière  libérale  dont 

(1)  Voy.  annexa  V  de  notre  article  sur  la  revision  de  la  loi  sur  les  mines  en  France, 
U  XXXVII,  p.  409. 
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«  la  loi  a  él<5  appliquée  au  dolb  àe  noire  frontière  el  à  Tespril  pratique 
«  dont  étaient  animés  les  législateurs  belges  quand  ils  ont  voulu  la 
«  modifier,  » 

Sans  méconnaître  le  bien-jugé  de  celle  appréciation  favorable  de 
notre  législation  minière,  il  peut  nous  être  permis,  je  crois,  de  nous 
demander,  avec  des  jurisconsultes  et  des  praticiens  éminenls,  si  une 
reforme  qui  date  de  plus  de  quarante  ans  esi  encore  suffisante  et  si  les 
progrès  de  Tindustrie  u*appellei}t  pas  de  nouveaux  progrès  dans  la 
législation.  L'examen  des  diverses  modifications  apportées  à  la  législa- 
tion française  par  lu  loi  du  27  juillet  1880,  nous  amènera  à  reconnaître 
certains  points  qu'il  serait  également  utile  de  voir  étudier  chez  nous. 

Le  premier  article  revisé  par  la  loi  que  nous  étudions,  est  Tari.  1i 
de  la  loi  de  1810.  Les  modifications  y  apportées  sont  de  trois  ordres 
indiqués  en  ces  termes  dans  le  rapport  de  M.  Brossard  :  m  1^  le  rayoQ 
a  de  la  zone  de  protection  que  le  législaieur  de  1810  a  créée  pour 
a  assurer  la  tranquillité  du  domicile  des  citoyens  est  réduit  de  100  à 
«  50  mètres;  ^  la  loi  de  1810  traitait  également  toutes  les  clôtures 
c(  murées  qu'elles  fussent  ou  non  attenantes  aux  habitations,  tandis 
'.<  que  le  projet  n'admet  de  protection  pour  les  enclos,  cours  et  jardins, 
«  qu'autant  que  ces  clôtures  murées  dépendront  d'une  maison  d'habî- 
«  tation  ;  3°  les  puits  et  galeries  seuls  sont  tenus  à  une  distance  de 
«  50  mètres  des  habitations  et  enclos,  quant  aux  machines,  magasins 
«  et  ateliers  proscrits  de  la  zone  de  protection  par  la  loi  de  1810,  ils 
«  rentrent  dans  le  droit  commun  et  sont  régis  par  les  règlements  gêné* 
u  raux  sur  la  matière  ». 

(c  Pourquoi,  dit  le  rapport  en  vue  de  justifier  ces  modifications, 
«  défendre  aux  concessionnaires  ce  qui  est  permis  à  tous.  Un  cxploi- 
«  tant  ne  peut  construire  aujourd'hui  un  magasin  dans  la  zone  de  scr* 
c(  vilude,  tandis  que  tout  autre  que  lui  a  la  faculté  de  l'établir  ;  il  lui 
a  est  interdit  de  déposer  les  produits  de  son  exploitation  dans  celte 
«  zone  sans  l'autorisation  formelle  du  propriétaire,  et  l'on  voit  cepcn- 
i<  dant  des  dépôts  de  combustible  dans  toutes  les  villes;  il  doit  installer 
c<  des  machines  d'extraction  et  d'aéntgc  à  100  mètres  des  habitations 
«  et  clôtures  en  pleine  campagne,  alors  que  les  appareils  à  vapeur  les 
u  plus  forts,  les  marteaux-pilons  les  plus  puissants,  fonctionnent  au 
«  milieu  de  nos  cités.  De  plus,  la  longueur  de  100  mètres  attribuée  au 
«  rayon  de  la  zone  de  protection,  n'csl-clle  pas  excessive?  » 
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La  réponse  à  cette  dernière  question  découle,  selon  M.  Brossard,  dn 
grand  développement  de  la  propriété  bâtie  que  \ei  exploitations  actives 
ont  amené  naturellement  autour  de  leurs  centres  et  du  fait  seul  que  la 
zone  prohibitive  imposée  par  la  loi  s*étend  sur  une  surface  considé- 
rable. 

En  Belgique,  la  situation  de  tios  exploitations  se  présente,  à  ce  point 
de  vue,  d*une  façon  beaucoup  plus  favorable,  depuis  que  la  loi  du 
8  juillet  1865  a  fixé  la  jurisprudetice  contraire  de  celle  qui  a  prévalu 
en  France,  en  établissant  que  le  propriétaire  de  l'habitation  protégée 
devait  être  en  môme  temps  propriétaire  des  terrains  situés  dans  la 
zone  prohibitive.  Toutefois  nous  voyons  deux  de  nos  plus  savants 
auteurs  en  la  matière,  préconiser  une  revision  de  cette  partie  de  la 
loi  :  «  Les  enclos  murés  et  les  jardins,  dit  Bury  dans  son  Traité  de 
législation  des  mines,  sont  protégés  pour  eux-mêmes,  et  le  législa- 
teur ne  considère  le  voisinage  d*une  habitation,  il  n'en  fait  une  condi- 
tion de  l'application  de  Tart.  il,  que  pour  les  autres  terrains;  safis 
dnuie,  ajoute-t-il,  s*ii  s*agùisait  de  refaire  la  loi  au  lieu  de  Vappliquer, 
on  distinguerait  les  enclos  et  les  jardins  isolés  de  ceux  qui  dépendent 
des  habitations,  et  l'on  réserverait  pour  ces  derniers  IHnterdictimt  absolue 

de  cet  article »(1).  De  son  côté,  M.  le  baron  J.  del  Marmol,  dans  son 

Projet  de  révision  de  la  législation  des  mines,  propose  de  confier  à  la 
sagesse  de  TÂdminislralion  des  mines,  sous  l'approbation  de  la  Députâ- 
tion  permanente  du  Conseil  provincial,  la  fixation  de  la  distance  à 
réserver,  d'après  les  circonstances  de  fait  qui  se  présenteront,  en  déter- 
minant toutefois  un  maximum  de  50  mètres  (S).  Dans  une  notice  ulté- 
rieure, le  même  jurisconsulte  semble  vouloir  aller  plus  loin  encore  et 
supprimer  toute  prohibition  :  u  Au  milieu,  dit-il,  des  avis  divers  émis  à 
ce  sujot,  je  n'entrevois  pas  le  danger  qu'il  y  aurait  à  supprimer  com- 
plètement la  défense  contenue  dans  l'art.  It  pour  la  remplacer  par  une 
disposition  qui  permettrait  toute  emprise  de  terrains  à  la  surface,  en 
suivant  les  formalités  et  les  conditions  imposées  en  matière  d'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  publique.  Dans  l'instance  administrative 
destinée  à  constater  l'utilité  publique,  l'Administration  des  mines  serait 
appelée  à  donner  son  avis  sur  la  convenance  et  l'innocuité  des  travaux 
ou  des  machines  à  établir.  De  plus,  en  cas  d'accidents  imprévus,  le 

(1)  Bury,  TraUé  de  législation  des  mines,  t»  éd.,  t.  I,  p.  304,  n*  627. 

(2)  Révision  de  la  législation  des  mines  en  vigueur  en  Belgique,  p.  41,  art.  0  da 
projet  de  Code  belge. 
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concessionnaire  resterait  sous  le  coup  de  la  responsabilité  des  dom- 
mages éventuels  (i)  ». 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  modifications  apportées  aux  art.  23 
et  26,  par  lesquelles  la  durée  de  Taflichage  des  demandes  en  concession 
est  réduite  il  deux  mois,  celte  abréviation  étant  compensée  par  Tobli- 
gation  de  renouveler  les  insertions  dans  les  journaux  à  un  mois  d'inter- 
valle et  par  la  publication  dans  le  Journal  officiel^  ajoutée  à  celles 
faites  dans  les  journaux  du  département. 

Nous  pouvons  également  passer  rapidement  sur  le  nouvel  art.  42,  dont 
la  rédaction  a  en  vue,  pour  respecter  les  usages  établis,  pour  se  confor- 
mer aux  précédents  de  chaque  canton,  de  donner  au  Gouvernement  la 
faculté  d*imposer  le  mode  d'indemnité  à  payer  au  propriétaire  de  la  sur- 
face, qui  s'appliquera  le  mieux  aux  circonstances  et  aux  habitudes 
locales  :  «Votre  commission,  dit  le  rapporteur  au  Corps  législatif,  estime 
a  avec  le  Sénat  qu*il  convient  de  maintenir  ce  droit  au  Gouvernement, 
«  et  de  lui  laisser  la  plus  grande  latitude  dans  la  fixation  de  la  rede- 
«  vance  Iréfoncière.  Elle  pense,  comme  le  dit  M.  Dupont,  que  cette 
<c  fixation,  pour  être  équitable,  doit  tenir  compte  de  la  coutume,  des 
«  usages  établis,  des  prescriptions  acquises,  des  précédents  de  tout 
«  genre,  du  fuit  ou  de  Tabscnce  de  mines  antérieures,  des  circonstances 
«  des  gtles,  etc.  ».  Ce  point  a  perdu  pour  nous  de  son  importance,  la 
fixation  de  la  redevance  due  au  propriétaire  de  la  surface  ayant  été  une 
des  innovations  heureuses  de  la  loi  du  2  mai  1837,  et  son  règlement  sur 
des  bases  ainsi  législalivcment  établies,  n'ayant  soulevé  jusqu'ici  au- 
cune objection  sérieuse. 

La  nouvelle  loi  française  réunit  en  un  seul  les  art.  43  et  44  de  la  loi 
de  4810,  les  seules  modifications  qu'elle  y  apporte  sont  :  \^  La  défini- 
tion du  droit  d'occupation  que  le  législateur  de  1840  avait  admis  comme 
découlant  naturellement  de  la  nature  des  choses  et  des  lieux  et  qu'il 
n'avait  pas  cru  devoir  énoncer  d'une  manière  formelle  en  en  réglant 
simplement  l'exercice  ; 

2<>  L'application  de  ce  droit  à  l'établissement  de  chemins  de  fer,  qui 
n'avait  pu  être  prévu  lors  de  l'élaboration  de  la  loi  d'avril  1810.  Toute- 
fois, le  nouvel  art.  43  n'assimile  les  voies  ferrées  aux  autres  travaux 
d'exploitation  que  pour  autant  qu'elles  ne  modifient  pas  le  relief  du  sol 

(1)  Révision  d^  la  légitlatUmABi  mines  en  France,  l"  décembre  1S75,  p.  11. 
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el  qu'elles  ne  se  prolongent  pas  au  delà  des  limites  de  la  concession. 

3o  La  rédaction  nouvelle  fait  encore  disparaître  Téquivoque  résultant 
du  texte  de  la  loi  de  4810,  qui  porte  que  la  surface  occupée  sera  tou- 
jours estimée  au  double  de  la  valeur  qu*elle  avait  avant  Vexploitation 
de  la  mine. 

4»  Enfin,  le  législateur  a  cru  devoir  insérer  une  disposition  finale 
d*après  laquelle  les  dommages  occasionnés  par  les  travaux  souterrains 
et  pour  lesquels  réparation  est  due  par  les  exploitants,  seront,  confor- 
mément à  la  jurisprudence  généralement  admise,  régis  par  les  règles  du 
droit  commun.  «  Lorsque  ces  dommages  se  produisent,  dit  M.  Bros- 
a  sard,  Texploitant  se  trouve  chez  lui,  il  extrait  des  richesses  qui  sont 
«  siennes,  il  jouit  de  son  bien  propre;  lorsque,  au  contraire,  il  exécute 
«  des  travaux  superficiels,  il  prend  possession  du  bien  d'autrui,  prive 
«  le  propriétaire  de  la  jouissance  de  ce  qui  lui  appartient  et  ne  travaille 
ce  plus  chez  lui  ;  il  est  donc  naturel  d*admettre  une  différence  entre  les 
«  deux  cas,  et  d*allouer  une  indemnité  plus  forte  dans  le  second  que 
«  dans  le  premier  ». 

En  Belgique  Tari.  43  n*a  subi  jusqu'ici  d'autre  modification  que 
celle  y  apportée  par  Tart.  2  de  la  loi  du  8  juillet  1865,  qui  a  soumis 
Texercice  du  droit  d'occupation  à'  une  autorisation  préalable  donnée 
par  arrêté  royal,  après  avoir  consulté  le  Conseil  des  mines,  et  le  pro- 
priétaire entendu.  Sous  Tempire  de  la  loi  de  1810,  le  concessionnaire 
pouvait  s'emparer,  sans  formalités  préalables,  et  on  peut  dire  suivant 
son  bon  plaisir,  des  propriétés  dont  il  jugeait  avoir  besoin,  sous  la 
réserve  toutefois,  de  l'art.  11  de  la  loi  (1).  La  nouvelle  loi  française  ne 
demande  qu*un  arrêté  préfectoral  pris  après  que  les  propriétaires 
auront  été  mis  à  même  de  présenter  leurs  observations  (S). 

Nous  avons  dit  que  Tart.  43  ne  s*occupait  que  des  terrains  situés 
dans  Tintérieur  du  périmètre  et  des  chemins  de  fer  ne  modifiant  pas  le 
relief  du  sol.  Le  nouvel  art.  44  va  compléter  cette  disposition  en  s'occu- 

(1)  C.  Cass  B.,  21  Dov.  1845,  8  Janv.  1848;  -  C.  Liège,  16  Janv.  1851,  28  avrU  18S3. 
—  Décis.  Min.  Trav.  pub.,  18  avril  1850.  —  Cons.  d'Etat  de  France,  22  août  IffîS. 

^2)  H.  le  baron  J.  del  Marmol  considérant  que  les  occupations  exagérées  ne  sont  plas 
4  craindre  depuis  l'autorisation  préalable  imposée  par  la  loi  de  1865  et  que  rintérét 
]}ablic  s'attache  à  tout  ce  qui  regarde  la  prospérité  de  l'industrie  minière^  demande 
qa'on  en  revienne  à  l'application  d'une  Juste  indemnité  comprenant  mémo  le  cas 
échéant,  la  dépréciation  soufl^rté  par  les  terrains  restants,  mais  non  au  AouhU  du 
dommage  ou  de  la  valeur. 
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pant  dos  terrains  situés  au  dehors  du  p^rimèire  et  des  chemins  de  fer 
à  construire  dans  ]*inlérieur  et  changeant  le  relief  du  sol;  dans  ces  cas, 
il  faudra  un  décret  rendu  en  Conseil  d'Etat.  Ceci  est  conforme  à  la 
pratique  française  telle  qu'elle  a  été  r<>glée  par  les  décrets  du  23  fé- 
vrier 1870  et  par  des  arrêts  au  conicnlieux  du  9  juillet  1875  et  du 
15  juin  1877. 

En  Belgique,  IVtablissement  des  voies  de  communication,  a  été 
autorisé  par  Tari.  12  de  la  loi  du  2  mai  1837,  qui  demande  un  arrêté 
royal  pris  sur  la  proposition  du  Conseil  des  mines.  Mais  des  doutes  se 
sont  élevés  sur  la  question  de  savoir  si  le  Gouvernement  pouvait  auto- 
riser rétablissement  soit  de  voies  de  communication  souterraines  (1), 
soit  de  travaux  de  secoure  poussés  hors  des  limites  (2). 

La  loi  française  comble  heureusement  celte  lacune  en  autorisant 
Texproprialion  des  terrains  situés  en  dehors  du  périmètre  à  la  condi- 
tion de  se  conformer  aux  dispositions  de  la  loi  du  3  mai  1841,  rela- 
tives à  la  dépossession  des  terrains  et  au  règlement  des  indemnités  : 
«  Cette  obligation,  dit  M.  Brossard,  sera  un  frein  aux  demandes  peu 
«  sérieuses  de  certains  exploitants  et  une  garantie  pour  la  propriété 
Cl  superticiaire  ». 

Nous  rappellerons  ici  que  la  législature  belge  est  saisie  depuis 
quelques  années  déjà,  d*un  projet  complet  pour  rétablissement  des 
voies  de  communication  en  faveur  des  établissements  industriels. 
L'industrie  des  minières  et  des  carrières,  qui  ne  peut  évidemment 
pas  choisir  remplacement  de  ses  établissements,  est  tout  particulière- 
ment intéressée  à  la  solution  de  cette  question. 

Une  autre  lacune  de  la  loi  de  1810  est  comblée  par  le  nouvel  art.  50 
qui  prescrit  aux  préfets  de  veiller  à  la  conservation  dos  voies  de  com- 
munication et  des  sources  d*eaux  mincnales,  ainsi  qua  colle  des 
sources  qui  alimentent  les  villes,  villages  et  établissements  publics. 

'1)  Bary  estime  que  le  conceasionnaire  aurait  le  dro'.t  de  prolonger  une  galerie  de 
tratiKport  souterrame  au  delà  de  son  terrain  concessionnel,  en  obtenant  pour  ce  pro- 
lomrement  on  arrêté  royal  décrétant  l'expropriatiou  du  sous-sol.  (2*  éd.,  t.  I.  p.  3^72. 
n'COO.) 

(t)  L'art.  t5  de  la  loi  de  1791  reconnaissait  anx  concessionnaires  le  droit  d'ouvrir  des 
travaux  d«  secours  en  dehors  de  leur  penmétre.  L'abrogation  de  l'art.  25.  fort  discutéo. 
ftst  admise  dans  notre  jurispradence  administrative.  Voyez  les  avis  du  Conseil  des 
mines,  des  14  sept.  1838;  -  27  mars  18S0;  —  20  juillet  1861  ;  -  31  Janvier  Ib&ti  — 
5  mai  180S. 
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Celle  addition  a  élé  jugv'O  nécessaire  par  suile  de  la  jurisprudence 
adminislralive,  lo  Conseil  d'Elat  s'éianl  refusd  jusqu'à  ce  jour  à  Tinser- 
lion  dans  les  cahiers  des  charges,  d  une  disposition  d'après  laquelle  le 
concessionnaire  serait  tenu  de  conserver  les  sources  communales.  Le 
Conseil  général  dos  mines  eslimo  de  son  côlé  qu*il  résulte  du  texte  de 
la  loi  de  4810,  des  documents  qui  Tonl  accompagnée  et  du  décret  du 
3  janvier  4813,  que  la  protection  des  sources  ne  figure  pas  parmi  les 
intérêts  que  l'administration  a  le  droit  et  le  devoir  de  sauvegarder, 
sans  qu'il  y  ait  lieu  de  distinguer  s'il  s'agit  de  sources  privées  ou  de 
sources  affectées  à  un  usage  public  (Rapport  de  M.  Brossard). 

En  Bolgi({ue  au  contraire,  l'administration  insère  dans  le  cahier  des 
charges,  Tobligation  pour  le  concessionnaire  de  ne  pas  nuire  par  ses 
travaux  aux  eaux  utiles  de  la  surface;  et  le  Conseil  des  mines, dans  ses 
avis  des  34  décembre  4863,  46  décembre  4864  et  6  janvier  4865,  a 
admis,  avec  raison  pensons-nous,  l'application  de  l'art.  50,  au  cas  de 
l'ëpuisemeot  des  eaux  d'une  agglomération  d'habitations. 

La  modification  apportée  à  l'art.  70  a  pour  but  principal  de  faire 
cesser  les  inconvénients  que  la  mise  en  pratique  de  la  loi  du  9  mai 
1866  a  permis  de  reconnaître  dans  cette  partie  de  la  législation  :  «  Ces 
u  inconvénients,  selon  le  rapport  de  la  commission  du  Corps  législatif, 
«  sont  dus  tantôt  ii  la  difficulté  qu'il  y  a  de  fixer  la  limite  entre  la 
il  mine  et  la  minière,  tantôt  ils  proviennent  des  obstacles  que  rencontre 
«  l'exploitant  de  la  part  des  propriétaires  de  la  surface,  pour  l'occupa- 
a  tion  des  terrains  nécessaires  k  l'exécution  des  travaux.  » 

«  Il  résulte,  dit  encore  M.  Brossard,  de  l'expérience  de  la  loi  de 
«  1866  faite  jusqu'à  ce  moment,  que  la  nécessité  économique  et 
«  sociale  exige  que,  dans  certains  cas,  les  minières  disparaissent  pour 
tt  faire  place  aux  mines  et  que  les  minerais  de  fer  situés  dans  le  voisi- 
«  nage  de  la  surface  deviennent  concessibles  comme  tous  les  antres 
«  minerais.  » 

Ce  sont  des  circonstances  analogues  qui  ont  amené  l'administration 
belge  à  entreprendre  un  travail  de  revision  de  cette  partie  de  la  législa- 
tion,  travail  qui  a  abouti  à  l'élaboration  par  le  Conseil  des  mines,  d'un 
projet  de  loi  destiné  à  mettre,  sur  ce  point  spécial,  la  loi  en  harmonie 
avec  les  progrès  économiques  et  industriels.  Ce  projet  n'a  pas  encore 
élé  soumis  aux  délibérations  des  Chambres  législatives,  et  nos  indus- 
triels continuent,  avec  une  patiente  persévérance,  à  réclamer  la  conccs- 
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sibilUé  des  mines  de  fer,  soit  par  un  retour  pur  et  simple  au  système 
de  1810,  soit  par  une  revision  complète  de  la  loi  (i). 

La  dernière  modification  que  nous  ayons  à  signaler,  concerne  Tart.  81, 
qui  laissait  complètement  libre  Texploitation  des  carrières  k  ciel 
ouvert.  La  nouvelle  loi  impose  aux  propriétaires  Tobligalion  d*une 
déclaration  préalable  à  leur  ouverture,  x  L*accomplissement  de  celle 
«  formalité  semble  nécessaire  pour  que  radministralion  connaisse  les 
«  carrières  qu*elie  doit  surveiller  ».  Il  est  assez  difficile,  selon  nous, 
qu'elle  ne  les  connaisse  pas,  même  avant  le  commencement  des  travaux. 

Tel  est  le  résumé  très  succinct  des  observations  que  nous  a  suggérées 
Tétude  de  la  nouvelle  loi  française.  On  peut  y  voir  que  les  nouvelles 
dispositions  adoptées,  ne  font,  pour  la  plupart,  que  reproduire  en  les 
améliorant  peut-élre,  ou  en  les  mettant  d*accord  avec  les  errements 
administratifs  du  pays,  des  modifications  déjà  admises  par  les  légis- 
lateurs belges  de  1837  et  de  1865;  nous  ne  pouvons  toutefois  nier 
qu'un  progrès  notable  ne  soit  amené  par  les  nouveaux  art.  11,  43,  44, 
50  et  70,  et  nous  croyons  pouvoir  renouveler  les  vœux  déjà  émis  de 
voir  radministralion  belge  activer  autant  que  possible  la  revision  de 
la  partie  de  la  loi  sur  les  mines  et  minières  de  fer. 

Le  Conseil  des  mines  a  profité  de  Toccasion  de  ce  dernier  projet  de 
loi  pour  proposer  de  régler  législativement  Tarticle  du  cahier  des 
charges  des  concessions  minières,  qui  impose  le  maintien  d'un  mas-> 
sif  réservé  ou  esponle^  le  long  des  limites.  La  légalilé  de  la  clause 
pénale  contenue  en  cet  article  a  été  discutée  notamment  par  Bury 
n^  280,  et,  ainsi  que  le  faisait  observer  M.  Tinspecleur  général  Jochams 
dans  Texposé  des  motifs  de  son  avant-projet  de  loi  sur  les  mines  de  fer, 
il  est  à  remarquer  que  Ténorme  charge  que  cette  clause  peut  faire  peser 
sur  l'exploitant  qui,  par  erreur  même,  aurait  franchi  les  cspontes,  amène 
ce  résultat  que  jamais  cette  clause  n'a  reçu  d'application  en  Bel- 
gique (2). 

Deux  aulres  lacunes  de  la  loi  de  1810,  signalées  déjà,  sont  encore 
comblées  par  le  projet  du  Conseil.  Par  une  disposition  analogue  il 

(1)  Voyez  dans  la  Jurisprudence  du  Conseil  des  mines^  publiée  par  M.  le  président 
Chicora,  ravis  du  24  nov.  1870  et  le  projet  de  loi  ^ul  raccompagne  (J.  V.  p.  30}.  —  Dans 
sa  séance  du  1 1  Juin  1881,  le  Conseil  des  mines  a  émis  l'avis  ^u'il  y  avait  lieu  d'ajouter 
&  ce  projet  de  loi  une  disposition  abrogeant  les  articles  73  à  80  de  la  loi  de  1810. 

(t)  Bury  dite  tin  cKs  dix  l'àitlenilé  A  payer  s'élevait  à  la  somme  énorme  de  fir.  480,976.^ 
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celle  admise  par  la  loi  française  du  27  avril  1838,  Tart.  4  autorise  la 
réunion  des  exploitations  voisines  ou  contiguês  en  un  syndicat  pour 
Texécution  des  travaux  nécessaires  pour  la  sûreté  publique  et  la  con- 
servation des  mines. 

Enfin  Fart.  5  autorise,  en  dehors  des  terrains  concédés,  rétablisse- 
ment de  travaux  souterrains  pour  la  ventilation,  Técoulement  des 
eaux  el  le  transport  des  produits  de  la  mine. 

Nous  terminons;  s'il  s'agissait  d'aborder,  avec  quelque  espoir  de 
réussite,  une  revision  complète  de  notre  législature  minière,  il  y 
aurait  encore  bien  des  points  à  examiner,  mais  nous  ne  voulons  pas 
donner  cette  extension  à  une  simple  élude  comparative  entre  les  pro- 
grès accomplis  en  France  et  ceux  projetés  en  Belgique. 

Mai  1881. 

H.  D.  P. 


II.    EXPLOITATION    DES   MINES. 

Gomme  suite  aux  précédeûles  publications,  nous  donnons  ci-dessous, 
des  extraits  dos  rapports  adressés  à  N.  le  Ministre  des  Travaux  publics, 
par  MM.  les  Ingénieurs  en  chef  directeurs  des  mines,  pour  le  second 
semestre  4884. 

Extraits  du  Rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef  directeur 

E.  Laguesse  (1). 

(i««  Direction.  —  Mons). 

TRAVAUX  DES  CHARBONNAGES. 
Province  du  Hainaut. 

Blaton.  —  L'atelier  de  fabrication  des  briquettes  va  être  agrandi. 
On  a  construit  un  magasin  séchoir  pour  Temmagasinage  de  4,400  ton- 
neaux de  briquettes. 

Le  dépôt  de  Tournai  a  été  pourvu  d'un  magasin  pouvant  contenir 
600  tonneaux. 

Un  broyeur  à  charbon  à  quatre  cylindres  a  été  monté  aux  fours  k 
coke  du  rivage. 

Une  quatrième  cité  ouvrière  comprenant  un  groupe  de  dix  maisons  a 
été  érigée  à  Bcrnissart,  à  Tcndroil  dit  «  le  Calvaire  ». 

Le  sondage  n^  24  a  été  continué  ;  voici  la  liste  des  terrains  rencontrés 
au  dessous  de  la  profondeur  de  420™,40. 

Épaisseur.      Profondeur. 

Marne  gris  verdâtre  grasse  (dièves)    .     .        84'n,60        205"\00 

Tourlia 7»",30        242'»,30 

Meule  en  bancs  plus  ou  moins  durs   .     .  7", 25        249'",5o 

Longterne-Ferrand,  —  Puits  n©  4 .  —  L'extraction  est  restée  sus- 
pendue pendant  le  deuxième  trimestre  de  4884. 

(1}  15  mai  18». 
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Les  propriétaires  du  charbonnage  se  sonl  bornés  à  lenir  les  eaux  à 
plat  sous  le  niveau  de  306  mètres  et  à  remettre  en  étal  divers  bouveaux 
et  voies  d'exploitation. 

Ils  ont  en  outre  entrepris  des  réparations  importantes  au  guidonnage 
du  puits  d'extraction,  ainsi  qu'aux  eu  vêlages  et  à  la  maçonnerie  de  ce 
puits  et  de  celui  d'aérage. 

Les  forfaitcurs  ont  continué  des  travaux  de  déblai  et  de  calfatage  au 
puits  Pelit-Ruisscau-d'En-Bas. 

Belle-Vue.  —  Puils  Ji*»  8.  —  Pour  se  soustraire  aux  conséquences 
toujours  redoutables  de  la  recoupe  des  veines  vierges,  lorsqu'elles  sont 
sujettes  aux  dégagements  instantanés,  on  a  pratiqué,  dans  les  couches 
du  groupe  des  Chevalières,  des  vallées  jusqu'au  niveau  de  540  mètres 
où  ces  couches  sonl  sur  le  point  d'être  aiteinles  par  un  bouveau  nord 
en  percement. 

Bois  de  Bous,sii.  —  Puils  «°  4  (AUiriiice).  —  On  a  fait  usage  de  la 
bosscycuse  Dubois  et  François  pour  le  creusement  du  bouveau  midi  à 
58o  mètres  de  profondeur. 

A  la  dislance  d'environ  2!25  mètres  du  puils,  on  a  pu  reprendre  le 
minage  à  la  dynamite. 

La  bosseyeuse  a  été  utilisée  comme  perforatrice,  en  y  adaptant  des 
fleurets  ordinaires. 

Grande  machine  à  feu  de  Dour.  —  Puils  n°  i.  —  On  a  poursuivi  la 
consolidation  du  guidonnage. 

On  a  construit  près  de  ce  puits  un  lavoir  h  feldspath,  d'après  les  plans 
de  MM.  Schuterman  el  Kremer,  de  Dortmund.  M.  Marcelle  donne  à  ce 
sujet  la  note  suivante  : 

«  Les  charbons  des  deux  sièges  sonl  passés  sur  des  grilles  à  barreaux 
«  espacés  de  80  millimètres.  Les  fines  tombent  dans  des  wagons  de 
a  cinq  tonnes  qui  les  amènent  au  lavoir  où  elles  sonl  déversées  dans 
«  un  sas  en  sous-sol.  Une  chaîne  k  godets  les  enlève  au  sommet  du 
«  bâlimcnt  jusqu'à  un  irommcl  conique  percé  de  trous  de  8  millimètres 
u  de  diamètre. 

a  Ce  irommel  opère  une  première  classification  en  poussiers  de  0  à  8 
«  millimètres  cl  en  grenailles  de  8  à  80  millimètres. 

«  Les  grenailles  sonl  divisées  en  trois  catégories  par  un  Irommel 
tt  classeur  cylindrique  h  axe  incliné  donnant  des  morceaux  : 

«  de    8  à  20  millimètres  de  diamètre. 
«  de  20  à  40  id. 

«  de  40  à  80  id. 
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«  Chacune  de  ces  catégories,  lavée  séparément  dans  trois  cribles  à 
«  secousses,  est  envoyée  dans  trois  petits  trommcls  égoutleurs,  puis 
«  dans  autant  de  trémies  de  chargement  pour  être  livrées  au  commerce. 
«  Les  poussiers  (de  Oà  8  millimètres)  provenant  du  trommel  conique 
«  sont  conduits  dans  un  classeur  cylindrique  à  axe  incliné  qui  donne 
«  trois  classes  de  poussiers  : 

«  de  0  à  4  millimètres. 

«  de  4  à  6        id. 

c(  de  6  à  8        id.  (refus  du  trommel). 

«  Les  dififérentes  classes  de  poussiers  sont  lavées  dans  des  cribles  à 
«  feldspath  dont  Tamplilude  et  la  rapidité  des  secousses,  Tépaisseur 
«  du  lit  et  la  grosseur  des  fr-agments  de  feldspath,  varient  avec  la  gros- 
ce  sciir  du  grain  de  charbon. 

«  Toutes  les  classes  de  poussiers  sont  réunies,  au  sortir  des  cribles, 
«  dans  une  citerne  où  ils  sont  repris  par  une  chaîne  à  godets  qui  les 
«  élève  dans  deux  grandes  tours  servant  h  Tégoutlage  et  à  Temmagasi- 
«  nemcnl. 

<c  L'eau  qui  a  servi  k  Tenlraînement  des  charbons  dans  les  appâ- 
te rcils  de  lavage  et  de  classement,  se  rend  dans  de  vastes  bassins  de 
«  décantation  où  se  déposent  les  schlamms. 

«  Tous  les  appareils  sont  mis  en  mouvement  par  une  machine  hori- 
c<  zontale  de  80  chevaux  à  détente  Farcot,  variable  par  le  régulateur, 
«  sans  condensation. 

«  Cette  machine  commande  également  la  pompe  centrifuge  qui 
«  relève  Teau  au  sortir  des  bassins  jusqu*au  sommet  du  bâtiment. 

c(  Cette  installation  est  remarquable  par  le  groupement  des  appareils. 

«  Elle  permet  de  laver  300  tonnes  de  charbon  en  10  heures  de  tra- 
«  vail.  » 

Midi  de  Dour,  —  Puits  n»  4  {Sain te- Catherine).  —  On  a  construit 
un  groupe  de  20  fours  à  coke,  avec  circulation  du  gaz  dont  un  registre 
permet  de  modifier  le  parcours  par  une  simple  manœuvre. 

Puits  n^  2  (Saint-Charles).  —  Il  8*est  produit  vers  la  fin  d'août,  à 
la  suite  d*un  coup  de  mine,  un  commencement  d'incendie  dans  une  taille 
en  relevage  dans  Grande-Godinelle  k  Télage  de  646  mètres.  Cet  incen-* 
die  a  pu  être  éteint  assez  facilement  en  établissant  au  retour  d'air  une 
digue,  avec  fermeture  hydraulique  automatique  suivant  le  mode  qui  a 
fait  ses  preuves  au  Couchant  de  Mons.   Le  troussage  présentait,  du 
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reste,  un  emplacement  très  favorable  pour  la  construction  du  barrage. 

Grand' Bouillon  du  Bois  de  Saint-Ghislain.  —  Puits  n^  \.  —  Le 
bouveau  nord  de  reconnaissance,  au  niveau  de  280  mètres,  a  été  pro* 
longé  jusqu'à  321  mètres  du  puits  sans  résultats. 

PuUs  »o  5.  —  Le  bouveau  sud,  au  niveau  de  276  mètres,  a  été  pro- 
longé jusqu'à  277  mètres  du  puits,  vers  les  exploitations  du  puits  n^  1, 
de  manière  à  établir  une  communication  entre  ce  siège  d'exploitation  et 
le  puits  n^  5. 

JSscoufflaux.  —  Puits  n°  \.  —  L'extraction  a  été  suspendue  dans  les 
premiers  mois  du  semestre,  jusqu'au  45  novembre,  par  suite  de  la  ren- 
contre d'un  rejettement  important  au  levant  et  de  l'épuisement  des 
chantiers  du  couchant. 

Grand' Buisson.  —  Puits  n®  2.  —  Pendant  le  mois  d'octobre  der- 
nier, il  s'est  produit  une  rupture  de  la  mat  tresse-tige  de  la  pompe 
d'exhaurequi  a  causé  la  destruction  complète  d'un  jeu  foulant.  Cet  acci- 
dent a  été  promptement  réparé  et  n'a  entraîné  qu'un  chômage  de  quel- 
ques jours. 

On  est  occupé  au  montage  d'un  ventilateur  Lemielle  de  grandes 
dimensions. 

Puils  n^  3.  —  On  établit,  au  niveau  de  560  mètres,  un  manège  dans 
la  couche  Bibée,  en  vue  d'extraire,  par  une  vallée  déjà  pratiquée  dans 
cette  couche,  les  terres  provenant  du  bouveau  nord  de  l'étage  de 
615  mètres,  bouveau  qu'on  se  propose  d'attaquer  par  plusieurs  points  à 
la  fois. 

Homu  et  Wasmes.  —  Puits  n»  3.  —  L'exploitation  à  ce  puits  a  été 
inactive  pendant  tout  le  semestre  écoulé. 

Une  pièce  de  cuvelage  s'élant  rompue,  l'étage  en  préparation  à 
624  mètres  en  dessous  du  niveau  des  burguets  de  la  pompe  à  feu,  a  été 
inondé.  Pourdémerger  cet  étage  sous  pont,  une  chaudière  tubulaire  a 
été  établie  au  fond  dans  la  costresse  de  la  couche  Maton  à  553  mètres 
de  profondeur,  elle  envoie  sa  vapeur  à  une  pompe  Tangye  qui  a  été 
installée  dans  une  vallée  de  la  même  couche,  et  que  l'on  descend  au 
fur  et  à  mesure  que  le  niveau  des  eaux  baisse. 

Grand  Homu.  —  Puits  n"  7.  —  La  costresse  sud  de  la  couche 
Grand-Moulin,  à  l'étage  de  563  mètres  a  traversé,  suivant  une  corde  de 
19*", 50  de  longueur,  un  puits  naturel  à  peu  près  circulaire,  déjà  ren- 
contré précédemment  dans  la  couche  Grand-flornu  à  l'étage  de  451  mè- 
tres, où  on  l'avait  trouvé  rempli  de  terrain  crétacé  et  dans  la  veine 
Edouard  à  l'étage  de  424  mètres  où  on  l'avait  simplement  contourné. 
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Eianl  descendu  dernièrement  pour  examiner  cet  accident  qui  inté- 
resse Texploitalion  des  mines,  comme  la  géologie  pure,  M.  l'Ingénieur 
E.  Dejaer,  le  décrit  dans  la  note  suivante  : 

«  Ce  i)uits  naturel  est  rempli  de  blocs  entremêlés,  de  toutes  dimen- 
«  sions.  Contre  les  parois  du  terrain  houiller  en  place  se  trouvent  deux 
«  zones  formées  en  grande  majorité  de  dc^bris  hnuillers,  scliisle,  grès 
«  et  charbon,  avec  des  fragments  plus  rares  et  plus  petits  de  roches 
«  crétacées.  Cette  zone,  formant  ceinture,  a  élé  iraver^ée  sur  2'»,50 
«  d'épaisseur  4ÏU  nord  et  sur  0", 50  seulement  au  midi. 

«  Le  centre  est  composé  principalement  de  blocs  de  craie  blanche, 
«  mais  présentant  cependant  sur  5  mètres  vers  le  nord,  jusqu'à  mi- 
te hauteur  de  la  voie,  de  la  craie  glaucanifère  (gris  des  mineurs).  Entre 
«  ces  blocs,  souvent  de  grandes  dimensions,  se  trouvent  des  morceaux 
«  plus  petits  des  mômes  terrains,  de  rabots,  de  dièves  et  de  roches 
ce  houillères,  le  tout  cimenté  par  une  argile  gris  noirâtre  très  coro- 
«  pacte. 

«  En  ce  point,  les  morts  terrains  ont  300  mètres  de  puissance.  On 
«  voit  donc  qu'il  y  a  eu  chute,  dans  le  puits,  de  roches  qui,  lors 
«  de  leur  dépôt,  se  trouvaient  au  moins  à  ioO  mètres  plus  haut  et  que 
«  c*est  bien  dans  les  terrains  inférieurs,  probablement  dans  le  calcaire 
«  servant  de  subslranim,  qu'il  faut  chercher  Tcxislence  des  vides, 
«  causes  de  cet  accident. 

(c  11  est  apparent  du  reste  que  l'affaissement  ne  s'est  pas  produit  co 
«  masse,  comme  se  font  les  tassements  résultant  de  l'exploitation  des 
«  couches,  mais  qu'il  se  formait  au  dessus  du  gouffre  une  voûte  gagnant 
«  de  proche  en  proche  la  surface,  au  fur  et  à  mesure  que  les  roches  en 
«  porte-à-faux  s'écroulaient  et  s'enfonçaient  dans  les  eaux  fangeuses  du 
«  puits  naturel,  les  blocs  plus  volumineux  faisant  refluer  les  boues  et 
a  les  fragments  plus  petits  dans  les  intervalles  qu'ils  laissaient  entre  eux. 

«  Contrairement  à  ce  qu'il  s'est  vu  dans  d'autres  cas,  ce  puits  naturel 
u  n'a  pas  donné  d'eau  quand  on  l'a  traversé.  » 

Deuxième  arrondissement. 

GrisœuiL  —  Puits  n®  40.  —  Le  niveau  des  eaux  au  puits  de  Jolimel 
est  descendu  à  163  mètres. 

A  grappe.  —  Pui/s  «°  2  {La  Cour).  —  On  se  borne  à  entretenir 
certains  travaux,  sans  exploiter. 
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PuUg  «•  3  (Grafid-Trail).  —  Le  puits  d'exhaare  est  pan^enu  2i  la 
profondeur  de  795  mètres  et  la  dernière  ravale  a  été  maçonnée. 

-  Les  machines  d'exhaure  installées  aux  niveaux  de  245  et  475  mètres 
D*ont  pas  encore  été  mises  en  marche. 

On  a  reconnu  Timpossibilité  de  mouvoir  la  seconde  à  Tair  comprimé, 
ainsi  qu*on  en  avait  le  projet,  les  compresseurs  à  la  surface  n'étant  pas 
assez  puissants  pour  desservir  à  la  fois  Texhaure  et  le  transport. 

On  prend  les  disposilions  pour  activer  la  machine  du  niveau  de 
475  mètres  par  la  vapeur. 

Ces  deux  machines  pourront  élever  par  le  puits  d'extraction 
500  mètres  cubes  d'eau  à  la  surface  par  %i  heures,  ce  qui  serait 
nécessaire  si  les  appareils  d'épuisement  du  puits  d'exhaure  venaient  à 
faire  défaut. 

On  n'emploie  plus  les  aiguilles  coins  qu'exceptionnellement,  les 
ouvriers  s'y  refusant. 

Toutefois,  on  mine  le  moins  possible,' dans  les  travaux .  d'exploi- 
tation. 

On  continue  à  faire  précéder  les  fronts  de  taille  par  des  forages  de 
grand  diamètre. 

On  installe  une  machine  à  comprimer  l'air  à  30  atmosphères,  pour  le 
chargement  des  appareils  de  sauvetage  du  système  Bouchez,  permettant 
le  séjour  dans  le  grisou. 

Puils  no  5.  —  On  a  construit  les  massifs  d'une  machine  à  comprimer 
l'air. 

Puiu  n<»  iâ  (Noirchain).  —  Divers  accidents  de  machine  arrivés 
consécutivement,  n'ont  pas  permis  jusqu'ici  de  déblayer  les  parties  infé- 
rieures du  puits  d'aérage,  ni  d'y  installer  des  échelles  inclinées.' 

On  a  établi  quatre  lavoirs  à  charbon. 

Ciply.  —  Puili  n«  1.  —  L'éclairage  des  aborda  du  puils  d'extrao 
tion,  à  la  surface,  se  fait  ë  l'aide  de  lampes  du  système  Lechien,  ali« 
menlées  par  l'air  extérieur.  On  est  satisfait  des  résultats  obtenus. 

RieU'dU'Cœur  {Société  Mère).  —  Puits  Saint-Placide.  — -  On  a 
continué  le  revidage  du  puits  d'aérage  Sainte-Thérèse  et  son  recarrage 
à  3^,20  de  diamètre,  jusqu'à  la  profondeur  de  3i5  mètres. 

Rieu-dU'CœuT  (ExploiiatUms  à  forfait),  —  Société  des  U  actions. 

—  Puits  no\,  —  L'extraction  de  ce  siège  n'a  été  que  de  15,766  tonnes 
en  90  jours  de  travail. 

L'exploitation  de  l'étage. de  658  mètres  a  été  arrêtée  le  9  décembre, 
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par  suite  d*un  incendie  qui  s*est  déclaré  dans  la  couche  «  Toute-Bonne  ». 
Une  mine  du  coupage  de  voie  a  mis  le  feu  à  une  coupe  de  grisou, 
cachée  dans  les  remblais.  La  faible  ouverture  de  la  veine  (35  centi- 
mètres environ,  n'a  pas  permis  de  faire  assez  activement  les  travaux 
nécessaires  pour  dégager  la  coupe  et  amener  un  volume  d*eau  suffisant 
pour  éteindre  Tincendie  qui  en  peu  de  temps  avait  gagné  le  front  de 
taille  sur  une  assez  vaste  étendue. 

L*idée  d'étouffer  le  feu  par  rétablissement  de  barrages  a  été  aban- 
donnée à  cause  de  la  difficulté  et  du  danger  d'établir  la  stoupure  supé- 
rieure, et  il  a  été  décidé  d'inonder  l'étage  inférieur  du  puits.  Le  il  dé- 
cembre, on  cessa  le  jeu  de  la  pompe  du  Rieu-du-Cœur  et,  en  dehors  des 
eaux  qui  constituaient  la  venue  ordinaire,  on  laissa  retomber  les  eaux 
du  niveau  du  puits  n^  2  des  24  actions. 

Le  SO  décembre,  les  eaux  se  trouvaient  à  10  mètres  au  dessus  de 
raccrochage  de  658  mètres  et  devaient  atteindre  le  foyer  supérieur  de 
l'incendie. 

On  reprit  l'épuisement  k  partir  du  25. 

Depuis  lors,  on  a  pu  pénétrer  dans  les  travaux  et  s'assurer  que  le  feu 
s'était  éteint  et  que  les  roches  étaient  refroidies. 

Produits.  —  Puils  n»  12.  —  L'exploitation  a  été  reprise  au  mois  de 
novembre  dernier. 

Le  terril  de  ce  siège  a  été  enlevé  presque  entièrement  pour  les  tra- 
vaux de  terrassement  de  l'arsenal  du  chemin  de  fer  en  construction  à 
Mons. 

Levant  du  Flénu.  —  Puils  no  4  (Aufielte),  —  Le  bâtiment  de 
recette  a  été  reconstruit  à  neuf,  et  un  châssis  à  molettes  en  fer  a  été 
installé  sur  le  puits  d'extraction. 

Pendant  le  semestre  prochain,  on  continuera  le  recarrage  de  ce  puits 
dont  250  mètres  environ  restent  encore  à  arranger.  Le  chômage  néces- 
sité par  ces  travaux,  dure  toujours. 

Puiu  n<^  4.  —  On  poursuit  l'établissement  du  nouveau  siège  de  ven- 
tilation. Il  ne  restait  plus,  le  l"'  janvier  dernier,  que  60  mètres  de 
tourets  à  recarrer  et  80  mètres  de  maçonnerie  à  établir  pour  que  le 
puits  fut  terminé  sur  toute  sa  hauteur  qui  est  de  516  mètres. 

Le  bouveau  de  midi,  à  l'étage  de  512  mètres  a  été  continué,  et  était 
arrivé  à  449",20  du  puils  d'extraction,  à  la  fin  de  Tannée.  11  a  recoupé 
la  Grande-Comaillette. 

Les  prévisions  d'amélioration  dans  les  conditions  d'exploitation  delà 
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couche  Petîle-Cornaîllette,  signalées  dans  mon  précédent  rapport,  ne 
se  sont  pas  réalisées. 

Les  ouvriers  ont  reçu  des  lampes  Mueseler  numérotées  à  leur  nom. 

Puits  n®  47.  —  Le  bouveau  nord  à  l'extrémité  de  la  costresse  de 
transport  mécanique  du  Petit-Faux-Corps,  au  niveau  de  472  mètres,  a 
été  arrêté  à  726'»,60  de  celle  veine,  après  avoir  rencontré  la  couche 
Bonnet.  Les  terrains  sont  restés  accidentés,  avec  la  môme  inclinaison 
moyenne  de  10  à  i2®  au  nord,  jusqu^à  son  extrémité,  où  Ton  a  pra- 
tiqué un  touret  de  reconnaissance  jusqu'à  Jougueleresse. 

De  la  tête  de  ce  touret  on  a  commencé  on  trou  de  sonde  destiné  k 
rcconnatire  Tailure  des  morts-terrains  dans  cette  partie  de  la  con- 
cession. 

Divers.  —  La  construction  de  deux  hangars  pour  Temmagasincment 
du  charbon  à  proximité  des  puits  n»*  45  et  49,  est  achevée. 

Belle-el' Bonne.  —  On  a,  pour  des  raisons  d'économie,  supprimé  aux 
trois  puits  l'emploi  des  crachets  pour  l'éclairage,  on  se  sert  de  lampes 
Mueseler-typc,  mises  au  nom  des  ouvriers  et  fermées  tout  à  fait  comme 
dans  les  mines  à  grisou,  avec  celte  différence  que  tous  les  surveillants 
du  fond  ont  une  clef  et  peuvent,  sur  place,  rallumer  les  lampes  qui 
s*éteignent  dans  les  travaux. 

Saint-Denis,  Obourg,  Havre.  —  Puits  n»  4  {En  préparation).  — 
Le  bouveau  sud  du  niveau  de  330  mètres  a  été  poursuivi  jusqu'à 
364  mètres  du  puits. 

Il  a  recoupé  à  â88'",20  de  distance,  la  veine  n^  5,  en  une  seule  laie 
de  0,45  de  puissance  et  à  295'",40  de  dislance,  la  veine  n^  6  composée 
comme  suit  : 

Charbon  au  toit 0",20 

Terres 0«,26 

Charbon 0",40 

Mur 0'»,30 

Charbon 0'»,43 

Puits  n*  2  {En  avaleresse).  —  On  a  établi  un  châssis  à  molettes 
entièrement  en  fer  du  système  Paris  Isaac  de  Binche.  Le  puits  a  été 
approfondi  jusqu'au  nivean  de  407  mètres. 

On  a  commencé  le  guidonnage,  qui  se  compose  de  rails  en  acier  de 
37  kilogrammes  par  mètre. 

Le  bouveau  sud  de  l'étage  de  400  mètres,  creusé  à  l'aide  des  pcrfo- 
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ratrices  Fcrroux,  a  atteint  une  longueur  de  160  mètres  sans  recouper 
une  seule  couche.  L*avancement  a  été  de  3  mètres  en  moyenne  par 
jour. 

Puits  no  3.  —  La  profondeur  atteinte  est  de  335  mètres.  Les  ma- 
chines d'exhaure  et  d*aérage  renseignées  dans  mon  dernier  rapport 
sont  installées. 

Gfilin.  —  L'élargissement  au  diamètre  de  4",40  n*a  guère  été  pour- 
suivi au  puilsn<>  i. 

Au  puits  n»  2,  il  est  arrivé  à  la  profondeur  de  291'°»i0  jusqu'à  la 
rencontre  des  sables,  ce  qui  correspond  à  un  avancemeni  semestriel 
de  4™,  90. 

Ce  puits  a  ensuite  été  égalisé  au  trépan  qui  a  servi  à  Télargissement, 
de  manière  à  le  rendre  bien  circulaire  par  Tabatage  des  saillies  exis- 
tant dans  la  région  des  silex  et  faciliter  ainsi  le  passage  du  tube  destiné 
à  retenir  les  sables. 

Ce  tube  a  4", 36  de  diamètre  extérieur  et  17  mètres  de  hauteur.  Il 
çst  formé  de  deux  cylindres  concentriques,  rivés  Tun  à  Tautre,  à  joints 
croisés.  11  porte  à  sa  partie  supérieure  et  extérieurement  une  bague  en 
tôle  de  0™,âO  de  hauteur  et  U"\015  d  épaisseur,  comme  les  autres 
tôles  et  à  sa  partie  inférieure,  un  cercle  en  acier  formant  couteau  de 
Q'^^^O  de  hauteur.  11  pèse  55,600  kilogrammes;  il  a  été  descendu  par 
6  tiges  de  suspension  à  vis,  pesant  elles-mêmes  30,000  kilogrammes, 
auxquelles  il  a  été  suspendu  au  moyen  de  crochets  pénétrant  dans  six 
petites  entailles  pratiquées  dans  ce  but  sur  son  pourtour  à  sa  partie 
supérieure  sous  la  bague.  Sa  descente  s'est  très  bien  opérée;  mais  il  n*a 
pas  encore  atteint  la  télé  des  sables,  il  est  arrêté  sur  les  débris  que 
Falésage  du  puits  a  accumulés  en  s'y  tassant  sur  quelques  mètres  de 
hauteur  au  dessus  de  ces  sables.  Ses  liges  de  suspension  viennent  d'être 
retirées,  et  un  trépan  va  être  descendu  pour  battre  ces  débris  durcis,  les 
rendre  meubles  cl  permettre  de  les  remonter  au  jour  par  la  cuillère.  Si 
à  la  suite  de  ce  travail,  ce  tube  ne  descend  pas  par  son  propre  poids, 
on  le  chargera  pour  le  forcer  h  s'enfoncer. 

SirauU.  —  Les  nouveaux  propriétaires,  MM.  d'Arnouville  et  C',  se 
proposent  de  reprendre  les  travaux  du  puits  no  5  Saint-Hubert,  aban- 
donnés depuis  plusieurs  années.  Ils  ont  remis  les  chaudières  à  feu,  au 
mois  de  décembre,  et  commencé  le  tirage  des  eaux  par  culTais. 

Ils  ont  construit  quelques  bàiimenls  pour  ateliers  de  répara:ioa  et 
remises. 
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Troistôme  arrondissement. 

Bray-Manage  et  BoussciL  —  Puils  n®  3  (En  avaleresse).  —  Les 
installaiions  de  Tavaleresse  sodI  tenninées. 

Divers.  —  Onze  nouvelles  maisons  ouvrières  onl  élé  construites. 

Strépy-Trieu.  —  Siège  Saint- Julien  {En  avaleresse  et  en  prépara- 
tion). —  Puils  n»  1.  —  Rappelons  que  vers  la  profondeur  de  180  mètres 
le  cuvelage  venait  froiler  contre  la  paroi  du  puits;  on  a  essayé  d*élargir 
le  puits  en  cet  endroit  à  Taide  d*un  trépan  arqué,  ayant  80  centimètres 
de  longueur  et  15  centimètres  de  largeur,  le  poids  de  ce  trépan  étant 
approximativement  de  300  kilogrammes.  On  parvint  ainsi,  au  mois  de 
juillet  dernier,  à  faire  descendre  le  cuvelage  de  l^^iOO,  c'est-à-dire  que 
la  base  de  la  botte  à  mousse,  se  trouvant  d'abord  à  la  profondeur  de 
i01"*,50,  est  arrivée  à  â03"',40;  mais  depuis  lors,  on  n'a  plus  avancé 
et  Ton  continue  à  battre  au  trépan  arqué  pour  tâcher  de  parvenir  jus- 
qifau  fond  du  puits  où  la  banquette  a  été  établie  à  la  profondeur 
de  221«»,80. 

Ce  travail  est  très  pénible,  bien  que  Ton  ait  pris  la  précaution  de 
caler  le  cuvelage  ;  celui-ci  éprouve  un  mouvement  de  recul  à  chaque 
coup  de  trépan,  en  outre,  Toutil  reste  fréquemment  ancré  entre  le  cuve- 
lage et  la  paroi  du  puits,  il  faut  alors  un  travail  assez  long  pour  le 
dé<?ager,  de  plus,  le  trépan  n'étant  pas  guidé  et  le  battage  se  faisant  à 
la  corde,  il  en  résulte  que  Toutil  ne  tombe  pas  bien  d'aplomb  et  qu'oo 
ne  sait  pas  juger  si  Ton  avance  dans  le  travail. 

Puits  n°  2.  —  Le  bouveau  sud  de  Tétagc  de  372"», 09  a  été  poursuivi 
jusqu^à  la  couche  Huit-Paumes,  rencontrée  à  221°^,60  du  puits. 

Par  suite  de  Tagrandissement  de  la  station  de  Bracquegnies,  d'im- 
portantes modifications  ont  dû  être  faites  aux  voies  de  raccordement. 

On  remplace  le  moteur  actuel  du  traînage  mécanique  à  la  surface  par 
une  machine  de  la  force  de  35  chevaux.  Deux  nouveaux  groupes  de 
s€pt  maisons  ouvrières  ont  été  construits. 

Bois-du-Luc,  —  Fosse  du  Bois,  —  L'ancien  puits  d'épuisement  est 
remis  en  état. 

Puits  Saint-Patrice.  —  Le  bouveau  sud  de  l'étage  de  374  mètres  a 
atteint  une  longueur  de  1,200  mètres. 

Divers.  —  Une  ligne  téléphonique  relie  le  puits  Saint-Emmanuel  au 
réseau  central. 
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On  remplace  par  des  rails  en  acier  les  rails  en  fer  des  différentes 
voies  ferrées.  On  se  propose  de  subsliluer  des  roues  en  acier  aux  roues 
en  fonte  des  wagons  du  fond. 

La  Louvière,  —  Les  terres  des  puits  n«»  6  et  7  étaient  jusqu'ici  con- 
duites au  terril  situé  près  des  fours  à  coke  à  Taide  de  grands  wagons 
remorqués  par  des  locomotives. 

Le  terrain  faisant  défaut,  on  a  dû  créer  un  second  étage  de  verse- 
ment. 

Les  chariots  du  fond,  chargés  des  terres,  sont  amenés  par  des  rampes 
en  fer,  fonte  et  bois  et  des  chaînes  sans  fin,  au  niveau  des  voies  à  petite 
section  installées  entre  les  rails  des  voies  à  grande  section  et  conduits 
au  terril,  en  rame  de  50  à  70,  par  des  locomotives.  Us  sont  ensuite 
élevés  jusqu'au  point  de  versement  par  deux  rampes  à  Taide  de  chaînes 
sans  fin  mises  en  mouvement  par  la  machine  ayant  servi  à  Tavaleressc 
du  puits  Sainl-Vaast.  Celte  machine  a  été  placée  près  du  terril  et  reçoit 
sa  vapeur  des  ateliers  par  une  canalisation  de  410  mètres  de  longueur. 

Sars-Longchamps,  —  Puits  n®  5  (En  avaleresse).  —  La  maçon- 
nerie de  revêtement  est  terminée  jusqu'à  la  profondeur  de  608  mètres, 
le  guidonnage  est  achevé;  on  a  monté  le  neuvième  jeu  de  pompes,  et, 
on  a  pris  les  dispositions  nécessaires  pour  le  placement  de  la  pompe 
aspirante  du  fond. 

On  a  établi  à  la  surface  des  planchers  de  recette  et  une  halle  de  triage 
entièrement  en  fer. 

Puils  ;i»  6.  —  On  a  asséché,  à  Télage  de  479  mètres,  par  un  mon- 
tage et  un  sondage,  les  anciennes  exploitations  en  vallée  de  la  couche 
Caroline. 

Ce  puils  a  été  mis  en  communication  avec  les  puits  n*  1  et  n®  3  par 
un  montage  dans  la  veine  Sainte-Barbe  à  Tétagc  de  200  mètres. 

Houssu,  —  PuiU  n"  6.  —  On  a  terminé  Tinstallation  de  trois  nou- 
velles chaudières,  chauffées  par  les  flammes  perdues  des  fours  à  coke. 

Péronnes,  —  Puils  Sainte-Barbe,  —  Le  bouveau  de  recherche  sud- 
ouest  de  l'étage  de  340  mètres  a  atteint  la  veine  n®  2. 

Le  bouveau  de  recherche  sud-ouest  de  l'étage  de  390  mètres  a  recoupé 
la  veine  n^  3  et  est  poursuivi  au  delà.  La  veine  n<*  3  a  0">,70  de  puis- 
sance moyenne,  elle  donne  un  bon  charbon  à  coke  renfermant 
19.35  p.  Vo  de  matières  volatiles  et  4  p.  ^jo  de  cendres. 

MariemonL  —  On  a  commencé,  près  de  l'atelier  de  triage  central, 
la  construction  d'un  atelier  de  lavage  des  charbons,  conditionné  pour 
traiter  500  tonnes  par  jour. 
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SainU'Aldegonde.  —  PuiU  n«  4.  —  On  a  continué  le  bouvcau  sud 
du  niveau  de  ^20^,50,  destiné  au  retour  d'air  de  l'exploitation  à  pra- 
tiquer dans  le  groupe  de  couches  compris  entre  les  puits  n**"  1  et  2. 

Sa  longueur  actuelle  est  de  280  mètres  et  Tavanccment  semestriel  a 
été  de  162  mètres. 

11  a  recoupé  la  couche  Hugot  ;  la  couche  Patience  d'une  ouverture 
totale  de  0",82  dont  0",65  en  charbon  ;  la  couche  Maugré-Tout,  en 
plat,  d'une  ouverture  de  l^jâô,  dont  i"»,20  en  charbon,  à  2i0™,50  du 
puits;  et  la  même  couche  en  droit  à  217<",50,  avec  une  ouverture  totale 
de  1",42. 

Puits  n®  2  {En  préparation).  —  Le  bouveau  sud  de  recherche  à 
Tétage  de  475™,60  est  parvenu  à  1,068  mètres  du  puits,  ce  qui  corres- 
pond à  un  avancement  semestriel  de  462  mètres,  sans  avoir  atteint  sur 
cet  avancement  aucune  couche  exploitable. 

Au  niveau  de  604™ ,40,  le  bouveau  sud  de  recherche  a  été  arrêté  à 
476  mètres  du  puits,  après  un  avancement  semestriel  de  IH  mètres 
sans  avoir  rien  recoupé  d'exploitable. 

Le  bouveau  nord  du  même  étage  a  été  plus  heureux  ;  il  a  atteint  les 
veines  n»  10  et  n®  H  ;  la  veine  n®  42,  d'une  ouverture  de  1"*,40,  dont 
0",63  en  charbon  ;  la  veine  Victoire,  d'une  ouverture  de  0'",90,  dont 
0^980  de  charbon,  composé  de  deux  laies  jointives;  la  veine  Avec, 
d'une  ouverture  de  0"*,85,  dont  0^,80  en  charbon,  également  en  deux 
laies  jointives. 

La  veine  Victoire  a  été  rencontrée  à  333  mètres  du  puits,  et  la  veine 
Avec  à  384  mètres. 

La  longueur  totale  du  bouveau  est  de  405  mètres,  dont  450  mètres 
ont  été  creusés  pendant  le  semestre  écoulé. 

Le  bâtiment  du  puits  est  construit,  ainsi  que  celui  de  la  machine 
d^extraction  ;  celle-ci  à  deux  cylindres  horizontaux,  à  détente  et  k  dis- 
tribution par  soupapes,  a  été  montée  et  mise  en  marche.  Elle  provient 
de  la  Société  de  Couillel  et  est  identique  à  celle  montée  par  la  môme 
société  au  charbonnage  de  Sacré-Madame. 

Les  chaudières  sont  installées;  elles  sont  à  tubes  réchauffeurs;  elles 
sont  alimentées  par  une  machine  spéciale,  prenant  son  eau  sur  un  puits 
de  30  mètres  de  profondeur. 

Le  châssis  à  molettes,  d'une  hauteur  de  32  à  33  mètres  au  dessus  du 
sol,  est  en  fer.  Le  niveau  de  la  recette  est  à  8  mètres  au  dessus  du  sol. 

Trahegnies.  —^  Puits  n*  4i  —  Le  bouveau  levant,  pris  ^  la  pla- 
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teure  de  la  couche  Henriette,  à  l'étage  de  209'", 40,  a  été  proloDgé  de 
SO"*, 50  dans  des  terrains  très  irréguiiers;  on  s'est  reporté  ensuite  au 
Levant,  par  un  chassage  dans  un  veiniat,  et  Ton  a  repris  le  creusement 
du  bouveau,  qui  n'a  rencontré  jusqu'à  présent  que  des  terrains  égale- 
ment très  irréguliers. 

Au  même  étage,  le  bouveau  sud  partant  du  crochon  de  la  veine 
Jeanne,  a  été  avancé,  pendant  le  semestre,  de  i50",60;  sa  longueur 
totale  est  de  i90*",60.  Il  a  recoupé,  en  droits  inclinés  au  sud-sud- 
ouest,  à  87  mètres  de  son  point  de  départ,  la  veine  Victor  irrégulière; 
à  480  mètres,  la  veine  Marie,  assez  régulière,  d'une  puissance  de  0">,60; 
à  i4i  mètres,  la  veine  Anna,  régulière,  d'une  puissance  de  0'",4â. 

Le  bouveau  sud,  parlant  du  crochon  de  la  veine  Jeanne  à  l'étage  de 
209  mètres,  a  été  avancé,  pendant  le  semestre,  de  i50">,60  ;  sa  longueur 
totale  est  de  lOO^^fOO.  II  a  recoupé,  en  droits  inclinés  au  sud-sud- 
ouest,  à  87  mètres  de  son  point  de  départ,  la  veine  Victor,  irrégulière, 
à  130  mètres,  la  veine  Marie,  assez  régulière,  d'une  puissance  de  O^'.OO 
à  142  mètres,  la  veine  Anna,  régulière  d'une  puissance  de  0'",45.  . 

Ressaix.  —  Puits  «•  1.  —  A  l'élage  de  389  mètres,  le  bouveau 
nord  a  atteint  une  longueur  de  860  mètres.  A  7  mètres  de  son  extré- 
mité, il  a  rencontré  une  veine  en  dressant,  de  0^,90  d'ouverture,  dont 
0*",80  en  charbon,  donnant  un  très  bon  coke  et  contenant  20.75  p.  V« 
de  matières  volatiles  et  3  p.  ^/o  de  cendres. 

Le  bouveau  avait  recoupé,  pendant  le  semestre  précédent,  au  delà  de 
la  couche  Léon,  une  veine  qu'on  croyait  être  la  veine  Jean-Baptiste  et 
qui  est  très  probablement  la  veine  Pauline. 

Saint'Eloi,  —  Puils  tt°  1.  —  On  a  repris  le  creusement  des  bou- 
veaux  sud  de  recherches  aux  niveaux  de  321  et  369  mètres. 

Le  premier  a  1,279  mètres  de  longueur,  correspondant  à  un  avance- 
ment de  56  mètres  pendant  le  semestre. 

Il  a  recoupé  une  plaleure  de  O^'fôS  de  puissance  qu'on  a  dé^ignée 
sous  le  nom  de  Catula.  Elle  est  assez  régulière,  donne  un  beau  coke  et 
renfuTme  24.5  p.  •/©  de  matières  volatiles. 

Les  terrains,  au  delà  de  cette  couche,  deviennent  de  plus  en  plus 
réguliers. 

Le  second  bouveau  a  été  avancé  de  89"', 50  et  est  également  entré 
dans  des  terrains  réguliers,  sans  toutefois  avoir  recoupé  la  couche 
Catula,  probablement  à  cause  d'un  dérangement.  La  longueur  de  ce 
bouveau  est  de  1,432  mètres. 
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Ces  longues  et  coûteuses  recherches,  qui  avaient  failli  être  abandon- 
nées, paraissent  donc  devoir  aboutir;  on  conclut  de  la  rencontre  de  la 
couche  Catula  que  le  bouveau  de  321  mètres  est  entré  dans  unô  zone  de 
charbon  à  coke. 

Vienioy,  —  Puils  n®  2.  —  L'extraction  se  fait  par  ce  puits  depuis 
le  commencement  de  décembre  deraier. 

Le  cuvelage  en  bois  a  été  garni  d*un  cuvelage  intérieur  en  fonte.  Un 
guidonnage  a  été  placé  jusqu'à  la  profondeur  de  490  mètres. 

On  a  installé  un  nouveau  châssis  à  molettes  en  fer  d'une  hauteur 
totale  de  13'",50. 

Lancienne  belle-fleur  en  bois  ne  présentait  plus  assez  de  solidité, 
les  maçonneries  d'assise  étaient  descendues  dans  le  sable  de  plus  de 
0«,80. 

En  vue  d'éviter  un  semblable  tassement,  on  a  fait  reposer  le  nouveau 
châssis  sur  un  massif  en  béton  de  l'^yoO  d'épaisseur,  recouvert  par  un 
entablement  en  fer  qui  réunit  les  moulants  et  les  poussards. 

Puits  ?i<*  1.  —  On  a  commencé  le  placement  d'un  cuvelage  en  fonte 
k  l'intérieur  du  cuvelage  eu  bois.  Ce  puits  sert  actuellement  à  Taéragc. 

Bois  de  la  Haye.  —  Puils  n*  2.  —  Le  puits  d'aérage  a  été  provi- 
soirement arrêté  à  la  profondeur  de  478  mètres,  après  un  enfoncement 
semestriel  de  124  mètres. 

Le  but  de  ce  travail  est  de  tenter  uuc  exploitation  dans  les  terrains  en 
plateure  rencontrés  au  niveau  de  439  mètres. 

Avant  de  poursuivre  le  creusement  du  puits  d'aérage,  on  va  appro- 
fondir sous  stot  le  puils  d'extraction  jusqu*au  niveau  de  600  mètres. 

Puils  7i®  3.  —  Le  bouveau  sud,  de  l'éiagc  de  370  mètres,  a  éié  pro- 
visoirement arrêté  à  la  dislance  de  382*", 30,  après  un  avancement 
semestriel  de  50  mètres.  Ce  bouveau,  qui  doit  être  poursuivi  jusqu'à  la 
limite  de  la  concession,  aidera  à  établir  la  synonymie  des  couches  du 
cenire-sud,  dont  il  recoupera  la  série  entière. 

On  a  terminé  le  moulage  du  ventilateur  Guibal  de  réserve.  La  machine 
motrice  est  à  un  cylindre  horizontal  de  O^jbO  de  diamètre  et  0'",90  de 
course,  à  détente  variable. 

CourcelleS'NoM,.  —  PuiU  n^  3.  —  L'extraction  arrêtée  le  31  juillet 
dernier  pour  permettre  le  placement  d'un  cuvelage  en  fonte  à  l'inlérieur 
da  cuvelage  en  bois,  ainsi  que  diverses  inslallationb,  a  été  reprise  le 
40  octobre  suivant. 

Le  montage  du  cuvelage  s'est  exécuté  sans  accident  et  n'a  duré  qu*un 
mois. 
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On  a  renouvelé  ensuite  Tavant-carré  et  la  tête  de  la  belle-fleur,  on  a 
changé  Técartemont  des  molettes,  réparé  le  guidonnage  et  remplacé  les 
jeux  de  taquets  du  fond  de  la  surface. 

L*on  a  aussi  monté  une  nouvelle  machine  d'extraction  à  deux  cylindres 
horizontaux,  sans  détente. 

Le  cuvelage  en  fonte  avait  d'abord  été  arrêté  au  siège  intermédiaire 
du  cuvelage  en  bois,  où  Ton  a  établi  un  siège  picolé  destiné  à  servir  de 
trousse  porteuse  à  la  seconde  passe  du  cuvelage,  qu'on  se  proposait  de 
faire,  quand  les  circonstances  permettraient  un  chômage. 

Mais,  comme  il  existait  dans  le  cuvelage  en  bois,  au  dessus  de  la  pre- 
mière passe,  un  rang  de  pièces  assez  endommagées,  on  a,  dès  à  présent, 
placé  sur  la  trousse  porteuse  dont  il  vient  d'être  question,  uq  tronçon 
d'un  mètre  de  hauteuc,  dont  la  jonction  étanche  avec  le  cuvelage  en  bois 
se  fera  à  l'aide  de  béton  et  d'une  couronne  en  fonte  de  0"*,40  de  haut. 
Cette  couronne  sera  enchâssée  en  partie  dans  le  bois  et  serrée  contre 
l'ancien  cuvelage  au  moyen  de  tire-fonds,  avec  interposition  de  joints 
en  plomb. 

M.  l'ingénieur  Macquet  a  fourni  la  note  ci-après  reproduite  sur  le 
travail  en  question  : 

«  Le  puits  d'extraction  n<>  3,  creusé  en  4840,  a  atteint  le  terrain 
«  houiller,  après  avoir  traversé  36  mètres  de  morts-terrains  composés 
«  de  : 

«  Argile 5",50 

«  Sable  jaunâtre 2™, 30 

<c  Sables  gris  à  rognons  siliceux i6'",04 

a  Marne  et  sables  gris  verdâtrcs 0'",30 

«  Pierres  blanches  siliceuses  à  lignes  bleues   .     .  0*",4.S 

«  .\rgile  bleue 4'",60 

«  Sable  vert  boulant 3'",66 

c<  Argile  noire,  dièves 4™, 89 

«  Argile  noire  schisteuse i'",â6 

«  Les  terrains  aquifères  furent  revêtus  d'un  cuvelage  octogonal 
«  à  huit  pans,  les  longs  pans  ayant  i'^ySO,  les  courts  pans  O^^^OS. 
«  Les  pièces  avaient  0'°,i8  d'épaisseur.  La  trousse  d'assise  fut  posée  à 
«  36'",Sâ  ;  le  cuvelage  était  divisé  en  deux  passes,  le  siège  inlermé- 
«  diaire  était  établi  à  34'",04  ;  enfin,  la  tête  du  cuvelage  se  trouvait  à 
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tt  Ed  février  1880,  le  cuvciage  commença  à  céder  suivant  le  petit  axe 
«  de  sa  section  polygonale.  Plusieurs  pièces  de  longs  pans  sont  rentrées 
«c  dans  le  puits  en  fléchissant  aux  angles,  de  0">,6  à  O"*,?  et  ont  ainsi 
«  livré  passage  à  une  importante  venue  d*eau. 

«  Cependant,  les  travaux  d'exploitation  n*en  souffraient  pas  ;  les  deux 
a  machines  d*épuisement  des  sièges  n^  3  et  n^  6,  fortes  de  100  et  de 
«c  380  chevaux  et  installées  dans  des  puits  spéciaux  (n^*  4  et  7),  mattri- 
cc  saient  aisément  la  venue.  Le  danger  et  les  plus  grandes  craintes 
ce  résultaient  de  ce  que  les  pièces  qui  cédaient  se  trouvaient  précisé- 
«  ment  au. passage  de  la  couche  de  sables  verts  boulants,  de  3">,66 
«  d'épaisseur. 

ce  II  eût  été  téméraire  d'essayer  de  les  remplacer  ;  on  risquait  de 
€c  compromettre  Texistence  du  puits.  L'établissement  d'un  cuvelage 
«  métallique  à  l'intérieur  du  cuvelage  existant  s'imposait  en  quelque 
«  sorte. 

«c  II  s'agissait  d'en  combiner  les  dimensions  de  façon  à  conserver 
<£  aux  deux  cages,  entre  les  guides,  une  section  libre  de  â<^,40  »yani 
«  i",60  de  longueur  et  1",50  de  largeur.  Les  cages  sont  à  quatre  com- 
«  partiments,  d'un  wagonnet  chacun.  On  releva  les  sections  du  cuve- 
«  lage  à  différentes  hauteurs,  et  la  construction  d'un  cuvelage  en  fonte 
«  fui  mise  à  l'étude.  En  attendant,  les  pièces  qui  cédaient  furent  con- 
«  solidées  aussi  bien  que  possible,  au  moyen  d'appliques  verticales 
«  d'un  fort  équarissage,  soutenues  par  des  partibures  arcboutées  sur  la 
tt  paroi  opposée  du  cuvciage.  Cette  situation  provisoire  ne  dura  pas 
«  moins  d'un  an.  Des  causes  diverses  y  contribuèrent;  l'attente  d'une 
«  saison  favorable  ;  puis,  loin  de  pouvoir  arrêter  les  travaux,  la  néces- 
«<  site  de  forcer  l'extraction  pour  satisfaire  à  des  commandes  inat- 
«  tendues  ;  enfin,  quelques  hésitations  sur  l'étendue  même  de  la  répa- 
tt  ration  ;  réparerait-on  tout  le  cuvelage,  ou  seulement  sa  partie  dange- 
ce  reuse^  c'est-à-dire,  placerait-on  le  cuvciage  en  fonte  en  une  fois,  sur 
a  toute  la  hauteur  des  morts-terrains,  ou  bien  en  deux  campagnes  ? 
tt  C'est  cette  dernière  décision  qui  a  prévalu,  autant  pour  avoir  ses 
tt  apaisements  sur  l'efficacité  de  celte  première  partie  du  travail,  la  plus 
tf  importante,  que  pour  diminuer  la  longueur  du  chômage  que  la  répa- 
tt  ration  devait  entraîner. 

«  Mais  durant  ces  rémises  successives,  le  mal  avait  grandi  ;  si  bien 
«  que  le  jour  où  l'on  mit  définitivement  la  main  à  l'œuvre,  le 
«  34  juillet  1881,  les  sections  du  cuvelage  étaient  considérablement 
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c(  réduites.  Construit  avec  3<",37  de  grand  axe  et  S<>*,i7  de  petit  axe 

c<  dans  sa  section  utile,  il  s^était  resserré  d*une  façon  uniforme  et  les 

«  dimensions  précédentes  étaient  réduites  à  d^^^SO  sur  2"*,14.  Puis, 

«  parlant  de  la  base,  entre  la  trousse  et  le  premier  siège  intermédiaire, 

«  il  s*est  ouvert  puis  refermé  dans  le  sens  du  grand  axe,  rétréci,  puis 

«  élargi  dans  le  sens  du  petit  axe,  et  en  même  temps,  cédant  à  une 

a  poussée  oblique,  il  8*est  gauchi  et  infléchi  suivant  le  plan  des  grands 

«  axes, 
(c  Les  mesures  suivantes  expriment  ces  mouvements  : 


a  A  la  base 

(c  9  mètres  plus  haut  au  passage  des  sables 

«  boulants 

c(  3  mètres  plus  haut  au  premier  siège  inter- 

«  médiaire 

«  Hors  plomb  suivant  le  pian  des  grands  axes. 
«t  Id.  id.         des  petits  axes  . 


Grand  axe. 

3»,30 


Petit  axe. 
2»,44 


3",40        4«,86 


3»,30 

0«,i6 

» 


2«,44 

)» 

0«»,00 


«  C'est  dans  ce  cylindre  gauche  qu'on  a  installé  un  cuvelage  en  fonte, 
«  à  section  elliptique,  composé  de  quatre  arcs  de  cercle  égaux  deux  à 
c(  deux,  formant  donc  une  figure  symétrique.  Voici  les  principales 
«  dimensions  du  cuvelage  : 


«  Grand  axe  extérieur 

«  Petit  id.  

c(  Épaisseur  des  panneaux  des  grands  côtés 

Ci  Ravon  de  courbure  id. 

a  Épaisseur  des  panneaux  petits 

c€  Rayon  de  courbure  id. 

tt  Largeur  uniforme  des  collets  intérieurs  des  pièces 

«  Grand  axe  de  la  section  libre  entre  les  collets  .     . 

ce  Petit  axe  id.  id. 

u  'Epaisseur  des  joints  de  plomb 

(C  Poids  total  du  cuvelage 


3«,02 

2«,04 

0»,05 

3»,35 

O'»,04 

0»,90 

0«,07 

2«.80 

4»,72 

O»,005 

58,860'' 

«  il  est  aisé  de  vérifier  que  les  épaisseurs  des  pièces  du  cuvelage  en 
«  fonte  ont  été  largement  calculées. 

«  En  pratique,  parlant  de  considérations  théoriques,  on  calcule 
c<  communément  les  épaisseurs  des  cuvelages  composés  d*arcs  de  diffé- 
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«  rentes  courbures  comme  si  chaque  arc  faisait  partie  d*an  cuvelage 

«  circulaire  complet,  ayant  pour  rayon  le  rayon  de  courbure  de  Tare. 

«  En  admettant  que  la  pression  se  répartit  uniformément  en  tous  les 

a  points  de  chaque  section  horizontale,  la  résultante  des  charges  qui 

a  s'exercent  autour  de  chaque  section  horizontale  est  évidemment,  par 

ce  unité  de  longueur,  en  représentant  par  H  la  hauteur  de  la  colonne 

«  d'eau  à  contenir  et  par  D  le  diamètre  extérieur  du  cuvelage  : 

t<  P  =^  iOQQHD.  La  section  résistante  dans  le  cuvelage  est  ^6,  e  étant 

«  Tépaisseur  des  pièces.  Si  R  est  la  résistance  à  la  compression  de  la 

ce  fonte  évaluée  après  réduction  par  un  coefficient  de  sécurité  de  i/10  à 

«  5  kilogrammes  par  millimètre  carré,  on  a  : 

%e.R  -  iOOO^Z). 

«  d*où  e  en  millimètres 

HD 

«  Appliquant  cette  formule  au  cas  du  cuvelage  qui  nous  occupe,  et 
«  admettant  que  la  colonne  d'eau  à  supporter  occupe  toute  la  hauteur 
a  de  fancîen  cuvelage,  augmenté  de  i  mètre,  distance  comprise  entre 
«c  la  trousse  du  cuvelage  en  bois  et  la  dernière  trousse  picotée  du  cuve- 
ce  lage  en  fonte,  on  obtient  : 

Jï  -  36»  +  4«  =  37">. 

tt  d'où,  pour  les  longs  côtés  : 

tt  soit  en  chiffres  ronds  25  millimètres  d'épaisseur, 
a  Pour  les  petits  côtés 

'- 5^- ï -«"*«■ 

ce  soit  en  chiffres  ronds  7  millimètres  d'épaisseur. 
tt  Or,  les  épaisseurs  adoptées  sont  : 
tt  Pour  les  longs  côtés,  50  millimètres. 
tt  Pour  les  petits  côtés,  40  millimètres. 
tt  M.  Chaudron  calcule  ses  cuvelages  d'après  la  formule 
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«  qui  donnerait  ici  : 

e  »  37  miiiimèlrcs  pour  les  petits  côtés. 
0-45  millimètres  pour  les  grands  côtés. 

u  Si  Ton  lient  compte  que  la  formule  de  M.  Chaudron  dépasse  les 
«  plus  fortes  épaisseurs  conseillées  pour  les  constructions,  on  peut  dire 
«  que  répaisseur  des  panneaux  du  cuvelage  en  fonte  de  Courcclles- 
M  Nord  est  plus  que  suffisante. 

M  L*assise  du  cuvelage  en  fonte  a  été  établie  à  4™,50  sous  la  trousse 
ce  picotée  du  cuvelage  en  bois,  dans  les  schistes  compacts  très  solides. 
«  Celte  assise  se  compose  de  quatre  tronçons,  à  savoir  : 

«  i<>  Un  tronc  de  cône  de  50  mètres  de  hauteur,  divisé  en  quatre  seg- 
«  ments  garnis,  haut  et  bas,  de  collets  horizontaux  de  7  centimètres 
a  d'épaisseur  et  d'une  patte  extérieure  de  30  à  40  centimètres  de  lar- 
«  geur  encastrée  dans  les  parois  du  puits.  Le  grand  axe  de  ce  siège 
«  mesure  4",34  patte  comprise  ; 

«  S<*  Une  trousse  picotée  cylindrique  de  Si  mètres  de  hauteur,  pla- 
ce cée  sur  le  premier  siège,  ayant  3"',52  de  grand  axe  extérieur  ; 

ce  3"  Un  siège  tronconique  de  91  mètres  de  hauteur,  de  3m,52  de 
c<  grand  axe,  à  la  grande  base  et  3">,04,à  la  petite  base; 

ce  4<>  Enfin,  serrée  contre  la  trousse  picotée  du  cuvelage  en  bois  et 
c<  au  même  niveau  que  celle-ci,  une  seconde  trousse  picotée  en  fonte 
a  de  SI  mètres  de  hauteur,  semblable  à  la  première.  Sur  cette  assise, 
a  on  établit  le  cuvelage. 

a  Viennent  d'abord  cinq  tronçons  d'un  mètre  de  hauteur.  A  partir  de 
«  ce  niveau,  on  commence  à  entailler,  sur  3  mètres  de  profondeur,  l'un 
«  des  longs  pans  du  cuvelage  en  bois.  Deux  mètres  et  demi  plus  haut, 
ce  il  fallait  entailler  à  la  fois  l'un  des  longs  pans  de  10  centimètres,  et 
a  Pautre  de  5  centimètres. 

«  La  prudence  commandait  de  réduire,  autant  que  possible,  la  haii- 
«  teur  entaillée  ;  de  ramener  à  un  minimum  le  temps  pendant  lequel 
«  ces  parois  déforcées  auraient  à  subir  la  poussée  des  eaux  et  des 
c(  sables;  enfin,  de  chercher  à  diminuer  celle-ci,  c'est-à-dire,  à  alléger 
ce  la  charge  du  cuvelage  du  puits  n»  3. 

<e  Dans  ces  divers  buts,  la  hauteur  des  tronçons  fut  réduite  de  moi- 
a  tié  ;  ils  n'avaient  plus  que  51  centimètres. 

tt  La  pose  de  chaque  couronne  se  trouva  à  la  fois  facilitée  et  accélé- 
a  rée.  De  plus,  on  donna  issue  aux  niveaux  en  forant  dans  le  cuvelage 
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«c  du  paits  n®  4  adjacenl,  des  Iroas  de  2S  millimèlres  de  diamètre. 
«  Cette  mesure  facilitait  également  la  prise  du  béton  qu*on  coulait  entre 
a  les  deux  cuvelages. 

«  Le  béton  était  composé  de  5  parties  de  ciment  pour  trois  parties 
ce  de  briques  concassées. 

(c  Le  septième  tronçon  de  51  centimètres  fut  le  dernier  pour  lequel 
ce  on  dut  entailler  le  cuvelage  en  bois.  Pour  atteindre  le  siège  intermé- 
a  diaire  du  cuvelage  en  bois,  il  fallait  encore  placer  un  tronçon  de 
«c  i  mètre  de  hauteur  et  deux  tronçons  de  54  centimètres  sur  lesquels 
«  s*appuic,  enfin,  un  siège  picoté,  qui  servira  de  trousse  porteuse  à  la 
«  seconde  passe  du  cuvelage.  » 

Falnuée-Wartonlieu.  —  Puits  Sainte-Rosette.  —  La  nouvelle 
machine  d*épuisement  fonctionne  régulièrement. 

On  reprendra  bientôt  Texploitation. 

Beaulietuart.  —  Les  fours  à  coke  et  le  lavoir  à  charbon  ont  été  mis 
en  activité. 

On  a  terminé  le  chemin  de  fer  de  raccordement  à  petite  section  entre 
les  puits  n«  i  et  â. 

Quatrième  arrondissement. 

Orand-QnUy,  —  Puits  du  Spinois.  —  Le  bouveau  nord,  de  Tétage 
de  94  mètres  de  profondeur,  a  recoupé  la  veine  «c  Au  loup  »  à  une  dis- 
tance  de  365  mètres. 

Les  terrains  sont  réguliers  ;  et,  contrairement  à  ce  que  Ton  craignait, 
la  venue  d*eau  n*a  pas  augmenté  ;  jusque  présent,  elle  est  de  45  mètres 
cubes  par  heure  pour  tout  le  bouveau.  . 

Grand  Bordia»  —  Puits  Tourterelle On  est  parvenu  à  abattre 

une  partie  des  eaux  contenues  dans  les  anciens  travaux  de  la  fosse  dite  : 
du  Chat,  abandonnée  depuis  longtemps.  Comme  il  reste  encore  encore, 
paraft-il,  des  défoncements  à  démerger,  les  sondages  réglementaires 
ont  été  prescrits. 

Vallée  du  Piéton.  —  PuUs  Saint-Quentin.  —  L'aérage  laissant  à 
désirer  au  point  de  permettre  de  fortes  accumulations  de  grisou  dans 
les  travaux,  des  recherches  et  des  expériences  ont  été  faites  qui  ont 
démontré  que  le  ventilateur  Fabry,  existant  à  ce  siège,  pouvait  extraire 
un  volume  d'air  suffisant,  mais,  que  le  i/5  ou  le  i/6  seulement  de  ce 
volume  était  utilisé. 
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A  la  suite  de  ces  constatalioDS,  les  visites  du  bure  d*air,  des  voies 
supérieures  d'aérage  et  des  communications  avec  le  puits  d*extraction, 
ont  été  prescrites  et  Ton  a  déjà  découvert  une  obstruction  importante, 
vers  le  niveau  de  180  mètres,  entre  deux  tronçons  du  bure  d*air. 

De  nouvelles  expériences  auront  lieu  |quand  tout  sera  remis  eo 
bon  état. 

Rochelle  et  Chamois,  —  PuiU  Paradis,  —  Le  bouveau  en  perce- 
ment vers  nord,  à  Tétage  de  160  mètres,  est  parvenu  à  la  distance  de 
408  mètres,  où  il  a  atteint  une  couche  de  0",50  de  puissance  que  l'on 
croit  être  la  veine  Gilles  Bierny. 

Amercœur,  —  Puits  Chaumonceau.  —  A  l'étage  de  359  mètres  et 
à  400  mètres  à  Test  du  puits,  on  perce  un  bouveau  de  reconnaissance 
vers  nord,  qui  a  maintenant  une  longueur  de  149  mètres  à  partir  de  la 
veine  Dix-Paumes. 

Masse  et  Diarbois,  —  Puits  n»  1.  —  Outre  les  serrements  mention- 
nés dans  mon  dernier  rapport,  on  en  a  construit  deux  autres,  destinés 
également  à  refouler  les  eaux  au  niveau  de  Sewe,  c'est-à-dire,  sur  ane 
hauteur  de  40  mètres. 

Après  ce  travail,  le  puits  d'extraction  a  été  porté  à  la  profondeur  de 
100  mètres  et  le  puits  d'aérage  à  celle  de  68  mètres. 

Ce  dernier  a  été  pourvu  d'échelles. 

La  couche  Petite-Masse,  ayant  été  atteinte  à  la  profondeur  de 
97  mètres,  a  été  mise  en  exploitation,  au  niveau  de  95  mètres. 

Charbonnages  Réunis  de  Charleroi,  —  Puits  »**  7.  —  Le  puits  d'ex- 
haure  a  été  vidé  et  réparé  jusqu'au  fond.  Les  pompes  de  la  partie  infé- 
rieure, qui  ne  fonctionnaient  plus  depuis  longtemps,  ont  été  démontées 
et  l'on  y  a  placé  un  jeu  volant. 

A  l'aide  de  communications  entre  ce  puits  et  le  puits  d'extraction, 
prises  de  10  en  10  mètres  en  descendant,  on  nettoie  la  partie  inférieure 
de  ce  dernier,  qui  ne  servait  plus,  depuis  le  niveau  de  318  mètres,  jus- 
qu'à celui  de  354  mètres. 

Puits  n»  IS.  —  ^Le  bouveau  sud  de  l'étage  de  396  mètres  arrêté  par 
suite  d'une  trop  grande  abondance  de  grisou,  n'a  pas  encore  été  repris. 

Puits  n^  â  {Sacré-François),  —  Le  creusement  du  nouveau  puits  est 
arrivé  à  la  profondeur  de  432  mètres. 

L'ancien  puits  d'aérage  a  été  approfondi  de  7  mètres  et  réparé.  La 
profondeur  actuelle  est  de  153  mètres.  On  est  occupé  à  y  monter  une 
machine  d'exhaure  et  des  pompes. 


MINÉS  207 

Des  bouveaux  soni  en  percement  aux  niveaux  de  207,  266  et 
321  mètres.  Les  couches  continuent  à  se  présenter  fort  irrégulières. 

Puits  Sainte-Barbe.  —  On  installe  des  balanciers  hydrauliques  à  la 
machine  d*exhaure,  pour  équilibrer,  le  mieux  possible,  Texcédant  de 
poids  de  la  mattresse  tige. 

Puits  n^  \^.  —  Les  réparations  de  ce  puits  ont  été  continuées  acti- 
vement pendant  le  semestre  écoulé. 

Divers.  —  On  a  également  poursuivi  la  réparation  des  diverses  gale- 
ries d'écoulement. 

Sacré-Madame.  —  Puits  Saint-Théodore,  —  On  achève  le  guidon- 
nage  du  nouveau  puits.  Le  montage  de  la  machine  d'extraction  est  ter- 
miné ainsi  que  rétablissement  dos  recettes. 

Puits  Blanchisserie.  —  On  a  commencé  les  travaux  de  terrassement 
nécessaires  pour  relier  ce  siège  au  chemin  de  fer  industriel  de  la  Planche 
à  Marchiennes. 

Réunion  à  Mont-sur-Marchiennes.  —  Puits  Saint-Joseph.  —  Le 
bouveau  nord  du  niveau  de  797  mètres  a  été  prolongé  de  75  mètres. 
On  a  également  poursuivi  le  bouveau  sud  de  Tétage  de  830  mètres.  Les 
couches  et  les  terrains  traversés  à  ce  siège  continuent  à  présenter  de 
grandes  irrégularités. 

Marcindle-Nord.  —  Puits  n®  5.  —  En  même  temps  qu'on  achevait 
les  installations  de  la  surface,  on  a  repris  Télargissement  du  puits  d*ex- 
Iraction  pour  pouvoir  le  guidonncr  et  y  placer  une  machine  d*exhaure. 

Puits  n<^  6.  —  On  a  continué  la  réparation  des  dégâts  occasionnés 
par  la  catastrophe  du  5  avril  dernier. 

Les  abords  de  ce  puits,  à  la  surface,  sont  actuellement  chauffés  par 
la  vapeur  et  éclairés  par  des  lampes  du  système  Lechien. 

L*extraclion  a  été  reprise  au  commencement  du  mois  de  novembre. 
Malgré  les  sondages  exécutés  en  avant  des  fronts  et  le  faible  avance- 
ment des  tailles,  la  couche  Dix-Paumes  continue  à  donner  lieu  à  des 
dégagements  instantanés  de  grisou.  Cinq  de  ces  dégagements  se  sont 
produits  pendant  les  n)ois  de  novembre  et  décembre. 

Voici  les  renseignements  qui  ont  été  fournis  à  ce  sujet  par  la  Direc- 
tion du  charbonnage  : 

<c  Le  i7  novembre,  vers  midi,  un  dégagement  s'est  produit  dans  la 
a  troisième  taille  couchant  qui  était  en  gradins.  Le  deuxième  gradin 
a  d'une  hauteur  de  3  mètres  sur  une  profondeur  de  i™,50,  est  glissé  en 
a  bas  de  la  taille.  L*aérage,  interrompu  a  pu  de  suite  reprendre  son 


208  MÉLANGES 

«  cours  par  une  cheminée  ménagée  en  arrière.  Les  pompes  se  sont 
«  éteintes  jusqu'au  troussage. 

«  Le  S5,  vers  2  heures  de  relevée,  un  fait  analogue  est  survenu  à  la 
«  première  taille.  Le  boisage  a  été  renversé  et  la  veine,  sur  6  mètres 
«  de  hauteur  et  2  mètres  de  profondeur  dans  les  fronts,  a  été  projetée 
«  en  masse  jusque  contre  les  remblais,  qui  étaient  à  une  distance 
«  de  i"",80.  Les  lampes  se  sont  éteintes  jusque  dans  la  voie  de  retour 
«  du  niveau  de  318  mètres.  Le  dégagement,  précédé  par  un  craque- 
((  ment,  a  duré  jusque  vers  6  heures  du  soir.  La  taille  était  droite  et  la 
ce  puissance  de  la  couche  était  régulière  de  0'",80. 

«  Le  9  décembre,  la  voie  de  la  dernière  taille  levant  était  avancée  en 
<c  veine  de  1">,50,  lorsqu'un  dégagement  se  produisit  en  détachant  deux 
a  chariots  de  charbon,  mais  sans  projection.  Le  grisou  est  sorti  avec 
«  abondance  pendant  une  heure  et  demie,  sans  toutefois  être  refoulé 
«  contre  le  couraut  d'air.  Les  lampes  ont  été  éteintes  jusqu'au  bouveau 
a  de  318  mètres.  La  couche  avait  une  puissance  régulière  de  0"*,70  et 
«  une  inclinaison  de  10  degrés  de  chaque  côté  de  la  voie,  c'est-à-dire, 
a  que  celle-ci  se  trouvait  entre  deux  pendages  opposés. 

(c  Le  lendemain  10,  vers  1  1/2  heure,  c'était  au  tour  de  la  première 
«  taille  du  couchant.  Vers  le  milieu,  la  veine  s'est  gonflée  sur  une  hau- 
ce  teur  de  2  mètres  et  0™,80  de  profondeur.  Le  charbon  n'a  pas  été  pro- 
((  jeté  ;  néanmoins,  le  grisou  est  apparu  avec  assez  d'abondance  pour 
c<  éteindre  les  lampes  jusque  dans  la  voie  de  retour  d'air.  11  était 
Ci  6  heures  quand  on  a  pu  rentrer  dans  la  taille  avec  des  lampes.  La 
ce  taille  était  droite,  et,  l'inclinaison  de  la  couche,  de  19  degrés. 

a  Le  21,  vers  11  heures  du  matin,  dans  la  môme  taille,  la  veine  s'est 
ce  de  nouveau  gonflée  sur  une  hauteur  de  Q^^^HO  et  1°>,50  de  profon- 
ee  dcur.  Le  charbon  n'a  pas  été  projeté,  il  s'est  simplement  brisé  en 
ce  petits  morceaux  sans  être  réduit  en  poudre;  il  contenait  environ 
ce  10  p.  o/o  de  gaillettcrie.  On  a  retiré  environ  100  hectolitres  de  char- 
ce  bon  ainsi  abattu.  Les  lampes  ont  été  éteintes  jusqu'à  la  cinquième 
ce  taille.  Le  gaz  n'a  cependant  pas  été  refoulé  contre  le  courant  d  air  ; 
ce  car  le  dégagement  s'étant  produit  à  5  mètres  de  hauteur,  la  lampe 
ce  de  l'ouvrier  de  voie  ne  s'est  pas  éteinte  ;  le  travail  a  été  interrompu 
ce  pendant  deux  heures.  » 

Puùs  »o  11.  —  Les  bouveaux  en  exploration  vers  le  sud  et  le  nord- 
est  n'ont  pas  encore  obtenu  de  résultats. 

Les  abords  du  puits  d'extraction,  à  la  surface,  qui  étaient  déjà  éclairés 
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k  Taide  de  lampes  de  sûreté,  sont  acluellement  chauffés  par  la  vapeur 
de  décharge  de  la  machine  d'extraction. 

Puils  no  iS.  —  On  se  prépare  à  supprimer  les  feux-nus  aux  abords 
des  puils,  à  la  surface,  bien  que,  jusqu'à  présent,  il  ne  se  soit  pas  encore 
produit  de  dégagement  instantané  dans  les  travaux. 

BoiS'de-Cazier,  —  Puits  Saint-Charles.  —  En  attendant  les  capi- 
taux  nécessaires  à  la  reprise  de  Texploitation,  on  se  borne  à  Tentretien 
des  travaux. 

Gânqulènie  arrondissement. 

Bonne-Espérance  à  Montigny-sur-Sambre,  —  Puits  Saint'Zoé  et 
Saint-Auguste.  —  Le  tronçon  de  puits  destiné  à  remplacer,  ainsi  que 
je  rai  dit  dans  mon  dernier  rapport,  une  partie  du  puits  d'aérage  éboulée 
entre  200  et  346  mètres,  est  arrivé  au  niveau  de  â8S  mètres;  il  a  un 
diamètre  de  3  mètres  à  Fintérieur  de  la  maçonnerie.  Un  second  tronçon 
reliera  les  niveaux  de  282  mètres  et  de  346  mètres  ;  à  cet  effet,  on  se 
propose  d'approfondir  un  ancien  burquin  de  14  mètres  de  hauteur  ; 
mais,  auparavant,  on  doit  débarrasser  ce  burquin  des  eaux  provenant 
de  la  couche  Vicomme,  qui  seront  conduites  par  des  tuyaux  dans  le 
dressant  de  la  couche  Grand-Vivier. 

Puits  de  V Epine.  —  La  machine  d'exhaure,  installée  au  niveau  de 
585  mètres,  a  été  démontée  ;  on  a  le  projet  de  la  faire  servir,  après 
modification  de  machine-treuil,  pour  Texploilation  en  vallée  de  la  pla- 
teure  de  la  couche  Huit- Paumes. 

Orand-Mambourg-Liège.  —  Puits  n»  4  (Neuville)  et  puits  n*  3 
{Résolu).  —  La  machine  à  comprimer  Tair  du  puits  no  4,  du  système 
Sommeiller,  a  été  modifiée  suivant  le  système  Dubois  et  François  ;  on 
injecte  de  Teau  froide  dans  les  cylindres  pendant  la  marche.  Le  nombre 
de  tours  par  minute  est  actuellement  de  25  au  lieu  de  12  1/2.  L'appa- 
reil produit  4  mètres  cubes  d'air  comprimé  à  la  pression  de  4  atmo- 
sphères, c'est-à-dire,  le  double  du  volume  primitif.  Celle  modification 
n'est  pas  faite  en  vue  de  la  perforation  mécanique,  à  laquelle  on  a 
renoncé,  du  moins  pour  le  moment,  mais  en  vue  du  transport  méca- 
nique sur  plans  inclinés,  aux  deux  sièges,  dont  les  travaux  intérieurs 
sont  reliés  par  une  galerie  à  grande  secuon. 

L'installation  d'un  treuil  pour  l'exploitation  en  défoncement,  au  puils 
n^  3,  de  la  couche  u?  9  ou  Dix-Paumes,  est  terminée,  ainsi  que  celle 
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d'une  conduite  pour  Tair  comprimé  de  10^  de  diamètre.  La  pression 
accusée  au  compresseur  ne  diffère  pas  de  celle  relevée  au  treuil  qui  en 
est  distant  de  2«500  mètres. 

Poirier.  — Puils  Saint-André.  —  En  ce  qui  concerne  la  reprise 
des  anciens  massifs  inexploités  dans  les  couches  supérieures,  tout  tra- 
vail a  été  arrêté  au  niveau  de  406  mètres  du  puils  d'appel  Saint-Louis, 
et,  Ton  prépare  l'exploitation  par  Tétage  de  446  mètrcs  du  puits  Saint- 
André. 

La  transformation  du  ventilateur  à  force  centrifuge  par  Tadjonction 
d'un  deuxième  cylindre  à  la  machime  motrice,  conjugué  avec  le  pre- 
mier, est  terminée,  et  le  ventilateur,  attaqué  par  courroies,  marche 
actuellement  à  la  vitesse  de  100  tours,  produisant  une  dépression  de 
44  à  45  centimètres  d'eau. 

Puits  Saint-Charles.  —  Le  ventilateur  a  reçu  la  même  transforma- 
tion que  celui  du  siège  Saint-André.  Sa  vitesse  actuelle  est  de  90  tours; 
et  la  dépression  produite,  de  10  centimètres  d'eau. 

L'éclairage  électrique  a  été  installé  au  puits  Saint-Charles.  Les  abords 
du  puits  d'extraction  sont  éclairés  par  deux  bougies  Jablochkof;  et,  le 
rivage  où  débouche  le  tunnel  servant  au  transport  des  produits  de  l'ex- 
traction, par  six  bougies  semblables.  La  machine  Gramme  desservant 
ces  huit  foyers  est  mise  en  marche  par  le  moteur  du  ventilateur.  Sa 
vitesse  est  de  4,430  tours  par  minute. 

Couillet- Fies  taux.  —  Puits  Sainte-Marie.  —  Tout  travail  d'exploi- 
tation a  cessé  depuis  le  30  juin  dernier;  toutefois,  le  ventilateur  con- 
tinne  à  fonctionner  ;  et,  l'on  entretient  les  galeries  principales. 

Centre  de  Gilly,  —  Puits  des  Vallées,  —  Au  niveau  de  297  mètres, 
on  déblaie  la  chasse  levant  de  la  plateure  de  la  couche  Noël,  en  vue  de 
déhouiller  le  massif  compris  entre  ce  niveau  et  celui  de  220  mètres.  Le 
massif  dont  il  s'agit  retient  les  eaux  des  travaux  faits  anciennement  dans 
cette  plateure  par  le  charbonnage  des  Viviers. 

Puits  du  Feignat.  —  Le  chômage,  qui  durait  depuis  le  4*'  mars,  a 
cessé  le  4*'  décembre  dernier.  On  exécute  divers  travaux  pour  la  reprise 
de  l'exploitation. 

Pofit-de-Loup  sud.  —  Puits  n«  2.  —  On  continue,  au  niveau  de 
548  mètres,  la  construction  du  serrement  en  maçonnerie,  déjà  mentionné 
à  l'endroit  où  l'esponte  avec  la  mine  du  gouffre  a  été  rompue  dans  la 
couche  Gros-Pierre. 

Carabinier.  —  Triage  central,  —  On  a  placé  de  nouveaux  culbu- 
teurs et  autres  engins  accessoires. 
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Pelil-Try.  —  Puils  Sainte-Marie,  —  Le  carré  du  puiis  est  éclairé 
à  lu  lumière  électrique,  à  l'aide  d'un  régulateur  Jaspar,  placé  à 
iî  mètres  de  hauteur.  On  y  voit  couvenablement  k  60  mètres  de  dis- 
tance; et,  dans  un  rayon  de  30  mètres,  suffisamment  pour  qu*on  puisse 
retirer  les  pierres  du  charbon. 

lAMectricité  est  fournie  par  une  machine  Gramme,  activée  par  la 
machine  du  ventilateur. 

SITUATION     INDUSTRIELLE. 

A.  —  Industrie  charbonnière. 

La  production  totale  des  charbonnages  de  la  première  direction  a 
augmenté  de  348,569  tonnes  par  rapport  au  premier  semestre  de  4881, 
et  de  171,641  tonnes  par  rapport  au  second  semestre  de  1880. 

Les  prix  de  vente  ont  été  plus  fermes,  surtout  pour  les  charbons 
industriels.  L'absence  de  froid  pendant  l'hiver  a  empêché  le  mouve- 
ment de  hausse  de  s'accentuer. 

B,  —  Industrie  métallurgique. 

L'industrie  du  fer  a  maintenu,  toutefois  sans  progrès,  sa  situation 
assez  satisfaisante. 

Les  tableaux  suivants  indiquent  les  résultats  obtenus,  pendant  les 
deux  derniers  semestres,  dans  la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer  : 

I.  FONTE. 


NATURE  DBS  PRODUITS. 

QUANTITÉS. 

OBSERVATIONS. 

l**  semestre  1881. 

^  semestre  1881. 

Fonte  d^affinage.     .     . 
Fonte  de  moulage  .     . 

Totaux    .     . 

--— — — — ,— —^ 

Tonneaux. 

156.550 
21.576 

Tonneaux. 

166.923 
18.650 

178.126 

185.573 
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II.  FERS  FINIS. 


QUANTITÉS. 

OBSERVATIONS. 

!•*  Bernes  treJSSl. 

2*  semestre  1881. 

Province  de  Hainaut  . 
Province  de  Brabant  . 

Totaux    .     . 

Tonneaux. 

144,616 
9.625 

Tonneaux. 

169,844 
10,100 

154,241 

179,944 
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Extraits  du  rapport  de  M.  ringénienr  en  chef  Directeur 

Van  Scherpenseel  Thim  (i). 

(2«  direction.  ~  Liège). 

TRAVAUX  DES  CHARBONNAGES. 
Province  de  Liège. 

Bicquet'Oorée.  —  Jusque  maintenant,  les  travaux  de  ce  charbonnage 
ne  se  sont  développés  qu*au  sud  de  la  faille  du  nord,  par  suite  de 
Tabondance  des  venues  d'eau  rencontrées  de  Taulre  côlé  de  ce  déran- 
gement. Ces  venues  ne  paraissent  pas  devoir  diminuer.  G*est  ainsi  qu*au 
seul  niveau  de  127  mètres,  où  est  établi  un  serrement  en  maçonnerie, 
leur  volume  n*a  pas  atteint  moins  de  2,000  mètres  cubes  par  jour  dans 
ces  derniers  temps.  La  société,  placée  dans  raltcrnativc  de  se  borner  à 
Texploitation  du  quartier  sud  de  sa  mine  ou  de  renforcer  ses  moyens 
d'épuisement,  s*est  arrêtée  à  ce  dernier  parti.  Elle  a  donc  décidé 
rinstallation  d'une  seconde  machine  d'cxhaure  qui  sera  placée  à  côté  de 
l'ancienne,  c'ost-à-dire  au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement,  à  la  profon- 
deur de  65  mètres  du  puits  de  Bicquet.  Le  nouveau  moteur  pourra 
élever  4,000  mètres  cubes  d'eau  de  la  profondeur  de  70  mètres  en 
vingt  heures  de  marche;  il  sera  du  système  horizontal,  à  détente  et  à 
condensation,  activera  directement  sa  pompe  à  air  installée  à  l'arrière 
du  cylindre,  et  mettra  en  mouvement  deux  pompes  soulevantes  jumelles, 
dont  les  liges  seront  reliées  à  l'organe  de  transmission  par  des  têtes  de 
cheval. 

Bonnefoi'Haretig.  —  On  a  commencé  le  déhouillemenl  des  couches 
Orande-Espérance  et  Haute- Claire  au  nouvel  étage  de  138  mètres  et 
entrepris  le  creusement  d'une  bacnure  destinée  à  y  recouper  la  PetiUr 
Doucette^  actuellement  exploitée  à  la  houillère  de  la  Petite-Bacnure 

Les  travaux,  pratiqués  à  trop  faible  profondeur  pour  rq  pas  avoir  à 
redouter  la  rencontre  cl^anciennes  exploitations,  sont  conduits  avec  les 
plus  grandes  précautions.  Quelque  soin  cependant  que  Ton  apporte  aux 

(1)  4  mars  1882. 


214  MÉLANaBS 

sondages,  notre  Administration  a  dû  se  préoccuper  de  parer  aux  dan- 
gers de  celle  situation  par  rétablissement  d*une  voie  de  sauvetage 
indépendante  du  puits  d*exlraction. 

Trois  solutions  ont  été  agitées  pour  atteindre  ce  but  :  4^  munir 
d'échelles  le  puits  d*air  ;  2o  approprier  à  cette  fin  le  bure  Radoux,  après 
démergement  des  travaux  qui  y  ont  élé  opérés  autrefois,  et  3<^  creuse- 
ment d'un  nouveau  puits  d'aérage. 

11  est  à  espérer  que  ce  dernier  projet,  dont  la  réalisation  serait  la 
meilleure  à  tous  égards,  prévaudra. 

Abhooz.  —  La  reconnaissance  entreprise,  à  Tétage  de  211  mètres, 
vers  la  couche  Bdle-et-Bonne  a  marché  moins  vite  qu*on  ne  le  pensait; 
la  bacnure  n'a  encore  atteint  que'  la  longueur  de  490  mètres. 

Depuis  longtemps,  le  charbonnage  d*Abhooz  n'a  distribué  ancun 
dividende  à  ses  actionnaires.  On  ne  s'en  étonnera  pas  en  présence  de 
ce  seul  fait  que,  pour  une  production  de  30,000  à  35,000  tonnes,  la 
dépense  annuelle  en  combustible,  évaluée  au  prix  de  revient,  s'élevait  à 
60,000  francs!  Cette  énorme  dépense  tenait  à  trois  causes  principales  : 
i^  le  mauvais  étal  des  pompes  et  des  chaudières;  2<>  les  mauvaises  con- 
ditions de  marche  de  la  machine  d'épuisement,  dont  on  n'utilisait  pas 
le  condenseur,  et,  enfin,  3<>  la  venue  du  puits  d'Elva  (!200  à  300  mètres 
cubes)  qu'on  a  laissé  retomber  jusqu'ici  dans  les  travaux,  quoiqu'il  fût 
facile  de  l'endiguer.  La  Direction  a  enfin  voulu  porter  remède  à  cet  état 
de  choses,  et  quoique  ses  efforts  se  soient  jusqu'ici  bornés  à  améliorer 
les  installations  de  l'exhaure,  l'économie  réalisée  est  déjà  considérable  ; 
elle  se  chiffre  à  43,000  francs  pour  les  neuf  derniers  mois.  Quant  au 
bure  d'Elva,  il  a  été  décidé  de  le  cuveler. 

Bonnefin  et  Baneux,  —  Siège  du  Baneux.  —  Le  cuvelage  réparé 
du  puits  d'épuisement,  soumis  actuellement  à  toute  sa  charge,  tient 
parfaitement  les  eaux. 

La  bacnure  d'exploration  prise  sur  le  niveau  ouest  de  Blanche-  Veine^ 
à  l'étage  de  308  mètres,  au  delà  de  l'étreinte  à  laquelle  s'est  limitée 
l'exploitation  de  celte  couche,  a  été  avancée  sans  succès.  On  en  a 
abandonné  le  creusement  pour  poursuivre  la  reconnaissance  par  un 
bouxtay  enfoncé  au  front  de  cette  galerie. 

Rien  de  nouveau  aux  autres  sièges  de  ce  charbonnage  ;  on  y  pour- 
suit les  travaux  indiqués  dans  mes  précédents  rapports. 

La  Haye.  —  Siège  de  Saint-Oillef  ou  delà  Nouvelle-Haye.  —  Les 
pierres  extraites  de  cette  houillère  forment,  sur  l'un  des  versants  du 
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pelil  vallon  du  Laveu,  un  énorme  Unisse  qui,  dans  la  journée  du  5  mai 
dernier,  s'esl  partiellement  écroulé  en  renversant  plusieurs  maisons, 
que  leurs  habitants  purent  heureusement  évacuer  à  temps.  11  a  été 
reconnu  que  cet  accident  s*était  produit  par  le  glissement,  $i  la  suite  de 
pluies  abondantes,  de  la  couche  d'argile  recouvrant  le  sous-sol  rocheux 
de  la  colline.  L*assise  argileuse  a  fait  irruption  à  la  surface,  entraînant 
avec  elle  les  malériaux  incohérents  qu'elle  supportait. 

Devant  les  craintes  éveillées  par  cet  accident  dont  les  conséquences, 
indépendamment  d'une  perte  matérielle  considérable,  eussent  pu  être 
des  plus  désastreuses,  la  Société  de  La  Haye  a  renoncé  ^  déposer  les 
déblais  provenant  de  son  exploitation  sur  ses  terrains  du  Laveu.  Elle  a 
fait  Tacquisition,  pour  Taffecter  à  cette  destination,  d'un  ravin  boisé 
situé  à  proximité  du  siège  Piron,  dans  la  campagne  de  Saint-Gilles.  Un 
chemin  de  fer,  dont  la  construction  est  commencée  et  sur  lequel  la 
traction  s'opérera  par  locomotives,  y  reliera  les  deux  puits  du  charbon- 
nage. 

Siège  Piron.  —  Le  puits  d'extraction  (n®  4)  est  avalé  à  la  profondeur 
de  330  mètres  et  maçonné  jusqu'à  celle  de  344  mètres.  Le  nouvel  étage 
paraît  ne  devoir  être  créé  qu'au  niveau  de  400  mètres  pour  se  mettre 
complètement  à  l'abri  des  anciens  travaux. 

Ce  puits  sera  prochainement  muni  d'une  forte  machine  d'extraction, 
à  deux  cylindres  horizontaux  de  0"*,325  de  diamètre  et  l"»,75de  course, 
à  détente  variable  à  la  main  et  à  condensation,  distribution  par  sou- 
papes. 

Actuellement  les  travaux  d'exploitation  du  siège  Piron  sont  peu 
importants.  On  n'y  déhouille  guère  que  des  massifs  laissés  par  les 
anciens;  les  principales  tailles  viennent,  au  surplus,  d'être  arrêtées  à  la 
faille  de  Seraing. 

Avroy-Boverie.  —  Les  eaux  sont  remontées  à  leur  niveau  naturel 
dans  les  puits  du  Paradis. 

Les  observations  faites  au  Bois  d'Avroy  ayant  établi  que  les  venues 
d^eau  de  cette  mine  ne  se  sont  pas  sensiblement  accrues  depuis  la  for- 
mation du  bain,  l'idée  de  mettre  la  machine  d'épuisement  du  Paradis  à 
la  disposition  de  la  Société  de  Sclessin,  à  titre  de  secours,  peut  être 
abandonnée.  J'ai,  en  conséquence,  autorisé  le  démontage  de  cet 
appareil. 

On  a  commencé  à  combler  le  puits  d'extraction.  Il  n'existe  aucun 
motif  de  craindre  que  la  Société  d'Avroy-Boverie  ne  se  prête  du  meil- 
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leur  gré  à  Texécution  des  travaux  qui  lui  ont  été  indiqués  par  TAdmi- 
nîstration,  et  qui  comprennent,  indépendamment  du  remplissage  des 
divers  puits,  la  construction  de  plates  cuves  destinées  à  garantir  les 
mines  voisines  contre  les  conséquences  éventuelles  de  la  destruction  de 
leurs  cuvelagcs.  Il  ne  m*a  donc  pas  paru  nécessaire,  jusqu*à  présent, 
de  recourir  à  l'intervention  de  la  Députation  permanente. 

Il  suffira  d'ailleurs  d'une  simple  locomobile  pour  épuiser  les  eaux 
jusqu'aux  profondeurs  où  les  plates  cuves  devront  être  établies. 

Val'BenoU.  —  Siège  du  Grand-Bac.  —  La  Société  semble  décidée 
à  ne  reculer  devant  aucun  sacrifice  pour  sauver  cette  mine  d'une  situa- 
tion depuis  longtenips  périclitante.  Adoptant  les  conclusions  de  la 
commission  qu'elle  a  chargée  de  l'étude  des  mesures  à  prendre  dans  ce 
but,  elle  déploie  une  grande  activité  à  réaliser  celles  qui  lui  ont  été 
proposées,  et  que  j'ai  indiquées  dans  mon  précédent  rapport.  Elles 
comportent  une  transformation  radicale  de  l'outillage  et  de  l'aménage- 
ment des  travaux  du  Grand-Bac,  destiné  à  devenir  un  siège  de  pre- 
mière importance. 

La  nouvelle  machine  à  traction  directe,  qui  fonctionnait  précédem- 
ment au  charbonnage  de  Saint-Hadelin,  est  placée  sur  le  compartiment 
d'exhaure.  Les  anciennes  pompes  ont  été  conservées,  mais  on  en  a 
remplacé  les  boites  à  bourrage  et  les  pistons  plongeurs,  de  manière  à 
leur  donner  une  course  effective  de  trois  mètres. 

Cette  installation,  jointe  à  l'agrandissement  des  pahages  du  Perron, 
dont  la  capacité  sera  bientôt  portée  de  700  à  2,500  mètres  cubes,  amé- 
liorera sensiblement  les  conditions  précédemment  si  défectueuses  de 
l'exhaurc  ;  dès  maintenant,  on  peut  épuiser  par  le  puits  du  Grand-Bac 
la  majeure  partie  des  venues  qui  s'écoulaient  vers  le  Perron,  soit 
environ  1,400  mètres  cubes  sur  2,400. 

On  a  aussi  édiiié  sur  le  puits  d'extraction  la  belle-fleur  en  maçon- 
nerie, de  16  mètres  de  hauteur,  destinée  à  remplacer  l'ancien  châssis  à 
molettes.  La  recelte  sera  surélevée  de  3'",50  pour  faciliter  l'établisse- 
ment d'appareils  de  triage  et  de  lavage  mécaniques. 

L'avaleresse  du  puits  d'aérage  a  reçu  une  impulsion  nouvelle.  Ce 
puits  ne  tardera  pas  à  être  approprié  jusqu'au  niveau  de  366  mètreà  et 
l'on  prendra  alors  les  dispositions  nécessaires  pour  créer«  80  mètres 
plus  bas,  un  nouvel  étage  en  approfondissant  les  deux  puits  au  moyen 
de  cabestans  mus  par  l'air  comprimé.  J'ai  déjà  dit  que  cet  approfondis- 
sement avait  été  fixé  de  manière  à  conserver,  entre  l'étage  à  ouvrir  cl 
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le  Divrau  de  366  mèirca,  un  masaîf  assez  épais  pour  prévenir  auianl  que 
possible  i'iafiltraiioa  des  eaux  dans  le  fond. 

On  sait  d'ailleurs  que  le  puils  d'aérage  doit  être  muai  d'une  machine 
d'extraclion  ù  deux  cylindres,  d'une  force  nominale  de  3S0  chevaux.  Il 
sera  maçonné  sur  loule  sa  hauteur,  après  l'avoir  retaillé  sur  des  dimeO' 
sions  suffisantes  pour  lui  conserver  une  section  de  3", 50  de  diamètre 
k  l'intérieur  du  revêtement. 

Hurloz.  —  Siège  Braconier.  —  La  rnsgcurc  partie  des  eaux  super- 
Tciellcs  qui  s'infiltrent  dans  Im  terrains  constituant  le  champ  d'exploi- 
tation du  sië^  Braconier  est  recueillie  dans  le  bassia  de  la  couche 
Grande  VeineiU  déhouillé  sur  loule  son  étendue. 


Actuellement  une  petite  machine  établie  sur  le  {luits  Uouuct  oc  peut 
pomper  les  eaux  de  ce  bassin  qu'A  la  profondeur  de  70  mètres,  à 
laquelle  elles  ne  s'élèvent  guère  que  pendant  les  hauts  niveaux.  L'im- 
mense réservoir,  d'environ  90  mètres  de  liautcur  verticale,  que  les 
vides  de  la  couche  forment  en  dessous  de  cette  profondeur,  reste  plein 
et  l'eau  s'en  écoule  dans  les  travaux  inférieurs.  Cet  écoulement  est 
même  régularisé  au  moyen  de  trous  de  sonde  munis  de  robinets,  que 
l'on  ouvre  lorsque  les  machines  d'exhaurc  du  siège  Braconier,  qui  ont 
à  épuiser  les  venues  des  anciens  travaux  pratiqués  sous  la  Grande- 
Vcinelte,  ont  du  temps  disponible  pendant  les  périodes  de  bas  niveaux. 

Celte  disposition  des  choses  sera  prochainement  améliorée.  On  a 
avalé  le  puits  de  Bonnet  à  la  profondeur  voulue,  97  mètres,  pour 
atteindre,  |>ar  une  bacnure,  le  fond  du  bassin  de  la  Orande-VeitieCle, 
ei  l'on  doit  le  munir  d'un  nouveau  moteur  d'épuisement  dont  la  force 
permettra  de  tenir  ce  dernier  à  sec  en  tout  temps. 

Le  guidonnage  du  puits  n"  1  qui  était  en  rails  de  profil  trop  faible 
pour  extraire  à  grande  vitesse,  a  été  remplacé  par  des  rails  Vignole  en 
acier  posant  30  kilogrammes  au  mètre  courant. 
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Je  rappellerai  que  le  puils  n^  %  dont  la  section  recta n<i^ lai re  a 
5  mètres  de  long  sur  3  mètres  de  large,  présente  ses  longues  parois 
parallèlement  ^  la  direction  des  bancs,  ce  qui  le  place  dans  de  mauvaises 
conditions  de  résistance,  surtout  dans  la  partie  inférieure  où  les  ter- 
rains sont  assez  inclinés.  On  a  commencé  à  le  consolider  en  construi- 
sant une  maçonnerie  de  i^.iO  d^épaisseur  entre  le  compartiment  d'ex- 
traction et  celui  d'épuisement. 

D'autres  travaux  s'achèvent  à  la  surface,  notamment  Téiablissemenl, 
au  puits  n<>  2,  d*une  recette  ei  de  ponts  de  chargement  au  niveau  de  la 
recette  du  puits  n«  i  et  le  déblayement  de  la  paire  ^  un  niveau  uniforme. 

Siège  de  Tilleur.  —  L'avaleresse  sous  stol  du  puits  d'extraction  a 
atialnl  la  profondeur  de  ^i  mètres,  k  laquelle  elle  est  arrêtée.  A 
354  mètres,  on  continue  k  préparer  le  nouvel  étage  par  le  creusement 
d'une  bacnure  nord  vers  le  pied  de  la  desceaderie  pratiquée,  à  l'éUge 
supérieur,  dans  la  coucha  Frédéric. 

D'importanu  travaux  s'exécutent  également  à  la  surface;  ils  corn* 
prennent  la  construction  du  bdtiment  destiné  H  abriter  la  machine 
d'extraetioa  qui  doit  être  placée  sur  le  puits  d'aérage  ainsi  que  celle  de 
plliere  et  d*arcades  en  maçonnerie  pour  rétablisseaient  de  la  recette  do 
ce  puits. 

Oosson-Lagasse.  —  Siège  n»  2.  —  On  élargit  en  descendant  le 
nouveau  puits  d*aérage  percé  d'abord  en  montant  par  simple  bouxtay. 
Actuellement,  les  eaux  supérieures  de  ce  siège  retombent  à  la  profon- 
deur de  30S  mètres  et  sont  épuisées  par  la  machine  à  traction  directe 
du  puits  n<>  i.  On  vient  de  commencer  la  construction  d'un  pahage  pour 
les  recueillir  à  la  profondeur  de  196  mètres,  et  leur  élévation  au  jour  se 
fera  par  une  machine  spéciale  à  rotation  que  Ton  est  occupé  à  monter 
sur  le  puits  n»  2.  On  compte,  par  ces  nouvt^lles  dispositions,  réduire  de 
plus  de  moitié  les  frais  d'épuisement  de  ces  eaux,  dont  la  venue  est 
considérable  en  hiver. 

Le  guidonnage  en  rails  d*acier  du  puits  d'extraction  a  été  remplacé 
par  des  conducteurs  en  bois  de  i4«/i4^. 

SartS'Berleur.  —  Le  percement,  entre  les  niveaux  de  284  et  de 
234  mètres,  du  bouxtay  destiné  à  permettre  la  retraite  des  ouvriers  par 
le  puits  du  Saoult,  en  cas  d'accident,  est  terminé. 

On  a  continué  à  consolider  le  puits  d'extraction  par  le  placement  de 
nouveaux  cadres  en  chéœ  et  le  même  travail  vient  d'être  entrepris  dans 
le  bure  d'air. 
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Ressaies.  —  Siège  de  Ressaies.  -—  Les  explor«ilipn^  dirigjJcs,  ^ux 
niveaux  de  394  ol  de  360  mètres,  au  sud  du  gmnd  dérqqgemenl  ren- 
contré dans  le  puits  n^  i,  à  la  profondeur  de  460  mètres,  el  qui  est 
regardé  comme  cHant  la  faille  de  8eraing,  ont  élé  poursuivies  el  oui 
confirmé  les  prévisions  que  Ton  avait  fondées  sur  l'assimilation  de  la 
première  couche  reconnue  à  la  Delyée-Veine  de  la  sf^rje  de  SeraiIl^^ 
Les  bacnures  ont  recoupé  deux  autres  couches,  Tune  de  O^^jôi),  rapportée 
k  Dure-Veine,  Tautre  de  O^JO,  qui  serait  la  Grapde-Veine. 

D'après  ces  découvertes,  la  Direction  du  cbarboi^page  a  cru  pouvoir 
établir  la  synonymie  suivante  entre  les  couches  de  Seraing  et  celles  des 
iLcssales  : 

Dclyée-Veine  =  Hareng. 
Dure-Veine  -  Kinette. 
Grande-Veine  »  Hardie. 

Charboimages  Réunis  de  la  Concorde,  —  Siège  des  Grands-Makcls. 
—  Après  achèvement  du  pahage  ouvert  à  la  profondeur  de  221  mcircs 
et  montage  d'une  nouvelle  pompe  prenant  les  eaux  à  cette  profondeur 
par  la  machine  d'exhaure  du  puits  d'aérage,  on  a  entrepris  la  vidange  de 
la  partie  inférieure  des  puits  à  Taidc  des  tonnes  el  de  la  machine  spé- 
ciale installée  à  la  surface.  Les  eaux  onl  été  ainsi  abattues  jusqu'au 
niveau  de  315  mètres,  el  Ton  a  constaté  que  la  partie  du  puits  d'exlrac- 
tion  mise  à  découvert  s'est  conservée  en  bon  état.  On  va  visiter  le  puits 
d'aérage. 

On  a  terminé  dans  le  courant  du  semestre  le  montage  des  appareils 
de  triage  el  de  lavage  des  charbons. 

ArlisleS'Xhorré.  —  Siège  du  Xhorré.  —  La  belle  fleur  montée  sur 
le  puits  d'aérage  est  terminée;  on  ne  lardera  pas  à  commencer  le  gui- 
don nage. 

L*enfoncement  de  ce  puits  est  arrêté  à  la  profondeur  de  393  mètres; 
le  stot  de  7  mètres  restant  à  enlever  pour  le  porter  au  niveau  du 
dernier  étage  du  puils  d'extraction  (400  mètres),  sera  pris  en  montant. 
*  La  communication  entre  le  siège  du  Xhorré  el  le  puits  Poncelel  est 
sur  le  point  d'être  achevée.  Il  reste  à  percer,  à  travers  un  robinet  derele- 
nuCy  le  trou  de  sonde  qui  doit  donner  issue  aux  eaux  de  ce  puils,  mais 
on  attend,  pour  faire  ce  travail,  que  la  machine  d'exhaure  ne  soit  plub 
aussi  chargée. 

Siège  des  Arlisles,  —  D'après  les  derniers  projets,  le  puils  Poncelet 
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doit  recevoir  un  ycnlilateur  Guibal  de  9  mèlres  de  diamètre  et  Ton 
appropriera  Tancien  puits  d*aérage,  qui  était  surmonté  d'une  cheminée 
d*appei,  pour  le  faire  servir  à  Fexlraction,  ce  qui  permettra  de 
reprendre  les  élacços  de  285  et  319  mètres  qui  ont  dû  être  abandonnés 
à  la  suite  des  éboulements  survenus  dans  le  puits  d'extraction  actuel. 

BaldaZ'Lalore.  —  Après  de  longs  insuccès,  la  Société  de  la  Vieille- 
Montagne,  désespérant  de  l'exploitation  fructueuse  de  cette.mine,  vient 
d'en  décider  l'abandon.  Nous  avons  reçu  la  notification  officielle  de 
cette  résolution  qui,  depuis  un  certain  temps  déjà,  se  laissait  prévoir. 

Sari  (TAvelle.  —  La  liquidation  de  l'ancienne  société  a  donné  lieu  k 
la  constitution  d'une  société  nouvelle  sous  la  dénomination  de  :  «  Société 
anonyme  des  Charbonnages  des  Awirs  ». 

Un  cabestan  à  vapeur  va  élrc  installé  sur  le  vieux  puits  de  Sari 
d'Avette  pour  en  effectuer  le  déblai  cl  la  réparation.  Ce  travail,  devenu 
urgent  au  point  de  vue  de  l'avenir  de  rcxploilalion,  procurera  une 
communication  de  sauvetage  en  môme  temps  qu'il  i)ermeilra  de  remé- 
dier, par  l'établissement  d'un  ventilateur,  U  Tinsuffisance  du  tirage  de 
la  cheminée  pendant  les  chaleurs  de  Télé. 

Màriliaye.  —  Siège  de  la  VieUle-Marihayc  (Puits  n°  i  et  P.  D.). 
—  Un  pli  de  la  couche  Stenaye  a  été  recoupé  au  puits  P.  D,  par  les 
bacnures  sud  aux  niveaux  de  442,  360  et  320  mètres  à  des  distauces 
de  i,6T5,  1,475  et  1,550  mètres  du  puits;  avant  de  l'atteindre,  on  a 
traversé  une  zone  stérile  de  près  de  700  mèlres  de  largeur;  pour  cette 
raison  on  l'a  dénommé  «  Slenaye  ezlréme  sud  ». 

La  couche  y  a  une  puissance  et  une  composition  extrêmement 
variables;  néanmoins,  elle  est  toujours  excessivement  menue  et  intime- 
ment mélangée  de  pyrite.  Les  lits  de  pierre  qu'on  y  rencontre  et  qui 
forment  la  matière  du  remblai  renferment  eux-mêmes  plus  de  50 p."/© 
de  fm  charbon.  Elle  dégage,  au  surplus,  du  grisou  en  quantité  assez 
abondante. 

C'est  dans  les  travaux  de  ce  pli,  au  voisinage  immédiat  du  crochon 
d'une  fausse  plateure,  que  s'est  manifesté,  dans  les  premier  jours  de 
novembre  dernier,  un  échauffemeni  des  remblais  avec  dégagement  de 
fumée  qui  n'a  pas  tardé  h  prendre  un  caractère  inquiétant.  La  couche, 
en  ce  point,  avait  une  ouverture  tellement  anormale  qu'on  n'avait  pu 
l'enlever  complètement  ;  il  en  restait  au  toit  une  partie  d'épaisseur 
inconnue. 

Les  tentatives  faites  sur  place,  pendant  plusieurs  jours^  pour  éteindre 
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ee  commencement  d'incendie  n'ayant  abouti  qu*k  l'allumer  tout  à  fait, 
il  fallut,  devant  un  danger  pressant,  se  résigner  à  quitter  les  lieux  et 
chercher  à  l'étouffer  en  construisant  des  barrages  dans  les  bacnures 
donnant  accès  à  la  couche. 

Trois  barrages  en  maçonnerie  ont  été  établis  aux  étages  de  442,  360 
et  320  mètres;  ce  travail  s'est  heureusement  accompli  en  prenant  toutes 
les  précautions  usitées  en  pareil  cas,  et  il  semble  avoir  eu  un  résultat 
presqu'immédiat. 

Néanmoins,  la  Société  de  Marihave  s'est  résolue  à  l'abandon  définitif 
de  ce  quartier  de  la  mine,  dont  l'exploitation  était  d'ailleurs  peu  fruc- 
tueuse dans  les  conditions  défavorables  ou  elle  s'opérait. 

Les  travaux  préparatoires  d'un  nouvel  étage  ^  la  profondeur  de  570  mè- 
tres du  puits  P.  D.  sont  en  pleine  voie  d'exécution  par  les  moyens  que 
J'ai  indiqués  dans  mon  dernier  rapport  semestriel.  Ces  travaux  com- 
prennent l'approfondissement  du  puits  d'aéragc  qui  sera  l'un  des  points 
d'attaque  des  bacnures  à  creuser.  La  Direction,  toujours  plus  résolue  à 
ne  pas  laisser  pénétrer  de  poudre  dans  les  travaux,  le  fait  exécuter  au 
moyen  de  la  bosseyeuse.  Jusqu'à  présent  les  résultats  obtenus  n'ont  pas 
donné  toute  satisfaction  au  point  de  vue  de  la  rapidité  du  creusement, 
mais  il  y  a  lieu  de  lenir  compte  des  difficultés  à  vaincre  au  début  de 
l'application  de  tout  procédé  nouveau;  il  convient  donc  d'attendre 
avant  de  se  prononcer  sur  le  mérite  pratique  de  l'innovation  tentée  par 
la  Société  de  Marihayc. 

Siège  de  Many,  —  Puils  n»  2.  —  La  situation  de  Texploitation  de 
ce  siège,  très  désavantageuse  pour  le  moment,  ne  peut  s'améliorer  qne 
par  la  mise  en  activité  d'un  nouvel  étage.  L'avaleresse  du  puits  d'ex- 
traction est  commencée,  il  y  a  au  moins  deux  ou  trois  ans  que  l'on 
aurait  voulu  commencer  ce  travail,  mais  on  en  a  été  empêché  par  les 
dispositions  préalables  à  prendre  pour  écarter  les  eaux,  dans  la  mesure 
du  possible,  du  puils  en  approfondissement. 

La  dynamite  est  employée  pour  le  fonçage.  Celle  dérogation  k  la 
règle  générale  de  Marihaye  est  motivée,  dans  l'espèce,  par  les  circon- 
stances particulières  Où  l'on  est  placé,  et  surtout  par  ce  fait  que  les 
dégagements  de  grisou  sont  moins  k  craindre  au  Many  qu'aux  autres 
fosses,  notamment  qu'à  la  Yieille-Marihaye. 

Siège  de  la  Nouvelle -Marihaye.  —  Puils  n<»  3  «/  4.  —  Les  dégâts 
causés  par  l'inondation  partielle  des  travaux  de  l'étage  de  426  mètres, 
on  décembre  1880,  ne  sont  pas  encore  tous  réparés.  Le  relèvement  de 
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la  voie  de  roulage  de  Sienaye  en  dressant  n*a?ance  qu*8TCC  une  extrême 
lenteur,  les  remblais  étant  venus  remplir  la  voie  en  interceptant  le  pas- 
sage de  Toir. 

Quant  aux  travaux  préparatoires  de  Fétage  de  450  mètres,  ils  ne  sont 
pas  encore  complètement  démergés. 

La  réparation  et  Tcxliaussement  du  eu  vêlage  du  puits  n*  3  sont  ter- 
minés. On  procède  aux  mêmes  opérations  au  pui«s  n^  4. 

On  a  donné  suite  au  projet  de  remettre  en  activité  le  puits  n<*  4, 
abandonné  il  y  a  trois  ans,  afin  de  suppléer  k  l'insuffisance  momen- 
tanée de  la  production  du  puits  ti9  3.  On  reprend  actuellement  les 
dressants  des  couclies  Oeaye,  Cor^  Bechette  et  Houlleux^  entre  les 
niveaux  de  43!3  et  de  100  mètres.  II  est  à  regretter  que  les  circon- 
stances obligent  la  Société  de  Harihaye  k  enlever,  au  dessus  d'anciens 
étages,  des  tranches  qui  se  trouvent  à  faible  profondeur  sous  le  sol; 
l'avantage  qu'elle  peut  en  recueillir  serait  trop  chèrement  payé  si  de 
semblables  travaux  devaient  avoir  pour  conséquence  une  augmentation 
plus  ou  moins  notable  du  volume  des  eaux  à  épuiser.  La  prudence 
bien  connue  de  la  Direction  de  Harihaye  permet  d'espérer  que  cet 
inconvénient  sera  évité  dans  la  mesure  du  possible,  ainsi  que  celui  de 
dommages  éventuels  aux  propriétés  bâties  de  la  surface. 

Siège  de  Fanny,  —  Ce  siège  de  l'ancienne  concession  de  l'Espé- 
rance est  maintenant  la  propriété  exclusive  de  la  Société  de  Marihaye. 
Ou  y  exploite  au  nord  de  la  faille  de  Seraing,  entre  430  et  390  mètres, 
les  couches  Gfttfide'  freine  et  Dure-  Veine  avec  puissance  régulière, 
mais  en  allure  plus  ou  moins  dérangée,  comme  c'est  souvent  le  cas 
dans  cette  région. 

Les  travaux  pour  rétablissement  d'un  étage  k  350  mètres  n'ont  pas 
encore  abouti. 

Siège  Morchamps  {ci-4evanl  coiicession  de  V Espérance).  —  Les 
Sociétés  Cockerill  et  de  Marihaye  y  poursuivent  en  commun  une 
exploitation  assez  restreinte  et  qui  approche  de  son  terme.  La  houillère 
fera  alors  retour  à  la  Société  Cockerill  qui  paraît  décidée  à  la  supprimer 
complètement. 

On  doit  incessamment  mettre  la  main  aux  travaux  nécessaires  pour 
rejeter  la  venue  d'eau  de  Morchamps  sur  les  machines  d'exhaure  du 
siège  CoUard  do  Cockerill,  qui,  d'après  les  conventions  intervenues 
entre  les  deux  Sociétés,  auront  à  opérer  l'épuisement  de  toutes  les 
eaux  de  l'ancienne  concession  de  l'Espérance.  11  faudra  encore  un 
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temps  assez  long»  deux  ans  environ  «  avant  que  les  venues  de  Fanny  et 
de  Hainchamps  puissent  également  être  amenées  à  GoUard. 

CockerilL  —  Siège  Collard.  —  (/exploitation  y  a  été  reprise  dans 
les  premiers  jours  d'août,  et  la  production  s'est  depuis  lors  successive- 
ment élevée  à  350  tonnes  par  jour  ;  on  compte  la  porter  à  600  tonnes. 

On  continue  ^  réparer  les  dégâls  causés  par  rinondation  aux  deux 
éiages,  en  activité  aux  profondeurs  de  482  et  de  535  mètres.  L'étage 
inférieur  était  complètement  démcrgé  dès  la  fin  de  juillet  dernier, 
mais  avant  d'aborder  le  r<HabIisscment  de  ses  galeries,  il  a  fallu  conso* 
lider,  par  un  boisage  provisoire,  le  puits  d'extraction  (Marie)  dont  la 
partie  inférieure  avait  subi  un  mouvement  prononcé,  et  réparer  Tun 
des  cbargeages  partiellement  éboulé. 

On  poursuit  également  le  travail  de  consolidation  du  bure  d'aérage, 
travail  dont  le  besoin  se  faisait  depuis  longtemps  sentir,  la  maçon- 
nerie de  revêtement  étant  brisée  et  déformée  en  maints  endroits  ;  cette 
réparation,  qui  consiste  dans  le  placement  des  cadres  en  fer  en  U  de 
^'"JO  de  diamètre  intérieur,  a  atteint  la  profondeur  de  31  â  mètres. 

Siège  Caroline,  —  Voici,  d'après  un  rapport  de  M.  l'ingénieur 
Dejardin,  quelles  sont  les  dispositions  qui  ont  été  prises  à  la  houillère 
Caroline,  pour  parer  aux  dangers  d'une  nouvelle  inondation  : 

ce  La  maçonnerie  intérieure  du  puits  d'extraction  et  les  murs  du 
a  bâiimenl  qui  l'abrite,  ont  été  revêtus,  près  du  sol,  d'une  couche  de 
«  ciment;  la  maçonnerie  de  la  margelle  du  puits  a  été  détruite  et  rem* 
c<  placée  par  une  maçonnerie  hydraulique.  Des  digues  mobiles, 
t(  formées  de  madriers  avec  rainures  et  languettes  de  fer,  ont  été  pré- 
tt  parées  et  remisées  en  lieu  sûr  ;  des  fers  d'angle  et  des  épaulcment$ 
c(  en  maçonnerie  ont  été  disposés  pour  les  recevoir;  des  étançons  ont 
<c  été  préparés  pour  les  arc-bouter  des  deux  côtés,  afin  d'annihiler  les 
«  pressions  dans  les  deux  sens.  Actuellement,  en  moins  d'une  heure^ 
«  l'orifice  du  puits  d'extraction  peut  être  mis,  d'une  manière  efficace,  à 
«  l'abri  d'une  inondation  telle  que  le  niveau  des  eaux  dépasse  de  Oi^iSO 
((  le  niveau  atteint  en  1880. 

tt  Au  puits  d'aérage,  les  portes  en  bois  du  puits  et  du  canal  du  ven- 
«  tilateur  ont  été  remplacées  par  des  portes  en  fer  avec  recouvrements 
tt  en  caoutchouc;  ces  portes  sont  parfaitement  ajustées.  On  a  de  plus 
«  installé  dans  le  canal  du  ventilateur,  à  son  débouché  dans  le  puits, 
tt  une  nouvelle  porte  en  deux  parties  dont  Tinférieure  glisse  dans  une 
tt  rainure,  et  dont  la  supérieure,  qui  ne  doit  être  fermée  qu'au  dernier 
«  moment,  peut  se  manœuvrer  de  la  surface  au  moyen  d'une  chaîne. 
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«  En  quelques  minutes,  le  puits  d*aérage  peut  être  mis  à  labri  d*nne 
«  invasion  des  eaux.  » 

Siège  Marie.  —  Depuis  le  coup  de  feu  survenu  le  8  décembre  der- 
nier, on  a  abandonné  l'exploitation  des  couches  Wicha  et  Grand 
Moulin^  qui,  du  reste,  était  onéreuse. 

L'approfondissement  du  puits  d'extraction  jusqu'au  niveau  de 
384  mètres  est  terminé.  Ce  travail  s'est  effectué  à  l'aide  d'un  bouxtav 
montant  qui  a  été  ensuite  élarfçi  en  descendant  sous  la  protection  d'un 
boisage  provisoire  que  l'on  remplace  actuellement  par  un  revêtement 
en  fer,  en  s'élevant  à  partir  du  fond.  Ce  mode  de  procéder  a  été  jugé 
nécessaire  pour  obtenir  un  bon  garnissage  derrière  les  cadres  du  revê- 
tement définitif,  mais  il  faut  bien  reconnaître  que  l'on  perd  ainsi  un  des 
avantages  préconisés  en  faveur  du  revêtement  métallique,  avantage 
très  réel  à  divers  points  de  vue  et  consistant  dans  la  suppression  du 
soutènement  provisoire. 

Six-Bofiniers,  —  Nouveau  siège  des  Six-Bonniers,  —  La  produc- 
tion de  S65  tonnes  par  jour  est  alimentée  en  partie  par  les  dressants  de 
Caslagnette  et  de  Slefuiye, 

L'exploitation  de  ces  dressants,  au  sud  comme  au  nord  du  puits,  est 
contrariée  par  des  sondages  que  l'on  exécute  en  vue  de  se  prémunir 
contre  des  dégagements  instantanés  de  grisou  et  qui  réduisent  l'avan- 
cement de  i"",50  à  O'^fOO.  Des  diagrammes  enregistrent  journellement 
les  résultats  de  ces  sondages.  Par  mesure  de  prudence,  on  a  installé  des 
portes  régulatrices  dans  les  galeries  servant  à  l'entrée  de  l'air.  Ces  dis- 
positions ont  été  prescrites  et  généralisées  à  toutes  les  tailles  dans 
lesquelles  des  phénomènes  de  dégagement  subit  se  sont  produits, 
c'est-à-dire  depuis  le  mois  de  juin  1881. 

Depuis  janvier  1882,  l'emploi  de  la  poudre  est  supprimé  pour  le 
bosseyemeut  dans  les  plateures  comme  les  dressants. 

Comme  on  le  sait,  le  puits  d'extraction  de  Sainl-Léonard  a  été 
comblé  jusqu*à  la  surface.  On  approprie  les  divers  locaux  de  ce  siège 
abandonné  pour  les  transformer  en  maisons  ouvrières. 

Ougrée,  —  L'installation  d'une  aciérie  à  la  fabrique  de  fer  d'Ougrée 
a  permis  à  ce  charbonnage  d'élever  sa  production  à  3,600  hectolitres 
par  jour. 

On  vient  d'atteindre  par  une  bacnure  nord,  au  niveau  de  300  mètres, 
la  couche  Castagneite  en  allure  régulière  vers  la  limite  du  Val-Benoit. 
C'est  la  première  fois  que  des  travaux  d'exploitation  réguliers  sont 
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entrepris  dans  cette  zone.  L* étage  dont  il  s'agit,  où  divers  travaux  pré- 
paratoires se  poursuivent  et  se  développent,  est  en  état  d'alimenter  la 
production  journalière  dans  une  mesure  considérable. 

Angleur.  —  Un  éboulement  survenu  dans  le  puits  d*aérage  a  néces- 
sité le  comblement  de  ce  puits  jusqu'à  la  profondeur  de  475  mètres, 
ainsi  que  le  creusement  d*un  sous-bure  destiné  à  en  remplacer  la  partie 
éboulée. 

1^  tranchée  nord  de  reconnaissance  qui,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  dit,  se 
poursuit  à  Tétage  de  475  mètres,  a  atteint  une  longueur  de  775  mètres; 
elle  n*a  recoupé  qu'une  veinette  de  0<",3Û  d'épaisseur. 

Chartreuse,  —  La  plupart  des  travaux  d'exploitation  sont  abandonnés 
à  ce  charbonnage;  on  n'y  déhouille  plus  que  le  dressant  de  Poignée' 
éCOr,  à  l'étage  de  290  métrés.  Il  semble  même  qu'il  ait  été  question 
d'un  abandon  complet  des  travaux. 

L'avaleresse  du  puits  Robermont  a  été  suspendue  pendant  un  certain 
temps;  on  l'a  reprise  depuis  peu  avec  l'intention  de  la  porter  à  la  pro- 
fondeur de  590  mètres.  Elle  a  actuellement  dépassé  celle  de  530  mètres, 
cl  recoupé  : 

A  494  mètres,  une  veinette  de  0"»,i7  ; 

A  5i0      »      la  couche  Bien- Venue  de  0'",40  ; 

A  518      »      une  veinette  de  0'",49; 

A  530      »  »  O^IO. 

II  est  aussi  question,  paratt-il,  de  reprendre  l'exploration  par  la 
tranchée  sud  de  l'étage  de  234  mètres,  mais  il  n'est  guère  difficile  de 
prévoir  que  ces  tentatives  infructueuses,  dans  lesquelles  s'épuisent  les 
dernières  ressources  financières  de  la  Société,  n'auront  plus  qu'une 
durée  limitée. 

TroU'Souiis,  — Après  avoir  recoupé,  au  niveau  de  la  galerie  d'écou- 
lement, un  dressant  dont  l'exploration  a  été  abandonnée  par  suite  de 
l'étreinte  persistante  affectant  ce  gisement,  la  tranchée  de  reconnais- 
sance que  l'on  poursuit  vers  nord  dans  la  partie  occidentalo  de  la  con- 
cession a  atteint  une  plaleurc  appartenant  à  la  même  couche,  que,  mal- 
gré une  différence  assez  notable  de  composition,  l'on  a  toute  raison  de 
synchroniser  à  la  Poignée»d'Or  de  la  Chartreuse. 

Cette  plateure  présentait,  à  sa  rencontre,  une  puissance  de  l'",50  qui 
s'est  ensuite  réduite  à  0"*,75,  par  la  disparition  des  sillons  du  mur,  dans 
un  chassage  dirigé  vers  Test  en  vue  d'atteindre  un  point  où  l'on  aurait 
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pu  ouvrir  ud  montage  pour  établir  une  communication  d^aérage  avec  la 
surface.  C'est  dans  cette  taille  qu*esl  survenu  un  coup  d*eau  à  la  fin  de 
novembre  dernier. 

Depuis  lors,  on  a  constaté  que  les  anciens  travaux  rencontrés 
descendent  jusque  près  du  niveau  de  xhorre  el  tendent  à  so  rapprocher 
du  dressant. 

Cette  circonstance  qui  démontre  que  le  bassin  plonge  vers  l'ouest,  où 
il  pénètre  dans  la  concession  de  la  Chartreuse,  ne  laisse  guère  d'espoir 
quant  à  la  possibilité  d'une  exploitation  fructueuse  de  la  couche  Poignée- 
d'Or  dans  le  périmètre  de  la  concession  de  Trou-Souris. 

Foxhalle.  —  Quoique  cette  mine  soit  pou  grisouteuse,  le  percement 
des  voies  en  veine  s'y  fait  aujourd'hui  exclusivement  à  l'outil.  Il  s'agit 
cependant  d'une  fort  petite  exploitation  dont  la  production  limitée  souf- 
frirait mal  l'adoption  d'une  pareille  mesure,  si  celle-ci  était  aussi  oné- 
reuse que  d'aucuns  le  prétendent. 

Herman-Pixherolte.  —  On  est  sur  le  point  de  terminer  le  travail 
qui  permettra  la  suppression  du  royon  d  aérage  existant  dans  le  puits 
d'extraction.  Ce  travail  consiste  dans  le  creusement  d'un  puits  d'une 
trentaine  de  mètres  de  profondeur  communiquant  avec  le  sommet  d'un 
montage  dans  le  premier  plat  de  la  veine  «  du  Puits  ». 

Quatre-Jean. —  Une  tranchée  dirigée  à  Tétagede  165  mètres,  au  delà 
du  dérangement  reconnu  à  Test  dti  puits  Mairie,  a  recoupé  une  couche 
sur  la  synonymie  de  laquelle  on  n*est  pas  encore  fixé.  On  y  exécute  une 
reconnaissance. 

Lonette.  —  Les  travaux  d'exploitation  sont  toujours  concentrés  dans 
la  veine  X,  que  l'on  suppose  être  la  grande  veine  de  Nooz  et  qui  con- 
tinue à  présenter  dans  sa  composition  de  très  grandes  variations. 

Des  travaux  exécutés  jusqu'à  présent  résultent  l'identité  du  dressant 
exploité  au  nord  et  de  la  plateurc  exécutée  au  sud  du  puits,  ainsi  que 
la  similitude  de  la  veine  qui  les  constitue  avec  celle  recoupée  récem- 
ment par  la  tranchée  nord  au  niveau  de  150  mètres  et  dont  la  composi- 
tion est  la  suivante  : 

Toit » 

Laie 0"»,40. 

Pierre     ....  0™,50  à  0«,70. 

Laie O*,©?  à  0".10. 

Pierre     ....  0»,25  à  O-^.SS. 

Laie 0«,15  k  0",20. 
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Goweile-Ruffin.  —  L'ëlargissemenl  du  puits  a  alteinl  la  profondeur 
de  140  mètres  ;  il  est  actuellement  suspendu  èi  cause  de  Tabondance  de 
la  venue  et  ne  sera  repris  qu'après  Tinstallalion  d'une  pompe  qui  rejet- 
tera les  eaux  sur  la  xborre  au  niveau  de  98  mètres.  Cette  pompe  sera 
mue  par  la  machine  d*cxhaurc,  du  système  rotatif,  dont  le  montage  est 
commencé. 

On  se  propose  de  porter  le  puits  à  la  profondeur  de  250  mètres,  soit 
il  74  mètres  en  dessous  de  sa  base  actuelle.  Son  murailloment  est  ter- 
miné jusqu'à  quelques  mètres  au  dessous  du  niveau  de  xborre. 

L'on  doit  commencer  très  prochainement  la  construction  des  fonda- 
tions d'un  ventilateur  Harzé. 

Steppes.  —  Signalons  à  propos  de  cette  mine  une  innovation  :  rem- 
ploi de  chevaux  de  petite  taille  pour  le  transport  sur  les  voies  intermé- 
diaires. 

Ces  animaux  sont  remontés  chaque  jour  à  la  surface,  leur  travail  ter- 
miné. Leur  transport  sur  les  plans  inclinés  seffectue  très  facilement  à 
Taide  de  cages  spéciales. 

Micheroux,  —  Le  muraillemcnt  de  la  partie  approfondie  du  puits 
s'achève  ;  on  compte  entreprendre  prochainement  les  travaux  prépara- 
toires du  nouvel  étage.  Les  travaux  exécutés  dans  les  derniers  temps 
ont  éclairci  plus  d'un  point  obscur  dans  la  disposition  des  terrains  et 
des  gisements  de  cette  mine. 

Ils  ont  notamment  démontré  qu'il  n'existe  pas  de  faille  avec  rejette- 
ment  considérable,  contrairement  à  ce  que  l'on  supposait.  Cette  pré- 
tendue faille  se  réduit  à  un  petit  rejettement  suivi  d'une  grande  allure 
en  dressant  qui  était  jusqu'ici  inconnue  dans  cette  partie  du  terrain 
houiller. 

Trembleur.  —  Dans  le  but  d'acquérir  la  certitude  du  passage  de  la 
Grande-Veine  d'Oupeye  (Paradis)  dans  le  périmètre  de  la  concession,  on 
a  descendu,  dans  la  région  nord,  deux  petits  puits  dont  l'un  a  rencon- 
tré la  couche  en  question  déjà  déhouillée,  et  l'autre  a  été  arrêté  dans 
les  terrains  du  toit. 

L'abandon  de  ce  dernier,  dû  aux  difficultés  de  l'épuisement,  n'est  que 
provisoire;  on  en  reprendra  l'enfoncement  après  le  percement  d'une 
tranchée  dirigée  vers  la  couche  au  niveau  de  la  xhorre  du  puits  Saint- 
Remy- 

Le  succès  de  cette  reconnaissance  serait,  certes,  de  nature  à  hâter  la 
réalisation  de  projets  depuis  longtemps  à  l'ordre  du  jour  quant  à  la  mise 
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à  fruit  de  la  mine  de  Trembleur,  dont  Texploilalion  est  actuellement 
tout  à  fait  insignifiante. 

Hervé,  —  Puits  des  Xhamrs.  —  Les  travaux  de  cette  mine  conti- 
nuent à  avoir  fort  peu  dimportance,  tant  à  cause  du  défaut  de  richesse 
des  gîtes  que  de  la  qualité  médiocre  de  leurs  produits. 

Ceux-ci  sont,  en  effet,  trop  maigres  pour  convenir  aux  usages 
industriels;  et  ce  n'est  qu*en  les  mélangeant  à  d^aulres  qu*on  peut,  dans 
une  certaine  mesure,  Ics'  y  approprier.  Disons  cependant  que  la  Direc- 
tion fait  d^énergiques  efforts  pour  en  étendre  l'emploi  par  Tapplication 
du  vent  forcé  aux  foyers  des  chaudières  à  vapeur  au  moyen  du  souffleur 
Romein. 

D'autre  part,  la  consommation  pour  les  usages  domestiques,  déjà  très 
restreinte  auparavant,  s'est  encore  réduite  depuis  que  les  nouveaux 
chemins  de  fer  construits  dans  la  localité  ont  créé  une  concurrence 
fatale  aux  intérêts  des  charbonnages  de  Hervé. 

Quant  aux  gisements,  bien  qu'il  ne  semble  plus  y  avoir  de  doute  sur 
leur  identité  avec  une  partie  des  couches  exploitées  dans  les  concessions 
voisines  de  Crahay,  de  Micheroux  et  du  Hasard,  la  puissance  en  est 
beaucoup  moins  avantageuse  que  dans  ces  derniers  charbonnages. 

C'est  ainsi  que  la  veine  Pécher,  sur  laquelle  on  avait  fondé  légitime- 
ment beaucoup  d'espoir,  n'a  pu  jusqu'ici  être  considérée  comme  sérieu- 
sement exploitable  :  les  travaux  vers  ouest,  à  iS7  mètres,  sont  aban- 
donnés, et  ceux  vers  est  ont  fait  reconnatire  une  couche  également  très 
tourmentée,  fréquemment  en  étreinte  et  d'une  allure,  en  somme,  inex- 
plicable. 

La  Première  veine  des  Champs,  déhouillée  à  l'étage  de  14^  mètres, 
n'a  qu'une  puissance  de  0"',35  à  0"",60,  en  une  laie,  tandis  que  dans  les 
charbonnages  voisins  elle  se  présente  ordinairement  avec  une  puissance 
de  0"',80. 

La  Deuxième  veine  des  Champs  est  exploitée  li  l'étage  de  i99  mètres. 
Sa  puissance  est  de  0»,60,  en  deux  laies,  tout  comme  au  puits  Charles 
du  même  charbonnage. 

Province  de  Namur. 

Velaine.  —  Galeries  Saint- Joseph,  — Lsi  Société  vient  d'entreprendre, 
par  un  sous-bure,  une  reconnaissance  dans  des  terrains  qui,  d'après  une 
estimation  de  M.  l'ingénieur  Fineuse,  se  trouvent  à  plus  de  200  mètres 
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au  dessous  de  la  dernière  couche  de  la  série  inférieure  des  gisemenls 
exploités  par  les  charbonnages  de  la  Basse-Sambre  dans  la  province 
de  Namur. 

Les  travaux  reslent  peu  importants,  quoique  la  Société  semble  toute 
disposée  à  leur  donner  une  plus  grande  extension.  La  galerie  de  Saint- 
Joseph  a  été  encore  prolongée  dans  Tespoirde  recouper,  pour  la  seconde 
fois,  le  droit  de  la  couche  Grand-Dressant.  On  vient  aussi  de  reprendre 
Tapprofondissement  du  puits  Saint-Antoine  que  Ton  compte  porter  de 
la  profondeur  de  60  mètres  à  celle  de  150  mètres. 

TamineS'Moignelée,  —  Les  actionnaires  des  charbonnages  réunis  de  . 
la  Basse-Sambre  ont  souscrit  entre  eux  un  emprunt  de  400,000  francs 
pour  régulariser  la  situation  financière  de  la  Société. 

Aucun  projet  de  travaux  nouveaux  n*a  été  arrêté.  L'extraction  reste 
\  suspendue  au  puils  n^  1  ;  celles  des  puits  n  "  H  et  4  ne  s  élèvent  ensemble 

qu^à  une  couple  de  milliers  d'hectolitres. 

Auvelnù-Saini'Roch.  —  Puits  n^  2.  —  Comme  je  Tai  dit  dans  mon 
précédent  rapport,  tous  les  travaux  de  ce  puils  ont  été  suspendus  à 
j  Toccasion  du  monliige  d'une  macliinc  d*cxhaure. 

Pendant  ce  chômago,  les  eaux  sont  remontées  jusqu'à  Télage  de 
156  mètres.  On  est  actuellement  occupé  ù  les  extraire. 

La  défectuosité  d'un  joint  placé  entre  les  soupapes  d'aspiration  et  de 

I  refoulement  de  la  nouvelle  pompe  apportait  l'entrave  la  plus  sérieuse  à 

rabaissement  des  eaux,  lequel  était  ralenti  à  tel  point  qu'il  a  fallu  près 

i  de  trois  mois  pour  faire  descendre  leur  niveau  de  43  mètres,  c'est-à-dire 

le  double  du  temps  présumé  nécessaire  pour  cet  épuisement. 

La  réparation  de  ce  joint  a  pu  heureusement  être  faite  sous  l'eau  par 
un  plongeur  habile. 

FalisoUe,  —  Puits  n^  1.  —  Les  reconnaissances  faites  en  dernier 
lieu  à  cette  mine  tendent  à  apporter  une  nouvelle  confirmation  à 
l'existence  d'une  faille  importante  qui  traverse  la  partie  septentrionale 
de  la  concession,  dans  la  direction  du  sud-ouest  au  nord-est  et  sous  une 
inclinaison  sud  de  40  degrés  environ. 

A rsimonl.  —  Puits  noi,  —  L'aménagement  de  l'étage  de  340  mèlres 
a  été  conçu  dans  des  proportions  auxquelles  on  n'est  pas  habitué  dans 
les  charbonnages  de  la  province  :  par  un  seul  bouveau,  et  sans  le  secours 
de  moyens  mécaniques,  on  peut  y  extraire  5,000  hectolitres  eii  moins 
(le  douze  heures. 

Les  importantes  recherches  effectuées  dans  la  partie  méridionale  dé 
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la  concession  paraissent  sur  le  point  d'aboutir.  Le  bouveau  creusé  au 
niveau  de  250  mètres  a  une  longueur  de  580  mètres,  et  a  atteint  les 
grès  delà  couche  Victor  après  avoir  traversé  ceux  de  la  veine  Maréchaux. 

Ces  derniers  présentent,  dans  leur  masse,  des  cavités  qui  livrent  pas- 
sage à  d'abondantes  quantités  d'eau. 

Le  bouveau  de  l'étage  de  147  mètres  a  une  longueur  de  560  mètres 
et  vient  d'atteindre  les  grès  de  la  couche  Picnaire;  tous  les  terrains 
traversés  ont  une  allure  régulière  en  platcure. 

Ham-sur-Sambre.  —  Par  suite  de  l'importance  du  stock  qui  encombre 
le  rivage,  on  n'active  toujours  que  le  puits  Saint-Albert  ;  les  deux  autres 
sièges  continuent. à  chômer. 

Floriffoux,  —  Puiis  du  BoU-Pianly.  —  L'enfoncement  de  ce  nou- 
veau siège  d'extraction  est  terminé  à.  la  profondeur  de  135  mètres  ; 
l'étage  d'exploitation  sera  établi  au  niveau  de  115  mètres.  Le  puits  a 
recoupé  quatre  couches  dont  les  puissances  sont  respectivement  de 
0"S70,  0'",45,  0'",40  et  l^^iO,  plus  une  cinquième,  qui  y  passe  eo 
étreinte. 

SITUATION  GÉNÉRALE  DES  CHARBONNAGES 

L'extraction  a  été  très  active  pendant  la  majeure  partie  du  semestre 
écoulé.  Elle  s'est  élevée,  pour  tous  les  charbonnages  de  ma  direction,  à 
1,185,576  tonnes,  dépassant  de  18,016  tonnes  la  production  du  semestre 
précédent  et  de  !2â,04î2  tonnes  celle  du  deuxième  semestre  de  1880. 

L'essor  de  la  vente,  favorisé  par  l'activité  du  travail  dans  toutes  nos 
usines  en  général,  a,  d'autre  part,  été  contrarié  par  la  douceur  tout 
exceptionnelle  de  cet  hiver.  Dès  le  mois  de  novembre  la  hausse  des 
charbons  s'est  trouvée  enrayée  et  a,  depuis  lors,  fait  place  à  uae  fai- 
blesse qu'il  y  a  tout  lieu  de  craindre  de  voir  s'accentuer.  Des  stocks 
copsidérables  se  sont  reformés,  et  nombre  de  charbonnages,  dont  les 
produits  sont  recherchés  par  la  consommation  domestique,  chôment 
déjli  le  lundi. 

La  demande  reste  néanmoins  bonne  pour  les  charbons  industriels  et 
surtout  pour  les  charbons  à  coke.  Profitant  d'embarras  qui  ont  mis  les 
usines  du  Grand-Duché  et  des  groupes  voisins  dans  la  nécessité  de 
chercher  chez  nous  le  combustible  qui  menaçait  de  leur  faire  défaut, 
par  suite  de  l'inexécution  des  marchés  qu'elles  avaient  contractés  avec 
les  producteurs  de  la  Ruhr,  nos  fabriques  de  coke  ont  rallumé  tous 
leurs  fours  et  écoulent  facilement  leurs  produits  à  des  prix  inconnus 
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depuis  longtemps.  Nous  avons  reconquis  là  un  marché  que  nous  avions 
perdu  et  que  nous  pouvons  espérer  conserver  en  partie. 

La  siluaiion  des  charbonnages  de  Ja  province  de  Namur  pendant  le 
dernier  Irimeslro  e»l  décrile  comme  suit  par  M.  l'ingénieur  principal  du 
sixième  arrondissement  : 

«  La  première  moitié  du  dernier  trimestre  de  Tannée  1881,  a  été 
«  murquée  par  une  activité  extraordinaire  dans  Texpédition  des  pro- 
«  duiis  de  Ja  Basse-Sambre  ;  les  stocks  diminuaient  avec  une  rapidité 
tt  de  boQ  augure.  Un  vif  mouvement  de  reprise  avait  succédé  à  une 
a  accalmie  désespérante  des  affaires.  Nos  charbonniers,  sans  toutefois 
«  se  faire  illusion,  en  proiitèrent  largement  et  le  matériel  du  chemin 
tt  de  fer  arrivait  avec  une  régularité  digne  de  remarque.  Les  récrimi- 
tt  mitions  de  toute  nature  qui  se  produisaient  chaque  année,  à  la  même 
a  époque,  ont  fait  place  à  un  véritable  concert  d'éloges  à  l'adresse  du 
tt  Déparlement  des  Travaux  publics  qui,  par  suite  d'une  augmentation 
tt  et  d'une  meilleure  répartition  du  matériel,  ainsi  que  de  la  conveu- 
tt  lion  faite  avec  la  Compagnie  du  Nord-Français,  est  enfin  parvenu  k 
tt  assurer  la  régularité  des  expéditions  de  nos  produits  miniers. 

«  Il  est  vrai  que  les  circonstances  ont  particulièrement  favorisé  les 
tt  efforts  de  l'Administration  des  chemins  de  fer  ;  l'expédition  des  bet- 
tt  tenives  s'est  faite  de  bonne  heure  et  avec  plus  d'unité;  la  navigation 
tt  n'a  presque  pas  été  interrompue  et  l'absence  à  peu  près  complète  de 
tt  neige  et  de  gelée  n'a  pas  peu  contribué  à  faciliter  la  tâche  du  per- 
tt  sonnel  des  voies  ferrées. 

tt  Cette  grande  activité  momentanée  de  la  vente  a  eu  naturellement 
«  pour  conséquence  une  notable  diminution  des  stocks,  tout  en  main- 
tt  tenant  la  fermeté  dans  les  prix  de  nos  charbons  pour  foyers  dômes- 
tt  tiques. 

tt  Pour  montrer  l'amélioration  qui  s'est  produite  dans  la  situation 
«  depuis  le  troisième  trimestre,  j'indique,  dans  les  tableaux  ci-après, 
tt  les  prix  de  vente  et  les  stocks,  d'une  part,  au  21  août,  et  d'autre  part, 
«  au  3  novembre  derniers. 
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PRIX  DES  CHARBONS 


PAR  TONNB. 


AU  31  AOUT. 

De  francs 


AU  30  NOVEMBRE 
De  francs 


Houille 

Gailleteries 

Oailietins 

Tout  veuant 

Menu  greueux 

Terre  houille 

Stocks  tonneaux. 
Charbonnage  de  Ham-sur-Sanibre 
Id.  Falisolle  .     .     . 

Id.  Tamines  .     .     . 

Id.  Arsimont.  •  .     . 

Id.  Hazard    .     .     . 

Id.  Auvelais-StrRoch 


11,00  à  18,00 

11,00  à  17,00 

11,00  à  16,00 

9,00  à  10,50 

5  00  à    7,50 

2,50  à    3,50 

43,339 

23,191 

20,539 

Non  renseigné. 

6,085 

2,297 


12,00  à  19,00 

11,00  à  18,50 

11,00  à  20,00 

9,00  à  11,00 

5,00  à    6,50 

2,00  à    3,00 

38,470 

H.753 

17,921 

6,409 

1,528 

Quelques  tonnes 


u  Le  charbonnage  d^Auvelais-Saiul-Hoch  ayant  chômé  depuis  le 
«  1*^^  juillet,  son  magasin  est  vide;  celui  de  Falisolle  n*a  plus  de  terre- 
ci  houille;  il  s*esl  vidé  de  moitié  en  trois  mois;  celui  du  Hazard  e»t  k 
«  peu  près  sans  charbon  et  celui  d'Arsimont  continue  à  entamer  son 
«  stock  malgré  une  extraction  relativement  forte. 

«  Le  prix  des  gros  charbons  a  augmenté  d'un  franc  k  la  tonne,  mais 
<c  les  fins  ont  baissé  d*autant  ;  Tencombrcment  de  cette  dernière  qua- 
«  lité  était  telle  qu'il  a  fallu  vendre  à  tout  prix  et  Ton  cite  tel  charbon- 
ce  nage  qui  aurait  cédé  de  la  terre-houille  à  fr.  1-80  la  tonne. 

ce  La  vente  précipitée  de  ce  combustible  et  le  manque  qui  en  aura  été 
ce  la  suite  dans  quelques  charbonnages,  auront  sans  doute  bientôt  pour 
ce  conséquence  de  rendre  plus  de  fermeté  k  cette  qualité  de  charbon. 

ce  Malheureusement,  vers  le  15  novembre,  par  suite  de  la  clémence 
ce  de  la  saison,  les  commandes  cessèrent  brusquement  et  partout  k  la 
ce  fois.  Les  expéditions  ont  toutefois  repris  un  peu  d'activité  vers  la  fin 
ce  du  trimestre  :  La  métallurgie  est  dans  une  situation  presque  pro»^ 
ce  père  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  nous  en  sommes  k  la  première  étape 
ce  d'une  reprise  dont  la  durée  sera  en  rapport  avec  la  lenteur  dii  pro^ 
M  grèsi 
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«  Dans  son  assemblée,  lenue  à  Charleroi  le  28  octobre  dernier,  TAs- 
«  socialion  des  charbonnnfres  maigres  a  fixé  comme  maximum  du  prix 
«  des  fine^  fr.  5-50  la  tonne  pour  le  marché  intérieur,  avec  faculté 
«  d'accorder  aux  acheteurs  une  prime  de  25  francs  à  fr.  0-50  au  mnxi- 
(c  mum  suivant  Timportancc  des  marchés,  et  fr.  4-50  pour  Lille,  Rou- 
«  baix  et  Tourcoing,  dans  les  mêmes  conditions. 

ce  La  question  de  In  limitation  de  production  a  été  réservée. 

«  Dans  une  réunion  qui  a  eu  lieu  à  Tamines,  le  30  du  mois  dernier, 
«  les  membres  de  cette  association  paraissaient  unanimes  pour  adopter 
«  le  prix  minimum  de  fr.  3-00  la  tonne  de  terre-houille,  lorsqu'au  dcr- 
«  nier  moment  la  Direction  du  charbonnage  d'Arsimonl  a  refusé  de 
«  signer  Tarrangemcnt. 

«  La  qualité  des  charbons  exploités  dans  le  bassin  d'Andenne  n'est 
«  pas  utilisée  dans  la  grande  industrie  et  n'a  pas,  en  conséquence,  pris 
c<  part  au  mouvement  de  reprise  qui  s'est  produit  dans  les  autres  bas- 
«  sins.  La  terre-houille  qu'on  extrait  est  exclusivement  employée  au 
«  chauffage  domestique  de  la  localiié. 

«  La  température  excoplionncllemenl  douce  de  l'hiver,  d'une  part, 
a  et  l'épuisement  de  certaines  parties  dî  couches  dans  plusieure  char- 
ce  bonnnges,  d'autre  part,  ont  amené  un  ralentissement  notable  de 
ce  l'extraction.  » 

MINES   MÉTALLIQUES. 
Province  de  Liège. 

Bleyberg,  —  On  sait  que  la  Société  du  Bleyberg,  aujourd'hui  en 
liquidation  en  vue  d'une  fusion  avec  la  Société  française  d'Escombrera, 
a  résolu  l'abandon  des  travaux  dans  ses  anciennes  concessions.  Il  n'eu 
existe  plus  en  activité  qu'à  l'étage  de  28  mètres  du  puits  n"  8  de  Schim- 
per,  situé  sur  la  commune  de  Gemmenich. 

La  suspension  de  l'exhaure  a  provoqué  l'élévation  du  niveau  des, 
eaux  dans  la  mine  qui  sera  entièrement  noyée  d'ici  à  peu  de  temps.  Les 
travaux  actuels  du  puits  n^  8  en  question  ont  lieu  dans  une  région 
d'abord  laissée  de  côté  à  cause  de  son  peu  de  richesse  eu  égard  aux 
frais  de  Texhaure;  ce  dernier  étant  supprimé  aujourd'hui,  l'exploita- 
tion est  devenue  rémunératrice  dans  ces  conditions. 

Le  minerai  est  un  mélange  de  galène  et  de  blende  très  rarement 
accompagnée  de  pyrite. 
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Reckerdtex  de  Sippenaeken.  —  La  Société  du  Bleyberg  se  propose  de 
ponrsoivre  ces  reeherehes. 

Par  soite  d^une  grande  angmeDlation  de  la  Tenue  d*eau  par  une  frac- 
tare  parallèle  à  celle  du  filon  et  recoupée  par  le  puits  en  avaleresse, 
les  travaui  sont  momentanément  suspendus.  Le  puits  a  atteint  la  pro- 
fondeur de  90  mètres  environ.  La  machine  d^épuisement  qui  s*y  trouve 
installée  étant  devenue  insuffisante,  Ton  se  propose  d'y  transporter 
Tune  des  grandes  machines  do  siège  de  la  Renaissance.  Les  travaux  de 
Tavaleresse  seraient  alors  repris. 

VieHU'Moniagm.  —  Heg^brûek.  —  Mnlgré  la  puissante  machine 
d*exhaare  dont  on  dispose,  les  travaux  de  reconnaissance  au  niveau  de 
50  mètres  ont  été  suspendus  à  la  fin  du  mois  d^août  dernier,  par  suite 
de  Tabondance  des  eaux. 

L*on  a  ainsi  arrêté  Tavancement  de  la  bacnure  dirigée  vers  le  g! te  de 
calamine  reconnu  dan»  sa  partie  supérieure  par  d'anciens  petits  puits, 
que  les  difficultés  de  l'épuisement  n'avaient  permis  de  porter  qu'il  une 
faible  profondeur. 

Précédemment,  on  avait  abandonné  au  même  niveau  une  recherche 
entreprise  à  Tendroit  où  la  tranchée  en  question  a  rencontré  le  contact 
du  schiste  et  de  la  dolomie  et  qui  n'a  donné  aucun  résultat.  Des 
recherches  ont  également  été  effectuées  dans  ce  même  contact  et  à  la 
profondeur  de  33  mètres  par  un  ancien  puits,  mais  sans  plus  de  succès. 
Un  autre  de  ces  anciens  puits,  le  n<»  i,  a  été  repris  dans  l'inienlion  de 
l'avaler  au  niveau  de  50  mètres  pour  ouvrir  une  seconde  issue  aux  tra- 
vaux en  profondeur. 

Entre  HeggetsbrQck  et  la  Bruyère,  on  s'est  occupé  d'explorations  en 
un  point  de  contact  où  se  remarquent  des  traces  d'une  ancienne 
exploitation. 

Engiê,  —  Siège  de  la  Mallieue,  —  Le  nouveau  puits  que  l'on  fonce 
a  atteint  la  profondeur  de  1^  mètres  et  a  été  muraille  jusqu'au  niveau 
de  la  galerie  d'écoulement.  On  s'occupe  également  de  la  construction 
des  fondations  de  la  nouvelle  machine  d'exhanre.  ' 

Siège  du  Dm.  —  L'exploitation  de  ce  siège  est  actuellement  limitée 
k  Fenlèvement  du  filon  entre  les  niveaux  de  230  et  de  280  mètres.  Le 
gradin  inférieur  de  la  taille  se  trouve  à  48^  mètres  au  dessus  de  la  voie 
de  roulage,  où  le  gfle  a  disparu  dans  une  étreinte  que  l'on  est  occupé  à 
traverser.  On  semble  avoir  renooeé  à  poursuivre  les  recherches  qui 
s'exécutaient  encore  en  di£férents  points  de  la  mine. 
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Siège  des  Awirs.  —  Comme  précédemment,  on  se  borne  à  reprendre 
dans  le  gîlc  n<»  3,  les  massifs  laissés  lors  de  rexploitalion  primitive. 
Toutefois,  on  tire  encore  dit  gîte  n^  â  un  peu  de  minerai  assez  riche  en 
blende  et  galène  provenant  d'un  pilier  réservé  à  17  mèlres  de  profon- 
deur pour  la  protection  du  puits. 

Coulhuin,  —  Galerie  de  Java,  —  Un  changement  heureux  dans  la 
consistance  du  terrain  dolomitiquc  que  traverse  actuellement  celte 
galerie  à  permis  d'abandonner  la  direction  que  Ton  avait  été  obligé  de 
lui  faire  suivre,  en  dernier  lieu,  pour  éviter  la  zone  disloquée  signalée 
dans  mes  précédents  rapports.  Si  la  nouvelle  direction  peut  être  con- 
servée, la  longueur  du  percement  restant  à  effectuer  sera  notablement 
réduite;  on  l'estime  à  350  mètres  environ,  dont  290  mètres  dans  la 
dolomie  et  60  mètres  dans  le  schiste  psammitiquc  recouvrant  la  couche 
d'oligiste. 

D'autre  part,  on  commence  dans  le  «  fond  de  Jotio  »,  le  creusement 
d'un  puits  qui  doit  atteindre  la  couche  d'oligiste  à  40  mètres  sous  la 
surface  et  servira  ultérieurement  à  l'aérage  des  travaux  de  la  galerie  de 
Java.  Ce  travail  est  arrêté  par  les  eaux  ù  la  profondeur  de  Tl  mètres. 

Province  de  Namur. 

Vedrin-Saint-Marc.  —  On  extrait  encore  un  peu  de  minerai  de 
plomb  par  des  puits  de  faible  profondeur  situés  en  partie  au  lieu  dit 
«  les  Minières  »  el  en  partie  dans  le  fond  de  Risle.  Ces  derniers  sont 
creusés  dans  d'anciens  remblais  et  résidus  d'usine. 

EXPLOITATIONS   tiBRES  DE    MINERAI   DE    FER. 

MINERAIS   OLIGISTES. 

Province  de  Namur. 

L'établissement  d'un  exhaure  commun  par  les  trois  Sociétés  Cocke^ 
rill,  d'Ougrée  et  de  Couillel  étant  décidé,  on  procède  à  quel({ues  tra- 
vaux préparatoires  pour  reprendre  l'exploitation  des  parties  du  gise« 
ment  d'oligiste  qui  forment  le  bassin  du  nord,  k  Houssoy  et  Yille-en- 
Waret.  On  est  occupé  à  la  construction  d'une  voie  ferrée  à  petite  section 
destinée  à  relier  le  puits  principal  d'extraction  de  Ville-en-Waret  à  la 
gare  privée  d'Hàiniau,  du  chemin  de  fer  de  Namur  à  Mège.  On  travaille 
en  outre  aux  fondations  d'une  puissante  machine  d'épuisement.  Les 
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trois  Sociclés  réunies  se  proposent  d  établir  leurs  trRvnux  en  vue  d'une 
extraction  annuelle  de  40,000  b  50,000  tonnes  de  minerai. 

D'un  autre  côté,  les  Sociétés  Cockerill  cl  d'Ougrée  réunies  poursui- 
vent, pour  leur  compte  particulier,  l'exploitation  d'un  versant  sud  delà 
couclie  d'oligiste  à  Vezin.  11  en  est  de  même  de  la  Société  de  Vezin- 
Brichebo,  d'une  part  à  Sclaigneaux,  et  de  l'autre  à  Vedriu. 

Province  de  Liège. 

L'exploitation  de  la  Société  de  Lnndenne-sur-Meuse  reste  très  active; 
sa  |)roduction,  pendant  le  dernier  irimoslro,  n  été  de  21,480  tonnes, 
avec  un  personnel  de  âiO  ouvriers  dont  17i  occupés  au  fond. 

Cette  mine  se  trouve  aujourd'hui  dans  d'excellentes  conditions  au 
point  de  vue  de  l'exliaurc  par  suite  de  la  mise  en  activité  de  la  nouvelle 
niuchine  h  rotation,  de  la  force  de  55  chevaux,  établie  à  l'intérieur  des 
travaux.  La  perte  de  pression  de  la  vapeur  dans  la  conduite  reliant  les 
générateurs  ù  l'appareil,  c'est-à-dire  sur  un  parcours  de  945  mètres, 
n'est  que  de  4  10  d'atmosphère. 


MINERAIS  HYDRATES. 
Province  de  Namur. 

Dans  une  assemblée  généndc  extraordinaire  tenue  le  i^'  août  dernier, 
les  actionnaires  de  la  Société  anonyme  des  mines  de  Ligny  ont  volé  sa 
dissolution  et  sa  liquidation. 

?i\v  contre,  le  sieur  Lambert,  de  Morialmé,  vient  de  reprendre  l'ex- 
ploitation de  la  minière  dite  «  du  Village  »,  à  Graux,  et  s'est  assuré  le 
droit  d'extraire  le  minerais  de  fer  dans  les  vastes  propriétés  de  MM.  de 
Thomaz,  Darrigade,  etc.,  sur  la  môme  commune. 

il  est  aussi  question,  parait-il,  de  reprendre  certaines  exploitations 
abandonnées  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Floreffe. 

Dans  la  partie  sud  de  i'Entrc-Sambre-el-Meuse,  on  continue  l'extrac- 
tion du  minerai  hydraté  dans  les  communes  de  Fraire,  de  Morialmé  et 
de  Florenne. 

Province  du  Luxembourg. 

Les  minières  d'Alhus  et  de  Musson  sont  momenlanémenl  inaclîves. 
La  Société  de  Halanzy  déploie  une  grande  activité  dans  la  préparation 
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de  SCS  cl(!'pilages  en  vue  de  la  mise  à  feu  prochaine  du  haut-fourncnu 
qu'elle  érige  près  de  sa  minière. 

L*exploitation  voisine  de  la  Compagnie  Jamain  emploie  une  quinzaine 
d*ouvriers;  ses  produits  sont  exclusivement  expédiés  aux  usines  des 
sociétés  liégeoises  inlénissées  dans  celle  entreprise. 

CARRIÈRES. 
Provihces  de  Namur  et  de  Luxembourg. 

Les  importantes  exploitations  souterraines  de  marbre  noir  de  Douée 
doivent  désespérer  d'être  desservies  par  le  chemin  de  fer  d'Alhus  ù 
Tamines,  s'il  est  vrai,  comme  on  le  prétend,  que  la  ligne  au  delà  de 
Metlet  doit  aboutir  k  la  Meuse  près  d*Hasiière,  au  lieu  de  suivre  le  fond 
de  la  Molignée. 

Il  règne  en  ce  moment  une  grande  activité  dans  Textraction  des  terres 
plastiques,  grâce  à  la  reprise  soutenue  de  Tindustrie  métallurgique. 

L'exploitation  de  Fardoise  se  ranime  également  dans  le  groupe  d'Her- 
beumont.  Les  ardoises  fines,  que  Ton  emploie  de  préférence  en  Belgique, 
s*écoulent  facilement;  la  vente  est  plus  lourde  pour  les  gros  échantil- 
lons, qui  s'exportaient  beaucoup  en  Allemagne  avant  l'établissemont 
du  droit  de  fr.  6,25  par  1,000  kilogrammes  dont  ces  produits  sont 
frappés  à  l'entrée  dans  cet  empire.  L'activité  semble  moins  grande  aux 
ardoisières  de  Viel-Salm. 

L'une  des  plus  importantes  d'entr'elles,  la  fosse  Jean-Mathieu,  avait 
suspendu  ses  travaux  lors  de  la  dernière  tournée  de  &L  l'ingénieur  prin- 
cipal Clément,  parce  que  le  stock  s'élevait  à  plus  d'un  million  d'ar- 
doises, équivalant  à  la  production  d'une  année.  Les  machines  et  autres 
installations  de  la  surface  étaient  toutefois  soigneusement  entretenues 
dans  l'attente  d'une  reprise. 

A  propos  de  ce  groupe,  M.  Clément  me  signale  encore  la  bonne  orga- 
nisation, au  point  de  vue  de  la  sécurité,  des  travaux  de  l'ardoisière 
Beetz  et  C«  qui  présentent  une  disposition  régulière  de  piliers  de  soutè- 
nement ménagés  parallèlement,  les  uns  k  la  direction,  et  les  autres  h 
l'inclinaison  du  gisement. 


iii.  —  do  rôle  de  la  poussière  de  charbon  dans 
les  explosions  des  houillères,  par  m.  william 
Galloway. 

Traduction  par  M.  F.  Guchez,  ingénieur  au  corps  des  mines, 
et  M.  H.  Laporte,  ingénieur  civil. 


La  question  du  rôle  que  les  poussières  peuvcnl  jouer  dans  les  explo- 
sions des  iiouillèrcs  csl  de  plus  en  plus  h  Tordre  du  jour,  non  seulcmcnl 
en  Anfçlelcrrc  et  en  France,  mais  encore  en  Belgique.  M.  Galloway, 
qui  croil  pouvoir  assigner  aux  poussières  un  rôle  considérable,  a  publié 
sur  ce  sujcl  quatre  mémoires  inlércssanls  qu*il  a  soumis  au  jugcmcni 
de  la  Société  royale  de  Londres.  Les  deux  premiers,  insérés  dans  les 
Mémoires  de  celle  société  savante  en  1876  (n<>  468)  et  en  mars  4879,  ont 
été  traduits  par  M.  Chanssellc  et  publiés  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
de  rinduslrie  minérale,  H*^  série,  tome  VI,  p.  799,  et  tome  IX,  p.  457. 

Dans  ses  Mémoires  n<>"  3  et  4,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  tra- 
duction, M.  Galloway  fait  connaître  les  résultats  des  nouvelles  expériences 
qu'il  a  exécutées,  dans  le  courant  des  années  4880  et  4884,  pour  recher- 
cher les  effets  que  produit,  dans  une  galerie  de  mine  contenant  des 
poussières  sèches  et  très  ténues,  l'explosion  d'un  mélange  local  d'air  et 
de  grisou. 

Les  expériences  Abcl  (Annales  des  mifies,  3*  livraison  de  4884) 
ont  réduit  notablement  l'importance  de  l'action  attribuée  aux  pous- 
sières par  M.  Galloway,  et  d'après  un  travail  tout  récent  et  très-remar- 
quable de  MM.  Mallard  et  Le  Chalclicr  (Aiinales  des  miiies,  4*^  livraison 
de  4882),  le  rôle  des  poussières  serait  même  à  peu  près  nul,  dans  des 
mélanges  non  détonants  d'air  et  de  gaz,  du  moins  pour  celles  qui  ne 
seraient  pas  combustibles  par  elles-mêmes. 
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La  question  est  donc  toujours  controversée  et  smnble  réclamer  des 
expériences  décisives. 

Quoi  quil  en  soit,  nous  croyons  faire  chose  utile  en  mettant  les 
ingénieurs  de  notre  pays  à  même  de  connaître  et  d*apprécîer  les  der- 
niers travaux  de  M,  Galloway. 

{Les  traducteurs,) 


MÉMOIRE  N«  3.  W 

Dans  le  courant  de  septembre  1880,  fai  commencé  une  nouvelle 
série  d*expériences  sur  la  poussière  de  charbon,  à  Taide  d'un  appareil 
de  plus  grandes  dimensions  que  celui  qui  est  décrit  au  tome  XXVIU, 
page  416,  des  Mémoires  de  la  Société  royale.  A  part  la  différence  des 
dimensions,  la  disposition  du  nouvel  appareil  est  la  même  et  le  mode 
d  expérimentation  est  identique. 

Une  photographie  jointe  à  ce  mémoire  représente  l'appareil  tel  quîl 
est  installé  à  la  houillère  Llwynypia  (!2).  L**^  principaux  détails  pourront 
en  être  suffisamment  compris  à  Taide  de  la  description  ci-dessous  : 

A,  chambre  d*explosion.  (Test  un  cylindre  en  tôle,  ayant  environ 
6  pieds  (l^jSS)  de  longueur  sur  2  pieds  (0"*,61)  de  diamètre,  revêtu 
intérieurement  de  douves  en  bois,  fermé  en  avant,  ouvert  en  arrière. 
Il  présente  à  sa  partie  supérieure  deux  ouvertures  a  et  d'  derVant,  la 
première,  à  Tad mission  du  grisou,  la  seconde,  à  TinÛammatton  dti 
mélange  (3);  une  troisième  ouverture,  située  presque  au  dessous  de  a'  et 
non  visible,  est  destinée  à  la  sortie  de  Tair  déplacé  par  le  grisou 
lorsqu  on  introduit  ce  gaz  dans  la  chambre.  Pour  pouvoir  brasser  le 
mélange  d*air  et  de  grisou,  on  a  adapté  près  du  fond  un  petit  ventila- 


M^^^^^^^^^^Ma^B^iiBiM>aam>as^a^laaBBaaB^>^-^^>ta 


(1)  Extrait  des  mémoirM  de  U  Socldté  royale  dé  Londres  {Prœeedin^s  of  thê  royal 
Soeiely,  1882,  n*  219).  Mémoire  n*  3;  reçu  le  30  mal  1881;  lu  le  lÔ  Juin;  révisé  le 
10  février  1882. 

(2)  Nous  avons  suppléé  A  cette  ptaotoffraphle  par  deux  croquis  (pi.  YIII)  dont  les  élè> 
ments  lui  sont  empruntés.  {Note  des  traducteurs,) 

(3}  Dans  les  expériences  antérieures  de  M.  Gallowày,  rapportées  danb  Son  tnémoife 
n*2,  l'inflammation  était  déterminée  par  rétincelle  d'une  machine  magnéto' «leetrique. 
^^ou8  supposons  qu'il  en  était  encore  de  même  dans  celles  ci.  [Note  des  traduetews). 
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tcûr  à  force  centrifuge,  qui  aepire  les  gaz  vers  l'extrémité  opposée  du 
cylindre  à  Taide  d'un  tube  de  4  pouces  (O^SiO)  de  diamètre  disposé 
suivant  Taxe,  et  qui  les  rejette  du  même  côté  par  sa  périphérie.  Le 
cylindre  repose  sur  quatre  roues  et  peut  élre  éloigné  ou  rapproché  de 
la  caisse  rectangulaire  B^  à  laquelle  il  peut  être  fixé  au  moyen  de  quatre 
boulons. 

B  représente  la  galerie.  Elle  a  environ  426  pieds  (38"\40)  de  lon- 
gueur sur  2  pieds  (O'^^Gi)  de  côté  à  Tintérieur,  et  est  formée  de  sept 
tronçons  en  bois,  posés  bout  ii  bout  et  ayant  chacun  48  pieds  (5"',49) 
de  longueur.  Les  divers  tronçons  sont  entourés  de  bandes  de  fer,  et 
Tune  des  parois  latérales  de  chacun  d*eux  forme  un  volet  de  48  pieds 
(î>"»,49)  de  longueur  sur  2  pieds  3  pouces  (0'",69)  de  largeur,  qui  peut 
s*ouvrir  en  tournant  autour  de  charnières  horizontales.  Les  ferrures  sont 
disposées  de  façon  à  servir  à  la  fois  de  charnières  et  de  verrous. 

C,  cylindre  mesureur.  11  communique,  par  sa  partie  supérieure,  d'une 
part  avec  la  chambre  d'explosion  par  un  tube  en  caoutchouc  fixé  au 
point  a,  et  d'autre  part  avec  le  tuyau  à  grisou,  au  moyen  du  tube  b.  H 
communique  par  le  bas  avec  le  fond  du  vase  D  au  moyen  d'un  tuyau 
flexible  c.  11  est  pourvu  de  trois  robinets  et  d'un  tube  indicateur. 

Dy  vase  susceptible  d'être  élevé  au  dessus  du  niveau  du  cylindre 
mesureur,  ou  abaissé  en  dessous  de  ce  niveau,  k  l'aide  d'un  treuil  F  et 
d'une  corde  passant  sur  la  poulie  d  et  saisissant  le  vase  par  son  anse. 

Ey  petit  ventilateur  à  air  mû  par  une  turbine  à  vapeur. 

Fy  treuil. 

(r,  poulie  à  gorge  commandant  le  ventilateur  de  la  chambre  d'explo- 
sion, au  moyen  d'une  corde  sans  fin  passant  sur  une  petite  poulie  dis- 
posée dans  l'axe  de  cette  chambre. 

Hj  tuyau  d'amenée  du  grisou. 

Ky  tuyau  d'amenée  de  la  vapeur. 

Lorsque  le  vase  2>,  rempli  d'eau,  est  élevé  dans  la  position  figurée 
au  croquis,  le  liquide  s'écoule  dans  le  cylindre  mesureur  et  en  expulse 
l'air.  Si  l'on  abaisse  alors  le  récipient  D  jusqu'à  ce  que  son  sommet 
arrive  au  dessous  du  fond  du  cylindre  mesureur,  l'eau  de  ce  dernier 
retourne  dans  le  récipient  D,  et  si  l'on  met  le  haut  du  cylindre  mesu- 
reur en  communication  avec  le  tuyau  à  grisou,  ce  cylindre  se  remplira 
de  gaz.  En  relevant  le  vase  D  dans  sa  position  primitive,  le  grisou 
pourra  être  expulsé  du  cylindre  et  introduit  dans  la  chambre  d'explo- 
sion en  a. 
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Voici  les  divers  préparalifs  que  comporlc  une  expérience  : 

La  chambre  dVxplosion  esl  reculée  et  quelques  feuilles  de  papier 
sonl  placées  enlre  celle  chambre  et  la  galerie,  de  façon  à  consliluer 
entre  elles  un  diaphragme.  Les  deux  parties  sont  alors  boulonnées,  et 
le  volume  de  grisou  nécessaire  pour  obtenir  le  maximum  d'explosion 
est  introduit  dans  la  chambre,  tandis  qu'un  volume  d*air  correspondant 
s'échappe  par  l'ouverture  inférieure.  Celle-ci  est  alors  fermée  et  Ton  fait 
faii*e  cent  tours  à  la  roue  G.  Pendant  ce  temps  le  ventilateur  E  peut 
fournir  de  l'air  chaud  à  la  galerie  B^  par  le  «henal  qui  les  unit  (i); 
mais  dans  mes  dernières  expériences  je  n'ai  pas  remarqué  que  réchauf- 
fement de  Tair  eût  une  influence  appréciable  sur  les  n^sultats.  On  relève 
successivement  les  volets  des  divers  tronçons,  et  Ton  sème  de  la  pous- 
sière de  charbon  sur  le  fond  de  la  galerie,  de  manière  îi  eu  former  une 
couche  de  3  k  6  millimèlres  d'épaisseur;  on  en  jette  aussi  sur  des 
planchettes  disposées  en  travers  de  la  galerie  et  superposées,  par 
groupes  de  trois,  à  des  distances  variant  de  3  à  6  mètres. 

Lorsque  la  sole  de  la  galerie  est  humectée  de  façon  k  fixer  les  parli- 
cuies  de  poussière  non  susceptibles  d'être  enlevées  U  l'aide  d  une  brosse, 
la  flamme  de  l'explosion  de  grisou  s'allonge  dans  celte  galerie  jusqu'à 
une  dislance  moyenne  de  12  pieds  (3"', 66).  D'autre  part,  lorsque  la 
galerie  contient  de  la  poussière  do  charbon,  l'explosion  la  soulève  en 
nuage  :  la  flamme  parait  s'allonger  aussi  loin  que  ce  nuage  conlient  une 
certaine  quantité  minimum  de  poussière,  et  semble  alors  s'éteindre 
faute  d'aliment.  Lne  bonne  longueur  moyenne  est  de  70  pieds  (21"*, 34); 
mais  la  flamme  atteint  parfois  80  et  85  pieds  (24'",38  et  2o"*,91),  et 
dans  un  cas  elle  s'est  étendue  jusqu'à  104  pieds  (31*",70). 

La  quantité  de  grisou  qui  peut  s'échapper  de  la  chambre  d'explo- 
sion est  trop  faible  pour  qu'on  puisse  admettre  la  formation,  dans  la 
galerie,  d'une  atmosphère  contenant  une  proportion  appréciable  de 
grisou;  toutes  nos  expériences  ont  donc  été  faites  jusqu'ici  avec  de 
l'air  pur.  De  plus,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  je  ne  trouve  pas  que  le  chauf- 
fage de  l'air  à  une  temt)érature  de  21  ù  27  degrés  centigrades  apporte 
aucune  ditférence  daus  les  résultats;  j'ai  donc  cessé  de  chauffer  dans 
mes  dernières  expériences. 

Dans  cet  appareil  et  celui  de  dimensions  moindres  décrit  dans  mon 
mémoire  précédent,  l'iuertie  et  le  frottement  do  l'air  contenu  dans  la 


(1)  Le  chcnnl  de  Jonction  J  contient  un  serpentin  permettant  de  chauffer  k  la  vapeur 
l'an*  fourni  par  le  ventilateur  E.  {Noie  den  traducteur».) 
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galerie  paraissent  constilaer  un  facteur  d*une  importance  considérable. 
Ainsi,  si  tous  les  tronçons  sont  fermés,  de  façon  à  rendre  la  galerie 
continue  sur  toute  sa  longueur  de  426  pieds  (38'",40)«  la  flamme  de  la 
poussière  de  charbon  ne  s'étend  pas  à  plus  de  50  ou  60  pieds  (i5*",â4 
à  i8™,29)  de  son  point  de  départ.  Mais  si  les  volets  du  quatrième  et 
du  cinquième  tronçon  sont  relevés,  de  façon  à  avoir  une  partie  de 
galerie  de  54  pieds  (d6'",47)  de  longueur  complètement  fermée,  suivie 
d'une  parlie  de  36  pieds  (lO^'jOS)  ouverte  sur  un  des  côtés,  la  flamme 
atteindra  généralement  une  longueur  de  70  pieds  (âi'",34),  et  parfois 
de  80  pieds  (24'",38)  et  de  90  pieds  (27»,43).  A  Tair  libre  la  flamme 
de  la  poussière  paraît  s'entretenir  d'elle-même  ;  mais  dans  les  expé- 
riences en  petit  dont  il  s'agit  ici,  elle  ne  peut  maintenir  l'agitation 
nécessaire  pour  pouvoir  s'alimenter  de  combustible,  et  conséquem- 
ment  ne  peut  guère  dépasser  le  point  jusqu'où  l'élend  l'action  plus 
énergique  de  l'explosion.  Je  ne  poursuivrai  pas  davantage  ce  sujet  ^ 
présent,  étant  inlenlionné  de  continuer  mes  expériences  et  espérant 
trouver  une  autre  occasion  d'en  exposer  les  résultats. 

Trois  grandes  explosions  de  houillères  ont  eu  lieu  dans  le  courant 
de  1880;  ce  sont  celles  de  Risca  (45  juillet;  420  victimes),  de  Seaham 
(8  septembre;  464  victimes)  et  de  Penygraig  (40  décembre;  404  vic- 
times). En  vue  du  présent  travail  fai  visité  la  houillère  de  Risca 
e  24  octobre,  et  celle  de  Seaham  le  24  novembre  de  la  même  année. 
Quant  à  l'explosion  de  Penygraig,  j'ai  eu  une  excellente  occasion  d*acqué- 
rir  la  connaissance  parfaite  de  ses  moindres  détails,  attendu  qu'on  m*y 
a  confié  la  direction  du  sauvetage,  et  que  j*ai  visité  la  mine  deux  fois 
dans  les  24  heures  qui  suivirent  la  catastrophe  et  plusieurs  autres  fois 
par  la  suite  (4).  Les  travaux  de  chacune  de  ces  mines  étaient  secs 
et  leurs  voies  couvertes  de  poussière  de  charbon  sèche,  depuis  les 
fronts  d'abattage  jusqu'au  pied  des  puits  d'entrée  et  de  sortie  d^air; 
cependant,  à  part  cette  remarque  générale,  je  ne  me  propose  pas  ici  de 
revenir  sur  les  explosions  de  Risca  et  de  Seaham. 

A  la  houillère  de  Penygraig,  j'ai  fait  trois  séries  d'observations  qui, 
je  pense,  n'avaient  pas  encore  été  signalées  dans  aucun  cas  antérieur 
de  l'espèce,  et  qui  paraissent  jeier  un  grand  jour  sur  les  causes  de  Tac- 
cident.  Les  voici  : 

4°  La  flamme  de  l'explosion  avait  traversé  toutes  les  parties  des 


(1)  Il  est  à  observer  que  je  ne  connaissais  nuUement  la  houillère  de  Penygraig  avant 
l'explosion  et  que  Je  n'y  étais  attaché  en  aucune  manière.  (.Vote  de  l'auteur). 
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travaux  ou  y  avait  pénétré^  à  Texception  d*une  seule  voie  humide  d, 
(voir  pi.  Ylll)  située  au  pied  du  puils  d*entrée  d*air. 

Quatre  des  cinq  survivants  de  la  catastrophe  se  trouvaient  dans  celte 
galerie  d  au  moment  de  Texplosion;  ils  virent  la  lueur  des  flammes, 
mais  ne  furent  pas  brûlés.  Le  cinquième,  qui  travaillait  dans  un 
cul  de  sac  en  e,  fut  légèrement  brûlé  et  demeura  plusieurs  heures  sans 
connaissance.  Les  galeries  non  ombrées  sur  le  plan,  sauf  d,  montrent 
la  distribution  générale  de  la  flamme,  qui  est  censée  avoir  égale- 
ment passé  aux  endroits  où  des  ébouicments  se  sont  produits  à  la 
suite  de  Texplosion.  Les  parties  couvertes  de  hachures  sont  celles  où 
les  marques  d'une  température  élevée,  telles  que  boisages  carbonisés 
et  croules  épaisses  de  charbon  cokifié,  étaient  les  plus  évidentes.  On 
remarquera  que  chacun  de  ces  points  se  trouvait  indifféremment  dans 
un  cul  de  sac  ou  dans  une  galerie  ouverte  aux  deux  bouts. 

^^  Cinq  ou  six  des  dix-sept  victimes  rencontrées  entre  les  points  b 
et  e,  dans  la  galerie  principale,  ont  été  trouvées  agenouillées^  la  bouche 
couverte  avec  les  mains ^  et  la  face  engagée  dans  la  poussière  du  sol.  Une 
victime  a  été  trouvée  dans  la  même  posture  dans  la  voie  /;  tout  auprès 
s'en  trouvait  une  seconde,  couchée  sur  le  côté,  pressant  d'une  main  sa 
veste,  qu'elle  avait  ramenée  sur  la  bouche  et  sur  le  nez  ;  une  troisième, 
couchée  du  côté  opposé  de  la  galerie,  avait  détourné  la  tête  de  façon  à 
s'appliquer  la  bouche  contre  le  soL  J*ai  remarqué  que  deux  des  victimes 
du  premier  groupe,  et  les  trois  constituant  le  dernier  groupe,  avaient 
été  brûlées  après  avoir  pris  les  positions  indiquées  ci-dessus  ;  malheu- 
reusement je  n'ai  pu  examiner  particulièrement  les  autres,  qui  avaient 
été  enlevées  avant  que  la  véritable  signification  de  ces  circonstances  me 
fût  apparue. 

3<^  11  existait  des  dépôts  ou  croûtes  de  poussières  cokifîées  à  chaque 
front  d'abattage  de  la  mine  (depuis  le  quartier  marqué  de  deux  petites 
flèches,  au  dessus  du  puits  de  retour  d*air,  jusqu'au  quartier  g,  situé 
au  dessus  du  puits  d'entrée  d'air,  à  l'extrémité  opposée),  c'est-à-dire  là 
oii  la  poussière  de  charbon  était  relativenunt  exempte  d^impuretéSy  et 
capable  d'adhérer  aux  bois  ou  autres  objets  contre  lesquels  elle  avait 
été  projetée  à  l'étal  fluide  ou  semi  fluide.  D'un  autre  côté,  ces  dépôts 
étaient  très  rares,  ou  faisaient  même  généralement  défaut,  dans  les 
voies  de  roulage  principales,  où  la  flamme  doit  nécessairement  avoir 
passé  en  se  transportant  d'un  quartier  à  l'autre,  c'est-à-dire  là  oii  la 
poussière  de  charbon  était  abondamment  mélangée  de  poussière  de 
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schiste  et  autres  impuretés^  et  par  suite  incapable  de  s'agn^ger  sous 
Inaction  de  la  chaleur. 

Les  analyses  ci-dessous,  que  feu  le  professeur  A.  Freire-Marreco,  de 
Newcaslle-sur-Tyne,  a  eu  Tobligeance  d*exécutcr  à  ma  demande, 
montrent  la  composition  propre  de  la  houille,  celle  de  la  poussière 
recueillie  sur  le  sol,  etc.,  et  celle  de  la  poussière  dite  cokifiée.  Les 
numc^ros  des  échantillons  correspondent  à  ceux  du  plan  el  indiquent  à 
quels  endroits  ces  échantillons  ont  été  recueillis. 


c  a 

«  2, 

o  . 

ft.  5 


DESCRIPTION   DE   L'ÉCHANTILLON. 


HUMIDITÉ 

et  matières 
volatiles. 


CBNDRKS. 


1 

2 

2a 

3 
4 


5 
6 

7 

8 

8.V 

8b 


Charbon  de  Penygraig 

Poussière  du  sol  de  la  vole  de  roulage  principale . 

Résidu  après  deux  tamisages  à  travers  une  mous- 
seline   

Poussière  cokiflée  recueillie  sUr  un  bois  au  fi  ont 
d'abattage 

Vésicules  excessivement  légers,  creux,  cassants, 
d'une  substance  noire  et  br. Hante,  trouvée  lulhé- 
rente  au  toit  sous  forme  d'Une  peau  mince,  sur 
tout  l'espace  ombré  au  point  4.  Ces  vésicules 
étalent  semt^  dru  sur  tout  cet  espace,  et  for- 
maient au  toit  des  stalactites  de  6  ^  19  millimè- 
tres do  longueur 

Poussière  détachée  d'un  bois;  pas  de  croûtes  coki- 
tlées  au  voisinage 

Poussière  détachée  d'une  saillie  de  la  roche;  pas 
de  coke  au  voisinage 

Poussière  détachée  de  grosses  pierres  gisant  sur 
le  soi  ;  pas  de  croûtes  au  voisinage 

Schiste  constituant  le  toit  de  la  veine 

Schiste  tendre  de  12  à  70  millimètres  d'épaisseur, 
tombant  avec  le  charbon 

Schiste  du  mur  de  la  couche 


18,06 
17,ff7 

18,91 

15,29 


2,05 
22,20 

31,10 

6,61 


18,31 

6,00 

15,67 

23,94 

14,94 

25,60 

14,45 

29,67 

8,46 

92,56 

10,65 

77.08 

10,14 

St,57 

Les  petites  flèches  ù  pointe  uuique  montrent  la  direction  dans 
laquelle  les  poussières  de  charbou  cokifiées  ont  été  lancées  contre  les 
objets  auxquels  on  les  a  trouvées  adhérentes. 

Les  flèches  k  double  pointe  indiquent  que  ces  poussières  ont  été 
projetées  des  deux  côtés  contre  ces  mêmes  objets,  probablement  d*un 
côté  d*nbord  et  de  lautre  côté  ensuite. 

11  importe  de  noter  qu  en  général  les  flèches  s'éloignent  du  massif 
vierge  et  ont,  par  f-.onséquenl,  une  direction  opposée  k  celle  dans 
laquelle  le  coup  s  est  nécessairement  propagé  en  passant  ou  en  péné- 
trant dans  chaque  chantier,  sauf  celui  d*oCi  Texplosion  est  partie.  Les 
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poussières  doivenl  donc  s'clre  déposées  lors  du  mouvement  rétrograde 
de  rair.  Celte  conclusion  concorde  avec  Tobscrvalion  que  j'avais  précé- 
demment faite  à  la  houillère  de  Llan  en  présence  du  même  phéno- 
mène (Mémoires  de  la  Société  royale,  1.  XXIV,  p.  359).  Si  de  pareils 
dépôts  avaient  pu  être  observés  en  chaque  point  des  travaux,  et  si  les 
courants  qui  les  produisent  n'étaient  pas  exposés  ^  des  tourbillons  et  à 
des  remous  résultant  de  circonstances  locales,  il  est  évident  que  les 
tlcches* montrant  le  sens  des  projections  se  dirigeraient  toutes  vers 
Tendroit  où  l'explosion  a  pris  naissance.  Quoique  des  opinions  diffé- 
rentes aient  été  émises  quant  aux  causes  de  Texplosion,  il  a  été  admis 
par  tout  le  monde  qu'elle  avait  probablement  pris  naissance  au  voisi- 
nage du  point  0. 

Enfm,  bien  que  Texislence  d'accumulations  de  grisou  paraisse  avoir 
été  pour  ainsi  dire  inconnue  dans  la  mine,  il  est  hors  de  doute  qu'une 
gpRnde  quantité  de  grisou  se  dégageait  constamment,  d'une  manière 
plus  ou  moins  uniforme,  le  long  des  fronts  d'abattage.  D'après  des 
observations  que  j'ai  faites  k  cette  époque,  j'ai  estimé  que  le  courant 
d  air,  en  se  chargeant  progressivement  de  grisou  dans  son  passage  à 
travers  les  chantiers  successifs,  contenait  toujours  au  moins  i  p.  ^/o  de 
grisou  en  quittant  le  dernier  chantier  pour  gagner  le  puits  d'appel  ;  je 
ne  doute  nullement  que  ce  grisou  latefit  (1),  agissant  conjointement  avec 
la  poussière  de  charbon,  n*ait  joué  un  rôle  très  important  dans  le  déve- 
loppement et  l'aggravation  de  l'explosion. 

(1)  C*e8t-&-dii*e  inappréciable  k  la  lampe  de  sûreté.  (I^tole  des  Irctduct.) 
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MÉMOIRE  N»  4.  (*) 


Dans  mon  Mémoire  no  3,  dont  la  Société  rovale  est  maintenant  en 
possession,  j'ai  décrit  un  appareil  dont  les  parties  essentielles  consis- 
tent en  une  galerie  de  bois  d*environ  126  pieds  (38™,40)  de  longueur 
sur  2  pieds  (O^^Gl)  de  côté  inlérieurcment,  et  en  un  cylindre  en  tôle 
d*environ  6  pieds  (i"",83)  de  long  sur  2  pieds  (0"»,61)  de  diamètre;  en 
même  temps  j*ai  donné  un  compte-rendu  succinct  des  expériences 
faites  jusqu'aloi*s  au  moyen  de  cet  appareil,  me  proposant  de  reprendre 
ce  sujet  ultérieurement.  On  se  rappellera  que  ces  expériences  consis- 
taient à  enflammer  dans  le  cylindre  en  tôle,  dit  chambre  d'explosion, 
un  mélange  explosif  d*air  et  de  grisou;  que  l'explosion  faisait  éclater 
un  diaphragme  de  papier  séparant  la  chambre  de  la  galerie  et  créait 
une  onde  d'air  qui,  en  parcourant  celle-ci,  balayait  la  poussière  de 
charbon  qu'on  avait  jetée  sur  le  sol  et  sur  divers  groupes  de  planchettes 
disposées  en  des  points  déterminés  ;  et  qu'enfin  la  flamme  de  l'explo- 
sion originelle  s'étendait  dans  le  nuage  de  poussière  et  d'air  jusqu'à 
une  distance  plus  ou  moins  grande  de  son  point  de  départ. 

Durant  la  période  de  chaleur  et  de  sécheresse  comprise  entre  le 
14  et  le  21  juillet  dernier,  j'ai  fait  soixante-trois  expériences  que,  pour 
plus  de  facilité,  j'ai  groupées  en  trois  catégories  bien  définies,  savoir  : 

1®  Quinze  expériences  en  vue  de  déterminer  à  quelle  dislance  la 
flamme  du  mélange  détonant  contenu  dans  la  chambre  d'explosion 
s'étendrait  dans  la  galerie  en  l'absence  de  toute  trace  de  poussière. 

2°  Trente-huit  expériences  dans  le  but  de  rechercher  à  quelle  dis- 
tance la  flamme,  produite  de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  con- 
ditions, s'étendrait  dans  le  nuage  d'air  pur  et  de  poussière  créé  par  le 
passage  de  l'onde  dans  la  galerie. 

3°  Dix  expériences  ayant  pour  objet  d'étudier  les  effets  dus  à  l'ex- 


(1)  Extrait  des  Méfnoirea  de  la  Société  royale  de  Londres.  Mémoire  n*  4.  Corama- 
niquô  par  Robert  H.  Scott,  membre  de  la  Société  royale.  Reçu  le  29  décembre  1881. 
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p]osion  de  petits  tas  de  poudre  de  mine  placés  en  des  points  déter- 
minés de  la  conduite,  toutes  les  autres  circonstances  restant  exacte- 
ment les  mêmes  que  daâs  le  cas  précédent. 

Dans  chaque  expérience  le  grisou  était  soigneusement  et  exactement 
mesuré  par  le  déplacement  de  Teau  dans  un  cylindre  spécial  que,  dans 
mes  deux  mémoires  précédents,  j*ai  appelé  cylindre  mesureur.  Le  gaz 
ne  pouvait  pénétrer  dans  aucune  partie  de  Tappareil  sans  passer 
d*abord  par  ce  cylindre,  d*où  il  était  refoulé  dans  la  chambre  d'explo- 
sion. Celle-ci  était,  comme  on  Ta  dit  tantôt,  séparée  de  la  galerie  par 
des  feuilles  de  papier  formant  diaphragme.  On  n*employait  à  cet  effet 
que  des  feuilles  sans  défauts  visibles,  et  on  les  plaçait  dans  le  joint  des 
deux  pièces  de  façon  à  ce  que  leurs  bords  dépassassent  ce  joint  sur 
tout  son  pourtour. 

Il  s*écoulait  environ  sept  minutes  entre  le  moment  où  Ton  commen- 
çait à  refouler  le  grisou  dans  la  chambre  et  celui  où  Ton  enflammait  le 
mélange.  La  quantité  maximum  de  grisou  employée  dans  Tune 
quelconque  des  soixante-trois  expériences  a  été  de  1,876  pied  cube, 
soit  de  deux  pieds  cubes  (56,63  litres). 

Si  la  moitié  de  ce  volume  avait  pu  s'échapper,  l'explosion  n'aurait  pu 
être  produite,  attendu  que  le  mélange  restant  dans  la  chambre  n'eût 
plus  été  explosif.  Admettons  néanmoins  que  dans  chaque  cas  un  pied 
cube  de-  grisou  ait  pu  traverser  successivement  les  diverses  feuilles  du 
diaphragme  et  pénétrer  dans  la  galerie  ;  le  volume  échappé  serait  alors  de 
i/7  de  pied  cube  par  minute.  Mais  pendant  l'exécution  des  quarante-deux 
premières  expériences,  un  courant  d'air  de  plus  de  iOOO  pieds  cubes  par 
minute  (28"*',3i6)  entrait  dans  la  galerie  au  ras  du  diaphragme,  et  la 
parcourait  jusqu'à  son  extrémité  ouverte  (4).  Par  conséquent,  la  quantité 
maximum  de  grisou  que  la  galerie  ait  jamais  pu  contenir,  avant  qu'une 
explosion  eût  lieu,  n'aurait  été  que  de  i/7  de  pied  cube,  même  dans  le 
cas  extrême  qne  j'ai  admis,  et  en  supposant  en  outre  tous  les  volets 
fermés.  Cette  quantité  correspond  à  nn  volume  de  gaz  pour  7000  d'air, 
proportion  évidemment  trop  faible  pour  qu'on  lui  attribue  la  moindre 
importance  pratique. 

Les  explications  qui  précèdent  paraissent  d'autant  plus  nécessaires 


28,316 
(1)  Co  yolame  conrespond  à  une  yitasM  moyonne  de         -— ->  *=  **»27  environ  par 

60  X  0,61 

saoonde.  [Note  det  traducteun^) 
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que,  dans  son  Rapport  sur  des  expériences  faites  avec  la  poussière  de 
Seaham  (d),  le  professeur  Abel,  parlant  des  expériences  auxquelles  j  ai 
procédé  à  Taide  du  petit  appareil  décrit  à  la  Société  Royale  en  1879, 
fait  la  remarque  suivante  :  «  L'appareil  imaginé  par  M.  Galloway  était 
1res  ingénieux,  mais  on  peut  se  demander  si  de  petites  quantités  de 
grisou  n'ont  pu  sortir,  avant  Texplosion,  de  la  partie  de  Tappareil  où  le 
mélange  était  préparé,  et  s'enflammer  dans  la  conduite  où  la  poussière 
était  soulevée  et  dans  laquelle  était  lancée  la  flamme  de  l'explosion  ». 
Celle  remarque,  bien  qu'ayant  trait  aux  expériences  prémenlionnécs, 
s'applique  avec  autant  de  raison  à  celles-ci,  qui  n'en  sont  que  la  couli- 
uualion  sur  une  plus  grande  échelle. 

La  poussière  de  charbon  employée  dans  mes  nouvelles  séries  d'expé- 
riences provenait  de  la  même  source  que  celle  dont  j*ai  fait  usage  dans 
la  plupart  de  mes  expériences  antérieures.  Elle  résultait  du  broyage  du 
charbon  destiné  à  la  fabrication  du  coke  el,  après  avoir  flotté  dans  Tair, 
s'était  déposée  dans  une  atmosphère  tranquille  à  l'intérieur  de  l'atelier 
de  broyage.  Je  n'aurais  pu  obtenir  les  résultais  rapportés  dans  ce 
mémoire  et  dans  les  précédents  eu  faisant  usage  de  poussières  recueil- 
lies près  des  grilles  ou  sur  les  voies  du  fond  ;  car,  d'une  part,  la  pous- 
sière des  grilles  paraît  perdre  ses  particules  les  plus  ténues  avant  de  se 
déposer,  et,  d'autre  part,  le  peu  d'énergie  de  mon  explosion  ne  me 
permettait  pas  de  chercher  \i  réaliser  le  vannage  auquel  la  poussiùi-c 
des  travaux  est  soumise,  comme  je  le  suppose,  avant  d'avoir  à  propager 
la  flamme  d'une  explosion. 

11  est  indispensable  que  la  poussière  soit  sèche,  et  j'ai  aussi  trouvé  que 
les  meilleurs  résultats  ne  peuvent  élre  obtenus  que  par  un  beau  temps 
sec.  Ainsi,  le  20  juillet,  par  un  temps  chaud  et  sec,  j'ai  réussi  à  pro- 
duire des  flammes  de  poussière  et  d'air  pur  ayant  de  108  à  147  pieds 
(33  à  45  mètres)  de  longueur;  mais  deux  jours  seulement  après,  comme 
il  pleuvait  par  moments  et  que  l'air  contenait  de  l'humidité  très  finement 
divisée  sous  forme  d'un  léger  brouillard  à  peine  perceptible,  je  ne  pus 
même  obtenir  une  flamme  de  36  pieds  (11  mètres).  (Voir  le  tableau 
ci-dessous.) 

Dans  la  série  d'expériences  décrites  au  Mémoire  n®  2  el  analogues  à 


(1}  Rapport  sur  des  expériences  faites  avec  des  échantUlons  de  poussières  recuetllid 
ù.  la  houUlère  de  Seaham,  pour  satisfaire  &  la  demande  du  secrétaire  d'Etat  au  dépar- 
te nent  de  l'intérieur,  transmise  par  lettre  du  4  novembre  IbSUniar  F.- A.  A  bel,  membre 
de  la  Société  Royale* 
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celles  que  nous  discutons  ici,  j'ai  Irouvé  que  lorsque  la  galerie  élail 
étanche  ou  à  peu  près,  la  flamme  ne  pouvait  s*étendre  à  plus  de  30  ou 
40  pieds  (9'",i4  à  i2"*,20)  de  son  point  d*origine,  tandis  que  si  les 
joints  des  planches  étaient  ouverts,  la  flamme  atteignait  80  ou  90  pieds 
(â4">,38  à  27 '",43),  les  autres  conditions  restant  les  mômes.  Le  temps 
sec  qui  avait  régné  avant  le  i4  juillet  dernier  avait  desséché  le  bois  de 
la  conduite  au  point  d*y  ouvrir  douze  joints  longitutlinaux  dont  la  lar- 
geur variait  de  i/S  à  i/4  de  pouce  (3  à  6  millimètres).  On  reconnut, 
après  la  dix-septième  expérience,  que  cette  circonstance  diminuait  la 
force  de  l'explosion,  qui  ne  produisait  prlus  un  ébranlement  assez  éner- 
gique pour  soulever  la  poussière  dans  la  galerie.  En  conséquence,  au 
cours  des  premières  expériences  qui  suivirent,  on  cloua  des  lattes  le 
long  de  ces  joints,  sur  le  sommet,  sur  les  volets  et  sur  l'arrière  ;  on 
cloua  des  bandes  de  canevas  le  long  des  joints  de  la  sole;  on  boucha 
soigneusement  les  joints  aux  extrémités  des  tronçons,  et  Ton  cloua  du 
canevas  aux  joints  des  volets,  en  vue  de  rendre  partout  la  conduite 
aussi  étanche  que  possible.  Toutes  ces  opérations  étaient  terminées  jus- 
qu'au bout  du  sixième  tronçon  lorsque  la  trente-huitième  expérience  eut 
lieu.  On  reconnut  alors  que  plus  la  galerie  était  étanche  meilleurs 
étaient  les  résultats. 

Lors  de  la  vingt-huitième  expérience,  on  s'aperçut  que  Ton  n'avait  pas 
jusque-là  suffisamment  brassé  le  mélange  d'air  et  de  grisou,  de  façon  à 
tirer  de  l'explosion  le  meilleur  résultat  possible;  en  conséquence,  à 
toutes  les  expériences  qui  suivirent,  on  fit  faire  rapidement  200  tours  au 
lieu  de  100  à  la  roue  commandant  le  ventilateur  :  les  résultats  furent 
dès  lors  plus  uniformes  et  par  suite  plus  satisfaisants. 

On  se  rappellera,  d'après  ce  qui  a  été  dit  au  Mémoire  no  3,  que  la 
galerie  consiste  en  sept  tronçons,  munis  chacun  d'un  volet  de  18  pieds 
de  long  (5"^,49)sur2  pieds  3  pouces  (0">,69)  de  hauteur,  constituant  l'une 
des  parois  lorsqu'il  est  fermé.  (Voyez  les  coupes  a  et  b^  fig.  3.)  Lorsque 
tous  les  volets  sont  ouverts  la  galerie  n'a  que  trois  côtés,  le  dessus,  le 
dessous  et  l'arrière,  et  l'on  peut  en  voir  l'intérieur  d'un  bout  à  l'autre. 
Les  volets  sont  alors  disposés  horizontalement  au  niveau  de  la  paroi 
supérieure,  à  laquelle  ils  sont  articulés,  tandis  que  leurs  bords  libres 
sont  supportés  par  des  étais.  Le  tableau  ci-dessous  indique  combien  il 
y  avait  de  volets  fermés  et  combien  il  y  en  avait  d'ouverts  dans 
chaque  expérience,  les  volets  fermés  étant  naturellement  les  plus  rap- 
prochés de  la  chambre  d'explosion.   Dans  une  ou  deux  expériences, 
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cependant,  il  y  eut  trois  volets  fermés  près  de  la  chambre  d'explosion, 
les  trois  suivants  étant  ouverts  et  le  dernier  fermé  :  tel  fut  le  cas, 
notamment,  de  la  soixante-troisième  expérience.  Le  tableau  n^indique 
pas  cette  particularité,  parce  que  dans  aucun  de  ces  cas  la  flamme  n'at- 
teignit le  dernier  tronçon,  et  que  dès  lors  on  ne  jugea  pas  nécessaire 
d\  consacrer  une  colonne  spéciale.  Dans  les  cas  en  question  chacun 
des  sept  tronçons  contenait  de  la  poussière,  et  c'est  pourquoi  on  les  a 
fait  figurer  tous  au  tableau. 

Des  planchettes,  superposées  par  groupes  de  trois,  sont  placées 
transversalement  à  la  galerie  aux  points  suivants,  mesurés  à  partir  du 
diaphragme  : 

40  pieds  (3'«,05),  21  pieds  (6™,40),  32  pieds  6  pouces  (9'»,90), 
42  pieds  (12«,80),  56  pieds  (i7»,07),  65  pieds  (i9«,81),  76  pieds 
4  pouces  (23»,27),  87  pieds  (26'»,52),  96  pieds  8  pouces  (29™,46), 
407  pieds  (32'»,64)  et  117  pieds  6  pouces  (35«,81). 

Les  quatre  intervalles  que  les  planchettes  d'un  même  groupe  lais- 
saient entre  elles  et  les  parois  horizontales  offraient  approximativement 
la  même  section.  Ces  planchettes  avaient  environ  6  pouces  de  large 
(0™,152)  sur  3/4  de  pouce  d'épaisseur  (19  millimètres). 

Les  tas  de  poudre  dont  les  distances  au  diaphragme  correspondent  à 
la  position  de  certains  groupes  de  planchettes,  étaient  placés  sur  la 
planchette  supérieure;  les  autres  étaient  disposés  sur  la  sole. 

Après  chaque  expérience  la  poussière  de  charbon  était  balayée  soi- 
gneusement et  remplacée  par  de  la  poussière  fraîche  ;  on  n'y  a  manqué 
qu'en  un  ou  deux  cas  spécialement  mentionnés  au  tableau. 

Le  diaphragme  était  ordinairement  formé  de  six  feuilles  simples  de 
papier  de  journaux  ;  les  exceptions  sont  indiquées  au  tableau.  Aux  expé- 
riences marquées  d'un  point  d'interrogation  on  peut  évaluer  à  six  le 
nombre  des  feuilles,  bien  qu'on  ait  omis  d'en  noter  le  nombre  exact. 

La  fig.  1  montre  les  longueurs  des  flammes  obtenues  dans  les  prin- 
cipales explosions  de  chaque  série.  (La  mesure  en  est  prise  à  partir  du 
diaphragme.) 

L  La  longueur  moyenne  de  14  flammes  de  grisou  (12  pieds  8  pouces 
ou  3«,86)  est  indiquée  par  la  ligne  pointillée  AB  (1). 

(])  Après  que  des  précautions  supplémentaires  eurent  été  prises  en  vue  d'obtenir  un 
mélange  des  gaz  plus  parfait,  etc.,  quelques  expériences  de  cette  série  furent  recom- 
mencées. Mais  comme  la  flamme  de  grisou  était  plus  courte  qu'auparavant  et  eQ  cer- 
Ulns  cas  n'excédait  pas  8  ou  9  pieds  (2»,44  à  2»,74),  je  n'ai  pas  Jugé  nécessaire  d'entre- 
prendre une  nouvelle  série  d'expériences  et  ai  conservé  la  première. 

(Note  de  l'auteur,} 
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11.  La  longueur  moyenne  de  45  flammes  de  poussière  et  d'air  pur 
(418  pieds  6  pouces  ou  36",42)  est  montrée  parla  ligne  CD. 

IIL  La  longueur  moyenne  de  5  flammes  de  poussière  et  d'air  pur, 
accrue  par  l'explosion  de  petits  tas  de  poudre  (44o  pieds  ou  44"^, 20), 
est  montrée  par  la  ligne  EF. 

Toutes  les  expériences  comprises  entre  la  quinzième  et  la  trente-et- 
unième  ont  été  omises,  parce  qu'elles  furent  faites  pendant  que  l'appa- 
reil se  trouvait  dans  de  mauvaises  conditions. 

La  fîg.  2  reproduit  l'appareil  à  une  très  petite  échelle,  de  façon  à  le 
montrer  dans  toute  sa  longueur,  ainsi  que  l'aspect  des  flammes  les  plus 
remarquables  sorties  de  la  conduite,  soit  par  le  côté,  soit  par  l'extrémité. 
La  chambre  d'explosion  est  représentée  à  gauche  de  la  ligne  zéro,  et 
les  sept  tronçons  de  la  conduite  à  droite.  La  forme  des  flammes  a  été 
relevée  au  moment  de  leur  apparition,  à  l'exception  du  n<>  59  ;  cette 
flamme,  dessinée  après  coup,  est  exacte  quant  à  la  longueur,  mais  n'est 
qu'approximative  quant  aux  autres  dimensions.  La  longueur  moyenne 
de  la  flamme  de  grisou  obtenue  dans  les  quinze  premières  expériences 
est  représentée  par  des  hachures  sur  chaque  figure  de  l'appareil.  Quant 
aux  flammes  de  poussière  sorties  de  celui-ci,  elles  présentaient  des 
formes  variées,  suivant  la  direction  dans  laquelle  le  vent  poussait  le 
nuage  d'air  et  de  poussière  qui  les  précédait.  Aux  expériences  n<>^  39 
et  58  la  flamme  était  recourbée,  parce  que  le  vent  soufflai^  alors  contre 
l'ouverture  du  chenal  ;  aux  n^*  43  et  59,  au  contraire,  elle  s'allongeait 
suivant  l'axe,  parce  que  le  vent  en  favorisait  le  développement  dans  ce 
sens.  Les  autres  formes  sont  plus  ou  moins  incertaines. 

La  fig.  3  présente  une  vue  de  côté  et  deux  coupes  de  la  galerie,  à  une 
échelle  plus  grande.  Elle  montre  également  les  bandes  de  fer  qui  main- 
tiennent l'appareil,  ainsi  que  les  supports  des  tronçons.  Dans  la  coupe  a 
le  volet  est  ouvert;  dans  la  coupe  b  il  est  fermé. 

On  trouvera  au  tableau  ci-dessous  tous  les  détails  importants  concer- 
nant chaque  expérience  (4). 


(1)  Pour  conserver  aax  chifn*e8  leur  simplicité,  nous  avons  laissé  subsister  les  mesures 
anglaises.  On  pourra  les  convertir  en  mesures  métriques  en  sachant  que  1  pied 
=  0",30i8, 1  pied  cube  =  28^16  décimètres  cubes,  1  once  =  28,350  grammes. 

{Note  des  trctdwHeura.) 
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11  convient  de  mentionner  encore  qu*un  nuage  épais  d'air  et  de  pous- 
sière était  toujours  soulevé  par  Tonde  d'air  résultant  de  l'explosion,  et 
balayait  à  la  fois  les  parties  ouvertes  ou  fermées  du  chen2^,  en  précédant 
la  flamme.  Lorsque  ce  nuage  arrivait  à  Tair  libre,  soit  qu'il  s'échapp&t 
latéralement  par  les  volets  ouverts  ou  qu'il  fût  projeté  à  l'extrémité  de 
la  galerie,  il  prenait  parfois  de  larges  proportions^  et  la  flamme  qui  s'y 
élançait  ensuite  s'élargissait  également  au  point  d'atteindre,  en  certains 
cas,  un  diamètre  de  5  à  9  pieds  (i">,52  à  ^■",74).  11  émettait  alors  un 
ronflement  bruyant  et  présentait  les  caractères  d'une  explosion  nais- 
sante. 

On  trouva  des  croûtes  de  poussière  cokifiéc  adhérentes  aux  bords  des 
planchettes  transversales  du  côté  opposé  à  la  chambre  d'explosion;  les 
autres  bords  étaient  tapissés  d'une  couche  mince  de  suie  et  de  poussière 
produisant  au  toucher  la  sensation  du  velours.  Ces  circonstances 
semblent  corroborer  entièrement  l'hypothèse  émise  d'abord  dans  mon 
Mémoire  n<>  1  à  propos  de  l'explosion  de  Llan,  et  reproduite  ensuite 
dans  mon  Mémoire  n^  3  ^  propos  de  celle  de  Penygraig,  à  savoir, 
que  les  croates  de  poussières  cokifiées  sont^  en  général,  déposées  pendant 
le  mouvement  rétrograde  de  Vair,  c'est-à-dire  pendant  qu'il  retourne  vers 
le  point  d^oingine  de  V explosion. 

Les  résultats  établis  dans  les  pages  précédentes  renforcent  et  con- 
firment les  opinions  que  j'ai  émises,  dans  chacun  de  mes  trois  mémoires 
précédents,  quant  à  la  manière  dont  la  flamme  d'une  explosion  est  pro- 
duite et  propagée  dans  une  mine  sèche  et  poussiéreuse.  Les  expériences 
décrites  dans  le  premier  mémoire  semblaient  démonirer  qu'un  mélange 
.  d*air  et  de  poussière  de  charbon  n'est  pas  inflammable,  à  la  pression  et 
à  la  température  ordinaires,  sans  la  présence  d'une  faible  proportion  de 
grisou  ;  mais  celles  que  je  viens  de  rapporter  montrent  d'une  manière 
concluante,  je  pense,  que  le  grisou  n'est  nullement  nécessaire  lorsque 
les  expériences  sont  faites  sur  une  échelle  suffisante,  et  que  la  ténuité 
et  la  sécheresse  de  la  poussière  sont  incontestables  (1). 


(r  II  résulte  des  observations  consignées  dans  ce  mémoire  qu'il  est  nécessaire 
d'opérer  avec  une  poussière  spéciale,  pour  obtenir  des  explosions  sans  addition  de 
grisou  ;  les  nouvelles  expériences  de  M.  Galloway  ne  sont  donc  pas  concluantes.  Voir 
d'ailleurs  le  beau  mémoire  de  MM.  Mallard  et  Le  Chatelier,  inséré  dans  la  première 
livraison  du  tome  I"  (8*  série)  des  Annales  des  mines  sous  le  titre  :  Du  rôle  des  pota- 
siéres  de  kouiUe  dans  les  acciderUs  de  mines,  (Note  de  M.  l'Administrateur  Inspecteur 
général.des  mines  Jochams,  Président  de  la  Commission  directrice  des  AnncOeê  de* 
Travaux  publics,) 
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On  peut  sans  doute  objecter  que  si  la  poussière  particulière  dont  je 
me  suis  généralement  servi  peut  former  avec  Tair  un  mélange  détonant, 
il  ne  s'ensuit  pas  que  d'autres  sortes  de  poussières  donneraient  les 
mêmes  résultats,  môme  dans  des  conditions  identiques  de  ténuité  et  de 
sécheresse.  Je  suis  porté  à  penser,  néanmoins,  que  cette  objection  a  fort 
peu  d'importance  pour  ce  qui  concerne  la  question  générale  des  explo- 
sions des  houillères  (i).  Il  est  possible  que  la  poussière  des  mines  pro- 
duisant des  charbons  très  maigres  ou  anthraciteux  ne  se  comporte  pas 
de  la  manière  indiquée.  Mais  le  nombre  des  mines  de  cette  catégorie 
actuellement  en  activité  dans  ce  pays  est  beaucoup  trop  restreint,  com- 
paré à  l'ensemble,  pour  qu'on  doive  en  tenir  compte  en  pratique. 

Je  puis  ajouter,  pour  conclure,  que  les  vues  défendues  dans  ces 
mémoires,  et  d'autres  vues  semblables,  ont  été  soutenues,  il  y  a  nombre 
d'années,  par  quelques  ingénieurs  français  éminents,  parmi  lesquels 
MM.  Verpilleux  et  Vital,  et  qu'elles  paraissent  faire  maintenant  de 
rapides  progrès  parmi  les  mineurs  pratiques  de  notre  pays,  lesquels,  à 
en  juger  par  les  rapports  qui  me  sont  parvenus  de  divers  côtés,  sont 
fort  désireux  d'obtenir  sur  ce  sujet,  le  plus  de  renseignements  possible. 


(1)  C'est  précisément  ce  point  qui  demanderait  une  complète  démonstration.  11  est  à 
noter  qa'en  Belgique,  il  existe  un  grand  nombre  de  mines  à  charbons  maigres  ou 
anthraclteia,  notamment  dans  le  bassin  de  Charleroi.  (Note  de  M.  l'Administrateur 
Inspecteur  général  Jochams,  Président  de  la  Commission  des  Annalê8  de$  Travaux 
publies). 
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COURANTS  DE  L'ESCAUT  ET  DE  LA  DUME 


PAR 


jh»   L.   Petit 

LIEUTENANT  DB  VAISSEAU  DE  1"  CLASSE,  CHEF  DU  SERVICE  HYDROGRAPHIQUE. 


Gourants  de  TEscaut. 

Jusqu'à  présent  on  a  peu  étudié  la  vitesse  des  cou- 
rants à  diverses  profondeurs,  dans  les  fleuves  et  en 
mer.  Les  observations  que  Ton  possède  sont  irrégu- 
lières ou  peu  nombreuses,  faites  généralement  près  de 
la  surface  et  uniquement  en  vue  des  besoins  de  la  navi- 
gation. 

Des  observations  suivies  ne  sont  possibles  qu'avec 
un  personnel  spécial,  habitué  à  la  manœuvre  des 
instruments  quelles  exigent.  Appelé  en  1875  à  la 
direction  du  service  de  l'hydrographie,  je  fus  chargé 
par  M.  Beernaert,  ministre  des  Travaux  publics  à  cette 
époque,  de  faire  des  sondages  sur  tout  le  cours  de 
notre  beau  fleuve. 

Je  résolus  d  utiliser  une  partie  du  personnel  sous 
mes  ordres  pour  observer  les  courants  aussi  régu- 
lièrement que  possible,  aux  divers  mouillages  de 
rÉmeraude,  vapeur  mis  à  ma  disposition  pour  mes  opé- 
rations hydrographiques. 
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Dès  les  premiers  jours,  je  pus  constater  combien 
ces  observations  étaient  intéressantes,  mais  en  même 
temps,  elles  me  faisaient  reconnaître,  dans  le  mouve- 
ment des  eaux,  des  irrégularités  parfois  si  singulières 
que  je  compris  la  nécessité  d*étudiep  la  marche  du  cou- 
rant sur  tout  le  cours  de  TEscaut,  afin  de  chercher  à  en 
établir  les  lois,  ou,  du  moins,  à  faire  un  peu  de  lumière 
sur  des  points  en  opposition  avec  certains  principes  de 
l'hydraulique. 

Je  regrette  que  le  manque  de  personnel  et  d'embar- 
cations ne  m'ait  pas  permis  de  faire  des  observations 
simultanées  en  plusieurs  points  dune  même  section. 
Occupé  avec  la  plus  grande  partie  de  mes  hommes, 
aux  diverses  opérations  que  nécessitent  les  sondages 
d'un  fleuve  tel  que  l'Escaut,  je  n'ai  pu  observer  les 
courants  qu'en  un  seul  point  convenablement  choisi. 

Ne  pouvant  mouiller  dans  le  thalweg  où  j'aurais 
obtenu,  du  reste,  des  vitesses  de  courant  trop  fortes 
pour  le  but  que  je  cherchais  à  atteindre,  j'ai  veillé 
à  venir  à  l'ancre  là  où  le  courant  agissait  en  toute 
liberté,  en  dehors  de  l'influence  des  bancs  et  repré- 
sentait à  peu  de  chose  près  sa  vitesse  moyenne. 

Avec  les  données  que  ces  observations  m'ont  four- 
nies, j'ai  calculé  le  volume  d'eau  qui  passe  pendant 
tout  un  flot  ou  tout  un  jusant  à  Termonde,  Saint- 
Amand,  Thielrode,  Tamise,  Hemixem,  Anvers  et  Lillo, 
avec  une  exactitude  assez  grande. 

Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  publie  ce  premier 
travail  où,  en  ce  moment,  je  ne  puis  que  foire  connaître 
des  faits  nouveaux,  sans  pouvoir  les  expliquer,  car 
trop  d'éléments  variables  viennent  jeter  la  perturbation 
dans  la  propagation  de  la  vague  marée  et  dans  les  cou- 
rants qui  en  résultent. 

Guidé  par  l'expérience  acquise,  j'espère  pouvoir 
reprendre  cette  étude  si  intéressante  et  si  nécessaire 
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lorsque  mes  sondages  seront  terminés,  et  y  consacrer 
au  moins  deux  ans,  afin  d'obtenir  des  résultats  encore 
plus  complets. 

Je  me  suis  servi  constamment  du  moulinet  de  Bauni- 
garten.  Le  tube  de  Piiot  n'est  plus  manœuvrable  lors- 
qu'on veut  observer  à  plus  de  deux  mètres  de  la  sur- 
face et  qu'on  n'a  qu'une  embarcation  à  sa  disposition. 
Son  emploi  devient  dangereux  avec  des  vitesses  qui 
dépassent  40  mètres  à  la  minute,  lorsqu'on  essaye 
d'observer  à  trois  mètres  de  la  surface. 

De  plus,  les  eaux  de  l'Escaut  charriant  beaucoup 
de  vase  et  de  sable,  il  faut  nettoyer  souvent  l'instru- 
ment avec  le  plus  grand  soin,  si  on  veut  empêcher  que 
les  tubes  ne  s'obstruent.  Il  en  résulte  une  grande  perte 
de  temps,  et,  pour  ces  motifs,  j'ai  complètement 
renoncé  à  m'en  servir. 

Le  moulinet  de  Baumgarteu,  d'une  manœuvre  plus 
facile,  et  qui,  par  suite  de  ses  petites  dimensions,  offre 
peu  de  prise  au  courant,  m'a  toujours  donné  des  résul- 
tats très  exacts  même  à  d'assez  grandes  profondeurs. 

Lorsque  le  courant  atteint  une  vitesse  de  70  à 
90  mètres  à  la  minute,  on  est  souvent  obligé  de  recom- 
mencer l'opération.  On  sait  que  l'embrayage  ou  le 
désembrayage  de  l'hélice  avec  les  roues  dentées  du 
compteur  doit  se  faire  avec  un  petit  levier  mis  en 
action  à  l'aide  d'une  ligne  mince  manœuvrée  du  pont. 
Loreque  le  courant  est  violent,  l'effort  qu  il  exerce  sur 
cette  ligne,  malgré  le  mou  qu'on  y  laisse  en  descendant 
l'instrument  à  l'eau,  est  tel,  qu'il  embraie  parfois  l'hé- 
lice avant  que  l'observateur  ait  eu  le  temps  de  raidir 
la  ligne.  Un  nombre  de  tours  hors  de  toute  proportion, 
indique  tout  de  suite  que  l'observation  est  mauvaise. 

Dans  l'Escaut,  nous  observions  généralement  en 
fixant  l'instrument  au  bout  d'une  tige  en  fer  de 
10  mètres  de  longueur,  maintenue  verticale  à  l'aide 
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de  deux  bonnes  lignes  attachées  à  deux  mètres  de  son 
extrémité  inférieure  et  que  Ton  file  en  douceur,  surtout 
celle  de  l'avant.  On  raidit  devant  et  derrière  lorsque 
l'instrument  est  à  la  profondeur  voulue. 

Deux  ou  trois  hommes  sont  parfois  nécessaires  pour 
la  mise  en  place  et  la  manœuvre  de  cette  tige. 

L'instrument  étant  prêt,  l'observation  dure  pendant 
une  ou  deux  minutes  suivant  la  vitesse  du  courant. 

Vers  la  fin  du  flot  ou  du  jusant,  alors  que  l'hélice  ne 
fait  plus  que  40  à  80  tours  à  la  minute  il  est  prudent 
d'observer  pendant  cinq  minutes  et  de  prendre  la 
moyenne  des  tours  à  cause  des  variations  qui,  à  cet 
instant,  se  produisent  toujours  dans  la  vitesse  du  cou- 
rant. 

Pour  observer  en  aval  de  Lillo  et  à  la  mer,  à  des 
profondeurs  dépassant  6  mètres  sous  la  surface,  j'ai 
imaginé  d'autres  installations  qui  m'ont  donné  généra- 
lement d'assez  bons  résultats. 

Le  moulinet  était  placé  sur  une  tige  verticale  de 
0^,30  de  hauteur,  fixée  sur  un  fort  tube  creux  en 
cuivre  d'un  diamètre  de  0*",06  à  O^jOT  et  d'environ 
2  mètres  de  long,  suspendu  et  descendu  horizontale- 
ment dans  l'eau  à  l'aide  de  deux  bonnes  lignes  de 
sonde  marquées  en  mètres,  passant  dans  les  poulies  de 
deux  daviers  placés  à  l'avant  du  navire  sur  le  bastin- 
gage. 

Le  courant  qui  s  engouffre  dans  le  tube  fait  office 
de  gouvernail.  Une  amarre,  ayant  le  diamètre  d'une 
ligne  à  pavillon,  est  fixée  à  la  partie  du  tube  dirigée 
vers  l'avant  :  après  avoir  passé  dans  une  poulie  de 
retour  attachée  à  l'extrémité  d'une  gaffe  descendue 
verticalement  à  l'eau  par  le  sabord  d'ancre,  cette  ligne 
venait  se  raidir  sur  le  pont  suivant  la  profondeur  à 
laquelle  on  observait.  Le  système  était  maintenu  ainsi 
en  bonne  direction  et  no  pouvait  prendre  une  obli- 
quité trop  grande  sous  l'action  du  courant. 


DE    l'eSCAUT   et   de   LA    DORME  263 

Pour  observer  à  grande  profondeur,  je  me  sers  aussi 
d'une  tige  en  fer  de  0™,60  de  long  sur  laquelle  le 
moulinet  est  fixé. 

Lestée  à  son  extrémité  inférieure  par  un  plomb  de 
10  kilogrammes,  cette  tige,  à  l'aide  d'une  ligne  mince, 
est  descendue  à  la  profondeur  voulue.  Comme  pour 
l'installation  précédente,  un  bout  amarré  sur  le  plomb 
et  passant  par  une  poulie  de  retour  fixée  à  la  gaffe  qui 
passe  par  le  sabord  d'ancre,  permet,  du  pont,  de  main- 
tenir l'appareil  suivant  la  verticale.  Ce  dernier  système, 
beaucoup  plus  simple  que  le  premier,  m'a  souvent 
réussi . 

J'ai  fait  parfois  usage  d'un  fil  d'acier,  au  lieu  d'une 
ligne  de  sonde,  pour  immerger  le  moulinet.  De  cette 
manière  je  diminuais  encore  notablement  l'action  du 
courant  sur  l'appareil.  Malheureusement,  son  usure 
est  rapide. 

La  seule  précaution  à  prendre,  en  filant  le  moulinet 
à  l'eau,  est  de  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à  ce  que 
la  ficelle  destinée  à  embrayer  le  compteur  et  l'hélice  ne 
prenne  pas  de  tours  avec  la  ligne  à  laquelle  la  tige 
avec  le  moulinet  est  attachée.  Pour  toutes  ces  opéra- 
tions, il  faut  avoir  soin  de  ne  se  servir  que  de  lignes 
bien  étirées  et  ayant  bouilli  pendant  plusieurs  heures. 

Lorsque  le  temps  le  permettait,  on  travaillait  depuis 
8  heures  du  matin  jusqu'à  4  heures  du  soir. 

On  observait  successivement  à  la  surface,  à  1,  ^, 
3  mètres,  etc  ,  etc.,  de  la  surface,  de  façon  à  avoir  une 
série  complète  de  vitesses  à  diverses  profondeurs,  de 
15  en  15minutes.0ri  notait,  en  même  temps,  la  hauteur 
delà  marée,  l'heure  de  la  mer  étale  et  la  durée  com- 
plète du  flot  ou  du  jusant.  Les  résultats  douteux  ou 
singuliers  étaient  vérifiés  par  une  seconde  et  parfois 
une  troisième  observation. 

Dans  le  cours  de  mes  opérations  j'ai  constaté,  à 
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diverses  reprises,  des  mouvements  singuliers  dans  la 
vitesse  des  courants.  La  marche  moyenne  du  flot  et  du 
jusant  paraît  assez  régulière  dans  son  ensemble,  à 
diverses  profondeurs  ;  mais,  si  on  étudie  en  détail  une 
marée,  on  se  trouve  devant  des  irrégularités  de  vitesse, 
suivant  la  verticale,  que  rien  n'explique.  11  semble 
que,  dans  un  fleuve  large  et  profond,  les  eaux  se  meu- 
vent par  couches  d'épaisseurs  variables,  animées  de 
vitesses  différentes  et  sans  rapport  entre  elles,  à  cause 
de  la  réaction  qn  elles  exercent  les  unes  sur  les  autres, 
par  suite  des  obstacles  que  les  bancs,  les  brusques 
variations  du  fond  ou  les  changements  de  direction 
opposent  à  leur  marche. 

A  ces  causes  d'irrégularités  que  j'appellerai  perma- 
nentes, quoiqu'ojles  varient  lentement  avec  l'état  du 
fleuve,  on  doit  ajtfuter  l'influence  journellement  variable 
des  vents  qui  soufflent  parfois  au  loin,  en  mer,  à  l'em- 
bouchure ou  sur  le  cours  du  fleuve  avec  une  intensité 
différente.  Le  volume  des  eaux  d'amont,  variant  sans 
cesse  suivant  l'état  météorologique  du  bassin  de  l'Es- 
caut, vient  encore  compliquer  le  mouvement  des  eaux  : 
on  comprendra  dès  lors  les  difficultés  qu'une  telle  étude 
présente. 

Les  observations  que  j'ai  prises  serviront  de  point  de 
départ  à  des  expériences  plus  complètes. 

Pour  le  moment  je  me  borne  à  l'exposé  des  faits 
sur  lesquels  je  crois  utile  d'appeler  l'attention  des 
hydrographes. 

Observations  des  courants  a  Termondb. 

Vitesse  du  flot. 

Les  courants  ont  été  observés  pendant  la  campagne 
hydrographique  de  1876,  à  partir  du  1*^  août  jusqu'au 
19  septembre,  à  bord  de  YÉmeraude,  amarrée  au  quai 
de  la  rive  droite,  en  aval  du  pont  du  chemin  de  fer. 


r 
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Le  flot  n'acquiert  une  vitesse  appréciabl3  que 
4  heures  avant  marée  haute,  et  continue  pendant  30  à 
45  minutes  après  M.H.;  il  est  alors  étale  de  haute  mer 
et  tout  courant  cesse. 

La  durée  totale  du  flot  est  donc  de  4*^,45  en  moyenne 
et  il  atteint  sa  vitesse  maxinia  de  2  à  1  heure  avant  M.  H. 

Le  maximum  absolu  s'observe  à  P,15  avant  M.  H. 
avec  une  vitesse  de  52  mètres  à  la  minute.  * 

Voici  le  tableau  des  vitesses  à  la  minute  obtenues 
à  1 ,  2,  3,  4  et  5  mètres  sous  la  surface  : 


HeureA  avant 

M.H. 

1  mètre. 

2  mètres. 

3  mëtres. 

4  mètres. 

5  mètr* 

Profondeur  6ni,00  à  4,00 

11 

17 

te 

» 

H 

3,45 

15 

13 

19 

16 

15 

3,30 

15 

16 

18 

15 

14 

3.15 

20 

20 

20 

20 

18 

3,00 

27 

27 

24 

24 

25 

2,45 

30 

30 

27 

27 

28 

2,30 

35 

37 

36 

29 

28 

2,15 

42 

44 

43 

36 

34 

Profondeur  7^,50  à  2,00 

46 

47 

41 

36 

35 

i,45 

54 

54 

52 

46 

42 

1,30 

50 

50 

51 

52 

51 

1,15 

56 

56 

55 

50 

43 

1,00 

47 

50 

50 

48 

43 

0,45 

48 

51 

49 

46 

45 

0,30 

42 

41 

43 

48 

45 

0,15 

42 

43 

42 

38 

39 

Profondeur  9^,00  à  M.  H. 

36 

35 

35 

26 

27 

Après  M.  H.      0,15 

27 

28 

29 

30 

30 

0,30 

17 

19 

22 

22 

20 

0,45 

14 

» 

15 

12 

» 

La  vitesse  moyenne  par  tranche  est  de  : 

A  1  mètre    sous  surface  33°>,7  par  minute. 

2  mètres  »  35™, 7  » 

3  »  »  35",3  » 

4  ï»  »  32™,6  » 

5  »  »  32m,3  p 

La  vitesse  du  flot  moyen  sur  la  verticale  est  de 


1 
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Heares. 
Profondeur  6i»,00    15  mètres  à  la  minute  à  3,45  avant  M.  H. 


15 

M 

3,30 

w 

19 

N 

3,15 

1) 

25 

» 

3,00 

» 

28 

II 

2,45 

» 

33 

tt 

2,30 

1» 

40 

» 

2,15 

» 

•    Profondeur  7»n,00 

41 

1» 

2,00 

49 

» 

1,45 

51 

» 

1,30 

52 

» 

1,15 

48 

» 

1,00 

48 

» 

0.45 

44,6 

» 

0,30 

41 

II 

0,15 

Profondeur  9^,00 

32 

M 

M.  H. 

29 

» 

0,15  aprè 

s  M.  H. 

20 

II 

0,30 

» 

13 

» 

0,45 

» 

Vitesse  moyenne  pendant  tout  le  flot  :  34  mètres. 

Il  résulte  du  calcul  des  vitesses  moyennes  à  diverses 
profondeurs,  que  c'est  la  tranche  2  mètres  qui  est 
animée  de  la  plus  grande  vitesse  pendant  toute  la  durée 
de  la  marée. 

Toutefois,  on  remarquera  que  ce  maximum  de  vitesse 
sur  la  même  verticale  horaire  se  déplace  parfois. 

L'étalé  de  flot  s'observe  lorsqu'en  moyenne  l'eau  a 
déjà  baissé  de  0"*,47. 

Je  vais,  par  quelques  exemples  pris  dans  nos  obser- 
vations journalières,  montrer  l'irrégularité  du  courant 
et  les  variations  singulières  et  inexplicables  que  la 
vitesse  subit  parfois,  et  dont  le  tableau  des  vitesses 
moyennes  laisse  à  peine  soupçonner  l'existence. 

Le  2  août.  M.  H.  à  4  heures  du  soir.  —  Flot  com- 
mence à  lP,30et  finit  à  4*^,45  soir.  (Vitesse  en  mètres 
par  minute.) 
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Profondeur. 

Ht^ures  avant  M.H 

■ 

3  hearea 

2  heures. 

1  heure. 

M.  I 

1  mètre. 

30 

45 

55 

39 

2       » 

31 

51 

55 

40 

3       » 

33 

46 

54 

41 

4      » 

23 

47 

45 

35 

5      » 

23 

47 

49 

34 

Le  4  août.  M.  H.  à  5  heures  du  soir.  —  Flot  com- 
mence à  1  heure  et  finit  à  6*',  10  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.H. 

3  h.  30 

2  h.  30 

ih.30 

30  minutes 

1  mètre. 

23 

47 

58 

41 

2       » 

16 

51 

56 

45 

3      » 

23 

44 

55 

41 

4      » 

22 

38 

54 

42 

5      » 

18 

38 

53 

40 

Le  10  août.  M.  H.  à  8\45  du  matin.  —  Flot  finit  à 
9\40. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.H. 

Après  M.  H. 

lh.30 

45  minutes. 

15  minute  :>. 

1  mètre. 

60 

33 

40 

2       » 

59 

57 

38 

3      » 

56 

49 

38 

4       » 

62 

46 

20 

5       « 

26 

65 

30 

Le  16  août.  M.H.  à  2^,30  du  soir.  —  Flot  commence 
à  10  heures  et  finit  à  3'\15  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.H. 

3  h.  30 

2  h.  30 

lh.30 

:Vi  minutes. 

1  mètre. 

16 

44 

51 

46 

2       » 

18 

41 

53 

37 

3       » 

18 

35 

44 

28 

4       » 

10 

32 

47 

32 

5      »» 

5 

26 

30 

32 

Le  18  août.  M.  H.  à  4*', 45  du  soir.  —  Flot  commence 
à  12",45  et  finit  à  5\40  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.H 

• 

Après  M.H. 

2  h.  45 

1  h.  45 

45  minutes. 

15  minutes. 

1  mètre. 

30 

61 

50 

30 

2       » 

30 

53 

50 

36 

3      » 

30 

57 

49 

34 

4      » 

27 

54 

55 

» 

5      « 

24 

66 

55 

26 
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Le  28  aortt.  M.  H.  à  1  P,30  du  matin.  —  Le  flot  finit 
à  12\05  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M. 

H. 

3  heures. 

2  heures. 

1  heure. 

M.  H. 

1  mètre. 

24 

27 

29 

24 

2       » 

25 

37 

35 

25 

3       » 

22 

38 

39 

22 

4       » 

26 

N 

40 

23 

5       » 

25 

35 

36 

21 

Le  8  septembre*  M.  H.  à  8\15  du  matin.  —  Le  flot 
finit  à  9**,  10  matin. 


Profondeur. 

Heures  avant  M. H. 

Après  M. H. 

15  minutes. 

M  H. 

15  minutes. 

30  minutes. 

1  mètre. 

34 

35 

33 

» 

2       » 

38 

37 

34 

« 

3       » 

40 

35 

31 

13 

4       » 

» 

39 

37 

8 

5      . 

» 

36 

» 

» 

Le  12 septembre.  M  .H.  à  1 1  heures  du  matin. —  Le 
flot  finit  à  1  P,45  matin. 


Profondeur. 

Heures  avant  M. H. 
3  heures.     2  heures.      1  heure. 

M.H. 

Après  M.  H. 
30  minutes. 

1  mètre. 

23 

35 

39 

35 

» 

2      B 

23 

40 

42 

25 

» 

3       » 

25 

35 

45 

30 

21 

4       » 

24 

42 

44 

30 

16 

5       . 

23 

38 

46 

28 

11 

Le  13  septembre.  M.  H.  à  12**,30  du  matin.  —  Le 
flot  commence  à  8  heures  et  finit  à  P,15  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.H. 

Après  M.H. 

3  h.  30 

2  heures. 

1  heure. 

M.H. 

15  roln.       30  m 

1  mètre. 

13 

33 

35 

•  » 

25            23 

2       » 

17 

33 

45 

n 

27            .21 

3       » 

15 

36 

44 

» 

26            20 

4       » 

14 

36 

42 

w 

28            18 

5       » 

9 

34 

40 

» 

27            18 

Le  18  septembre.  M.  H.  à  6  heures  du  soir.  —  Le 
flot  commence  à  2  heures  et  finit  à  6*',45  soir, 
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Profondear. 

Heares  avant  M.  H. 

3  heures. 

t  h.  30. 

2  heures. 

1  heure. 

M.  H. 

1  mètre. 

16 

20 

53 

62 

38 

2       » 

19 

22 

55 

54 

38 

3        n 

19 

22 

56 

56 

41 

4       » 

28 

18 

59 

56 

38 

5      » 

21 

26 

60 

52 

34 

Les  marées  du  2  et  du  4  août  accusent  leur  vitesse 
maxima,  1  heure  avant  M. H.  à  1  et  2  mètres  de  la  sur- 
face ;  mais,  rien  n'indique  un  rapport  quelconque  entre 
les  vitesses  maxima  et  minima,  sur  la  verticale  aux 
autres  heures  de  la  marée. 

La  différence  entre  ces  vitesses  extrêmes  varie  sans 
loi.  Elle  est  de  10  mètres,  puis  de  5,  puis  encore  une 
fois  de  10  mètres  à  1  heure  avant  M. H.;  à  M. H.  il  y  a 
une  différence  de  7  mètres  à  la  minute  entre  la  vitesse 
maxima  41  mètres  et  la  vitesse  minima  34  mètres  à 
5  mètres  de  la  surface. 

La  marée  du  4,  a,  comme  celle  du  2,  son  maximum 
devitesseàla  surface,  mais  les  écarts  entre  les  vitesses 
minima  et  maxima  sont  très  faibles  en  général.  Tou- 
tefois, à2'',30avant  M.H.,  je  relève  une  différence  de 
13  mètres. 

La  marée  du  10  août  est  très  remarquable  :  on  trouve 
62  mètres  de  vitesse  à  P,30  avant  M. H.  à  4  mètres  de 
la  surface  et  26  mètres  au  même  instant  à  5  mètres, 
cest-à-dire  à  l  mètre  environ  du  fond,  soit  un  écart  de 
36  mètres  à  la  minute. 

Cette  anomalie  se  représente  à  45  minutes  avant  M. 
H.  Le  maximum  de  vitesse  se  trouve  vers  le  fond  et  le 
minimum  est  à  la  surface  avec  33  mètres  à  la  minute, 
soit  un  écart  de  32  mètres. 

Après  M. H.,  le  maximum  de  40  mètres  se  trouve  à 
la  surface  et  le  minimum,  29  mètres,  est  à  4  mètres 
une  différence  de  11  mètres. 

Les  maxima  sont  vers  la  surface  pendant  la  marée 
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montante  du  16,  mais  les  écarts  de  vitesse  sont  assez 
grands  :  13,  18,  23  et  18  mètres. 

La  marée  du  18  août  rappelle  celle  du  10.  La  vitesse 
maxima  se  retrouve  près  du  fond,  mais  les  écarts  des 
vitesses  extrêmes  ne  sont  que  de  6,  13,  6  et  10  mètres 
sur  la  verticale. 

La  marée  du  28  est  indécise.  Le  maximum  de  vitesse 
se  trouve  à  bonne  distance  delà  surface,  de  3 à  1  heure 
avant  M. H.,  mais  à  ce  moment  il  se  porte  à  la  surface, 
avec  24  et  25  mètres. 

Même  irrégularité  dans  les  écarts  de  vitesse. 

Le  12  septembre,  on  retrouve  encore  le  maximum 
de  vitesse  vers  le  fond,  de  3  à  1  heure  avant  M.H.; 
mais,  sous  le  coup  de  M. H.,  elle  se  reporte  vers  la  sur- 
face. 

Le  18,  on  observe  comme  au  10  et  au  18  août,  une 
vitesse  maxima  de  60  mètres  à  2  mètres  du  fond,  à 
2  heures  avant  M. H.,  avec  un  écart  de  7  mètres  avec  la 
vitesse  minima  de  la  surface. 

On  voit,  par  ces  quelques  exemples,  combien  le 
mouvement  des  eaux  est  compliqué  et  à  quels  brusques 
changements  il  est  sujet.  Nous  retrouverons  sur  tout 
le  cours  de  l'Escaut,  les  irrégularités  que  j'ai  observées 
à  Termonde. 

Les  hydrographes  américains,  étudiant  les  vitesses 
de  la  Plata  par  une  profondeur  de  8  mètres,  trouvent 
les  vitesses  maxima  de  28  à  3 1  mètres  à  1  mètre  de  la 
surface;  à  3  mètres  ils  obtiennent  21  et  26  mètres  ;  à 
5  mètres,  17  mètres,  et,  sur  le  fond,  13  à  16  mètres. 

Mais  il  leur  arrive  aussi  de  constater  que  la  vitesse 
du  fond  dépasse  de  30  p.  **/o  celle  de  la  surface  et  par- 
fois même  davantage. 

Ils  font  connaître  les  résultats  de  leurs  observations 
et  s'abstiennent  prudemment  de  tout  essai  de  théorie. 
Je  ferai  comme  eux. 
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Avec  la  vitesse  moyenne  du  flot  et  le  diagramme 
moyen  des  marées,  la  surface  de  la  section  à  basse  mer 
étant  connue,  j'ai  calculé  de  15  en  15  minutes  le 
volume  d  eau  qui  passe  en  une  marée  moyenne  mon- 
tante devant  Termonde. 

A  l'époque  où  les  observations  ont  été  faites,  la  sec- 
tion à  basse  mer  a  été  exactement  relevée  :  elle  était 
de  216  mètres  carrés. 

La  cote  de  la  basse  mer  étant  alors  de  +  1",60  N*  G^ 
et  l'eau  montant  de  0™,50  depuis  ce  moment  jusque 
4  heures  avant  M.  H.,  la  section  a,  pendant  cet  inter- 
valle, augmenté  en  surface  de  35  mètres  carrés.  Il  en 
résulte  qu  a  l'instant  de  la  marée  montante  où  le  flot 
devient  appréciable,  c  est-à-dire  : 

Larg.     Eau  montée    Mi^tres 
par  heure,     carrés. 

4  heures  avant  M  H.  la  section  est  de 251 

De  4  à  3                 »               elle  est  miyorée  de  71    X    0m,42  30 

3à2                 »                             »               72    X    0«",87  63 

2àl                 »                              »               73    X    0%75  54 

1  à  M.  H.                                        »                75    X    0'°,32  24 

Les  sections  à  ces  diverses  heures  de  la  marée  sont 
donc  251,  281,  344, 398  et  à  M. H.  422  mètres  carrés. 
Il  me  sera  facile  d'en  déduire  les  sections  moyennes  de 
15  en  15  minutes  et,  partant^  le  volume  d'eau  qui  passe 
par  quart  d'heure,  à  compter  de  l'instant  où  le  flot 
devient  appréciable  : 


Mètres 

Mètres 

carrés. 

cubes. 

Le  l«r  quart  d'heure  i 

I  passe 

254   X 

lô^jO  X 

15' 

=     60,960 

2e 

» 

261   X 

14'n,5  X 

15' 

-     56,707 

3« 

9 

269  X 

17in,0  X 

15' 

=     68,595 

4*  (1"  heure  de  flot) 

» 

277  X 

22'",0  X 

15' 

«     91,410 

5o 

» 

288  X 

26n»,5  X 

15' 

=  114,480 

6e 

» 

304  X 

30™,5  X 

15' 

=  139,080 

7e 

» 

320  X 

30m,5  X 

15' 

=  175,200 

8e  (2e  heure  de  flot) 

» 

336  X 

40n»,5  X 

15' 

=  204,120 

9e 

» 

351   X 

45">,5  X 

15' 

«  239,557 

10e 

» 

366  X 

50™,5  X 

15' 

-  277,245 

lie 

» 

378  X 

51™,5  X 

15' 

-  292,005 

12e  (3e  heure  dé  flot) 

» 

391   X 

50"»,0  X 

15' 

=  293,250 

272  ÉTUDE   SUR   LES   COURANTS 

Mètres  Mètres 

carrés.  cubes. 

13e(3«  heure  de  flot)  il  passe                    401  x  48'",0  x  15'  «  288,720 

14»                                 »                           407  X  46«»,5  x   15'  «  283,882 

15«                                  »                           413  X  43«',0  X    15'  =   266,385 

16e  (4eh.deflot  et  dernière  avant  M.H.)  419  y  37"',0  X   15'  =  232,545 

Pendant  la  première  heure  d'eau  montante  il  passe  277,732 

i>           deuxième               »                        a  632,880 

»          troisième               »                        »  1,102,057 

«  quatrième  et  dernière  heure  d'eau  montante  il  passe    1 ,071,532 

En  tout  avant  M.  H 3,084,201 

Lorsque  la  marée  est  arrivée  en  son  plein,  le  flot 
continue  vers  Tamont,  quoique  le  niveau  de  Teau  des- 
cende ;  il  passe  donc  encore  ainsi  un  certain  volume 
d'eau  qui  est  : 

Mitres      Mètres.  Mètres 

carrés.  cubea. 

Pour  le  premier  quart  d'heure  après  M. H.  418  X     31     x  15'  ^  194,370 

I)       deuxième  »  410  X     25     X   15'  =  153,750 

»       troisième  »  405  X     16     X   15'  =     97,200 

Le  volume  total  d'eau  qui  passe  donc  devant  Ter- 
monde  pendant  tout  un  flot  moyen  appréciable  de  .4*',45 
est  de  3,529,521  mètres  cubes. 

Vitesse  du  jusant. 

Le  jusant  commence  à  6*', 30  avant  basse  mer  et 
continue  0*^,30  après  :  sa  durée  moyenne  est  de 
7  heures  de  courant  appréciable. 

La  descente  des  eaux  est  plus  régulière  et  plus  lente 
que  la  montée.  Depuis  cinq  heures  avant  jusque  M.B., 
la  vitesse  moyenne  est  presque  constamment  de  37  à 
38  mètres. 

Voici  le  tableau  des  vitesses  en  mètres,  par  minute, 
obtenues  à  1,  2,  3,  4  et  5  mètres  de  la  surface. 


Heures 

Profondeur 

avant  M.B. 

1  m. 

i  m. 

3  m.         4  in. 

5  ni. 

Profondeur  9" ,00  à   6,30 

12 

22 

17            18 

13 

6.15 

10 

14 

18           15 

19 

6,00 

18 

26 

19           22 

24 

5,45 

20 

21 

21          31 

27 

5,30 

27 

28 

28          23 

25 
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Heures 
avant  M.  B.     1  in. 

5,15  29 

5,00  33 

4,45  33 

4,30  33 

4,15  32 

4,00  34 

3,45  35 

3,30  33 

3,15  3rt 

Profondeur  7'»,50  à    3,00  38 

2.45  37 
2.30  30 
2,15  36 
2,00  37 

1.46  37 
.    1,30  37 

1,15  36 

1,00  37 

0,45  36 

0,30  32 

0,15  34 

Profondeur  6^,00  à  M.  B.  32 

0,15  21 

0,30  8 

La  Titeese  moyenne  de  la  tranche  à  1 

»  2 

»  3 

»  4 

»  5 


Profondeur 

2  in.  8  m.  4  m. 

29  29  28 

33  35  36 

33  35  38 

36  33  36 

32  34  37 

37  39  40 

38  39  40 

35  34  42 

38  '  39  38 

39  38  42 

38  39  41 

39  38  39 
39  36  35 
38  89  45 

38  40  38 

39  39  41 

36  38  42 

37  39  38 

38  38  38 
37  34  37 

33  33  41 
31  31  32 
21  28  23 
14  10  8 

mèlre  sous  surface  est 
» 


5  m. 
30 
35 
41 
37 
34 
41 
41 
40 
33 
38 
32 
38 
38 
43 
39 
39 
36 
35 
37 
34 
33 
33 
25 
15 

30m,2 

32ni,3 

32'n,4 
83"»,9 
3.m,5 


La  plus  grande  vitesse  raoj'enne  s'observe  k  la 
tranche  4  mètres,  où  on  trouve  le  maximum  de 
45  mètres. 

La  vitesse  du  jusant  moyen  sur  la  verticale  est  de  : 


Heures  Mètres 

Prof.  9",00  à  6,30  av.  M.  B.     16 


6.15 

» 

15 

6,00 

1» 

22 

5,45 

n 

24 

5,30 

» 

26 

5,15 

» 

29 

5,00 

» 

35 

4,45 

n 

36 

4,30 

» 

35 

4,15 

» 

34 

Heures  Mètres 

à  4,00  av.  M.  B.    38 


3,45 

» 

38 

3,30 

» 

37 

3,15 

» 

37 

3.00 

» 

39 

2,45 

» 

37 

2,30 

» 

38 

2,15 

» 

37 

2,00 

» 

40 

1.45 

» 

38 

L 
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Heures  Mètres 

à  i,30  av.  M.  B.    39 
1,15        .  38 

1.00        »  37 

0,45        n  37 

0,30        »  35 


Heures  Mètres 

à  0,15  av.  M.  B.     35 

Prof.  6n»,00  M.  B.  32 

0,15  ap.  M,  B.    24 

0,30        »  11 


La  vitesse  moyenne  est  de  32  mètres  à  la  minute. 

La  plus  grande  vitesse  moyenne  de  40  mètres  s'ob- 
serve à  2  heures  avant  M.  B. 

Je  dois  faire  remarquer  que  dans  le  tableau  des 
vitesses  moyennes  par  tranches  horizontales,  on  ne 
trouve  pas  une  seule  fois  une  vitesse  maxima  à  la  sur- 
face; fort  peu  à  2  et  à  3  mètres.  Ces  valeurs  se  répar- 
tissent entre  la  zone  4  et  5  mètres. 

Sous  ce  rapport,  le  jusant  présente  un  caractère  dif- 
férent du  flot,  qui  a  sa  vitesse  maxima  à  la  zone 
2  mètres. 

Pendant  le  jusant,  la  zone  5  mètres  a  encore  une 
vitesse  de  32"\5  quand  la  surface  en  a  une  de  30"*, 2 
en  moyenne  et  la  zone  2  mètres  une  vitesse  de  32",3. 

Voici,  en  détail,  quelques  observations  de  marée  des- 
cendante où  je  constate  encore  des  anomalies. 

Le  8  août.  M.B.  à  2*^,45  au  soir.  —  Le  jusant  com- 
mence à  &S30  et  finit  à  3*^,45  soir. 


Profond. 

heures  avant  M.B. 

Apr.  M.B. 

5  h.  45 

4h.'«5. 

2  h.  45. 

Ih.  45. 

0  h.  45. 

Oh.  15. 

1  mèire. 

21 

32 

38 

45 

35 

23 

2      « 

20 

29 

38 

41 

39 

23 

3      » 

20 

33 

37 

39 

36 

21 

4      » 

24 

34 

38 

36 

36 

8 

5      » 

24 

36 

36 

40 

36 

8 

Le  10  août.  M.B.  à  3*^,30  au  soir.  —  Le  jusant  com- 
mence à  9*\45  et  finit  à  4^,30  soir. 


Profond. 

Heures 

avant  M.B. 

5  h.  30. 

4  h.  90. 

3  h.  30. 

2  h.  90. 

1  h.  90. 

Oh. 

1  mètre. 

23 

33 

35 

32 

30 

29 

2      » 

,       18 

34 

34 

30 

41 

34 

3       » 

21 

35 

39 

36 

39 

38 

4      » 

20 

32 

32 

29 

37 

36 

5      t> 

22 

28 

35 

24 

29 

32 
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Le  24  août.  M.B.  à  4^,  15  au  soir.: —  Le  jusant  com- 
mence à  &\4b  et  finit  à  4^,50  soir. 


Profond. 

Heures  a^ 

*ant  M.B. 

5h.  <fô. 

4  h.  45. 

3  h.  45. 

2  h.  45. 

lh.45. 

Oh.^ 

1  mètre. 

24 

34 

33 

39 

39 

42 

2       » 

25 

37 

34 

38 

30 

42 

3       » 

25 

35 

40 

38 

43 

.    41 

4       » 

22 

35 

40 

38 

42 

44 

5       » 

22 

36 

36 

40 

40 

39 

Le  28  août.  M.B.  à  7  heures  au  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  12^,15  soir. 


Profond. 

Heures  avant  M.B. 

0  heures. 

5  heures. 

4  heures. 

3  heures. 

2  heures. 

1  hen 

1  mètre. 

22 

32 

40 

36 

3{) 

36 

2       » 

28 

37 

39 

41 

41 

39 

3       >. 

33 

48 

40 

40 

40 

40 

4       » 

37 

39 

32 

39 

33 

36 

5       » 

26 

35 

28 

25 

25 

u 

Le  4  septembre.  M.B.  à  P,45  au  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  6*',45  matin  et  finit  à  2'\45  au  soir. 

Profond.  Heures  avant  M.  B.  .\pr.  M.  B. 

6  h.  15.  6  heures.  5  h.  15.  4  h.  15.  3  h.  15.  2  h.  15.  1  h.  15.  0  h  15.    0  h.  15. 

33  38  35  »  28  34  22 

28  33  38  »  34  38  23 

36  40  39  »  40  39  27 

35  41  39  41  42  »  18 

42  42  37  »  24  32  23 

Le  6  septembre.  M.  B.  à  2'',45  au  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  8  heures  et  finit  à  3^',  15  soir. 


1  mètre 

16 

27 

2      » 

18 

» 

3      » 

21 

» 

4      » 

» 

n 

5        n 

22 

32 

Profond. 

Heures  avant  M. 

B. 

Apr.M.B 

6  heures. 

5  heures 

.  4  heures. 

3hcur( 

es. 

2  heures. 

1  heure. 

M.B, 

0  h.  15. 

1  mètre 

23 

32 

31 

37 

32 

32 

27 

21 

2      » 

19 

31 

37 

39 

39 

38 

28 

0 

3      » 

20 

34 

36 

44 

48 

37 

27 

20 

4        n 

25 

37 

41 

39 

47 

50 

» 

» 

5      » 

29 

38 

42 

30 

» 

26 

» 

» 

Le  12  septembre.  M.  B.  à6^\30  au  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  1  P,45  et  finit  à  7  heures  soir. 
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Profond. 

Heures  avant  M.  B. 

6  h.  15. 

6  heures. 

4  h.  30. 

3  h.  30. 

2  h  30. 

Ih  30. 

1  mètre. 

14 

» 

30 

34 

30 

32 

2       » 

i> 

23 

42 

42 

41 

40 

3       » 

» 

23 

38 

38 

49 

37 

4       » 

» 

25 

37 

39 

36 

29 

5       » 

a 

21 

29 

29 

36 

42 

On  voit  que,  pendant  le  jusant,  les  grandes  vitesses 
se  trouvent  rarement  vers  la  surface  et  que  leurs 
valeurs  sont  plus  régulières. 

La  marée  du  8  août,  d'alluros  normales,  est  remar- 
quable par  la  rapidité  avec  laquelle  le  jusant  finit 
après  basse  mer.  En  moins  de  dix  minutes,  temps 
nécessaire  en  moyenne  pour  prendre  cinq  observations 
à  faibles  profondeurs,  le  courant  passe  brusquement 
de  23  et  21  mètres  à  8  mètres.  Et  lorsqu'on  veut 
reprendre,  immédiatement  après,  une  nouvelle  observa- 
tion à  la  surface,  on  trouve  une  vitesse  inappréciable  à 
l'instrument.  Ainsi,  en  un  quart  d'heure,  le  courant  a 
passé  de  23  à  2  et  3  mètres  ;  j'ai  souvent  constaté  ce  fait 
à  mes  différentes  stations. 

Avec  ces  données  j'ai  calculé  le  volume  deau  qui 
descend  pendant  tout  un  jusant  moyen  à  Termonde,  de 
15  en  15  minutes,  ainsi  que  je  Tai  fait  pour  le  flot. 

Je  crois  inutile  de  donner  le  détail  des  calculs,  la 
marche  suivie  pour  établir  le  débit  étant  la  mémo 
partout.  Apres  l'étalé  de  flot  : 


Mètres  cubes. 

Pendant  le 

!     l*r 

quart 

d'heure  de  jusant, 

il   i)asse 

109,(i35 

2o 

» 

» 

116,912 

3e 

» 

» 

122,685 

4» 

» 

» 

128,580 

5« 

j» 

» 

132,630 

6« 

» 

M 

138,303 

7« 

» 

U 

140,332 

80 

M 

W 

144,495 

9« 

M 

» 

U5.530 

10« 

» 

U 

1-15.125 

Ho 

i> 

1» 

148.500 

12» 

» 

M 

153,900 

13« 

J» 

11 

157,320 
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Peiulant  le  14^^  quart  d'heure  de  jusant,    il    passe 

15**  »                            » 

16«  »                            » 

17®  »                            » 


» 

M 

s> 

» 
» 

» 


Mètres  cubes. 

15«),5i0 
162,000 
167  580 
162,540 
158,872 
166,672 
169,867 
156,000 
138,337 
128,625 
121,785 
101,010 
26e  ou  dernier  quart  d'heure  de  jusant  avant  M.  B.      84,600 


18« 

19e 
20o 

21e 

22° 

23e 
24e 

250 


o 

M 

» 
» 
» 


» 
» 
n 
» 

» 

M 


Le  volume  total  par  heure  est  donc  : 

Pendant  la  l^e  heure  de  jusant  après  étale  de  flot. 
1»  2e  »  M 


» 
» 


3« 

4e 

50 

6e 


a 
a 
» 


» 


la  dernière  demi-heure  de  jusant  avant  M.  B. 


Mèti  es  cubes. 

477,812 
555,7(';0 
593,055 
643,410 
657,951 
544,747 
185,610 


Ce  qui  donne,  pendant  6*\30  de  jusant  avant  M.  B., 
un  total  de  3,658,345  mètres  cubes. 

Mais  entre  l'étalé  de  M.  II.  précédente,  jusqu'à 
l'instant  de  la  marée  (6^,30  avant  M.  B.)  où  le  jusant 
devient  appréciable  à  rinstrument,  il  s  écoule  environ 
une  demi-heure  pendant  laquelle  le  courant  est  déjà 
animé  d'une  vitesse  moyenne  de  5  mètres,  dont  il  faut 
tenir  compte.  Il  passe  ainsi,  pendant  cet  intervalle 
57,300  mètres  cubes;  donc  en  tout  avant  M.  B.,  un 
volume  de  3,715,645  mètres  cubes. 

Le  jusant  continuant  encore  pendant  une  bonne 
demi-heure  après  M.  B.,  donne  encore  147,420  mètres 
cubes,  ce  qui  fait  pour  le  volume  total  d'eau  évacuée 
pendant  une  marée  descendante  moyenne  complète 
3,863,065  mètres  cubes. 

Le  volume  d'eau  montée  est  de  3,529,523  mètres 
cubes,  il  en  résulte  que  le  débit  réel  du  fleuve  est  de 
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333,542  mètres  cubes  d  eau  pendant  environ  7**, 30  de 
marée  descendante  moyenne. 

Observations  des  courants  a  Saint-Amand. 

Vitesse  du  flot. 

Les  courants  ont  été  observés  à  Saint-Amand  en 
1876,  à  partir  du  21  juin  jusqu'au  28  juillet. 

VÉineraude  était  mouillée  sur  quatre  ancres,  sous 
la  rive  gauche,  sur  4"*, 50  d*eau  à  M.  B.  La  profon- 
deur maxinia  dans  le  thalweg  était  alors  de  6"", 40. 
Aux  environs  de  la  basse  mer,  ou  quand  les  circon- 
stances le  permettaient,  on  observait  les  vitesses  en 
canot  dans  le  thalweg. 

Le  flot  devient  sensible  à  ce  village  à  4*^,30  avant 
M.  H.  après  une  étale  de  jusant  qui  dure  de  15  à  20  mi- 
nutes. A  4'\30  avant  M.  H.  la  vitesse  sur  la  verticale  est 
de  18  mètres  en  moyenne,  à  la  minute. 

Le  flot  atteint  sa  vitesse  maxima  à  P,30  avant  M.  H. 
Elle  est  en  moycrme  de  58  mètres  à  la  minute.  La 
durée  totale  du  flot  est  de  5*\15  environ,  car  le  cou- 
rant continue  encore  vers  l'amont,  0^,45  après  M. H. 

La  durée  des  étales  est  moins  longue  qu'à  Ter- 
mondo  et  le  renversement  des  courants  à  lieu  parfois 
en  moins  d'une  denii-heuro. 

J'ai  observé  souvent,  vers  l'heure  de  l'étalé,  un 
léger  mouvement  ondulatoire  semblable,  à  un  degré 
moindre  nécessairement,  à  celui  produit  par  le  pas- 
sage d'un  vapeur,  et  assez  fort  pour  imprimer  à 
YÊmeraude,  trois  ou  quatre  très  faibles  coups  de 
roulis.  C'est  le  seul  point  de  l'Escaut  où  j'ai  observé  ce 
fait  qui  n'a  lieu  qu'après  M.  H. 

Voici  le  tableau  des  vitc^sses  à  la  minute,  obtenues 
à  1,  2,  3,  4,  5  et  6  mètres  de  la  surface  : 


r  . 
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Heures 

Profondeur 

avant  M.H. 

1  mètre. 

t  mètres. 

3  mètres.  4  mètres. 

5  mètres. 

6  mètres. 

Prof.  7-.00 

4,30 

18 

» 

n 

» 

» 

» 

4,15 

24 

24 

27 

» 

» 

» 

4,00 

14 

19 

18 

12 

» 

» 

3,45 

15 

19 

19 

23 

19 

18 

3.30 

19 

24 

22 

0 

23 

22 

3,15 

24 

31 

29 

22 

24 

20 

3,00 

28 

33 

36 

32 

28 

23 

2,45 

33 

38 

35 

34 

31 

27 

2,30 

35 

41 

41 

» 

37 

33 

2,15 

44 

54 

52 

.    47 

43 

42 

Prof.  8",  10 

2,00 

51 

56 

54 

53 

n 

•> 

1,45 

55 

55 

60 

56 

53 

53 

1,38 

59 

62 

65 

53 

n 

» 

1,15 

58 

59 

59 

66 

44 

53 

• 

1,00 

51 

51 

54 

49 

58 

43 

0,45 

47 

53 

51 

46 

47 

39 

0,30 

41 

46 

46 

49 

38 

40 

0,15 

40 

43 

45 

46 

45 

39 

Prof.  9»,90 

M.H. 
après  M.  H. 

32 

35 

37 

45 

41 

39 

0,15 

24 

27 

26 

34 

31 

31 

0,30 

19 

23 

21 

27 

32 

24 

0,45 

12 

16 

» 

» 

17 

» 

La  vitesse 

moyenne  de  la  tranche  à  1  mètre 

sous  surface  est 

33'",70 

» 

» 

2 

» 

38-,50 

» 

» 

3 

j> 

39",80 

» 

» 

4 

» 

4Cl™,80 

» 

» 

5 

» 

35'",90 

» 

» 

6 

» 

34'",10 

La  vitesse  du  flot  moyen  sur  la  verticale,  à  la 
minute,  est  de  : 


Heures  Mètres 

4,30  av.  M.  H.     18 


4,15 

» 

25 

4,00 

» 

16 

3,45 

» 

19 

3,30 

» 

22 

3,15 

» 

25 

3,00 

n 

30 

2,45 

» 

33 

2,30 

» 

37 

2,15 

i> 

47 

Prof.8'n,10à2,00 

» 

53 

Heures 

Mètres 

à  1,45  av 

.M.H.     55 

1,30 

»•           58 

1,15 

56 

1,00 

51 

0,45 

47 

0,30 

»            43 

0,15 

43 

Prof.  9m,90  à  M. 

H.            38 

0,15  ap 

.M.H.     29 

0,30 

24 

0,45 

15 

La  vitesse  moyenne  pendant  tout  le  flot   est  de 
39  mètres  à  la  minute. 
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La  couche  placée  à  4  métros  de  la  surface  et  en 
moyenne  à  4  mètres  du  fond  (la  profondeur  moyenne 
étant  de  8"™,  10  à  demi-marée)  est  celle  dont  la  vitesse 
est  la  plus  grande.  Toutefois,  comme  nos  observations 
à  4,  5  et  6  mètres  ne  sont  pas  nombreuses,  je  crois  que 
le  maximum  de  vitesse  se  trouve  en  réalité  à  2  et  3 
mètres  sous  la  surface;  mais,  comme  à  Termonde, 
nous  ne  le  rencontrons  que  par  exception  à  la  surface. 

La  plus  grande  vitesse  observée  a  été  de  72  mètres, 
h  3  mètres  de  la  surface,  le  24  juillet  à  1  ^',30  avant  M. H. 
qui  avait  lieu  ce  jour  à  7^,30  soir. 

L'étalé  de  flot  a  lieu,  en  moyenne,  lorsque  l'eau  a 
déjà  descendu  de  0'",39.  Toutefois,  les  écarts  d'une 
marée  à  la  suivante  sont  souvent  très  grands. 

Le  22 juin,  M.  H.  à  5*\  15  matin,  Teau  est  descendue 
de  0'",23  à  rinstant  de  Tétale  de  flot  ;  c'est  un  minimum. 
La  pins  forte  descente  a  lieu  le  25  juillet  ;  elle  est  de 
0"\57  à  l'étalé  de  M.  H.  Cette  dernière  est  à  8  heures 
du  matin.  Le  14  juillet,  M.  H.  à  10  heures  du  matin, 
l'eau  esta  peine  descendue  de0'",24,  que  l'étalé  de  flot 
a  lieu.  Le  jour  suivant,  M.  H.  à  10*\45  du  matin; 
l'étalé  de  flot  s'observe  lorsque  Toau  a  déjà  descendu  de 
0'",48,  soit  le  double  de  la  veille. 

Voici  le  détail  de  quelques  observations  de  flot  : 

Le  30  juin.  M.  H.  à  midi.  —  Le  flot  finit  à  12\45 
du  soir. 


ProftJiHleur. 

Heures  avant  M.  H. 

3  h.  30 

3  heures. 

i  lieures. 

1  heure. 

M.  H. 

1  mètre. 

24 

34 

56 

53 

30 

2       « 

25 

32 

58 

49 

30 

3      » 

24 

31 

50 

53 

29 

4       » 

21 

31 

50 

46 

25 

5      » 

24 

31 

53 

42 

27 

C      » 

18 

25 

51 

39 

18 

Le  5 juillet  :  M.  H.  à  4\30.  —Le  flot  commence  à 
midi  et  finit  à  5**,  17  du  soir. 
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Prof. 

Heures  avant  M.  H. 

Apr.  M.  H 

3  h.  30 

2h.30 

lh.30 

1  heure. 

Oh.  45 

Oh.  30 

M.  H 

.     Oh.  30 

1  mètre 

22 

41 

» 

57 

49 

42 

0 

12 

2       » 

28 

43 

59 

50 

x> 

44 

» 

14 

3       » 

26 

44 

57 

54 

» 

46 

» 

5 

4      » 

23 

43 

71 

» 

M 

45 

» 

00 

5      * 

25 

38 

35 

j> 

53 

» 

45 

00 

6      » 

22 

39 

» 

» 

53 

» 

39 

00 

Le  7  juillet.  M  H.  à  5^,45  du  soir.  —  Le  flot  com- 
mence à  P,25  et  finit  à  6^,25  du  soir. 


Profond. 

» 

Heures  avant  M.  H. 

3  h.  45 

2  h.  45 

Ih.45 

Ih.  15 

Oh.  45 

Oh.  30 

1  mètre. 

12 

32 

54 

» 

51 

» 

2      » 

21 

33 

52 

» 

54 

» 

3      » 

23 

34 

58 

» 

50 

» 

4      » 

23 

34 

56 

ï> 

53 

1) 

5      » 

23 

37 

» 

54 

» 

46 

6        n 

22 

33 

» 

53 

» 

44 

Le  11  juillet.  M.  H.  à  8  heures  du  soir.  —  Le  flot 
commence  à  3^,40  du  soir. 


Profond. 

Heures  avant  M.  H. 

4  heures. 

3  h.  45     3  heures 

.      2  h.  45 

î  heures. 

lh.45 

1  mètcfi. 

19 

i> 

30 

» 

46 

a 

2       » 

22 

)) 

33 

» 

49 

n 

3       » 

» 

23 

» 

30 

53 

» 

4       » 

10 

» 

36 

» 

51 

I» 

5       » 

» 

21 

» 

32 

» 

50 

6      » 

it 

19 

n 

28 

» 

» 

Le  18  juillet. 

M. 

H. 

à  2  heures.  - 

-  Le  flot  com 

mence  à  9*", 

30  et  finit  à 

2*^,50  du  soir. 

Profond. 

Heures  avant  M.  H. 

4  heures. 

3  heures 

i.     t  heures. 

1  heure. 

M.  H. 

1  mètre 

• 

16 

35 

55 

59 

31 

2      » 

20 

33 

53 

52 

35 

3      » 

24 

35 

57 

55 

37 

4      » 

16 

33 

57 

50' 

36 

5      » 

18 

31 

56 

47 

33 

6      » 

18 

28 

55 

35 

33 

Le  25  juillet.  M.  H.  à  8\15  du  soir.  —  Le  flot 
commence  à  3^,45. 
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Profondeur. 

Heures  avant  M.  H. 

4  lioures. 

3  h.  15 

3  heures. 

2  h.  15 

1  mètre. 

15 

27 

» 

47 

2      » 

14 

29 

» 

48 

3         n 

9 

Si 

» 

47 

4       » 

9 

29 

» 

52 

5       1» 

» 

»> 

25 

49 

6        n 

u 

» 

23 

45 

Nous  trouvons,  comme  à  Termonde,  des  positions 
variables  pour  les  vitesses  maxima,  qui  se  trouvent 
tantôt  à  2,  3  ou  4  mètres  de  la  surface  et  parfois  même 
à  la  surface,  suivant  Tintervalle  qui  sépare  l'observa- 
tion de  l'instant  de  M.  H. 

La  place  des  vitesses  minima  est  très  irrégulière  et 
on  la  rencontre  à  peu  près  à  toute  profondeur. 

La  marée  du  5  juillet  est  remarquable  à  cause  de  la 
grande  vitesse  observée  à  4  mètres  sous  surface  ou  à 
5  mètres  du  fond,  à  r\30  avant  M.  H. 

Le  11  juillet  nous  trouvons,  à  4  mètres  sous  surface 
et  à  4  heures  avant  M.  H.,  une  situation  inverse  mais 
tout  aussi  singulière. 

On  observe  10  mètres  entre  des  zones  de  vitesses  de 
22,  23  et  21  mètres  à  4  mètres  sous  surface  ou  à 
3™,20dufond. 

Le  18  juillet  on  trouve  un  écart  de  24  mètres  de 
vitesse  entre  la  surface  et  le  fond  à  1  heure  avant  M.  B. 

La  vitesse  moyenne  du  flot  étant  connue,  ainsi  que 
le  diagramme  de  la  marée  moj'enne,  pendant  la  durée 
des  observations,  nous  avons  calculé  le  volume  d'eau 
qui  remonte  vers  l'amont,  devant  Saiut-Amand.  Lar- 
geur :  92  mètres  à  M.  B.  et  130  mètres  à  M.  H. 

La  section  de  basse  mer  a  327  mètres  de  surface. 

La  cote  de  basse  mer  étant  +  1 .20  : 


Pendant  la  lr«  heure  de  flot,  l*eau  monte  de 

Omjl 

»            2«              »                     » 

0«,60 

»                 3^                    »                               n 

0m,93 

»                4*                   »                              n 

0",97 

»            5c  ou  dernière  heure,     » 

0°»,35 
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Les  surfaces  des  sections  correspondantes  à  ces 
heures  de  la  marée  sont  : 

Mètres  carrés* 
Pour  la  1«  heure  de  flot  394 

j>      2e  »  454 

»     3«  »  555 

»     4«  »  670 

»      5^  »  (mer  haute)    715 

Avec  ces  éléments,  le  calcul  du  volume  d'eau  qui 
passe  de  15  en  15  minutes,  devient  donc  facile  et 
donne  les  résultats  suivants  : 

Mètres  cubes. 

Pendant  le  dernier  quart  d'heure  avant  M.  H.  il  passe        431,010 

•  2e  »  »  450,525 

»  3e  »  A  464»055 

>»  4e  »  »  496,860 

5e  »  »  525,630 

6e  I)  »  535,230 

M  7e  »  i>  505,950 

»  8e  »  n  460,890 

»  9e  »  »  406,875 

»  10«  »  u  326,025 

»  lie  u  »  258,555 

»  12e  »  '„  220,410 

»  13e  I»  »  183,975 

»  14e  »  „  151,727 

.  15e  »  »  127,920 

»  16e  »  »  105,525 

et  la  première  demi-heure  de  flot  il  passe  166,500 

Mètres  cubes* 
Le  volume  total  d'eau  qui  passe  depuis  Tétale  de  jusant 

jusque  M.  H.  ou  en  4^,30  de  flot  appréciable  est  donc  de  .  .  5,817,662 
Le  flot  continuant  à  courir  après  M.  H.  il  passe  pendant  le 

premier  quart  d'heure  qui  suit  M.  H 354,765 

Pendant  le  deuxième  quart  d'heure  qui  suit  M.  H.     .     .     .  273,877 

Le  volume  total  d'eau  de  flot  est  donc 6,446,304 

Pendant  la  dernière  heure  avant  M.  H.  il  passe 1,842,450 

Pendant  la  deuxième  heure  avant  M.  H.  il  passe    ....  2,027,700 

Pendant  la  troisième  heure  avant  M.  H.  il  passe     ....  1,211,865 

Pendant  la  quatrième  heure  avant  M.  H.  il  passe.     .     .     .  569,147 

Et  Ja  première  demi-heure  de  flot 166,500 

De  même  qu'à  Termonde,  c'est  pendant  la  deuxième 
heure  qui  précède  la  mer  haute  qu'il  passe  le  plus 
d'eau.  Une  demi-heure  après  M.  H.,  alors  que  l'eau  a 
déjà  baissé  de  0'",30  à  0'",50,  le  flot  commence  à  dimî- 
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nuer  très  rapidement  et  passe  parfois  en  moins  de 
15  minutes  de  :-î9  à  20  et  22  mètres  pour  tomber  brus- 
quement à  zéro.  Tout  mouvement  cesse  alors  pendant 
15  à  20  minutes.  Ce  temps,  plus  ou  moins  long,  forme 
la  durée  de  Tétale.  A  Saint-Amand  elle  est  plus  courte 
qu'à  Termonde. 

Vitesse  du  jusant. 

Le  jusant  commence  entre  6^\  15  et  6**,30  avant  mer 
basse.  Sa  durée  moyenne  est  donc  de  7  heures. 

On  constatera  que  sa  vitesse  moyenne  aux  diverses 
profondeurs  est  plus  n^guliùre  que  celle  du  flot. 


Heures 

Profondeur 

av.  M.B. 

Ima. 

2  mH. 

3  liu'l. 

4  met. 

5  met. 

0  met.  Moyen 

Prof.  D-n.nO 

6.00 

24 

» 

27 

i> 

18 

23 

23 

5,45 

19 

21 

21 

1) 

» 

» 

20 

5.30 

32 

34 

37 

36 

42 

41 

37 

5,15 

37 

34 

31 

28 

31 

30 

31 

5,00 

,39 

39 

40 

35 

37 

34 

37 

4,45 

37 

39 

38 

35 

28 

28 

34 

4,30 

39 

44 

42 

43 

40 

39 

41 

4,15 

43 

46 

43 

n 

35 

37 

41 

4,00 

44 

43 

44 

46 

41 

42 

45 

3,45 

41 

43 

44 

41 

39 

37 

41 

3,30 

43 

48 

42 

42 

n 

» 

43 

3,15 

43 

44 

44 

42 

42 

35 

41 

Prof.  8ra,10 

3,00 

44 

43 

43 

43 

47 

49 

45 

2,45 

42 

44 

43 

36 

41 

37 

41 

2,30 

42 

47 

45 

45 

46 

46 

45 

2,15 

42 

45 

43 

41 

39 

34 

41 

2.00 

43 

44 

42 

42 

41 

48 

45 

1,45 

41 

44 

43 

42 

37 

33 

40 

• 

1,30 

43 

45 

42 

44 

45 

47 

44 

1,15 

41 

43 

44 

» 

39 

36 

41 

1,00 

43 

43 

43 

42 

M 

» 

43 

0,45 

39 

41 

37 

43 

39 

38 

40 

0,30 

39 

41 

41 

42 

47 

36 

41 

0,15 

38 

42 

38 

36 

35 

34 

37 

Prof.  r>m,40 

M  B. 

33 

30 

32 

39 

n 

» 

33 

Après  M. 

B.  0,15 

14 

14 

28 

21 

17 

15 

17 

0,30 

13 

M 

» 

» 

» 

» 

13 
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La 

vitesse 

moy 

enne 

de  la  tranche  1  mètre  est  de 

M 

2 

» 

» 

3 

» 

» 

4 

» 

» 

5 

» 

» 

6 

n 

37  mètres 

40 

u 

39 

n 

39 

» 

37 

j» 

36 

1) 

37 

» 

La  vitesse  moyenne  pour  toute  la  durée  du  jusant  est  de 

Cest  à  2  mètres  de  la  surface  que  le  jusant  a  sa  plus 
grande  vitesse  moyenne;  à  Termonde  elle  était  à 
4  mètres.  Le  courant  atteint  sa  plus  grande  vitesse 
entre  1  et  3  heures  avant  M.  B. 

La  vitesse  du  jusant  moyen  sur  la  verticale  est  de  : 


Heures. 

Mètres 

Heures. 

Mètres 

Prof.  9m,50  à  6,00  av 

.M. 

B.    23 

à  2,30  av. 

M.  B.     45 

5,45 

»i 

20 

2,15 

»             41 

5,30 

n 

37 

2,00 

45 

5,15 

» 

31 

1,45 

40 

5.00 

» 

37 

1,30 

»             41 

4,45 

n 

34 

1,15 

41 

4,30 

li 

41 

1,00 

»            43 

4.15 

» 

41 

0,45 

40 

4,00 

M 

45 

0,30 

»            41 

3,45 

» 

41 

0,15 

n               37 

3,30 

» 

43 

Prof.  6m,40  M.  B. 

33 

3,15 

I) 

41 

à  0,15  ap. 

M.B.     17 

Prof.  8m,10  à  3,00 

» 

45 

0,30 

»            13 

2,45 

» 

41 

Voici  quelques  observations  de  jusant. 

Le  24  juin.  M.  B.  à  2  heures.  Le  jusant  finit  à  3^,05. 
On  observe  à  1  mètre  sous  surface  les  vitesses  sui- 
vantes : 


Heures.  Mètres 

A  6,00  avant  M.  B.  on  obtient    24 


5,45 

n 

25 

5,30 

D 

29 

5,15 

u 

31 

5,00 

u 

32 

4,45 

» 

31 

4,30 

n 

33 

4,15 

» 

32 

4,00 

» 

35 

Heures.  Mètres 

A  3,45  avant  M.  B.  on  obtient    37 

3,30  »  38 

3,15  »  38 

3,00  »  36 

2,45  »  36 

2,30  »  38 

2,15  .»  37 

2,00  »  30 

1,45  *  40 
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Heures.  Mètres 

A  1,30  avant  M.  B.  on  obtient    39 
1,15  »  41 

1,00  »  38 

0,45  »  38 

0,3Q  »  33 


Heures.  Mètres 

A  0,15  avant  M.  B.  on  obtient  35 

M.  B.                »  34 

0,15                   «  24 

0,30                   »  6 


Les  observations  nont  porté  ce  jour  que  sur  la 
vitesse  de  surface. 

En  voici  d'autres  qui  ont  été  faites  à  diverses  pro- 
fondeurs. 

Le  29  juin.  M.  B.  à  6  heures  du  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  1P,45  du  matin. 


Profond. 

5  h.  30. 

5  h.  15. 

Heures  ayant  M.  B. 
5  h.      4  h.'     3  h.     2  h. 

Ih. 

Oh.  30. 

Apr.M.B. 
M.B.    Oh.  15. 

1  mètre 

29 

» 

36 

45 

43 

46 

45 

39          » 

2      • 

» 

25 

36 

42 

40 

42 

42 

36          » 

3      » 

A 

25 

37 

42 

41 

41 

36 

36          » 

4       » 

l> 

24 

34 

40 

36 

40 

» 

36          » 

5      » 

» 

28 

33 

36 

40 

39 

37 

23 

6      » 

» 

23 

28 

31 

32 

29 

» 

28 

17 

Le  30  juin.  M.  B.  à  7  heures  du  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  12*',45  du  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.  B. 

5  h.  30. 

5  heures. 

4  heures. 

3  heures. 

S  heures. 

1  mètre. 

32 

38 

49 

44 

46 

2      » 

36 

36 

43 

43 

44 

3      « 

34 

37 

46 

44 

38 

4      » 

36 

31 

40 

40 

40 

5      » 

31 

28 

42 

41 

37 

6      » 

35 

28 

42 

44 

33 

Le  5  juillet.  M.  B.  à  1  P,30  du  matin.  —  Le  jusant 
finit  à  12  heures  du  matin. 


Profondeur. 

Heures 

avant  M.  B. 

3  h.  30. 

3  heures. 

th.  30. 

lh.30. 

Oh. 

1  mètre. 

» 

46 

45 

49 

42 

2       » 

47 

» 

45 

48 

42 

3      » 

» 

45 

42 

46 

37 

4      » 

» 

46 

38 

46 

36 

5      « 

» 

42 

40 

43 

36 

6      » 

» 

38 

30 

37 

22 
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Le  7  juillet.  M.  B.  à  12^,30  du  soir.  —  Le  jusant 
finit  à  1\20  du  soir. 

Profond.  Heures  avant  M.  B.  Apr.  M.H. 

4h.l5.  4h.     Sh.aO.   3h.l5.  2h.d0.  2h.l5.  1  h.   0h.30.  M.B.  Oli.IiO. 

»  13 


1  mètre 

49 

» 

46 

» 

46 

» 

47 

41 

2      » 

46 

» 

48 

» 

44 

» 

42 

42 

3      » 

45 

» 

» 

49 

» 

44 

47 

43 

4      » 

» 

44 

» 

42 

» 

44 

42 

42 

5      » 

» 

36 

» 

43 

» 

40 

35 

35 

6      » 

» 

41 

» 

34 

» 

35 

33 

34 

»  9 


Le  1 1  juillet.  M.  B.  à  3  heures  du  soir.  —  Le  jusant 
commence  à  9  heures  et  finit  à  3**,30  du  soir. 


Profond. 

Heares  avant  M.  B. 

Apr.  M.] 

5  h.  90. 

4  h.  15. 

4  h. 

3  h.  45. 

3  h. 

2  h. 

Ih. 

M.B.    Oh.  15 

1  mètre 

36 

» 

48 

» 

47 

48 

49 

34            » 

2       » 

35 

» 

42 

» 

46 

42 

42 

25          » 

3        n 

» 

35 

» 

43 

43 

42 

45 

25        22 

4      » 

33 

» 

» 

43 

47 

42 

40 

»        14 

5      » 

» 

33 

» 

38 

41 

36 

40 

»        14 

6      » 

31 

» 

» 

36 

40 

» 

40 

»          » 

Le 27  juillet.  M. B.  à 4*^,30 du  soir.  —  Le  jusant  com- 
mence à  10  heures  du  matin  et  finit  à  5  heures  du  soir. 


Profond. 

Heures  avant  M.  6. 

1 

5  h.  30. 

4  h.  30. 

311.30. 

2h.30. 

lh.30. 

Oh. 

1 

mètre. 

33 

39 

47 

49 

51 

43 

2 

» 

32 

42 

48 

47 

47 

42 

3 

» 

31 

42 

45 

45 

44 

43 

4 

» 

33 

42 

42 

44 

42 

42 

5 

» 

35 

38 

41 

39 

39 

37 

6 

0 

28 

37 

36 

35 

36 

37 

La  place  des  vitesses  maxima  est  très  variable  et 
ici  nous  la  trouvons  souvent  près  de  la  surface.  Les 
plus  faibles  vitesses  se  trouvent  assez  régulièrement 
vers  le  fond. 

Par  les  observations  suivantes,  je  vais  montrer 
comment  finit  un  courant  de  jusant  en  indiquant  en 
même  temps  la  cote  du  plan  d'eau  au  dessus  du  zéro 
du  nivellement  général  des  ponts  et  chaussées. 


288 


ÉTUDE   SUR    LES   COURANTS 


Observation  du  5  juillet. 


l'KOKONDEUR. 

Heures. 

Cotes. 

l  met. 

2  met. 

3  met.    4  met. 

5  met. 

6  met. 

Observations 

10,00 

+  1,68 

50 

50 

47 

M 

n 

i> 

Jusant. 

10,05 

M 

» 

» 

» 

46 

43 

n 

10,10 

» 

a 

M 

» 

» 

n 

36 

10,30 

1,48 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

10,45 

1,41 

n 

» 

n 

i) 

» 

• 

11,00 

1,33 

43 

43 

n 

i> 

» 

» 

11  05 

» 

» 

1» 

37 

34 

» 

1» 

11,15 

1,26 

a 

» 

» 

i> 

36 

31 

11,30 

1,13 

n 

] 

Hier  Basse. 

u 

» 

11.45 

1,33 

8 

» 

» 

» 

» 

» 

11,50 

a 

Le  moulinet  ne  tourne  plus.  Très  faible 

jusant. 

3  mètres 

à  la  minute. 

12,00 

1,59 

» 

Mer  étale  de 

jusant. 

12,01 

1) 

» 

Le  canot 

évite  (le  flot 

12,40 

» 

Le  moulinet  ne  tourne 

pas  encore. 

1.00 

2,18 

22 

.    » 

» 

• 

» 

» 

Premier  flot 

1,05 

» 

}> 

27 

26 

» 

n 

» 

1,10 

» 

n 

» 

i> 

23 

26 

o 

1,15 

I) 

» 

u 

M 

» 

tt 

22 

Observation  du  12  juillet. 


Heures. 

Cotes. 

3,00 

+  1,40 

3,05 

0 

3,30 

1.24 

3,35 

M 

3,45 

1,20 

4,00 

1,40 

4.10 

n 

4,20 

» 

4,30 

1,80 

5.00 

2,02 

5,05 

i> 

C  met. 


» 


u 
u 


PROFONDEUR. 

1  met.    2  met.    3  met.    -1  met.    5  met. 
40         41  »  » 

»  »         38  » 

38        37  »  » 

M  »        33  » 

»  Mor  basse. 

Le  moulinet  ne  tourne  plus.  Courant  de 
jusant  de  2  à  3  mètres. 
»  Mer  étale  de  jusant. 

»  Le  canot  évite  de  flot. 

Le  moulinet  ne  tourne  pas  encore. 
23        18  »  »  »  » 

«  »        17 


» 


Observations. 
Jusant. 


Le  volume  deau  qui  descend  vers  Taval  pendant  un 
jusant  moyen,  se  répartit  comme  suit  : 

Après  l'étalé  de  mer  haute,  le  courant  de  jusant, 
pendant  une  heure,  n'atteint  qu*une  vitesse  moyenne 
de  15  mètres  à  la  minute. 
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Le  volume  d'eau  qui  s'écoule  en  cet  intervalle  est  de  600,000  mètres  cubes. 


Le  5« 

quart  d'heure 

après  1 

'élale  de  flot 

207,690 

» 

6» 

j> 

» 

266,760 

» 

7« 

0 

» 

308,040 

A 

8« 

» 

i> 

.     297,840 

» 

9« 

» 

» 

296,100 

» 

10« 

» 

» 

306,562 

n 

il« 

» 

» 

323,406 

o 

12e 

» 

» 

327,660 

» 

13- 

» 

a 

317,240 

il 

14» 

» 

» 

301,040 

>l 

15« 

u 

u 

292,320 

M 

1130 

» 

u 

290,895 

» 

n« 

M 

M 

282,510 

>i 

18« 

» 

» 

274,;'70 

» 

iy« 

» 

M 

267.030 

M 

20« 

U 

» 

259,290 

II 

2l« 

u 

0 

248,625 

1» 

22« 

» 

U 

238,770 

» 

23e 

» 

t) 

234,600 

» 

24» 

u 

u 

224,960 

O 

25* 

» 

i> 

217,245 

11 

26» 

» 

*) 

210,945 

U 

27« 

» 

u 

195,390 

» 

28e 

quart  d'heure  après  Tétale  de  flot  ou  dernier 

avant  M.  B. 

173,250 

11 

Le  volume  cV 

eau  par  heure  se 

repartit  comme  î 

Mètres  cubes. 

Pendant  la  l^e 

heure  de  jusant 

600,000 

i> 

2o 

0 

1,080,330 

» 

ae 

I» 

1,253,728 

II 

4^ 

M 

1,201.495 

» 

5e 

» 

1,083,600 

u 

60 

u 

946,955 

» 

7e 

» 

79().830 

Soit  un  volume  total  avant  M.  B.  de    6,962,938 

Le  jusant  continue  encore  après  mer  basse  et  donne 
eu  0",45  un  volume  de  208,725  mètres  cubes. 

Le  volume  total  d'eau  qui  passe  pendant  le  jusant 
entier  est  donc  de  7,171,663  mètres  cubes. 

Le  débit  moyen  du  fleuve  à  Saint-Amand  est  donc  égal 
à  la  différence  entre  le  volume  de  flot  et  celui  de  jusant 
ou  7, 171 ,663  -  6,446,304  soit  725,359  mètres  cubes. 
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Observations  des  courants  a  Tamise. 

Vitesse  du  flot. 

Lors  de  mon  séjour  à  Tamise,  pendant  les  étés  de 
1875  et  1876,  j*ai  pu  prendre,  non  sans  difficultés, 
quelques  observations  en  amont  du  pont. 

Les  courants  n'ont  pu  être  observés  à  la  place  où 
VÊmeraude  était  ancrée,  près  do  la  rive  gauche.  Le 
jusant  y  est  insensible,  à  cause  du  grand  banc  appelé 
«  Onbekende  »  et  le  flot  n  y  est  fort  que  pendant  une 
heure  avant  mer  haute. 

Avec  l'embarcation  on  a  observé  à  1  et  2  mètres  de 
la  surface.  A  l'aide  de  ces  vitesses  j'ai  calculé  le  débit 
d'une  manière  encore  suffisamment  exacte. 

La  vitesse  moyenne  des  deux  couches  est  de  : 


Heures. 

Mètres 

Heures. 

Piètres 

A  4,45  av. 

M.  H. 

22 

2,00 

» 

69 

4,30 

» 

36 

1,45 

» 

65 

4,15 

» 

38 

1,30 

» 

65 

4,00 

» 

36 

1,15 

» 

55 

3,45 

» 

37 

1,00 

» 

55 

3,30 

» 

38 

0,45 

M 

4S 

3,15 

» 

41 

0,30 

» 

42 

3,00 

n 

46 

0,15 

» 

35 

2,45 

» 

42 

Prof.  9in,00  à  M.  H. 

32 

2,30 

» 

46 

0,15  ap. 

M. 

H.     25 

2,15 

» 

51 

Le  flot  se  fait  sentir  à  4*\45  avant  M.  H.  et  dure 
en  moyenne  0^\30  après  pour  finir  assez  brusquement. 

Le  maximum  observé  a  été  de  81  mètres  à  2  mètres 
de  la  surface.  La  moyenne  vitesse  pendant  tout  le  flot 
est  44  mètres. 

La  surface  de  la  section  à  M.  B.  moyenne,  c'est-à- 
dire  à  la  cote  0™,()0  est  de  947  mètres  carrés.  La  sec- 
tion à  H.  M.  =  2,265  mètres.  Largeur  M.  B.  = 
322  mètres.  Largeur  M.  H.  =-  340  mètres.  La  montée 
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des  eaux,  déduite  du  diagramme  moyen  des  marées 
observées  pendant  mon  séjour,  est  de  : 


0,95  pendant  la    1»  heure. 
0,82  »  2«         i> 

0,92  »  3«         » 


0,87   pendant    la    i^  heure. 
0,42  »  5«         » 


Avec  ces  données,  nous  obtenons  le  volume  d'eau 
de  flot  qui  passe  devant  Tamise  pendant  une  marée 
moyenne  montante  et  qui  se  classe  comme  suit  : 

Pendant  le  dernier  quart  d'heure  avant  M.  H.  il  passe  1 ,112,265  mètres  cubes. 


2<' 

n 

» 

1,260,270 

» 

3« 

» 

n 

1,468,125 

1) 

4« 

» 

» 

1,636,335 

» 

5e 

» 

a 

1,719,300 

n 

()0 

» 

» 

1,809,900 

i> 

7e 

» 

» 

1.889.550 

» 

8« 

» 

M 

1,874,325 

» 

9o 

» 

» 

1,611,000 

» 

10« 

» 

» 

1,234,080 

» 

11» 

» 

» 

1,081,080 

» 

12« 

• 

» 

1,030,920 

» 

13« 

» 

» 

983,400 

N 

14e 

» 

» 

853,800 

» 

15e 

» 

» 

752,025 

n 

10e 

» 

i> 

714,840 

» 

170 

n 

» 

675,157 

» 

18e 

» 

» 

632.422 

» 

19o 

n 

» 

402,187 

« 

20e 

ou 

premi 

er  quart 

d'heu] 

i*e  de  flot. 

163,207 

» 

par 

heure 

• 
• 

• 

Mètres  cubes. 

Pendant  la  dernière  avant  M 

H. 

5,476,995 

» 

2e 

a 

7,293,075 

n 

3e 

» 

4,957,080 

n 

4e 

» 

3,304,065 

» 

5e 

n 

1,932,973 

Le  flot  continue  à  courir  encore  0*\30  après  M.  H., 
avec  une  vitesse  moyenne  de  25  mètres  à  la  minute,  ce 
qui  donne  encore  1,673,250  mètres  cubes. 

Il  passe  donc  en  un  flot  moyen  :  (5*^30)  24,637,438 
mètres  cubes. 
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Vitesse  du  jusant. 


Il  commence,  en  moyenne,  entre 6*^,15 et  6*", 30  avant 
M.  B.  et  continue  jusque  0^,30  après.  La  moyenne 
de  la  vitesse  totale  est  51  mètres. 

Le  maximum  de  vitesse  observée  a  été  de  77  mètres 
à  la  minute  à  1^,15  avant  M.  B. 

La  vitesse  moyenne  des  deux  couches  est  : 


Hearas. 
A  6,00  avant  M.  B. 


5,45 
5,30 
5,15 
5,00 
4.45 
4,30 
4,15 
4,00 
3,45 
3,30 
3.15 
3,00 
2,45 


» 
» 

» 
» 


Mètrat 
26 
23 
34 
36 
48 
46 
54 
53 
54 
59 
59 
58 
59 
61 


Heares.  Mètres 

A  2,30  avant  M.  B.  64 

2,15            »  54 

2,00            »  59 

1,45            i>  61 

1,30            i>  63 

1,15            »  65 

1,00            »  63 

0,45            »  59 

0,30            »  6i 

0,15            »  48 

Prof.  4-,50  à  M.  B.  46 

0,15  après  M.  B.  47 

0,30            1)  25 


Le  maximum  de  courant  s'observe  de  S^'jBO  à  1  heure 
avant  M.  B. 

Voici  quelques  observations  : 

Le  21  septembre  1875.  M.  B.  à  3\30  soir. 


Profondaur. 

Heures  avant  M.  B. 

5  h.  90 

4  h.  15              3  h.  30 

lh.30 

1  mètre. 

51 

59               68 

64 

2      » 

50 

53               57 

68 

Î3  septembre.  M. 

B.  à  5  heures  soir. 

Profondeur. 

Heures  avant  M.  B. 

4h.90 

3  h.  30            2  h.  30 

lh.f0 

1  mètre. 

55 

59                 61 

63 

2      » 

51 

60                60 

64 

Le  P'  octobre.  M.  B.  à  1  heure  soir. 
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Profondeur.                                    Heures  avant  M.  B. 

4  h.  30           3  h.  30         2  heures. 

lh.l5 

1  mètre.               62               70               62 

77 

2      »                    63               67               63 

76 

.e  6  octobre*  M.  B.  à  2*',40  soir. 

Prof.                                                    Heures  avant  M.  B. 

5  h.  15       4  h.  15       3  h.  15       S  h.  15 

1  h. 

15       0  h.  15 

1  mètre.            37            62           57           61 

47 

32 

2      »                 37           58           60           52 

40 

29 

Le  7  octobre.  M.  B.  à  3^,15  soir. 

Prof.  Heures  avant  M.  B. 

5  b.  45       4  h.  45       3  h.  45       t  h.  45       1  h.  45       0  h.  45 

1  mètre.     22     47     63     54     59     54 

2  »       17     41     60     63     56     44 

Le  14  juin  1876.  M.  B.  à  4\05soir. 

Heures  aTant  M.  B.  Après  M.  B. 

Profond.       5.45     5.30     S.I5     5.00     4.45     4.30     4.15     iM     aOO     2.00     1.00     0.30    M.  B.    0.15     0.30 

1  mètit.  17  25  37  51  51  51  57  58  63  62    69  72  63  52  21 

2  •    16  27  42  50  47  52  54  61  61  57  68    65  60  47 

On  remarquera  qu'il  y  a  parfois  d'assez  grandes  dif- 
férences entre  les  vitesses  à  1  et  2  mètres  de  la  sur- 
face, quoiqu'il  s'écoule  à  peine  2  minutes  entre  les 
observations. 


Mètres  cubes. 

Pendant  le  !« 

quart  d*heure  de  marée  deacendaDte.  il  passe 

713,880 

2e 

» 

808,500 

3e 

» 

979.125 

4» 

» 

1,137,150 

5e 

» 

1,230,225 

6e 

» 

1,267,500 

7» 

11 

1,302,210 

8e 

» 

1,284,660 

9e 

A 

1,311,570 

10e 

» 

1.31.5,110 

11« 

» 

1,278,825 

12e 

» 

1,221,480 

13e 

H 

\ 

1,226,700 

14e 

M 

1,245,510 

15e 

» 

1,182,960 

16e 

» 

1,103,400 

17e 

» 

1,062,000 

18e 

» 

1,060,200 

19e 

» 

1,063,680 

» 

3e 

n 

4"            » 

n 

5«            » 

M 

6«            » 

Cela  fait 

un  volume  de 
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Mrties  cubes. 
Peudaut  le  20^  quart  d'heure  de  marée  descendante  il  passe    1,032,960 
21«  »  955.260 

22*  »  927.810 

23e  »  814,275 

24"        ou  dernier  quart  d'heure  avant  M.  B.  676,800 

Le  volume  par  heure  est  donc  : 

Mètres  cubes. 
Pendant  la  l^e  heure  de  jusant  3,638,655 

»        2e  »  5,084,595 

5,126,985 
4,758,570 
4,218,840 
3,374,145 
26,201,790 

Le  jusant  continue  pendant  0\45  après  M.  B. 

Pendant  le  l*^*"  quart  d'heure,  il  passe  653,430 

»        2e  »  475,200 

»        3e  »  200,000 

A  cette  masse  d'eau  il  faut  ajouter  encore  370,980 
qui  s'écoulent  avec  une  vitesse  moj'enne  de  12  mètres 
à  la  minute,  depuis  l'instant  do  Tétale  de  flot  jusqu'à 
l'heure  de  la  marée  descendante  où  le  courant  devient 
appréciable  à  Tinstrument. 

Le  volume  total  d'eau  qui  passe  en  un  jusant  moyen 
d'environ  7  heures  devant  Tamise  est  de  27,901,400 
mètres  cubes. 

Pendant  un  flot  il  remonte  24,637,438  mètres  cubes. 

Le  débit  du  fleuve  est  donc  de  3,263,962  mètres 
cubes  en  moyenne. 

Observations  des  courants  a  Hemixem. 

è      Vitesse  du  flot. 

Les  observations  ont  été  faites  en  rade,  à  bord  de 
VÉineraude,  mouillée  à  peu  près  dans  le  thalweg  devant 
les  briqueteries  d'Hemixem,  en  1876. 

Le  flot  devient  appréciable  à  l'instrument  (5  mètres 


DE    LESCAUT    ET   DE    LA   DURME  295 

à  la  minute)  5  heures  avant  M.  H.  Il  continue  à  courir 
environ  30  minutes  ;  ce  qui  fait  une  durée  totale  de  flot 
d'un  peu  plus  de  &\30. 

A  la  basse  mer  moyenne  cotée  +  0.20  au  dessus  du 
zéro  du  nivellement  général  des  ponts  et  chaussées,  la 
surface  de  la  section  transversale  est  de  1,811  mètres 
carrés.  La  largeur  est  305  mètres. 

La  montée  de  Teau,  d'après  le  diagramme  de  la 
marée  moyenne,  est  de  : 

0,575  pendant  la  dernière  heure  avant  M.  H. 

0,825  »  2o  i> 

0,650  »  3«  » 

0,725  »  4«  1) 

0.775  »  5«  » 

0,400  pendant  0*»,30  qui  précédent  la  5«  heure  avant  M.  H. 

Les  sections  correspondantes  à  ces  montées  d'eau  ont 
pour  surface  : 


Mètres  carrés. 

A  M.  H  ,  la  surface  est  de 

3,039 

1  heure  avant  M.  H.,            m 

2,857 

2               »                            » 

2,597 

3               »                            ». 

2,394 

4                i>                            » 

2,174 

5  »  »  1,933 

Comme  les  observations  sont  peu  nombreuses,  car 
elles  n  ont  pu  se  faire  que  du  22  au  30  septembre,  j'in- 
diquerai seulement  la  vitesse  moyenne  du  courant 
conclue  de  celles  obtenues  à  1,  2,  3,  4  et  5  mètres 
sous  la  surface  : 

Heures.  Mètres. 


à  4,45  avant  M.  H. 

la  vitesse  du  flot  est  de 

26 

4,30 

» 

34 

4,15 

» 

45 

4,00 

1» 

55 

3,45 

n 

51 

3,30 

» 

47 

3,15 

» 

50 

3,00 

n 

51 

2,45 

» 

48 

Profondeur  9m,30  à  2,30 

» 

59 

2,15 

M 

51 
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Heures.  Mètres. 

2,00  avant  M. H.  la  vitesse  du  flot  est  de    54 

1,45                              »  76 

1,30                              »  57 

1,15                               »  47 

1 .00                               n  46 

0,45                               »  34 

0,30                               »  37 

0,15                               »>  35 

Profondeur  lln,50  M.  H.                            »  26 

0,15  après                     »  18 

0,30                              »  14 

La  vitesse  moyenne  du  flot  entier  est  de  44  mètres  à 

la  minute. 

Voici  quelques  observations  complètes  : 

Le  22  septembre.  M.  H.  à  7  heures  soir.  Le  flot 

commence  à  2**,  12  soir. 


Prof. 

Heures  avant  M. 

H. 

4  h.  90 

4  heures. 

3  heures. 

i  heures. 

1  heure 

1  mètre. 

26 

46 

51 

73 

81 

2      > 

31 

44 

50 

77 

81 

3      » 

32 

47 

48 

79 

II 

4      " 

29 

40 

47 

» 

» 

5      » 

30 

37 

45 

M 

n 

Le  23  septembre.  M.  H.  à  T^'.SO  soir.  Le  flot  com- 
mence à  2*^,50  soir. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.  H. 

4  h.  90 

4  h.  15 

3  h.  30 

3  h.  15 

2  h.  30 

t  H.  15    1  h.  45 

1  mètre 

31 

» 

50 

» 

64 

»          93 

2      » 

34 

» 

48 

» 

85 

89 

3      p 

36 

n 

45 

m 

64 

■                s 

4      II 

35 

» 

44 

n 

81 

Il              II 

5      « 

n 

30 

» 

40 

» 

38 

Le  26  septembre.  M.  H.  à  9  heures  du  matin.  Le 
âot  finit  à  9^,30  du  matin. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.  H. 

H.  après 

1  heure. 

Oh.  90. 

Oh.  15. 

M.  H. 

Oh.n. 

1  mètre. 

51 

49 

46 

33 

24 

2      » 

43 

48 

40 

28 

18 

3        n 

47 

45 

37 

26 

16 

4      * 

22 

43 

34 

26 

16 

5      » 

22 

43 

34 

24 

la 
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Le  27  septembre.  M.  H.  à  10  heures  du  matin.  Le 
flot  finit  à  10\40  du  matin. 

Profond.  Heares  avant  M. H. 

2  heares.    1  h.  45.    1  heure.    0  h.  45.    0  h.  30. 

1  mètre       51  »  38  34  33 

2  »  51  »  39  38  31 

3  »  49  »  39  34  30 

4  «  48  »  39  32  28 

5  »  »  47  »  33  27 

Le  28  septembre.  M.  H.  à  midi.  Le  flot  commence 
à  7\30  du  matin  et  finit  à  12\50  du  soir. 


H.  après. 

Oh.  15. 

M.  H.    Oh.  15. 

27 

22 

29 

20 

26 

22            » 

27 

21 

.  28 

26          25 

Profond . 

4.00 

3.45 

8.00 

2.45 

Heures  aT&nt  M. 
2.0(1       1.43 

H. 
1.00 

o.«s 

0.30 

0.15 

M.  H. 

Aprèi  M.  H. 
0.15       0.80 

1  mètre. 

51 

» 

53 

» 

46 

II 

45 

1 

40 

34 

29 

19           » 

2            K 

48 

» 

51 

» 

48 

1» 

46 

» 

41 

35 

28 

21         13 

3      » 

47 

» 

52 

» 

46 

» 

44 

n 

40 

35 

29 

20        » 

4      » 

50 

» 

51 

» 

46 

» 

42 

» 

39 

35 

27 

19 

5      » 

» 

49 

» 

48 

» 

46 

» 

41 

» 

39 

34 

23      18 

Le  29  septembre.  M.  H.  à  P.SO.  Le  flot  commence 
à  8*,30du  matin  et  finit  à  2\05  du  soir. 

Heures  avant  M.  H.  Ap.  M.  H. 

Profond.           4.15          3.30          3.15          i.00          230          1..'»          1.15          OJO  0.15  M.  H.       0.15 

1  mètre.   61    55   52    »    55   54    »    46  34  26    » 

2  »     61    55   51    »    56   54    »    43  33  23    » 

3  >     60    54    56    »    53    50    »    41  33  31    » 

4  »     58   57   57    »    57   48    »    42  32  25    » 
Il     56   58    »    59   58    »    47    »  43  31   25 


5 


Le  30  septembre.  M.  H.  à  2*',30  du  soir.  Le  flot 
commence  à  9^,25  et  finit  à  3*",  10  du  soir. 


Heures  avant  M. 

H. 

Ap.M 

Profondeur. 

4J5 

4.ao 

4.15 

3.30 

2.80 

8.15 

1.30 

I.OO 

0.30 

0.15 

M.  a. 

O.U 

1  mètre. 

25 

35 

» 

32 

» 

48 

» 

n 

B 

B 

B 

B 

2      » 

29 

35 

» 

39 

49 

» 

» 

66 

» 

53 

B 

15 

3      » 

30 

37 

n 

36 

50 

B 

70 

» 

54 

» 

16 

B 

4       » 

32 

35 

37 

34 

46 

» 

66 

» 

46 

B 

17 

B 

5      » 

» 

29 

31 

28 

» 

36 

61 

» 

58 

B 

16 

8 

6      » 

» 

» 

» 

» 

u 

28 

62 

B 

47 

B 

13 

» 

7       » 

» 

B 

n 

B 

» 

» 

61 

B 

49 

B 

15 

B 

Le  maximum  de  vitesse  paraît  se  trouver  à  la 
tranche  2  et  3  mètres,  et  je  constate  que  les  écarts 
entre  les  vitesses  varient  beaucoup. 
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Le  maximum  du  flot  s'observe  entre  P,30  et  P,45 
avant  mer  haute.  Pendant  un  fort  quart  d'heure,  le 
courant  est  violent;  sous  sa  poussée,  les  roues  de 
YÉmeraude  tournaient  lentement.  C'est  ainsi  que  nous 
avons  observé  93  mètres  à  la  minute,  le  23  septembre. 
Après  ce  coup  de  force,  la  vitesse  diminue  rapidement 
jusqu'à  50  mètres  à  la  minute. 

Les  étales  de  flot  sont  remarquables.  Prenons,  par 
exemple,  la  marée  du  26  septembre  : 

Il  est  M.  H.  à  9  heures  du  matin.  La  cote  de  la 
marée  +  3"',90.  A  9^,27,  le  flot  n'a  plus  qu'une  vitesse 
de  14  mètres  à  la  surface  ;  à  9'\30,  le  moulinet  donne 
zéro  partout  et  le  navire  commence  à  éviter  de  jusant 
avec  l'arrière  vers  la  rive  droite.  A  9*^,37,  l'évolution 
se  dessine,  et  à  9'', 50  seulement  l'évitage  est  terminé 
et  le  bâtiment  a  le  cap  vers  l'amont. 

Depuis  9^,30  jusque  vers  9", 40  il  y  a  un  faible 
courant  transversal  portant  ds  la  rive  gauche  vers  la 
rive  droite,  le  long  de  laquelle  passe  le  thalweg. 

Le  27  septembre,  il  est  M.  H.  à  10  heures  du  matin. 
Cote  +  3™,70. 

A  1 0*^,20,  le  moulinet  donne  zéro  à  toute  profondeur  ; 

A- 10*^,25,  le  navire  indique  une  tendance  à  éviter 
de jusant; 

A  10**,40,  le  navire  évite  de  jusant  l'arrière  vers  la 
rive  droite  ; 

A  10^,55,  le  courant  de  jusant  n'est  que  de  12  mètres. 

Le  28  septembre,  il  est  M.  H.  à  midi.  Cote  +  3™, 70. 

A  12*^,35,  la  vitesse  du  flot  n'est  plus  que  de  13  mètres 
à  la  surface  ; 

A  12*', 45,  le  moulinet  indique  zéro  partout  et  le 
navire  commence  à  éviter  de  jusant  ; 

A  1  heure,  l'évolution  est  terminée  et 

A  P,10,  le  jusant  a  une  vitesse  de  16  mètres  à  la 
minute. 
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On  voit  que  Fétale  de  flot  est  parfois  assez  longue, 
et  que  pendant  une  demi-heure,  le  courant  est  presque 
nul  et  se  porte  de  la  rive  gauche  vers  la  rive  droite. 

La  marée  du  29  septembre  est  un  exemple  d'évitage 
de  jusant  rapide;  ce  jour,  le  vent  souffle  du  S.-E., 
très  faible  brise  : 

M.  H.  à  1*^,30  avec  la  cote  +  4,24.  Le  flot  a  une 
vitesse  de  28  mètres  à  la  minute  en  ce  moment. 

A  1*^,50,  le  flot  n'a  plus  que  5  mètres  à  la  minute  ; 
à  2  heures,  le  moulinet  donne  zéro  partout. 

A  2^,05,  le  navire  évite  de  jusant,  et  à  2^,20,  le 
jusant  a  déjà  une  vitesse  de  19  mètres  ;  à  2*^,35,  elle 
est  do  41  mètres. 

Calculons  maintenant  le  volume  d'eau  qui  passe  pen- 
dant tout  un  flot  moyen.  Largeur  à  M.  B.  =  305  met.; 
M.  H.  =^320  mètres  ;  surface  M.  B.  =  1,750  mètres 
carrés;  surface  M.  H.  =3,115  mètres  carrés. 


MMres  cubes. 

Pendant  le  lo"" 

quart  d'heure  de  flot, 

il  passe 

765,180 

2- 

u 

909,450 

3« 

» 

1,248,600 

4e 

)> 

• 

l.GOÔ.'/oO 

5« 

» 

1,747,410 

6e 

1) 

1,656,690 

7« 

» 

1,680,525 

8« 

» 

1,792,245 

9e 

>• 

1,7%,  102 

10« 

> 

1,981,372 

11« 

» 

2,078,175 

12« 

» 

2,019,937 

13e 

» 

2,564,250 

14e 

n 

2,687,265 

15« 

n 

2,152,020 

16« 

u 

1,969,740 

17« 

» 

1,728,000 

18e 

» 

1,557,562 

19« 

» 

1,603,260 

20'^- 

OU  dernier  quart  d'heure  avant  M.  H. 

1,379,820 

Le  volume  d'eau  qui  remonte  l'Escaut  par  heure  à 
Hemixem  est  en  moyenne  de  : 
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Pendant  la  1>«  heure  de  flot 
»         2«  n 

»        3*  » 

»        4«  » 

»        5*  » 

Soit  un  volume  toUl  de 


Mètres  cubes. 
4,528,980 
6,876.870 
7,875,586 
9.373,275 
6,268,642 

34,923,353 


Le  flot  continuant  après  M.  H.,  il  faut  ajouter  : 


Pour  le  !•'  quart  d'heure  qui  suit 
Il  passe  donc  pendant  un  flot  entier 


Mètres  cubes. 
970,860 
695,040 

36.589,253 


Vitesse  du  jMant , 

Le  courant  commence  à  6*^,30  avant  M.  B.  et  con- 
tinue environ  30  minutes  après  M.  B. 

Sa  plus  gnmde  vitesse  observée  pendant  notre 
séjour  à  Hemixem  a  été  de  69  mètres,  à  l  et  2  mètres 
de  la  surface,  le  22  septembre. 

La  vitesse  moyenne  du  jusant  est  do  : 


Heures. 

Mètres 

Heures. 

Mètres 

A  6,30  «V. 

M 

B.     17 

A  2,45  av. 

M. 

B. 

49 

6,15 

» 

26 

2,30 

0 

55 

6,00 

M 

29 

2,15 

» 

57 

5,45 

1» 

37 

2,00 

» 

47 

5,30 

n 

44 

1.45 

n 

48 

5,15 

1» 

51 

1,30 

» 

52 

5,00 

» 

55 

1,15 

B 

49 

4,45 

» 

59 

1.00 

a 

44 

4,30 

» 

58 

0,45 

» 

41 

4,15 

» 

61 

0,30 

M 

41 

4,00 

M 

61 

0,15 

N 

36 

3,45 

» 

58 

Prof.  7m,00  à  M.  B. 

33 

3.30 

» 

58 

0,15  ap, 

M. 

B. 

20 

3,15 

» 

60 

0,30 

» 

13 

3,00 

TrAi 

50 

\a  A^  m  Air  PS 

Le  maximum  du  jusant,  variant  de  58  à  61  mètres, 
s'observe  de  4*\45  à  3  heures  avant  M.  B. 
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Voici  quelques  observations  complètes  : 

Le  22  septembre.  M.  B.  à  1\30.  Étale  à  2M0. 

Profond.  Heures  av.  M.JB.  Apr.  M.B. 

4  heure».   3  h.  45.     3  h.  30.    2  h.  30.    lh.30.     Oh.  30.       M.B.     0  h.  30. 


1  mètre 

n 

» 

69 

61 

63 

56 

53 

20 

2   » 

64 

67 

69 

65 

60 

58 

50 

» 

3   > 

» 

61 

63 

63 

54 

58 

47 

6 

4   » 

» 

j» 

II 

58 

49 

50 

48 

» 

5   » 

n 

» 

» 

M 

25 

46 

41 

m 

Le  23  septembre.  M.  B.  à  2\15  du  soir.  Le  jusant 
commence  à  8  heures  du  matin  et  finit  à  2**,50  du  soir. 

HeurM  arant  M.  B. 
PrafmdMir.     5.45      5.15     5.00     4.15     4.00     8.45     3.15     aOO     8.15     tOO     1.15     1^     O.IS    M.B. 

1  mètre.     43     59     60     69     68     68     63       »     59       »     53      »      42      » 


2 

II 

40 

60 

II 

66 

63 

II 

59 

»  58 

n      50 

» 

40 

II 

3 

M 

39 

61 

61 

61 

63 

n 

61 

»  55 

»  48 

» 

35 

n 

4 

• 

40 

59 

69 

60 

60 

61 

60 

»  55 

n      46 

» 

36 

11 

5 

» 

41 

m 

59 

» 

69 

II 

II 

54  » 

55   » 

40 

» 

37 

Imttn. 

25 

50 

» 

61 

n 

56 

2  1. 

27 

49 

52 

65 

62 

55 

3  • 

27 

48 

n 

64 

63 

55 

4  » 

23 

» 

45 

65 

67 

55 

5  » 

» 

25 

44 

61 

63 

» 

Le  25  septembre.  M.  B.  à  3  heures  du  soir.  Le 
jusant  commence  à  8*^,50  du  matin  et  finit  à  3*^,30  du 
soir. 

Heures  avant  M.  B.  Ap.M.B. 

Profondeur.     545       5.15   5.00   4.00     .3.45       3.00      2.45     2.00     1.45     1.00     0.30     OilS   M.B.     0.15 

»  51  43  40  40  40  27  12 

«  52  p  46  42  38  29  12 

*>  48  »  46  41  36  24  » 

»  I.  48  46  38  39  25  » 

46  »  47  45  »  37  24  19 

Le  26  septembre.  M.  B.  à  4  heures  du  soir.  Le 
jusant  commence  à  9**, 50  du  matin  et  finit  à  4**, 50  du 
soir. 

Heures  avant  M.  B.  Ap.  M.B 

fMMd.     AjW    5.46    5.80    5.00    4  45    4.30    4.0U    3.45    S.30    2.45   2.30    1.45     1.30    0.45    0.30  0.15    M.B.    0.15 

lKtr«.  29  39  53  »  65  n 

î   •  19  35  53  »  62  » 

î  »  17  38  50  .  59  » 

4  -  18  37  48  54  55  » 

Sa  »  19  41  54  »  56  55 

Le  27  septembre.  M.  B.  à  5  heures  du  soir.  Le 


»  55 

»  52 

»  49 

» 

47 

0 

41 

34 

26 

»  51 

»  49 

»  45 

» 

45 

» 

40 

31 

23 

»  50 

«  52 

»     45 

M 

45 

II 

38 

33 

16 

»  45 

»  45 

»  47 

II 

42 

1» 

40 

31 

16 

►5  » 

52   » 

44  » 

47 

» 

42 

39 

» 

30 
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jusant  commence  à  10^,40  du  matin  et  finit  à  6  heures 
du  soir. 


Heurei  avant  M.  B. 

Aprèi 

IM.B. 

rrorondcur. 

6.00 

5.45 

5.30 

5.00     4.00     3.00 

s. 00 

1.00 

0.45 

03) 

0.15 

M.B. 

0.15 

0» 

1  mètre. 

12 

29 

43 

47     52     43 

42 

38 

37 

36 

32 

20 

22 

14 

2     » 

12 

28 

43 

46     55     46 

43 

37 

40 

33 

32 

31 

23 

» 

3    » 

10 

28 

41 

48     52     45 

41 

37 

37 

31 

31 

27 

20 

» 

4     » 

» 

27 

41 

46     51     45 

38 

40 

37 

31 

31 

26 

17 

9 

5    > 

» 

» 

27 

44     49     45 

» 

35 

30 

36 

31 

30 

24 

15 

Les  plus  f^randes  vitesses  s'observent  entre  la  sur- 
face et  la  tranche  4  mètres.  Le  courant  semble  animé 
do  mouvements  plus  réguliers  et  je  ne  trouve  pas,  dans 
ces  quelques  marées,  les  changements  brusques  de 
vitesse  suivant  différentes  profondeurs  que  j*ai  reconnus 
à  Termonde  et  à  Tamise.  Rien  ne  prouve,  toutefois, 
que  des  observations  plus  nombreuses  n'en  feraient 
pas  découvrir.  11  faut  remarquer  aussi  que  la  partie  du 
fleuve  où  YÉmeraude  se  trouvait  à  l'ancre  est  droite, 
régulière  et  sans  bancs. 

La  marée  du  27  septembre  est  remarquable  par  la 
vitesse  à  peu  près  uniforme  du  jusant  sur  la  même 
verticale  horaire. 

Mètres  cubes. 
Pendant  le  1«'  quart  (l*heure  ou  6'»  ,30  avant  M.  B.  il  passe      741,795 

1,199,962 


2« 

3« 

4a 

5« 

60 

7« 

8" 

9« 

10* 

11« 

12« 

13« 

14° 

15« 

16» 

il^ 

18' 

19c 

20" 


» 

u 
I» 
» 
» 
» 

D 
» 
» 

n 
II 
» 


1,428,075 
1,702,200 
1,966,245 
2,179,890 
2.299,950 
2,312,325 
2,310,225 
2,309,460 
2,222,100 
2,100.180 
2.087,715 
1.900,800 
1,660,822 
1,712,100 
1,799,280 
1,627,080 
1,449,930 
1,491,750 
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Mètres  cubos. 

Pendant  le  21c  quart  d'heure  ou  6*»,30  avant  M.  B.  il  passe  1,474,095 

22"                                      .)  1,322,400 

230                                      „  1,183,830 

24e                                      „  1,123,605 

25«                                      «  1,037,190 

26^  quart  d'heure  ou  deniier  avant  M.  B.  913,380 

En  récapitulant,  on  trouve  qu'il  passe  par  heure  : 

Mètres  cubes. 

Pendant  la  dernière  heure  de  jusant  4,258,005 

»        2*  heure  avant  M.  B.  5,738,235 

»        3a  »  6,799,282 

»        40  »  8.310,795 

Il        5«  »  9,231,960 

»        6«  »  7,276,410 

Et  les  0»»,30  de  jusant  après  l'étalé  de  flot  1,941,757  ; 

en  y  ajoutant  le  volume  d'eau  qui  passe  après  M.  B.  et 
qui  est  pour  le  1®'  quart  d'heure  525,000  mètres  cubes 

2"  ^  341,250 

on  obtient  un  volume  moven  d'eau  descendante  de 
44,422,694  mètres  cubes. 

Mètres  cubes. 
Il  monte  pendant  le  flot  36,589,253 

d'où  le  débit  réel  du  fleuve  est  de  :  7,833,441 

On  voit  que,  sous  l'influence  des  eaux  du  Rupel  et 
de  ses  afiluents,  le  débit  du  fleuve  a  presque  doublé, 
si  on  le  compare  à  celui  obtenu  à  Tamise. 

Voici  encore  quelques  observations  sur  l'instant  de 
l'étalc  de  jusant  : 

Le  23  septembre.  M.  B.  à  2*",  15  du  soir. 

Heure*. 
A  2,00.  Cote  de  la  marée  +0,16.  Vitesse  de  40  met.  à  1  met.  de  prof. 
2,15  »  +0,10.        »  37      »      5  » 

2,30  »  +  0  37.  Zéro  partout. 

2,50.  lie  navire  évite  de  flot. 
3,00.  Cote  de  la  marée  +  0,90.  Vitesse  de  33  met.  à  1  met  de  prof. 

Le  25  septembre.  M.  B.  à  3  heures  du  soir. 
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Heures. 

A  2,45.  Cote  de  la  marée  +  0,90.  Vitesse  de  40  met.  à  1  met.  de  prof. 
3,00  »  +0,90.        ».  27      »       1  » 

3,10  »  -f0,95.        »  19      »      5  » 

3,15  »  +1,00.        »  22      I»      1  » 

3,20  »»  +1,06.  Zéro  partout. 

3,30.  Le  navire  évite  de  flot. 
3,55.  Cote  de  la  marée  + 1,48.  Vitesse  de  22™,50  à  1  met.  de  prof. 

Le  30  septembre,  M.  B.  à  9  heures  du  matin. 

Heures. 

Cote  de  la  marée  +  0,30.  Vitesse  de  29  met.  à  1  met.  de  prof. 

A  9,20  »  +  0,53.  Zéro  partout. 

9,25.  Le  navire  évite  de  flot  l'arrière  vers  la  rive  gauche. 

9,45.  Cote  de  la  marée  +  0,80.  Évitage  terminé. 

9,50  m  +  0,90.  Vitesse  de  24>",50  à  1  met.  de  prof. 


Observations  des  courants  en  rade  d'Anvers. 

Vitesse  du  flot. 

Les  courants  ont  été  observés  à  bord  de  YÉmeraude 
en  mai  1879.  Les  observations  ont  porté  spécialement 
sur  les  vitesses  à  1,  2,  3  et  4  mètres  sous  la  surface. 
La  violence  du  co.urant  ne  permettait  pas  Tobservation 
à  des  profondeurs  plus  grandes,  avec  les  moyens  dont 
nous  disposions. 

La  durée  moyenne  du  flot  est  de  5**,45  et  Tétale  de 
flot  a  lieu  45  minutes  après  M.  H.  Le  renversement  du 
courant  de  flot  se  fait  en  20  minutes  en  y  comprenant 
un  courant  transversal  faible  de  5  à  10  mètres  à  la 
minute. 

On  a  trouvé  les  vitesses  suivantes  : 


Heures 

Profondeur 

avant  M.  H. 

1  mètre. 

2  môtres. 

3  mètres. 

4  mètres. 

5,15 

25 

N 

» 

» 

5,00 

27 

26 

22 

25 

4,45 

31 

32 

28 

24 

4,30 

35 

85 

32 

26 

4,15 

39 

36 

36 

30 

4,00 

42 

39 

38 

32 

3,45 

43 

41 

39 

35 
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Heures 

Profondeur 

avant  M.  H. 

1  mètre. 

2  mètres. 

3  mètres. 

A  mètres. 

3,30 

43 

41 

42 

37 

3,15 

45 

42 

41 

38 

3.00 

43 

44 

43 

39 

2,45 

51 

49 

51 

42 

2.30 

56 

55 

50 

46 

2.15 

64 

63 

59 

49 

2,00 

74 

68 

73 

50 

1,45 

76 

77 

65 

49 

1,30 

80 

80 

68 

72 

1.15 

79 

79 

66 

69 

1,00 

74 

69 

60 

64 

0,45 

68 

65 

58 

54 

0,30 

61 

62 

54 

44 

0,15 

53 

51 

42 

40 

M  H. 

43 

43 

36 

31 

ap.  M.H.  0,15 

30 

30 

26 

26 

0.30 

20 

20 

20 

21 

0,45 

22 

22 

10 

10 

La  vitoBse 

moyenne  de  la  couche  1  niètre  est  de 

48«».90 

» 

2 

» 

48m,70 

» 

3 

» 

44'»,20 

» 

4 

» 

39n».70 

La  vitesse  maxîma  de  80  mètres  s'observe  à  1**,30 
avant  M.  H.,  à  1  et  2  mètres  de  la  surface. 

La  vitesse  moyenne  du  flot  sur  la  verticale  est  : 


HeurM. 

Mètres 

Heures. 

Mètres 

Prof.  5m,30  à  5,00  av. 

M. 

H.     25 

à  2.00  av. 

M.H.     66 

au          4,45 

29 

1.45 

»            67 

mouillage    4  30 

32 

1,30 

»            75 

de           4.15 

35 

1,15 

73 

VÊméraude.  4,00 

37 

1.00 

»            67 

3.45 

87 

0,45 

61 

3,30 

41 

0,30 

»            55 

3,15 

N 

41 

0,15 

»»            46 

3,00 

» 

43 

Prof.  9'n,00  à  M.  H. 

37 

2,45 

» 

49 

0,15  ap 

M.H.    27 

2,30 

» 

51 

0,30 

19 

2,15 

» 

59 

0,45 

15 

La  vitesse  moyenne  pendant  tout  le  flot  est  de 
45  mètres  à  la  minute. 

Le  maximum  du  courant  75  mètres  s'observe  à  P,30 
avant  M.  H. 
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A  Hemixem,  ce  maximum  s'observe  à  P,  45 
avant  M.  H.,  et  comme  à  Anvers,  croît  brusquement 
pour  finir  de  même. 

La  plus  grande  vitesse  du  flot  a  été  observée  le 
6  mai.  Elle  fut  de  116  mètres  à  la  minute,  à  2  mètres 
de  la  surface  et  1^,30  avant  M.  H.  qui  avait  lieu  ce  jour 
à  3*^,55.  Le  flot  avait  commencé  à  10*',32  et  s'était  ter- 
miné à  4**,35;  sa  durée  totale  fut  donc  de  6^,56.  C'est 
une  marée  de  vives  eaux.  Pendant  les  mortes  eaux,  le 
maximum  du  courant  de  flot  ne  fut  que  de  64  à 
66  mètres  à  1*',45  avant  M.  H. 

UÉmeraude  étant  mouillée  sur  4"*, 50  d'eau  à  M.  B., 
nous  n'avons  pu  observer  les  courants  près  du  fond 
qu'aux  environs  de  M.  B.  Le  premier  flot  semble  avoir 
des  allures  assez  régulières  ;  mais  je  doute  qu'elles  per- 
sistent avec  l'augmentation  de  vitesse  du  courant. 
J'espère  pouvoir  obtenir  des  observations  plus  com- 
plètes à  cet  égard. 

Voici  quelques  particularités  constatées  pendant  le 
cours  de  nos  opérations  : 

Le  1®"^  mai.  M.  H.  à  II  heures.  On  observe  à  la  sur- 
face, P, 30 avant  M.  H.,  une  vitesse  de  64  mètres  ;  à 
4  mètres  de  la  surface  ou  à  3  mètres  du  fond,  on  trouve 
93  mètres.  Une  heure  avant  M.  H.,  on  a  56  mètres  à 
la  surface  et  69  mètres  à  4  mètres  sous  surface. 

Le  2  mai.  On  observe,  à  3  heures  avant  M.  H., 
51  mètres  à  la  surface  et  70  mètres  à  4  mètres  de  pro- 
fondeur, soit  à  2  mètres  du  fond. 

Le  3  mai.  M.  H.  à  P,25.  On  obtient  à  3\30 
avant  M.  H.  : 

A  la  surface,  46  mètres  à  la  minute. 

A  2  mètres,  33  » 

A  4      ^        28 

A  la  surface,  50  »  à  3  h.  avant  M.  H. 

A  2  mètres,  38  »  » 
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A  4  mètres,  23  mètres  à  la  première  expérience  et 
17  mètres  à  la  seconde  épreuve. 

20  minutes  plus  tard,  on  a  55  mètres  à  la  surface  et 
encore  une  fois  23  mètres  à  4  mètres  sous  surface. 

A  2  heures  avant  M.  H.  on  obtient  à  la  surface  une 
vitesse  de  69  mètres  à  la  minute,  et  à  4  mètres  sous 
surface,  on  trouve  à  trois  reprises,  18,  28  et  26  mètres. 

Le  10  mai.  M.  H.  à  7  heures  soir.  Le  flot  com- 
mence à  P,50. 


Heures  avant  M. 

H. 

Profondear. 

5.00 

4.45 

4.% 

4.15 

4.00 

3.45 

3.30 

3.15 

3.00 

1  mètre. 

18 

23 

36 

37 

41 

40 

38 

34 

41 

2      » 

22 

28 

22 

39 

35 

38 

36 

38 

37 

3      » 

» 

21 

27 

27 

29 

32 

35 

35 

35 

Cette  marée,  par  la  régularité  de  ses  vitesses,  con- 
traste avec  celles  qui  ont  lieu  aux  environs  des  vives 
eaux. 

Indiquons  comment  finit  le  flot  : 

Le  2  mai.  M.  H.  à  12\23  soir. 

Heures.  Mètres. 

A  12,23  on  obtient  une  vitesse  de  41    à    1  sous  surface. 


12,35 

» 

35 

1 

12,40 

a 

28 

1 

12,47 

» 

22 

1 

» 

B 

3 

4            » 

12,53 

» 

20 

1 

» 

» 

4 

4 

12,59 

» 

11 

à  la  surface. 

» 

» 

zéro. 

4            » 

1,04 

» 

1 

à  la  surface. 

» 

» 

zéro. 

4            >» 

1,10 

» 

Etale  de  flot. 

Zéro  partout. 

1,30 

» 

13 

à  la  surface. 

1,32 

» 

4 

2  sous  surface. 

1,37 

U 

19 

4            » 

1,39 

» 

33 

à  la  surface. 

1,42 

» 

35 

2  sous  surface. 

1,50 

» 

52 

4  sous  surf,  ou  4  du 

On  voit  avec  quelle  rapidité  la  vitesse  du  jusant  aug- 
mente parfois  en  quelques  minutes. 
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Le  6  mai.  M.  H  à  3^,66.  L'étalé  de  jusant  a  lieu  à 
10\32  matin. 

A  10*^,45  il  y  a  un  flot  de  24  mètres  à  la  minute,  à  la 
surface  et  à  10^,47,  à  2  mètres  de  la  surface,  un  flot  de 
31  mètres. 

Le  7  mai.  M.  H.  à  4*^,28.  L'étalé  de  jusant  a  lieu  à 
1 1\39  et  à  12\02  ;  on  constate  déjà  un  flot  de  32  mètres 
à  la  minute. 

La  vitesse  du  flot,  après  l'étalé  de  jusant,  augmente 
très  rapidement  et  on  passe  en  quelques  minutes  de  10 
et  12  mètres,  à  des  vitesses  de  40  et  50  mètres. 

Le  13  mai.  M.  H.  à  9\30. 

A  9^,30  on  observe  une  vitesse  de  36  mètres  à  1  mètre 
sous  surface. 

Heures.  Mètres. 

A   9,30  on  observe  une  vitesse  de  36   à    1  sous  surface. 


M 
» 
» 

» 


9,36 

9,38 

9,40 

9,42 

9,44 

9,46  • 

9.48  » 

9,50 

9,52  » 

9,54  » 

9,56  » 


M 
» 


30 

1 

B 

24 

2 

U 

26 

3 

» 

24 

4 

» 

25 

1 

» 

22 

2 

1» 

19 

3 

» 

14 

4 

» 

16 

1 

» 

16 

2 

» 

12 

3 

u 

zéro 

4 

» 

10 

1 

» 

9,58 
10,00 

10,10  »       Etale  de  flot.  Zéro  partout. 

10,25  il  y  a  déjà  un  jusant  de  24  à  25  mètres  à  la  minute. 

Le  16  mai.  M.  H.  à  12\45. 

Heures.  Mètres. 
A  12,45  on  obtient  une  vitesse  de  flot  de  35    à  la  surface. 

12,47  »                          33  à  2  sous  surface. 

12.49  » 
12,51 

12,53  » 

12,55  » 

12,57  » 
12,59 

1,02  M 


32 

3 

» 

30 

4 

0 

34 

1 

1) 

31 

2 

M 

31 

3 

1» 

27 

4 

II 

29 

1 

S 
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Heures.  Mètres. 

A  1,04  on  obtieot  uqe  vito8«e  de  flot  de  28  à  2  boùb  iurface, 

1,06  o  23    3  » 

1,08  »  22    4  » 

laO  .  24     1  » 

1,12  »  21    2  » 

1,14  »  17    3  » 

1,16  «  15    4  » 

1,18  «  15     1  » 

1,20  »  10    2  1 

1,22  et  1,24               »  0  à  3  à  4  mètres  » 

alors  qu  a  la  surface  il  y  a  un  petit  jusant  de  3  mètres 
à  la  minute  à  P,26. 

A  1*',28,  étale  :  partout  zéro.  Petit  courant  trans- 
versal de  la  rive  gauche  vers  la  rive  droite. 

A  P,52,  le  jusant  se  fait  sentir  et  à  1*',57  il  a  déjà 
atteint  une  vitesse  de  30  mètres  en  moins  de  5  minutes. 

L3  19  mai.  L'étalé  de  jusant  a  lieu  à  9**,54,  et  à 
10^,15  on  observe  déjà  un  premier  flot  de  33  mètres. 
Il  est  M.  H,àE\55. 

La  marée  du  20  est  remarquable  par  la  durée  pen- 
dant laquelle  le  flot  continue  après  M.  H.  qui  a  lieu  ce 
jour  à  3\35  : 

Heures.  Mètres. 

A  3.30  on  a  une  vitesse  de  72  à  1  sous  surface, 

3,31  »  53    2  »• 

3,33  »  46    3  (Cette  vitesse  est  vériflée  5  fois). 

3,40  9  31    4 'sous  surface. 

3,45  » 

3,47  . 

3,49  » 

3,51  » 

3,53  » 

3,55  » 

3,57  » 

3,59  » 

4,01  » 

4,03  » 
4,05 

4.07  » 

4,09  * 

4,11  » 

4,13  » 

4,15  » 


43 

1 

» 

45 

2 

m 

43 

1 

» 

45 

1 

» 

42 

2 

» 

33 

3 

» 

36 

4 

» 

36 

1 

n 

36 

2 

» 

31 

3 

» 

24 

4 

» 

30 

1 

» 

25 

2 

» 

24 

3 

n 

19 

4 

m 

29 

1 

» 
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Heures.  Mètres. 
A  4,17  on  a  une  vitesse  de  15  à  2  sous  surface. 

4,19  »  10    3            » 

4,21  »  5    4            » 

4,23  »  3    1            » 

4,25  i>  2    1            » 

4,28  »  7    2            » 

4,30  »  0    partout. 

Le  29  mai.  M.  H.  à  9\20.  Il  y  a  7  mètres  d eau  : 

Heures.  Mètres. 

A   9,32  on  observe  un  flot  de    32    a    1  sous  surface. 

9,34  » 

9,36  » 

9,38  » 

9,40  » 

9,42  » 

9,45  » 

9,47  » 

9,50  » 

9.52 

9,54  » 

9,56  » 

9.58  » 

10,00  » 

10,02  » 
10,15,  soit  13  après,  on  trouve  déjà  un  jusant  de  19  mètres; 
15  plus  tard,  ce  courant  est  de  38  mètres. 

Recherchons  maintenant  le  volume  d'eau  qui  passe 
devant  la  ville  pendant  un  flot. 

La  surface  de  la  section  normale  au  thalweg  et  pas- 
sant par  YÉmeraude,  est  à  M.  B.,  de  2,432  mètres 
carrés. 

La  montée  de  l'eau  est  : 

Pendant  la  dernière  heure  qui  précède  M.  H.,  de  0,33 

»        2c  »  0,93 

«        3«  »  1,00 

»        4-  «  0,78 

»        5*  »>  0,88 

et  pendant  la  demi  heure  de  flot  qui  précède  la  5®  heure  avant  M.  H.  0,33. 

Les  surfaces  des  sections  correspondantes  à  ces  ins- 
tants de  la  marée  sont  de  : 


28 

2 

m 

26 

3 

» 

21 

4 

» 

25 

1 

u 

21 

2 

» 

19 

3 

» 

19 

4 

u 

22 

1 

» 

23 

2 

» 

8 

à 

la  surface. 

7 

3 

BOUS 

surface. 

6 

4 

» 

1 

1 

» 

Zéro 

partout, 

et  a 
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Met.  carrés 

A  M.  H.  4,033 

1  heure  avant  M.  H.        3,917 

2  »  3.559 


Met.  carrés 
A  3  heures  avant  M.  H.        3,177 

4  »  2,883 

5  »  2,554 


Lorsque  le  flot  commence,  l'eau  monte  déjà  depuis 
une  demi-heure  et  la  surface  de  la  section  est  égale  à 
2,554  mètres  carrés. 

Etablissons  nos  calculs  à  partir  de  ce  moment  de  la 
marée. 

Pendant  le  i^r  quart  d'heure  d'eau  montante  il  passe    996,060  mètres  cuhes. 


2e 

s 

0 

1,050,975 

» 

3* 

a 

p 

1,204,650 

» 

40 

M 

» 

1,407,090 

» 

5« 

u 

» 

1,534,140 

» 

6« 

» 

» 

1,620,045 

» 

7« 

» 

n 

1,750,320 

» 

8e 

» 

» 

1,885,590 

» 

9e 

1) 

» 

1,978,200 

» 

10e 

0 

u 

2,225,250 

» 

lie 

» 

a 

2,489,250 

» 

12e 

n 

n 

2.817,375 

}> 

13e 

» 

n 

3,265,230 

1) 

14e 

» 

» 

3,622,020 

» 

15e 

i> 

IV 

3,988,440 

1) 

16e 

» 

» 

4,196,910 

» 

17e 

» 

» 

4,065,600 

i> 

18e 

» 

» 

3,774,720 

» 

19e 

» 

» 

3,446,070 

» 

20e 

» 

1) 

2,992,500 

» 

21e 

» 

» 

2,471,070 

» 

Après  M.  H.  le  flot  continuant  vers  l'amont 

Mètres  cubes. 
Pendant  le  1er  quart  d'heure  il  passe  encore     1,928,640 
2e  »  1,376,550 

»  3«  »  1,002,660 

En  résumant  je  trouve  qu  il  passe  : 

Mètres  cubes. 

Pendant  la  1"  heure  de  flot  4,658,775 

2«  »  6,790,095 

n  3e  «  9,510,075 

»  4e  »  15,072,600 

»  5e  et  le  21e  quart  d'heure  16,749,960 

Ajoutant  le  flot  qui  passe  0*^,45  après  M.  H.  ou    4,307,850 

nous  obtenons  un  total  de  57,089,355 


812 
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d'eau  qui  passent  devant  la  ville  d'Anvers  pendant  un 
flot  moyen  d*une  durée  de  6  heures  environ. 

Vitesse  du  jusant. 

Le  jusant  s'observe  à  6*",  15  avant  M»  B.  et  continue 
en  moyenne  O^'.SO  après,  soit  une  durée  totale  de  6^,45. 

Pendant  5*',45,  le  courant  est  fort  et  sa  vitesse  est 
de  60  à  67  mètres  à  la  minute,  sans  grands  écarts 
depuis  4^,30  jusque  1*^,00  avant  mer  basse. 

On  a  trouvé  les  vitesses  suivantes  aux  profondeurs 
sous  surface  de  1,  2,  3  et  4  mètres.  UÉmeraude  est 
mouillée  sur  un  fond  de  4  mètres  à  M.  B. 


Heures 

Profondeur 

avàtit  M.  B. 

1  mètre. 

2  mètres. 

3  mètres 

4  mètres. 

Prof.  9^,00  à  6,15 

20 

18 

» 

18 

au 

6.00 

25 

23 

» 

18 

mouillage 

5»45 

30 

30 

27 

28 

de 

5,30 

39 

33 

41 

36 

VÊmeraude 

5,15 

51 

47 

44 

39 

5,00 

56 

54 

51 

51 

4,45 

65 

59 

59 

51 

4,30 

67 

64 

50 

59 

4,15 

69 

66 

62 

62 

4,00 

65 

67 

65 

75 

3,45 

72 

68 

67 

58 

3,30 

71 

68 

68 

64 

3,15 

69 

67 

64 

61 

3,00 

67 

68 

66 

66 

2,45 

68 

69 

64 

58 

2,30 

70 

65 

63 

56 

2,15 

67 

67 

64 

58 

2,00 

70 

67 

63 

53 

1,45 

68 

68 

62 

62 

1,30 

68 

65 

62 

54 

1,15 

67 

65 

62 

59 

1.00 

65 

64 

59 

56 

0,45 

65 

62 

60 

49 

0,30 

60 

58 

54 

51 

0,15 

56 

56 

51 

43 

Prof.  4»,50  à  M.  B. 

48 

49 

41 

34 

0,15  après. 

27 

28 

23 

25 

0,30 

17 

18 

15 

20 

La  vitesse  moyenne  du  jusant,  aux  quatre  profon- 
deurs observées,  est  de 
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Heures. 

Mètres 

A  6,15  avant  M.  B. 

18 

6,00 

» 

22 

5,45 

» 

28 

5,30 

» 

37 

5,15 

» 

45 

5,00 

» 

53 

4,45 

» 

58 

•  4,30 

1» 

60 

4,15 

» 

65 

4,00 

II 

68 

3,45 

» 

66 

3,30 

» 

68 

3,15 

» 

65 

3,00 

» 

67 

Heures. 

Mètres 

A  2,45  avant  M.  B. 

64 

2,30 

» 

63 

2,15 

» 

64 

2,00 

» 

63 

1.45 

» 

65 

1,30 

» 

62 

1,15 

» 

63 

1,00 

» 

61 

0,45 

» 

59 

0,30 

» 

56 

0,15 

» 

51 

M.  B. 

43 

0,15  a 

pi'ès  M.  B. 

27 

0,30 

» 

17 

La  valeur  moyenne  de  ces  vitesses  est  de  52*", 70  à  la 
minute  pendant  tout  le  jusant. 

La  valeur  moyenne  de  la  vitesse  de  la  couche  1  mètre  est  Sô^fôO 

2  ».  55«>,00 

3  n  54'«,00 

4  n  49-,00 

L'instant  de  la  marée  où  le  maximum  de  vitesse 
s'observe  est  assez  variable  ;  mais,  en  moyenne,  il  a  lieu 
entre  4  et  5  heures  avant  M.  B. 

La  plus  grande  vitesse  de  jusant  a  été  observée  le 
27  et  le  28  mai.  Le  courant  à  3*^,45  avant  M.  B.  fut 
de  80  mètres  pendant  un  bon  quart  d'heure. 

Le  7  mai,  à 2  heures  avant  M.  B.,  le  courant  attei- 
gnit une  vitesse  de  84  mètres.  Il  était  M.  B.,  ce  jour  là, 
à  11\04. 

La  vitesse  maxima  se  trouve  à  1  et  2  mètres  de  la 
surface. 

Les  observations  suivantes  vont  nous  montrer  de 
quelle  manière  finit  le  jusant. 

Le  7  mai.  M.  B.  à  11^,04.  Le  courant  cessée  1P,39. 

Heures.  Mètres. 

A  11,04  on  observe  une  vitesse  de  66    à   la  surface. 
11,06  »  59        2  sous  surface. 

11,08  »  53        4  « 
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Heures.  Mètres. 

A  11,10  on  observe  une  vitesse  de  5(5   à    la  surface. 

11,13  « 

11,15  » 

11,17  » 

11,19  .> 

11.21  » 

11.22  » 
11,24  » 
11,26 

11,28  » 

11,30  » 
11,32 

11,34  » 

11.36  » 

11.37  » 
11,39  »        Zéro  partout.  Étale  de  jusant. 
12,02  le  flot  atteint  une  vitesse  de  32  mètres  à  la  minute. 

Le  8  mai.  M.  B.  à  12\00.  Le  jusant  cesse  à  12\34. 

Heures.  Mètres. 

A  12,15  on  obtient  une  vit-esse  de  45   à   la  surface. 


50 

2  sous  surface. 

34 

4          » 

52 

à  la  surface. 

46 

2  sous  surface. 

19 

4 

41 

à  la  surface. 

35 

2  sous  surface. 

26 

4 

24 

à  la  surface. 

22 

2  sous  surface. 

12 

4          » 

16 

à  la  surface. 

14 

2  sous  surface. 

2 

4 

12,17 

» 

43 

2  sous  surface. 

12,19 

» 

34 

4 

12,23 

»• 

28 

à  la  surface. 

12,25 

» 

24 

2  sous  surface. 

12,27 

M 

14 

4          » 

12,30 

I) 

10 

à  la  surface. 

12,32 

» 

Zéro 

partout. 

1,07  le  flot  a  une  vitesse  de  29  mètres  à  la  minute. 

Le  9  mai.  M.  B.  à  12^40.  Le  jusant  finit  à  l\  18. 


Heures. 

Mètres. 

A  12,43 

on  a    une   vitesse 

de    53   à   la  surface. 

12,45 

u 

62        2  sous  surface. 

12,52 

» 

44        3          » 

12,55 

» 

46        4          » 

12,58 

» 

52        à  la  surface. 

1.00 

» 

42        2          « 

1,02 

» 

37      .  4 

1,05 

n 

26        À  la  surface. 

1,07 

» 

34        2 

1,09 

9 

25        4 

Ul 

» 

26        à  la  surface. 

1,13 

1) 

17        2          » 

1,15 

» 

12        4 

l,lî 

» 

9        à  la  surface. 

1,18 

» 

Zéro  partout.  Pétale  de  jusant. 

Courant  transversal 

pendant  0**,10;  de  la  rive  droite  vers 

la  rive  gauche. 

1,45  le  flot  atteint  une 

vitesse  de  31  mètres  à  la  minute. 
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Le  10  mai  M.  B.  à  P,38.  Le  jusant  finît  à  P,52. 
A  M.  B.  on  observe  une  vitesse  de  52  mètres  à  la 
surface. 

Heures.  Mètres. 

A  1,30  on  observe  une  vitesse  de  44  à   2  sous  surface. 

1,32  »  36  4          » 

1,34  o  57  à  la  surface. 

1,36  »  39  2  sous  surface. 

1.39  »  35  4  » 

1.40  »  35  à  la  surface. 
1,42  »  31  2  sous  surface. 
1,44  »  19  4          » 

1,46  »  22        à  la  surface. 

1,48  1)  17        2  sous  surface. 

'1,52  »  zéix)  partout. 

Le  flot  commence  à  2^\07,  et  à  2**, 09  il  atteint  une 
vitesse  de  22  mètres. 

De  M.  B.  à  l'étalé  de  jusant,  le  courant  descend 
rapidement  de  43  mètres  en  moyenne  à  zéro. 

Le  flot,  ayant  beaucoup  perdu  de  sa  force  à  M.  H., 
ne  diminue  pas  aussi  rapidement  vers  Tétale  de  flot. 

Lorsque  le  jusant  commence,  après  l'étalo  de  flot,  la 
cote  de  la  marée  moyenne  est  à  4,*M0. 


La  lr«  heure  après,  Teau  est  descendue  de 

0,70 

2e                               » 

0,90 

3«                              » 

0,80 

4«                               » 

0,70 

5«                              » 

0,60 

6«                              » 

0,40 

demi-heure  suivante,  l'eau  est  descendue  de 

0,10 

Les  sections  des  profils  correspondants  à  ces  heures 
de  la  marée  sont  : 


Mètres  carrés. 

A  rinstant  de  l'étalé  de  floi 

;,  la  section  est  de 

4,022 

6  heures  avant  M.  B., 

la  section  est 

de 

3,955 

5 

3.666 

4 

3,332 

3                                » 

3,039 

2                                » 

2,786 

1 

2.581 

M.  B.  la  section  est  de 

2,432 
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Avec  ces  données  nous  trouvons  qu'il  descend  vers 
la  mer  : 


Mètres  cubes. 

Pendant  1( 

î    !•'  quarl 

d'heure  de  jusant 

1,196,700 

« 

2« 

r 

1,470.750 

» 

3« 

» 

1,908,225 

» 

4» 

n 

2,328,390 

» 

5« 

» 

2,726,115 

» 

6» 

» 

3,043,320 

» 

7» 

» 

3,130,245 

it 

8» 

» 

3.861,195 

» 

9* 

i> 

3,386.850 

M 

10» 

i> 

3,310,472 

» 

11* 

» 

3,224,090 

» 

120 

» 

3,110,580 

» 

13« 

M 

3,041,280 

» 

14* 

II 

2,930,850 

» 

15* 

» 

2.778,300 

• 

16« 

II 

2,716,875 

» 

17« 

» 

2.659,230 

N 

18« 

v 

2.647,680 

» 

19« 

» 

2,593.020 

II 

20« 

» 

2,500,470 

» 

21« 

II 

2,446,055 

» 

22« 

» 

2,305,800 

» 

23» 

» 

2,157,375 

» 

24e 

0 

1,977,165 

» 

25* 

n 

1,727,250 

En  résumant  ces  résultats  on  trouve  : 


Pendant  la  1^*  heure  de  jusant 


» 
» 


2« 

3« 

5* 


» 


Pendant  les  cinq  derniers  quarts  d'heure 


Mètres  cubes. 
6,904,065 
12.100,875 
13,031,992 
11,467,305 
10,401.300 
10,613,645 


Le  l®'  quart  d'heure  qui  suit  M.  B. 

Le  2e  « 

Soit  un  volume  total  de 

L  eau  montante  réprésente  : 

D  où  le  débit  moyen  du  fleuve  est  de  : 


1,286,250 

820,710 

66,686.142 

57,089.355 

9,596,787 
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Observations  des  courants  aux  débarcadères  du 

SERVICE  DU  passage  d'eaU  A  AnVERS  ET   A   SaINTE- 

Anne  (1877-78). 

La  vitesse  des  courants  a  été  observée  du  P'  no- 
vembre 1877  au  11  mai  1878,  à  bord  des  vapeurs  du 
passage  d'eau,  à  chacun  de  leurs  accostages,  c  est-à- 
dire,  de  15  en  15  minutes,  à  la  surface,  à  1  et  2  mètres 
sous  surface. 

DÉBARCADÈRE  DE  LA  VILLE. 

Vitesse  du  flot. 

Le  flot  est  nul.  —  11  ne  s'observe  qu'à  l'état  de 
remous,  le  long  du  quai  et  jusqu'à  20  à  25  mètres 
vers  le  large.  Sa  vitesse  varie  de  2  à  24  mètres  à  la 
minute. 

Vitesse  du  jusant. 

Les  vitesses  de  ce  courant  ont  été  trouvées  sensible- 
ment plus  faibles  que  celles  observées  à  bord  de 
\^Êmeraude. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.  B. 

Surface. 

1  mètre. 

2  mètres. 

6,00 

13 

19 

22 

5,45 

24 

25 

20 

5,30 

15 

29 

29 

5,15 

32 

31 

34 

5,00 

38 

34 

35 

4,45 

38 

39 

39 

4,30 

39 

38 

38 

4,15 

41 

43 

45 

4,00 

44 

44 

40 

3,45 

46 

46 

46 

3,30 

44 

44 

45 

3.15 

47 

48 

48 

3,00 

45 

46 

47 

2,45 

51 

48 

48 

2,30 

47 

47 

50 
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Profondeur 

Heures  avant  M.  B. 

Surikce. 

1  mètre. 

2  mètres 

2,15 

52 

52 

53 

2.00 

47 

47 

49 

1,45 

50 

49 

52 

1,30 

47 

47 

51 

1,15 

50 

52 

47 

1.00 

44 

44 

49 

0,45 

43 

45 

40 

0,30 

38 

39 

42 

0,15 

44 

38 

38 

M.  B. 

29 

28 

32 

0,15  a 

iprès  M. 

B.  21 

23 

21 

0,30 

15 

19 

19 

0,30  15  19  19 

La  moyenne  de  ces  vitesses  à  diverses  profondeurs, 
donne  : 


Heures. 

Mètres. 

Heures. 

Mètres. 

A  6,00  avant  M.  B. 

18 

2,30  avant  M.  B. 

48 

5.45 

» 

23 

2,15 

9 

52 

5,30 

M 

24 

2,00 

n 

48 

5,15 

» 

32 

1,45 

u 

49 

5.00 

n 

36 

1.30 

» 

48 

4,45 

» 

38 

1.15 

» 

49 

4.30 

» 

38 

1.00 

t> 

46 

4,15 

» 

43 

0.45 

» 

•    43 

4,00 

M 

43 

0,30 

» 

39 

3,45 

» 

46 

0.15 

» 

40 

3,30 

» 

44 

M.  B. 

a 

29 

3,15 

» 

48 

0,15  après 

M.  B. 

21 

3,00 

» 

46 

0,30 

» 

18 

2,45 

» 

49 

La  moyenne  de  vitesse  pendant  6^,30  de  jusant  est 
de  39  mètres  à  la  minute. 

Le  courant  a  sa  plus  grande  vitesse  entre  3**,  15  et 
1  heure  avant  M.  B.  avec  49  à  52  mètres  à  la  minute. 

Quoique  les  observations  n'aient  été  faites  qu'à  de 
faibles  profondeurs  sous  la  surface,  on  y  retrouve  tou- 
jours, sur  la  môme  verticale  horaire,  les  irrégularités 
de  vitesse  dont  nous  avons  constaté  l'existence  partout 
où  nous  avons  mesuré  la  vitesse  du  flot  ou  du  jusant. 

Les  écarts  sont  moins  forts,  et  ne  dépassent  pas,  en 
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général,  5  métros  ;  mais,  il  n'en  est  pas  moins  singu- 
lier de  rencontrer,  dans  une  faible  couche  d'eau  de 
2  mètres,  trois  vitesses  différentes  en  moins  de  5  mi- 
nutes. 

Débarcadère  de  Sainte-Anne. 

Vitesse  du  flot. 

Le  flot  est  plus  régulier  et  plus  rapide  du  côté  de  la 
rive  gauche,  au  débarcadère  de  Sainte-Anne. 

Il  commence  à  5*^,30  avant  M.  H.  et  continue 
0\15  ou  0\30  après. 

L'observation  s'est  faite  à  la  surface,  1  et  2  mètres 
sous  surface,  comme  du  côté  d'Anvers. 


Profondeur. 

Houres  avant  M.  H. 

Sarfaoe. 

1  mètre. 

2  mètres 

5,15 

19 

19 

» 

5,00 

32 

36 

20 

4,45 

31 

• 

31 

29 

4,30 

34 

37 

31 

4,15 

37 

33 

32 

4,00 

38 

37 

35 

3.45 

41 

38 

36 

3,30 

41 

39 

39 

3,15 

40 

40 

40 

3,00 

40 

38 

39 

2,45 

37 

39 

37 

2,30 

42 

40 

40 

2,15 

39 

43 

40 

2,00 

44 

41 

45 

1,45 

43 

46 

46 

1,30 

44 

42 

45 

1,15 

45 

48 

45 

1,00 

40 

39 

43 

0,45 

33 

42 

42 

0,30 

33 

32 

38 

0,15 

36 

33 

31 

M.  H. 

32 

27 

30 

0,15  après  M. 

H.  22 

19 

23 

0.30 

13 

» 

22 

La  plus  grande  vitesse  s'observe  à  P,  15avantM.  H.; 
elle  est  de  48  mètres  à  la  minute. 
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La  vitesse  moyenne  du  flot  pendant  5**, 45  est  de 
35*", 7  soit  36  mètres  à  la  minute. 


Vitesse  du  jusant. 

Il  commence  à  6*",  15  avant  et  finit  environ  trente 
minutes  après  M.  B. 
Sa  vitesse  est  de  : 


Profondeur. 

Heures  avant  M.  B. 

Surface. 

1  mètre. 

t  mètres. 

6,15 

16 

15 

17 

6,00 

23 

24 

18 

5,45 

25 

23 

24 

5.30 

23 

21 

21 

5,15 

26 

23 

24 

5,00 

29 

25 

36 

4,45 

29 

25 

31 

4,30 

24 

24 

24 

4,15 

24 

28 

31 

4,00 

24 

21 

25 

3,45 

37 

33 

36 

3,30 

34 

28 

31 

3,15 

37 

34 

36 

3.00 

37 

31 

33 

2,45 

36 

34 

33 

2,30 

35 

31 

32 

2,15 

40 

39 

37 

2,00 

33 

29 

32 

1,45 

35 

27 

34 

1,30 

31 

32 

31 

1,15 

33 

35 

33 

1,00 

33 

30 

28 

0,45 

30 

31 

28 

0,30 

29 

25 

.25 

0,15 

22 

22 

22 

M.  B. 

22 

18 

17 

0,15  après  E.  B. 

16 

14 

» 

0,30 

9 

18 

» 

La  moyenne  de  ces  vitesses  à  diverses  profondeurs, 
est  de  : 


Heures.  Mètres. 

A  6,15  avant  M.  B.  16 

6.00            »  22 

5,45            »  24 

5,30            »  22 

5,15            »  24 


Heures.  Mètres. 

A  5,00  avant  M.  B.  30 

4,45            »  28 

4,30            »  24 

4,15            »  31 

4,00            »  £3 
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Heures. 

Mfatree 

Heares. 

MMres 

A  3,45  avant  M.  B. 

35 

A  1.30  ai 

^-ant  M.  B. 

31 

3,30 

» 

31 

1.15 

s 

34 

3,15 

• 

35 

1,00 

» 

30 

3,00 

» 

34 

0.45 

» 

30 

2,45 

1» 

34 

0,30 

» 

26 

2,30 

» 

33 

0,15 

a 

26 

2,15 

» 

38 

M.  B. 

n 

19 

2,00 

» 

31 

0.15 

a 

15 

1»45 

» 

32 

La  vitesse  moyenne  pendant  un  jusant  de  6**,30  est 
de  27  mètres  à  la  minute. 

Du  côté  d'Anvers,  nous  avons  obtenu  pour  le  même 
jusant  une  vitesse  moyenne  de  39  mètres.  Cette  diffé- 
rence est  considérable,  et  elle  explique  la  tendance  à 
ensablement  qui  existait  encore  il  y  a  trois  ans,  sous  la 
rive  gauche. 

Lors  de  mes  premiers  sondages  de  la  rade  en  1877 
et  1878,  par  conséquent  peu  avant  que  les  grands  tra- 
vaux de  rectification  des  anciens  quais  fussent  com- 
mencés, il  existait  au  milieu  du  fleuve  et  à  la  hauteur 
de  Tancienne  Porte  de  Fer,  un  plateau  où  il  ne  restait 
que  1™,80  à  M.  B. 

En  1880,  il  s'est  approfondi,  et  à  M.  B.  j'y  sondai 
3™,80  en  moyenne.  Aujourd'hui  il  a  disparu,  et  mes 
sondages  du  mois  d'octobre  1881,  renseignent  des 
profondeurs  de  6'",7  à  8'",5,  à  la  place  qu'il  occupait 
autrefois. 

Résumons  les  résultats  de  nos  observations  pendant 
le  jusant. 

A  bord  de  YÊmeraude  mouillée  à  150  mètres  de  la 
rive  gauche,  par  le  travers  des  nouveaux  quais  du  Sud, 
on  a  observé  une  vitesse  moyenne  de  52'", 7  à  la  minute; 

Au  débarcadère  de  la  ville,  39™,0  à  la  minute  ; 

Au  débarcadère  de  Sainte-Anne  (faisant  face  au 
précédent),  27"",0  à  la  minute. 

Le  jusant  faible  que  nous  observons  le  long  de  la 
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rive  droite,  au  poste  occupé  par  le  vapeur  du  passage 
d'eau,  est  dû  à  l'avance  de  la  batterie  Saint-Michel 
(aujourd'hui  démolie)  qui,  rejetant  le  jusant  vers  le 
large,  lui  faisait  suivre  une  ligne  tangente  à  la  batterie 
et  au  Kraenenhoofd  et  déterminait  de  la  sorte  l'envase- 
ment de  la  partie  concave  des  quais  Plantin  et  Van 
Dyck. 

Les  vapeurs,  accostés  de  jusant  à  quai  et  obligés  de 
partir  avec  marée  descendante,  tiraient  parti  de  cette 
direction  du  courant  pour  éviter.  Ils  remontaient  jus- 
qu'à la  batterie,  exposaient  l'avant  au  jusant  et  mainte- 
naient l'arrière  dans  le  remous  de  flot  qui  se  trouvait  à 
l'aval  de  la  batterie.  De  cette  manière  ils  abattaient 
rapidement  le  cap  sur  Sainte-Anne  et  leur  évolution 
s'achevait  avec  facilité. 


Observations  des  courants  a  Sainte-Marie-Calloo. 

Vitesse  du  flot. 

Le  flot  et  le  jusant  ont  été  observés  du  28  août  au 
5  septembre  1877,  à  bord  de  YÉmeraude^  mouillée  sous 
la  rive  gauche,  en  amont  du  débarcadère,  et  en  dehors 
de  la  passe,  pour  ne  pas  entraver  la  navigation. 

Au  lieu  du  mouillage,  il  restait  à  M.  B.,  9  mètres 
d'eau,  et  on  a  observé  le  courant  à  1,  2,  3,  4,  6  et 
8  mètres  sous  la  surface. 

La  vitesse  moyenne  du  flot  sur  la  verticale,  aux 
diverses  heures  de  la  marée,  pendant  les  neuf  jours 
d'observations,  a  été  de  : 


Heures.  Mètres. 

Prof.  9n',50  à  5,00  avant  M.  H.  17 
4,45  »  18 

4«30  a  27 

4,15  »  33 

4,00  »  39 


Heures.  Mètres, 

à  3,45  avant  M.H.  44 
3,30  »  44 

3,15  »  48 

3,00  »  oO 

2,45  »  44 


Heures. 

Mètres 

à  2,30  avant  M.H. 

49 

2,15 

» 

45 

2,00 

w 

49 

1,45 

» 

44 

1,30 

» 

51 

1,15 

» 

45 

1,00 

» 

43 
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Heures.  Mètres 

à  0,45  avant  M.H.    43 
0,30  »  41 

0,15  »  38 

Prof.  13'n,50  à  M.  H.  35 

0,15  après  M   H.  28 
0,30  »  19 


La  vitesse  moyenne  du  flot  pendant  B^'jSO  est  de 
38  mètres  à  la  minute  :  la  densité  à  haute  mer  est 
1,004. 

La  plus  grande  vitesse  a  été  observée  le  30  août  : 
elle  fut  de  61  mètres  à  2\30  avant  M.  H.,  à  6  mètres 
de  la  surface  ou  5'", 50  du  fond. 

La  durée  du  flot  et  de  l'étalé  est  la  môme  qu'à 
Anvers. 

Quoique  nos  observations  soient  peu  nombreuses, 
j'ai  pu  constater  une  fois  de  plus  combien  la  vitesse 
avec  laquelle  les  eaux  remontent  vers  Tamont  est  irré- 
gulière et  variable,  quelle  que  soit  la  profondeur  à 
laquelle  on  observe. 

En  voici  quelques  exemples  : 

Le  28  août.  M.  H.  à  6*\15  du  soir.  Étale  de  jusant 
à  12\45. 


Profondeur. 

Heures  avant  M.  H. 

4  h.  45. 

4  h.  15 

1  mètre. 

16 

30 

2      » 

17 

34 

3      » 

19 

33 

4      » 

19 

34 

6      » 

23 

36 

8      » 

25 

38 

A  8  mètres  de  la  surface  ou  à  1"',50  du  fond,  puisque 
la  première  observation  a  lieu  à  4*^,45  avant  M.  H.,  le 
courant  a  une  vitesse  de  23  et  25  mètres,  quand  à  la 
surface  il  parcourt  16  et  17  mètres  à  la  minute. 

L'observation  suivante  donne  30  mètres  à  la  minute 
à  la  surface  et  36  et  38  mètres  vers  le  fond  : 
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Le  29  août.  M.  H.  à  6*^,45  du  soir.  Étale  de  jusant 
à  P,30. 


Profond. 

Heures  avant  M.  H. 

4  h.  45. 

4h.90. 

3  h.  45. 

3  h.  15. 

2  h.  30. 

S  heur 

1  mèOre. 

10 

28 

47 

47 

49 

48 

2      « 

16 

28 

45 

46 

48 

52 

3      » 

15 

29 

46 

49 

50 

53 

4      » 

20 

33 

50 

53 

55 

56 

6      » 

25 

38 

45 

52 

55 

56 

8        n 

» 

33 

38 

46 

51 

55 

Le  30  août.  M.  H.  à  7*^,15  du  soir.  Étale  de  jusant 
à  2  heures. 


Profond. 

Heures  avant  M.  H. 

5  heures. 

4  h.  30. 

4  heures. 

3  h.  30. 

3  heures. 

2  h.  30. 

1  mètre. 

7 

28 

44 

50 

53 

51 

2      » 

14 

28 

48 

48 

53 

53 

3       » 

17 

29 

47 

50 

54 

55 

4      » 

18 

31 

48 

51 

55 

56 

6      » 

23 

36 

44 

50 

59 

61 

8      » 

24 

36 

41 

53 

56 

59 

Le  31  août.  M.  H.  à  7'*,45  du  soir.  Etale  de  jusant 
à  2\38. 

Profond.  Heures  avant  M.  H. 

4  h.  45.      4  h.  30.    4  h.  15.    4  heures.   3  h.  45.     3  h.  15.    Sheiires.    2  h.  45. 

1  mètre       14  «  30  »  45  44  •  »' 

2  »  13  »  82  »  48  44  •»  » 

3  »  13  »  33  »  48  44  »  i> 

4  »  17  »  35  »  49  45  i>  » 
6  »  19  »  38  »  43  u  52  » 
8  »  »  26  »  30  »  46  »  53 

Le  3  septembre.  M.  H.à  10\30,  le  flot  finit  à  11  \30. 

Heures  avant  M.  H.  Ap.  M.  TL 

Profondeur.  2.30       Î.L5      2.00       1.45       1.9b       1.15       1.00      0.45      0.30      0.15     M.  H.       O.Iâ 

1  mètre.        47        i>        »      43        »      43        »      40        »       31        «        » 

2  »  48  »  »  39  »  43  »  40  »  »  35  tt 

3  »  47  »  »  47  »  43  >•  40  »  »  33  » 

4  •  *  50  »  »  48  »  46  D  41  »  35  » 
6  »  1)  45  »  »  45  »  49  »  44  »  »  29 
8  »  »  •  30  »  44  »  47  »  »  41  »  33 

Ici  encore,  le  maximum  de  vitesse  s'éloigne  nota- 
blement de  la  surface. 
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Le  4  septembre.  M.  H.  à  12^,21 .  Le  flot  cesse  à  P,40. 

Prof.  Heures  avant  M.  H.  Ap.  M.  H. 

4 h.   3h.30.  3 h.   2h.30.  2 h.  Ih.'JO.    1  h.  0  h.  30.  M. H.  Oh. 90. 

1  mètre  33    49   43    41   37    42   39    37   31    22 

2  »  33  46  44  42  36  40  39  38  31  27 

3  »  35  45  49  41  35  39  38  40  34  25 

4  »  33  45  41  43  40  44  44  43  39  28 
6  D  38  43  46  40  41  44  42  43  38  29 
8  »  89  40  43  36  38  37  42  40  36  » 

Les  grandes  vitesses  sont  assez  éloignées  de  la  sur*- 
face»  mais,  en  général,  les  écarts  de  vitesse  ne  sont 
pas  très  grands. 

Le  28  août,  M.  B.  a  lieu  à  12\30  et  Tétale  de  jusant 
à  12**, 45,  en  même  temps  que  Tévitage  de  flot. 

A  l'',lO,  on  a  une  vitesse  de  16  mètres  à  la  minute 
à  2  et  3  mètres. 

A  P,45,  on  aune  vitesse  de  31  mètres  à  la  minute 
à  2  et  3  mètres  sous  la  surface. 

Le  29  août,  M.  B.  a  lieu  à  P,09,  l'étalé  de  jusant 
à  P,20,  et  l'Éw^mttrf^  évite  à  P,30. 

A  P,55,  j'observe  une  vitesse  de  6  mètres  de  flot  à 

1  et  2  mètres  sous  surface,  qui,  en  quatre  minutes,  passe 
à  une  vitesse  de  20  mètres,  et  à  2*^,22  atteint  28  mètres. 

Le  30  août.   M.  B.  à    1\30.    Étale  de  jusant  à 

2  heures  ;  V Ëmeraude  évite  de  flot  à  2*^,05,  et  à  2*",  15 
on  a  un  flot  de  14  mètres  à  la  minute  à  3  mètres  sous 
surface. 

Le  31  août.  M.  H.  à  7\35  du  matin.  A  8  heures, 
on  observe  un  flot  de  20  mètres  à  la  surface;  à  8*^,12, 
il  y  a  zéro  partout  à  l'instrument,  ce  qui  indique  un 
faible  courant  transversal,  de  6  à  3  mètres  à  la  minute. 
11  dure  ainsi  jusqu'à  8*^,22;  à  8'\30,  le  navire  évite  de 
jusant,  et  à  8*^,50,  le  jusant  atteint  une  vitesse  de 
16  mètres  à  la  minute. 

Les  renversements  de  courant  sont  rapides  et  leurs 
vitesses  croissent  parfois  de  plus  du  double  en  fort  peu 
de  temps. 
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Les  étales  de  flot  ou  de  jusant  durent  généralement 
10  minutes  et  il  s'écoule  à  peine  une  demi-heure  entre 
la  fin  du  flot  et  le  commencement  du  jusant. 


Vitesse  du  jusant. 

Le  jusant  commence  vers  5^,30  avant  M.  B.  et  finit 
15  et  20  minutes  après  M.  B.  Il  a  été  observé  aux 
mêmes  profondeurs  que  le  flot  et  donne  les  vitesses 
moyennes  suivantes,  sur  les  mêmes  verticales  horaires. 


Heures. 

Mètres 

Heures. 

Mètres 

Prof.  13™,00  à  5,30  av. 

M. 

B.     14 

à  2,30  av. 

M.  B.     45 

au           5,15 

» 

16 

2,15 

»            37 

mouillage     5,00 

» 

22 

2,00 

35 

de            4,45 

» 

32 

1,45 

35 

VÈmermtde,  4,30 

» 

38 

1,30 

35 

4,15 

» 

42 

1,15 

»            34 

4,00 

» 

42 

1,00 

»            34 

3,45 

» 

38 

0,45 

»            31 

3,30 

» 

40 

0.30 

»            29 

3.15 

» 

41 

0,15 

26 

3,00 

» 

41 

Prof.  9^,00  à  M.  B. 

19 

2,45 

» 

40 

0,15  ap. 

M.B.     12 

La  vitesse  moyenne  du  jusant  pendant  toute  sa 
durée,  soit  6  heures,  est  de  33"',20  à  la  minute  :  den- 
sité à  basse  mer  :  1 ,000. 

Voici  quelques  exemples  de  marées  descendantes  : 
Le  28  août.  M.  B.  à  12^30.  Le  jusant  finit  à  12\45. 


Heures  avant  M. 

B. 

Ap.  M.  B. 

Profondeur. 

5.15 

5.00 

4.30 

4.00 

3.30 

3.15 

2.30 

1.30 

1.00 

0.30 

M.B. 

ai5 

1   mètre. 

23 

» 

51 

)» 

56 

» 

47 

45 

43 

38 

s 

a 

2      » 

» 

23 

52 

» 

51 

» 

41 

45 

41 

38 

i> 

31 

3      » 

» 

25 

50 

» 

48 

j» 

39 

41 

41 

35 

» 

30 

4      0 

» 

25 

45 

» 

44 

» 

32 

37 

» 

33 

» 

24 

6      • 

» 

24 

» 

48 

» 

36 

29 

34 

33 

28 

» 

20 

8      » 

» 

23 

» 

29 

» 

34 

30 

31 

» 

28 

n 

21 

Le  29  août.  M.  B.  à  1\09.  Le  jusant  finit  à  P,20. 
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Heuref  avant  M.  B. 
Profond.       5.15   5UX>     4.45     4.30     4.15    iJÛO    3.45    3.15     3.00      S.»)    !.I5    2.00     1.45     1.15     1.00    OJO   ai5    M.B. 


1  mètre. 

29 

n 

54 

» 

52 

tt 

» 

50 

50 

» 

48 

» 

» 

41 

» 

35 

j» 

24 

2  » 

27 

» 

53 

» 

45 

» 

» 

46 

48 

» 

» 

43 

» 

37 

» 

27 

» 

10 

3  » 

23 

» 

» 

44 

» 

43 

» 

46 

» 

41 

» 

39 

» 

» 

39 

» 

27 

17 

4  » 

» 

24 

45 

» 

41 

» 

n 

47 

» 

40 

» 

39 

» 

» 

36 

» 

25 

14 

6  » 

j> 

26 

» 

40 

» 

39 

» 

» 

43 

37 

» 

» 

36 

» 

34 

» 

20 

» 

8  > 

» 

25 

» 

II 

33 

u 

37 

» 

33 

30 

» 

» 

24 

31 

» 

28 

15 

1 

Le  30  août.  M.  B.  à  P, 30.  Le  jusant  commence  à 
7^,30  et  finit  à  2  heures  du  soir. 

Heures  avant  M.  B. 
Profondeur.    5.15      5.00     4.85     4.30      iJÛO      3.45     3.15     2.45     23)      2.00     13)      1.15     1.0U      03)     M.B. 


1  mètre. 

25 

» 

33 

» 

52 

» 

51 

»  48 

29 

43 

» 

» 

37 

31 

2  » 

» 

23 

» 

28 

» 

42 

41 

41   » 

36 

» 

37 

» 

31 

29 

3  » 

» 

15 

29 

n 

39 

u 

37 

36   » 

35 

» 

36 

0 

31 

29 

4  » 

» 

17 

31 

» 

39 

» 

37 

»  35 

37 

» 

» 

36 

33 

27 

6  » 

18 

» 

33 

» 

1) 

37 

39 

»  35 

35 

» 

34 

» 

29 

23 

8  » 

j» 

7 

» 

28 

n 

28 

24 

»  20 

24 

» 

» 

27 

» 

17 

Le  2  septembre.  M.  B.  à  3'',40.  Le  jusant  com- 
mence à  10\25  et  finit  à  4\20  du  soir. 


Heures  avant  M.  B.  Ap.  M.  B. 


Profond. 

5.15 

5M 

4.45 

4.30 

4.15 

4.00 

3.45 

3.15 

23) 

23) 

1.30 

1.15 

1.00 

0.30 

0.15 

M.B. 

0.1 

1  mètre. 

18 

22 

» 

53 

» 

50 

» 

51 

50 

48 

38 

» 

38 

34 

30 

25 

20 

2  » 

» 

25 

27 

» 

47 

45 

» 

44 

44 

43 

n 

34 

» 

33 

28 

24 

17 

3  » 

» 

17 

25 

» 

44 

» 

21 

41 

43 

40 

34 

» 

33 

31 

28 

24 

18 

4  » 

13 

» 

21 

» 

42 

» 

36 

» 

37 

40 

31 

» 

28 

28 

24 

u 

20 

6  > 

» 

6 

23 

» 

39 

» 

31 

1» 

33 

29 

» 

28 

27 

25 

» 

22 

15 

8  « 

» 

10 

» 

20 

» 

29 

» 

28 

27 

21 

» 

23 

21 

20 

» 

19 

0 

On  remarquera  que  pendant  le  jusant,  les  plus 
grandes  vitesses  se  trouvent  près  de  la  surface. 

Observations  des  courants  a  Lillo. 

Vitesse  du  flot. 

La  vitesse  des  courants  a  été  observée  à  1 ,  2,  3  et 
4*  mètres  de  la  surface,  du  14  juin  au  23  juillet,  et  du 
25  juillet  au  3  août  1877,  à  1 ,  2,  3,  4,  5,  6  et  7  mètres 
à  bord  de  YÉmeraude,  à  l'ancre  sur  7  mètres  d'eau 
environ  à  M .  B . ,  à  300  mètres  de  la  rive  droite  et  un 
peu  en  aval  du  débarcadère  de  Lillo. 
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Les  densités  aux  diverses  heures  de  la  marée  ont 
été  soigneusement  prises,  car  à  partir  de  Lillo,  le 
degré  de  salure  de  leau  augmente  d'une  manière  assez 
rapide. 

La  durée  moyenne  du  flot  est  de  5*^,45.  Nous  obser- 
vons, le  16  juillet,  le  flot  le  plus  court.  Il  était  M.  H. 
à  7*^,30  du  soir.  Le  courant  commence  à  2**,30  pour 
finir  à  7*^,  15,  c'est-à-dire  qu'il  cesse  un  peu  avant  M.  H. 
Il  ne  dure  que  5*^,  15.  Le  vent  est  du  S.-O.  bonne  brise, 
et  le  17  il  est  premier  quartier. 

Le  25  juin,  nous  observons  le  flot  le  plus  long.  La 
mer  est  haute  à  ff\42  du  soir.  Il  commence  à  9*^,42  et 
finit  à  4  heures,  soit  une  durée  de  6*",  18,  Vent  S.-O. 
calme  et  beau  temps.  Pleine  lune 

Le  flot  atteint  en  moyenne  sa  plus  grande  vitesse  à 
1**,15  avant  M.  H.  :  pendant  les  vives  eaux  elle  est  de 
68  à  80  mètres  à  la  minute,  quelquefois  même  davan- 
tage. 

Voici  les  vitesses  moyennes  du  flot  aux  profondeurs 
de  1,  2,  3  et  4  mètres  sous  la  surface. 


Heures 

Profondeur 

avant  M.  H. 

1  mètre. 

2  mètres. 

3  mètres. 

4  mètres 

Prof.   T-.SO 

à       5.15 

10 

13 

14 

16 

au 

5,00 

21 

26 

26 

26 

mouillage 

4,45 

30 

29 

28 

30 

de 

4,30 

37 

36 

S4 

32 

YÈmerttude, 

4.15 

36 

36 

32 

30 

4.00 

39 

38 

37 

34 

3.45 

38 

39 

36 

35 

3.30 

37 

36 

36 

35 

3.15 

34 

35 

37 

37 

3.00 

35 

36 

35 

36 

2.45 

40 

40 

40 

39 

2.30 

42 

41 

42 

42 

2.15 

47 

47 

45 

45 

2,00 

48 

51 

48 

47     . 

1,45 

58 

56 

56 

56 

1,30 

58 

58 

57 

58 

1,15 

64 

63 

63 

61 

1,00 

64 

62 

59 

57 

0,45 

51 

52 

51 

50 
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Heures 

Profondeur 

avant  M.  B. 

1  mètre. 

2  mètres. 

3  mètres. 

4  mètres. 

à  0,30 

61 

48 

'47 

48 

0,15 

40 

40 

40 

38 

M.  H. 

35 

35 

33 

32 

0,15  après 

M. 

H.  22 

25 

24 

22 

0.30 

20 

15 

15 

15 

Prof.  11  «,50 


La  vitesse  moyenDe  de  la  couche  1  mètre  est  39*0,90  à  la  minute. 

»  2  »        39n»,98  » 

3  i>        39«»,09  *» 

4  »        38",30 


» 
» 


n 


La  vitesse  moyenne  du  flot  sur  la  môme  verticale 
horaire  est  de  : 


Heures. 

Mètres 

Heures. 

Mètres 

A  5,15  av 

.M. 

H.      13 

2,15 

» 

46 

5,00 

» 

25 

2,00 

n 

48 

4,45 

» 

29 

1,45 

» 

56 

4,30 

» 

35 

1,30 

» 

58 

4,15 

» 

33 

1,15 

» 

63 

4,00 

» 

37 

1,00    ' 

» 

60 

3,45 

» 

37 

0,45 

» 

51 

3,30 

» 

36 

0,30 

» 

48 

3,15 

» 

36 

0,15 

» 

40 

3,00 

» 

36 

Prof.llin,50àM.H. 

35 

2,45 

» 

40 

0,15  ap. 

M. 

H.    23 

2,30 

» 

42 

0,30 

1» 

16 

La  moyenne  de  ces  vitesses  est  de  39", 30  à  la  minute. 
Les  vitesses  observées  aux  profondeurs  de  1,  2,  3, 
4,  5,  6  et  7  mètres  donnent  les  résultats  suivants  : 


Heures 

Profondeur 

avant  M.H. 

1  mètre. 

%  mètres. 

S  met. 

4  met. 

5  met. 

6  met. 

7  met 

5,00 

26 

32 

29 

29 

23 

19 

» 

4,45 

35 

» 

» 

» 

23 

23 

» 

4,30 

40 

37 

35 

32 

26 

23 

» 

4,15 

38 

37 

32 

29 

29 

28 

» 

4,00 

42 

» 

45 

36 

30 

28 

» 

3.45 

36 

39 

36 

36 

43 

35 

» 

3,30 

38 

36 

36 

36 

35 

32 

28 

3.15 

35 

37 

» 

» 

37 

38 

32 

3,00 

36 

37 

40 

40 

37 

36 

37 

2,45 

40 

42 

43 

42 

43 

33 

34 

2,30 

46 

48 

49 

49 

tt 

» 

30 

2,15 

» 

45 

46 

44 

47 

44 

37 

2,00 

53 

59 

53 

» 

53 

40 

35 
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Heures 

Profondeur 

avant  M.H. 

1  mètre. 

,    2  mètres. 

3  met. 

4  met. 

5  met. 

6  met. 

7  met. 

1,45 

54 

52 

56 

60 

Il 

42 

33 

1,30 

57 

60 

58 

57 

57 

52 

42 

1,15 

73 

75 

76 

» 

57 

» 

• 

1,00 

72 

69 

63 

62 

59 

54 

* 

0,45 

55 

52 

53 

53 

41 

53 

48 

0,30 

42 

41 

43 

46 

47 

48 

38 

0.15 

43 

40 

39 

37 

34 

39 

39 

M.H. 

29 

32 

30 

28 

34 

U 

22 

0,15  ap. 

M.B.  » 

n 

» 

» 

22 

27 

18 

0,30 

» 

» 

» 

A 

20 

11 

12 

La  vitesse 

moyenne 

de  la  couche  1  mètre  est  de  44in,50 

II 

2 

» 

46ni,00 

» 

3 

» 

45n>,00 

n 

4 

» 

42«n.00 

» 

5 

» 

38«n,00 
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La  plus  grande  vitesse  s'observe  à  la  couche  2  mètres, 
puis  elle  diminue  progressivement.  Il  y  a,  toutefois,  de 
nombreuses  exceptions  à  cette  règle,  et  il  est  plus 
exact  de  dire  que  la  plus  grande  vitesse  du  courant  se 
trouve  généralement  entre  les  zones  1  et  4  mètres  sous 
surface,  oscillant  sans  loi  déterminée  entre  ces  deux 
limites. 

Afin  de  mieux  montrer  le  mouvement  réel,  prenons 
quelques  observations  complètes. 

Le  15  juin.  M.  H.  à  6^,30  du  soir.  Le  flot  com- 
mence à  1  heure  et  finit  à  6**, 45. 
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La  grande  vitesse,  dans  le  fort  du  flot,  63  mètres, 
s'observe  à  P,30  avant  M.  H.  à  4  mètres  sous  surface, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  à  5  mètres  du  fond. 

Le  22  juin.  M.  H.  à  12\45.  Le  flot  commence  à 
l^/àb  du  matin  et  finit  à  1\10  du  soir.  Le  vent  souffle 
de  rO.  forte  brise  et  saute  au  S.-O.  coup  de  vent. 
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Le  maximum  de  vitesse  se  trouve  à  la  surface, 
excepté  à  4'',45  avant  M.  H.  :  on  observe  alors 
41  mètres  à  4  mètres  sous  surface,  soit  environ  à  3*'', 50 
du  fond  du  fleuve.  A  45  minutes  ayant  M.  H.  on  trouve 
47  mètres  à  4  mètres,  alors  qu'il  n'y  a  que  41  mètres 
à  la  surface. 

Le  23  juin.  M.  H.  à  P,35.  Le  flot  commence  à  8^20 
et  finit  à  2^,15.  Coup  de  vent  du  S.-O. 

Prof.  Heures  avant  M.  H.  Ap.M.H. 

4.30  4.00  3.30  3.00  2.30  2.00   1.30   1.00  0.30  M.H.  0.30 

1  mètre   39   47   43   38   41   53   61   59   56   40   13 

2  »     37   42   39   38   41   5^   58   58   55   41 

3  «     34   40   36   38   41   52   58   58   56   39   3 

4  »     35   37   33   41   44   51   62   58   54   36    1 

Les  grandes  vitesses  se  trouvent  tantôt  à  la  surface, 
tantôt  à  4  mètres. 

Le  28  juin.  M.  H.  à  5*\15.  Le  flot  commence  à 
midi.  Vent  faible  du  S.-O. 

Prof.  Heures  avant  M.  H. 

4.45     4.15     3.45     3.15     2.45       2.15        1.45        1.15        0.45        0.15 

1  mètre  23   40   44   32   38    43    58    77    46    46 

2  »    27   38   42   33   41    46    52    73    49    45 

3  »    32   28   38   31   41    43    53    66    48    42 

4  »    28   32   36   33   39   43    57    65   49   45 

A  P,45  avant  M.  H.,  les  vitesses  concordantes  de 
52  et  53  mètres  entre  deux  zones  animées  de  58  et 
57  mètres  de  vitesse  à  la  minute,  sont  à  remarquer. 

Le  29 juin.  M.  H.  à  5\50.  Le  flot  commenceà  12\35 
et  finit  à  6\23.  Faible  brise  de  l'O. 
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Cette  marée  est  assez  régulière.  L'écart  de  vitesse 
à  0^,45  entre  la  surface  et  la  couche  4  mètres  est 
à  noter. 

Le  9  juillet.  M.  H.  à  P,40.  I^  flot  commence  à  8\40 
et  finit  à  2\30.  Vent  N.-O.,  très  forte  brise 
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Les  plus  grandes  vitesses  se  trouvent  tantôt  à  la 
surface  (1  mètre)  et  tantôt  à  4  mètres. 

A  P,15  on  observe  à  la  surface  65  mètres,  et  à  2  et 
3  mètres  on  n'a  que  55  et  56  mètres  ;  mais  on  retrouve 
60  mètres  à  la  minute  à  4  mètres. 

Le  10  juillet.  M.  H.  à  2*^,40.  Le  flot  commence  à 
9^40  et  finit  à  3\20.  Vent  N.-O.,  très  forte  brise. 
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La  plus  grande  vitesse  se  trouve  à  3  et  4  mètres  de 
la  surface  à  P,15  avant  M.  H.,  soit  à  6  mètres  du  lit 
du  fleuve.  Cette  marée  a  des  vitesses  irrégulières;  le 
ralentissement  de  vitesse  à  3*",  15  est  à  noter. 

Le  11  juillet.  M.  H.  à  3*',30.  Le  flot  commence  à 
10\30  et  finit  à  4\40.  Faible  brise  de  l'O. 

Prof.  Heures  avant  M.  H.  Ap.M.H. 

4.90     4.00     3.30      3.00     2.30     2.00      l.îiO      1.00     0.30     M.H.     a30 

1  mètre        37      40      31       32      36      46      58      69      54      48      26 

2  I»  34      38      32      29      36      47      58      68      57      43      18 

3  II  21       36      38      32      37      46      59      64      54       42       18 

4  II  28      36      39      34      35      47      55      49      50      38       15 

Le  12  juillet.  M.  H.  à  4^,15.  Le  flot  commence  à 
11\30  et  finit  à  5M0.  Faible  brise  du  N.-O, 


DE   l'eSCAUT   et    de   LA   DURME  333 


Prof. 

Heures  avant  M.  H. 

Ap.M. 

4.00 

3.30 

3.00       2.30 

2.00        1.30 

1.00 

0.30 

M.H. 

0.1! 

1  mètre 

31 

38 

38        29 

38         58 

68 

65 

51 

» 

2       » 

29 

36 

39        31 

40         58 

63 

61 

51 

35 

3       » 

29 

30 

36        31 

31        57 

61 

61 

49 

.     32 

4       » 

27 

31 

33        30 

33        54 

60 

55 

44 

30 

Il  y  a  des  écarts  assez  notables  entre  les  vitesses  à 
diverses  profondeurs  :  le  ralentissement  du  flot  à  2*", 30 
avant  M.H.  se  fait  encore  remarquer. 

Le  13  juillet.  M.  H.  à  5  heures.  Le  flot  commence 
à  12\05  pour  finir  à  5\45.  Très  faible  brise  de  TO. 

ProC 

4.00       3.45 

1  mètre         29  » 

2  »  »        36 

3  »        -36  » 

1  4      »  30  » 

Jusqu'à  1  heure  avant  M.  H.  cette  marée  est  très 
faible. 
^  Le  25  juillet.  M.  H.  à  3^,50.  Le  flot  commence  à 

10\25  et  finit  à  4M2.  Coup  de  vent  du  S.-O. 
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Heures.  Mètres. 

A  4,45  avant  M. H.,  l'écart  de  vitesse  des  couches  extrêmes  est  de     16 

4,30  »  «  16 
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Le  27  juillet.  M.  H.  à  4^,40.  Le  flot  commence  à 
11\35  et  finit  à  5\30.  Le  vent  est  faible  du  S,-0, 
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Cotte  marée  est  assez  régulière. 

Heures.  Mètres. 
A  4,15  avant  M.  H.  Técart  de  vitesse  des  couches  extrêmes  est  de    7 

3,45  »  »  1 
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0,15  après  M.  H.               »  »  18 

Le  28  juillet.  M.  H.  à  5*',20.  Le  flot  commence  à 
12\06  et  finit  à  5\50.  Vent  faible  du  N.-O. 
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Heures. 


Mètree. 


A  4,30  avant  M. H.,  l'écart  de  vitesse  des  couches  extrêmes  est  de  17 

4,00                                »                                  »  9 

3,30                                »                                 »  6 

2,45                               »                                  »  4 

2,15                                »                                 »  4 

Remarquons  que  le  maximum  de  vitesse  se  trouve  à 
P,15  à  3  mètres  sous  surface. 

Le  30  juillet.  M.  H.  à  6*\40  du  soir.  Le  flot  com- 
mence à  1\  10  et  finit  à  7\  12. 
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Mètres. 


A  4,15  avant  M.  H.  Técart  de  vitesse  enti*e  les  couches  extrêmes  est  de  14 
3,45  »  D  2 

3,00  »  »  5 

A  2^,30  avant  M-  H.  les  grandes  vitesses  de  flot  se 
transportent  vers  les  couches  inférieures. 

A  2  heures,  on  trouve  à  5  mètres  sous  surface  ou 
4  mètres  du  fond,  une  vitesse  maxima  de  72  mètres. 
La  vitesse  de  30  mètres,  observée  dans  la  zone  4  mètres, 
est  très  curieuse  et  ne  peut  avoir  été  causée  que  par  un 
remous.  J'ai  pu  quelquefois  constater  ces  eflfets  en 
amont  de  Sainte-Marie  et  le  long  des  quais,  à  Anvers.^ 

Le  31  juillet.  M.  H.  à  T,20  du  soir.  Le  flot  com- 
mence à  P,32. 
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Heures. 

Mètres. 

A  4,30  avant  M.  H.,  Tëcart  de  vitesse  entre  les  couches  extrêmes  est  de  12 
3,45  »  -  7 


2,45 


8 


Nous  trouvons  qu'à  3**,  15  les  grandes  vitesses  sont 
à  4  et  5  mètres  sous  surface  ou  à  4  et  3  mètres  du 
fond. 

Si  on  compare  ces  divers  écarts,  on  ne  trouve  rien 
qui  semble  indiquer  un  rapport  quelconque  entre  eux* 
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J'ai  constamment  remarqué,  sur  tout  le  cours  de  l'Es- 
caut, que  le  flot  avait  des  mouvements  désordonnés  et 
brusques  qui  s'expliquent  fort  bien  par  la  plus  grande 
résistance  que  les  bancs  et  surtout  le  rétrécissement 
des  passes  et  des  rives  opposent  à  son  libre  développe- 
ment. 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  pour  le  courant 
montant  tout  est  obstacle,  bancs,  rives  et  pente  du  ter- 
rain. Pour  le  jusant,  c'est  l'inverse  qui  se  produit.  Le 
fleuve  augmentant  en  largeur  et  en  profondeur  de 
l'amont  vers  l'aval,  les  eaux  descendantes  trouvent  des 
passages  de  plus  en  plus  grands  pour  s'écouler.  Les 
obstacles  pour  elles  n'existent  pour  ainsi  dire  pas,  et 
rien  ne  s'oppose  à  leur  facile  écoulement  vers  la  mer, 
au  moins  pendant  la  première  moitié  du  jusant. 

Nous  aurons  à  revenir  sur  les  actions  si  différentes 
des  deux  courants. 

Nous  constaterons,  en  étudiantle  jusant  à  Lillo,  que 
ce  courant  est  beaucoup  plus  régulier,  quoique  nous 
n'ayions  qu'un  petit  nombre  d'observations  à  grandes 
profondeurs. 

Vers  3  heures  avant  M.  H.  ou  aux  environs  de  la 
demi-marée,  nous  observons  généralement  un  ralen- 
tissement momentané  dans  la  vitesse  du  flot  qui  est 
remarquable.  11  est  causé  par  les  immenses  bancs  de 
Saeftingen  qui,  à  cet  instant  do  la  marée  montante, 
commencent  en  grande  partie  à  être  recouverts.  L'es- 
pace compris  entre  Doel,  Frederick,  Bath,  Valkenisse, 
Duivenhoek  et  le  Prosper  devient  une  véritable  mer 
intérieure  de  plus  de  dix  kilomètres  de  diamètre. 

C'est  un  admirable  bassin  de  chasse  qui  recueille 
rapidement  les  eaux  qui  pénètrent  dans  l'Escaut  hol- 
landais, pendant  que  la  mer  monte  à  Flessingue,  sans 
retarder  la  marche  de  la  vague-marée  vers  Anvers  et 
l'amont.  La  diminution  de  vitesse,  qui  dure  une  demi 
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heure  à  peine,  est  sans  influence  Sur  la  montée  des 
eaux,  ainsi  que  le  montre  le  tableau  suivant  qui  donne 
aux  mêmes  heures,  la  cote  de  la  marée  à  Lillo  et  à 
Bath)  aux  jours  dont  nous  avons  étudié  la  marée. 
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On  voit  qu'à  10  centimètres  près,  la  montée  des 
eaux  est  régulière  entre  Bath  et  Lillo,  à  partir  de 
4  heures  avant  M.  H. 

La  vague-marée  qui  vient  de  manifester  ses  effets 
avec  une  vitesse  très  grande  dans  TEscaut  hollandais, 
qui  a  une  largeur  de  5  kilomètres  en  moyenne,  peut, 
grâce  à  cette  mer  intérieure,  continuer  sans  trop  de 
retard  à  faire  ressentir  son  action  vers  lamont,  quoique 
sur  le  territoire  belge  la  largeur  du  fleuve  se  réduise 
de  700  à  500  mètres.  Saeftingen  empêche  les  effets 
défavorables  de  cette  brusque  diminution  sur  le  déve- 
loppement de  la  marée  vers  Anvers  et  Tamise. 

L'observation  prouve  qu'il  est  M.  H.  à  peu  près  en 
môme  temps  à  Bath  qu'à  Lillo  ;  il  en  résulte  que  la 
poussée  progressive  des  eaux  du  bassin  de  Saeftingen 
pendant  les  dernières  heures  de  la  marée  montante, 
détermine  ce  rapide  courant  de  flot  que  nous  retrouvons 
encore  à  Hemixem,  à  Tamise  et  même  à  Termonde, 
et  qui,  sur  tout  le  cours  de  l'Escaut  belge  est  dans 
toute  sa  force  vers  1  heure  avant  M.  H. 

Indiquons  quelques  fins  de  marée  montante. 

Le  18  juin.  M.  H.  à  8\30.  Vent  faible  de  l'E. 

Profondeur.    8  h.  30.  8  h.  30.  8  h.  41.  8  h.  43.  8  h.  45.  8  h.  47.  8  h.  49.  8  h.  54.  8  h.  55. 


1  mètre 

» 

29 

« 

9 

» 

15 

• 

n 

» 

2      » 

31 

» 

29 

» 

» 

» 

20 

» 

» 

3      » 

» 

» 

» 

26 

» 

» 

» 

10 

a 

4      » 

» 

» 

» 

» 

12 

» 

» 

» 

• 

Etale  de  flot,  (y,30  après  M.  H. 
Le  19  juin.  M.  H.  à  9\50.  Calme. 


Profondeur. 

Oh.  45. 

0  h.  €7. 

Oh.  50. 

Oh.! 

1  mètre. 

25 

» 

n 

» 

2      » 

» 

25 

» 

» 

3      u 

K 

o 

19 

» 

4      » 

» 

» 

» 

20 

Puis  le  courant  cesse  brusquement  à  9*\55  et  à 
10  heures  a  lieu  l'étalé  de  flot.  Cette  marée  est  rcmar- 
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quable  par  le  peu  de  temps  que  le  flot  continue  à 
courir  après  M.  H. 

Le  23  juin,.  M.  H.  à  1^,35.  Il  vente  un  coup  de  vent 
de  S.-O. 

La  vitesse  du  flot  à  cet  instant  est  de  39  mètres  à 
3  mètres  sous  surface. 

A  1^,37,  le  courant  à  4  mètres  sous  surface  est  de 
36  mètres. 

A  2  heures,  le  courant  à  la  surface  n'est  plus  que  de 
12  mètres. 

Puis  de  2*^,07  à  2^,22  l'instrument  indique  zéro  à 
toute  profondeur.  C'est  l'instant  des  faibles  courants 
transversaux.  L'étalé  de  flot  a  lieu  à  2'\25. 

Le  flot  cesse  généralement  0*^,30  après  M.  H.  L'évi- 
tage  de  jusant  se  fait  assez  rapidement. 

La  densité  de  l'eau  a  été  prise  avec  soin  à  Lillo. 
Elle  varie  d'une  manière  régulière  aux  diverses  heures 
de  la  marée. 

A  M.  H.  elle  est  de  1008  en  moyenne  :  nous  avons 
quelquefois  obtenu  1010  et  une  fois  101 1 .  Le  minimum 
fut  de  1006  : 


A  M.  B.  la  densité  est 

1002,5 

5  heures  avant  M.  H.  la  densité  est 

1002,4 

4 

1002,6 

3 

1004,3 

2 

1004,6 

1 

1007,0 

M   H. 

1008,0 

1  heure  après  M.   H.  la  densité  est 

1007,6 

2 

1006.2 

3 

1005,7 

4 

1003,8 

5 

1003,5 

6 

1002,5 

La  plus  faible  densité  à  M.  B.  a  été  de  1001,0.  Le 
25  juillet  elle  est  de  1005  ;  c'est  la  valeur  la  plus  forte. 
Il  vente  ce  jour  un  coup  de  vent  du  S.-O. 

L'eau  dont  nous  prenions  la  densité  était  puisée 
généralement  à  2  mètres  sous  surface. 
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Vers  Je  fond  la  densité  était  un  peu  plus  forle.  Le 
6  juillet,  par  exemple,  la  densité  à  la  surface  à  M.  H. 
est  de  1007,  et  à  8  mètres  sous  surface,  elle  est 
de  1008,5. 

A  Anvers,  l'eau  n'est  presque  plus  salée;  sa  densité 
à  M.  H.  n'est  que  1001,5  à  1002  en  été. 

Pendant  les  fortes  pluies  d'hiver,  elle  reste  à  1000 
à  M.  H.  comme  à  M.  B. 

A  Bath,  la  densité,  marne  à  M.  B.,  n'est  jamais 
inférieure  à  1007;  elle  atteint  1014  à  M.  H.  En  aval 
de  ce  point  elle  cesse  de  varier  avec  l'instant  de  la 
marée, 

A  Hoedekenskerke,  la  densité  est  constamment 
comprise  entre  1015  et  1016. 

Dans  la  passe  de  Temeuzen,  dans  le  Brackman  et 
dans  le  Sloe,  elle  est  de  1018. 

A  Flessingue  elle  n'atteint  que  1020.  Une  fois 
même  nous  avons  trouvé  une  densité  de  1018  en  rade 
de  Heyst.  En  mer  elle  est  de  1025. 

Il  est  assez  remarquable  que  malgré  l'action  du  flot 
et  les  grandes  dimensions  du  fleuve  en  aval  de  Bath, 
le  mélange  du  faible  volume  d'eau  douce,  venant  de 
l'amont,  s'opère  aussi  lentement  avec  l'eau  de  mer. 

Pour  évaluer  le  volume  d'eau  qui  remonte  pendant 
un  flot  vers  l'amont,  j'ai  pris  une  section  qui  passe  par 
le  débarcadère  de  Lillo  et  le  coin  aval  de  la  digue  de 
mer  du  fort  «  Liefkenshoek  »  : 


Mètres  carrés 

Larç«ur  730'",00.  A  M.  B.  sa  surface  est  de 

4,970 

Heures. 

5.00  av.  M.  H.  elle  est  de 

5,349 

4,00                » 

5,896 

3,00                » 

6,494 

2,00               » 

7,129 

1,00                » 

7,837 

M.  H.             » 

8.180 

Les  vitesses  du  flot  étant  connues  : 
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Mètres  cubes. 
Pendant  le  l^'  quart  d'heure  d  eau  montante  il  passe    1,497,675 


2« 

» 

1,354,250 

3« 

» 

2,415,555 

4e 

i> 

2,560,050 

5« 

1) 

2,797,440 

6« 

M 

3,223,800 

7« 

II 

3,304,260 

8» 

» 

3,290,700 

9« 

U 

3,466,260 

10« 

» 

3,648,570 

11« 

» 

4,088,805 

12e 

w 

4,341.960 

13* 

» 

4,758.750 

14» 

n 

5.088,690 

15» 

II 

5,657,175 

16e 

II 

6,474,060 

17e 

M 

6,974,100 

18e 

» 

6,382,800 

19e 

» 

5,736,960 

20^ 

II 

5,194,830 

2ie 

II 

4,272,450 

Heures. 

Mètres  cubes 

En  résumant,  de 

5,15 

à  5.00 

avant 

M. 

H. 

il  passe 

1,497,675 

5,00 

4,00 

» 

9,127,295 

4,00 

3,00 

1) 

13,285,020 

3,00 

2,00 

i> 

16,838,085 

2,00 

1,00 

n 

24,194,025 

1,00 

» 

21,587,040 

Soit  un  total  de 

86,529,140 

Après  M.  H.,  le  flot  continuant  encore  < 

de  couri] 

\  donne 

un  surplus  de 

5,585,865 

Il  passe  donc  pendant  un 

flot  moyen  de  5^,45  Ténorme 

volume  d'eau  de 

92,115,005 

Vitôêse  du  jusant. 

La  durée  moyenne  du  jusant  est  de  6\30. 

Le  jusant  le  plus  court  a  été  observé  le  1®'  août.  Il 
était  M.  B.  à  P.SO  de  relevée.  Le  courant  commence 
àSheures  du  matin  et  finit  à  P»50  ;  sa  durée  n'est  donc 
que  de  5*^,50.  Le  vent  soufflait  du  S.-O.,  bonne  brise. 
La  densité  à  M.  H.  est  1008  et  à  M.  B.  1003. 

Les  jusants  les  plus  longs  furent  observés  les  18  juin, 
16  juillet  et  21  juillet. 

Le  18  juin.  M,  B.  à  3  heures  de  relevée.  Le  courant 


342  ÉTUDE  SUR  LES  COURANTS 

commence  à  8*^,55  et  finit  à  3*^,45;  sa  durée  fut  de 
6\45. 

Le  16  juillet.  M.  B.  à  2\15.  Le  jusant  commence  à 
7\45  et  finit  à  2\30  ;  sa  durée  fut  encore  de  6^45.  La 
densité  est  1009  à  M.  H.  et  1002  à  M.  B. 

Le  21  juillet.  M.  B.  à  7  heures  soir.  Le  courant 
commencé  à  12^\45  et  finit  à  7*', 30  ;  sa  durée  fut  aussi 
de  6*', 45.  Il  souffle  une  très  forte  brise  du  N,-0.  La 
densité  à  M,  H.  est  1009  et  à  M.  B.  1004. 

Voici  les  vitesses  du  courant  à  1,  2,  3,  4  mètres 
sous  surface  : 


Heures 

Profondeur 

avant  M.  H. 

1  mètre. 

2  mètres. 

3  mètres. 

4  mètres, 

Prof.  ll-^jOC  à  5,45 

14 

13 

18 

7 

5,30 

22 

18 

19 

22 

5,i5 

28 

27 

28 

19 

5,00 

35 

35 

29 

31 

4,45 

45 

44 

38 

37 

4,30 

47 

48 

48 

43 

4,15 

60 

59 

55 

52 

4,00 

63 

63 

63 

60 

3,45 

73 

67 

65 

60 

3,30 

6S 

67 

64 

59 

3,15 

69 

66 

64 

59 

3,00 

68 

65 

62 

59 

2,45 

62 

61 

60 

57 

2,30 

65 

62 

60 

57 

2,15 

62 

60 

58 

56 

2,00 

62 

61 

59 

55 

1,45 

63 

61 

57 

53 

1,30 

61 

59 

58 

54 

1,15 

60 

59 

56 

51 

1,00 

58 

56 

55 

52 

0,45 

56 

53 

50 

47 

0,30 

53 

51 

49 

45 

0,15 

47 

44 

43 

38 

Prof.  T'-.OO  à  M.  B. 

38 

34 

37 

32 

Après  M.  B.  0,15 

25 

27 

23 

22 

0,30 

13 

13 

11 

12 

0,45 

18 

14 

10 

m 

La  vitesse  moyenne  sur  la  même  verticale  horaire 
est  : 
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Heures. 

Mètres. 

Heures. 

Mètres 

A  5,45  avant  M.  B., 

,  de      13 

2,30  avant  M.  B.  de      61 

5,30 

» 

20 

2,15 

»                    59 

5.15 

» 

25 

2,00 

59 

5,00 

» 

32 

1,45 

58 

4,45 

tt 

41 

1.30 

»                   58 

4,30 

tt 

47 

1,15 

»                   56 

4,15 

» 

56 

1,00 

»                   55 

4,00 

j» 

62 

0,45 

51 

3,45 

» 

66 

0,30 

»                   49 

3,30 

» 

65 

0,15 

»                   43 

3,15 

» 

64 

M.  B. 

Prof.  7'n,00            35 

3.00 

» 

63 

0,15  1 

iprès  M.  B.           24 

2,45 

» 

60 

0,30 

»                   12 

La  vitesse  moyenne  pendant  la  durée  totale  du 
jusant  est  de  48  mètres  à  la  minute. 

La  vitesse  moyenne  de  la  couche  1  mèti*e  sous  surface  est  49,4 

2  n  47,6 

3  •  45,9 

4  1*  43,8 

Les  vitesses  observées  ensuite  à  1,  2,  3,  4,  5,  6  et 
7  mètres,  sous  surface,  sont  de  : 


Avant 

Pi 

'ofondeu 

»r. 

M.B. 

1  mètre. 

2  mètr. 

3  mètr. 

4  mètr. 

5  mètr. 

6  mètr. 

7mè 

Prof.  ll-.OO 

5,45 

14 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

5,30 

22 

16 

13 

15 

19 

17 

14 

5,15 

23 

17 

36 

H 

m 

12 

18 

5,00 

32 

32 

22 

31 

32 

31 

24 

4,45 

42 

38 

33 

38 

32 

31 

25 

4,30 

46 

43 

» 

39 

38 

33 

30 

4,15 

66 

70 

54 

58 

46 

44 

35 

4,00 

63 

» 

» 

73 

» 

45 

53 

3,45 

77 

63 

71 

60 

61 

51 

» 

3,30 

70 

» 

66 

59 

63. 

59 

51 

3,15 

75 

73 

69 

64 

59 

» 

» 

3,00 

73 

73 

68 

71 

58 

56 

48 

2,45 

60 

62 

60 

54 

52 

48 

53 

2,30 

66 

64 

61 

57 

55 

49 

31 

2,15 

63 

62 

59 

58 

54 

49 

43 

2,00 

63 

u 

D 

53 

50 

41 

56 

1,45 

64 

63 

60 

55 

52 

47 

28 

1,30 

59 

57 

53 

49 

48 

43 

45 

1,15 

60 

59 

56 

53 

30 

49 

» 

1,00 

60 

59 

58 

54 

47 

40 

33 

0,45 

55 

56 

54 

48 

44 

37 

» 
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Avant  Profondeur 

M.  B.    1  mètre.    2  met.    3  met.    4  met.   5  met.    6  met.    7  met. 


0,30 

54 

51 

51 

45 

47 

35 

31 

0.15 

48 

46 

43 

35 

37 

33 

» 

Prof.  7«»,00 

M.  B. 

Apr.  M.  B. 

41 

37 

35 

31 

31 

25 

30 

045 

$6 

21 

15 

23 

13 

21 

» 

0,30 

» 

» 

m 

n 

11 

10 

1» 

La  vitesse  moyenne  de  la  couche  1  mètre  sous  surface  est  53  mètres. 

»  2  »  50  n 

»  3  »  49  » 

»  4  »  48  » 

»  5  »  42  N 

»  6  »  37  » 

»  7  »  36  » 

C'est  la  couche  de  surface  (1  mètre)  qui,  d'après 
les  observations  1  à  4  mètres  et  celles  de  1  à7  mètres, 
est  animée  de  la  plus  grande  vitesse. 

Le  maximum  de  la  vitesse  s'observe  entre  4  et 
3  heures  avant  M.  B.;  il  atteint  en  moyenne 66 mètres 
à  la  minute. 

La  plus  grande  vitesse  observée  a  été  de  92  mètres 
à  3  mètres  sous  surface,  le  14  juin  à  3*^,30  avant  la 
M.  B,  qui  avait  lieu  à  1P,45  matin. 

Le  30  juillet,  nous  trouvons  encore  84  mètres  de 
vitesse  à  la  surface,  à  3*^,45  avant  la  M.  B.  qui  avait 
lieu  à  12\50.  Vent  S.^0.  faible. 

On  remarquera  que  la  marche  du  jusant  ne  présente 
aucune  irrégularité  qui  mérite  d'être  spécialement 
notée . 

Toutefois,  nous  allons  examiner  en  détail  quelques 
marées. 

Le  14  juin.  M.  B.  à  11\45.  Le  jusant  finit  à  12\26. 

Profond.  Heures  avant  M.  B. 

3.45     3.15     3.00     2.45     2.15      1.45      1.15      1.00     0.30    MB. 
1  mètre        75      67      69      65      67      70      66      66      61       47 


2 

M 

79 

65 

69 

57 

68 

66 

64 

62 

65 

45 

3 

n 

92 

66 

67 

63 

66 

61 

60 

61 

54 

38 

La  vitesse  de  92  mètres  à  3^,45  avant  M.  B.  et  à 
3  mètres  sous  surface  est  remarquable  ;  elle  ne  dure 
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pas,  car  nous  trouvons,  une  demi-heure  après,  67,  65 
et  66  mètres. 

La  vitesse  57  mètres,  observée  à  2^,45  entre  65  et 
63  mètres,  a  été  vérifiée  ainsi  que  la  vitesse  de  65 
mètres,  obtenue  0^,30  avant  M.  B.  à  2  mètres  sous 
surface.  A  2*^,45,  on  constate  un  ralentissement  de 
vitesse  ;  elle  tombe  à  une  moyenne  de  62  mètres,  après 
avoir  été  de  68  mètres  à  3**,00  ;  elle  reprend  avec  66 
mètres  à  2**,  15  avant  M.  B. 

Le   15  juin.    M.  B.  à  12*^,40.    Le  jusant  finit  à 

I  heure.  Vent,  N.-E.  faible. 

Heures  avant  H.  B.  Ap.M.B. 

Profond.       4.30     4.15     3.43    3.30    3.15    3.00     2J30     2.15     145    1.30     1.15     1.00    0.«     OJO    0.15   M.B.    0.15 

1  mètre   70  81  80  77  72  69  68  66  67  66  61  63  62  56  59  47  32 

2  »    66   »  77  76  75  69  64  64  68  63  63  60  59  55  46  46  14 

3  »    67  83  73  68   »>  69  64  64  56  64  64  57  50  52  48  42  22 

4  »     »  61  65  66   D  65  63   »   »  57  53  55  51  48  45  39  15 

Cette  marée  présente,  à  4^,15  avant  M.  B.,  un 
grand  écart  entre  la  vitesse  de  surface  81  mètres  et 
celle  de  4  mètres,  sous  surface  qui  n'est  que  de  61  mè- 
tres. Celte  différence  se  maintient  pendant  la  demi- 
heure  suivante  où  elle  est  de  15  mètres  ;  le  mouvement 
se  régularise  ensuite. 

Le  18  juin.  M.  B.  à  3^,00.  Le  jusant  commence  à 
à  8^,55  et  finit  à  3^,40  soir.  Sa  durée  est  donc  de 
6\45.  Vent  E.  faible  brise. 

Heures  avant  M.  B.  Après  M.B. 

Profond.        5.30     5.15     5.00     4.45     4.30     iM     3.30     3  00     2.30     S.X     13)      1.00     0.30    M.B.     0.15     0.30 

1  mêtif   23  32  40  46   »  35  82  80  06     65   »  60  55  46  31  24 

2  .    17  27  36  45   »  51  78  68  61  66   »  57  60  45  30  20 

3  »    13  22   «  30  38  66  72  63  60  58   »  53  53  41  25  14 

4  .     »  10  37  29  38  59  68  57   »  58  57  53  47  35  23   6 

Jusque  4  heures  avant  M.  B.,  c'est-à-dire,  pendant 
les  deux  premières  heures,  le  jusant  est  très  faible 
malgré  le  vent  d'E  ;  à  3^,30,  il  augmente  brusquement. 

II  y  a  des  écarts  assez  grands  entre  les  vitesses  à  ces 
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mêmes  heures  du  commencement  du  jusant.  Le  cou- 
rant ne  devient  régulier  qu'après  2*',30  avant  M.  B. 

Le  19  juin.  M.  B.  à  4^,15  soir.  Le  jusant  commence 
à  10  heures  pour  finir  à  i'',33;  on  voit  que  Tétalc  a 
lieu  18  minutes  après  M.  B.  Calme. 

Heures  avant  M.  B.  Ap.  M.B. 

Prof.     5.30   5.15    4.i5    4  13    4.00    3.45    3.90    3.15    2.45    8.30    2.15     1.45     1.30     1.15     l.iX)    0  45    0.30    0.15    M.B.    0.15    036 

Imèt.  »  37  62  69  »  »  76  71  61  »  60  64  »  59  «52  »  43  30  22  13 

2  »  12  37  52  72  »  »  71  GS  »  63  55  58  »  57  »  51  »  38  17  20  15 

3  »  14  30  53  »  66  »  66  65  »  69  55  55  »  »  52  52  »  35  27  15  • 

4  »  15  19  49  61  »  >  59  »  »  54  »  51  »  47  »  45  »  34  19  2  > 

Cette  marée  diflfère  totalement  de  celle  du  18,  quoi- 
qu'il n'y  ait  qu'une  heure  de  différence  entre  les  deux 
basses  mers. 

A  4^,45,  le  jusant  a  déjà  une  vitesse  de  62  mètres, 
à  la  surface,  alors  que  celle  du  18  n'est  que  de 
46  mètres.  Mais  cette  dernière  à  M.  B.  possède  encore 
46,  45,  41  et  35  mètres,  quand  celle  du  19  n'a  plus  que 
30,  17,  27  et  19  mètres,  et  l'étalé  suit  de  près  l'heure 
de  la  M.  B. 

La  vitesse  de  19  mètres,  à  4  mètres  sous  surface  au 
commencement  du  jusant,  alors  que  celle  de  la  sur- 
face atteint  37  mètres,  est  assez  remarquable;  à  4*", 45, 
on  ne  trouve  que  49  mètres  sous  surface,  pour  62  mè- 
tres à  la  surface. 

Le  2  juillet,  M.  B.  à  2  heures.  Le  jusant  finit  à 
2\1().  Vent  Ouest,  faible. 


Heures  avi 

Knt  M. 

B. 

Profond.    5.30 

5.15 

5.00 

4.3) 

4.00 

3.30       3.00 

S.45 

2.30 

2.00 

1.43 

1.30 

1.00 

0.» 

M.B 

1  mètre    35 

» 

40 

60 

72 

71        63 

» 

60 

58 

D 

57 

53 

46 

20 

2    »        21 

33 

43 

59 

63 

69      56 

» 

61 

61 

» 

56 

52 

46 

16 

3    »        20 

30 

41 

61 

66 

62        » 

61 

61 

58 

B 

53 

52 

41 

H 

4    »        18 

29 

42 

55 

62 

57        » 

57 

» 

58 

54 

52 

48 

39 

S 

Peu  après  l'étalé  de  flot,  et  lorsque  le  jusant  com- 
mence, je  remarque  toujours  de  grands  écarts  entre 
les  vitesses  extrêmes.  Cette  fois  encore,  nous  avons 
35  mètres  à  la  surface  et  18  mètres  à  4  mètres  de  pro- 
fondeur, à  5*^,30  avant  M.  B. 
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A  3  heures,  on  a  une  vitesse  de  56  mètres  entre 
celles  de  69  et  61  mètres,  à  2  mètres  sous  surface.  A 
l'instant  de  la  M.  B.  le  courant  est  remarquablement 
faible  et  cesse  dix  minutes  après. 

Le  3  juillet.  M.  B.  à  2*^,30.  Le  courant  commence 
à  8^40  pour  finir  à  2\50.  Vent  N.-O.,  faible  brise, 
beau  temps. 

Heures  avant  M.  B. 
Profond.        5^    5.15    5.00     4.3014  00     a.30    3.0U    2.45     2.30    2.00     1.30     1.15     1.00     0.45     0.30     0.15    If.B. 

1  mètre    2   »  37  44  64  73  67   »  57  59  59   »  57   »  47   »  29 

2  »    6   »  38  42  65  69  64   »  57  58  56   «  52   »  46   »  29 

3  »    15   »  39  42  66  61  62   »  58  53  58   »  51   »  41   »  18 

4  »    »  22  37  47  67  59   »  50   »  52   »  54   »  49   »  37  17 

A  lexception des  vitesses  à  &',30  avant  M.  B.  cette 
marée  présente  une  assez  grande  analogie  avec  celle  du 
2  courant  ;  le  mouvement  des  eaux  est  très  régulier 
pendant  toute  la  durée  du  jusant. 

Le  4  juillet.  M.  B.  à  2^,45.  Le  jusant  commence 
à9^20pourfinirà3^45. 

Heures  avant  M.  B.  Ap.  M.B. 

Profond.       5.00     430     4.15     3.45     3.30     3.15     3.00     2.45     2.15     1.45     1.15     0.45     0.13    M.B.    0.15     0.45 

1  mètre   14  32  37  59   »  69   >^  66  63  59  58  54  48   »  38  18 

2  »    15  29  37  55   »  63   »  62  55  55  55  51  48   »  40  14 

3  »    17  31  37  53   »  60   »  61  55  52  55  51  43   »  41   10 

4  »    19  31  34   »  47   »  57   «   55   »  47  44   »>  46  33  » 

Cette  marée  est  régulière,  mais,  comparée  à  celle 
du  3  courant,  sa  vitesse  lui  est  notablement  supé- 
rieure. 

Le  5  juillet.  M.  B.  à  4  heures.  Le  courant  com- 
mence à  lOMO  et  finit  à  4\42.  Durée  de  6\32. 

Heures  avant  M.  B.  Ap.  M.B. 

Profond.        5.15     5.00     4.45     4JaO    4.15    4.00    3-45    3^10    3.00     2.30     2.00     1.10     1.00     a30     M.B.    0.15     0.30 

ImHre  0  24  »  49  »  60  »  6^  71  61  58  58  54  49  40  31  15 

2  »  12  34  »  »  »  58  »  »  64  57  57  53  52  50  37  31  10 

3  •  14  30  »  i>  »  54  »  60  55  53  54  52  51  46  36  28  10 

4  .  16  »>  34  »>  42  »  52  »  55  56  53  49  47  41  30  23  4 

L'avant  jusant  est  fort  et  commence  tôt,  car  à  4*^,30 
avant  M.  B.  nous  avons  49  mètres,  a  lorsque  la  veille, 
à  la  même  heure  de  la  marée,  nous  n'avions  que  31  mè- 
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très  de  vitesse.  Vers  la  M.  B.  les  deux  marées  se 
ressemblent  à  peu  près. 

Le  25  juillet.  M.  B.  à  10  heures.  —  Le  jusant  finit 
àl0\25matiii. 


Heures  avant  M.  B. 

Ap.  M.B. 

Profond. 

1.45 

1.S0     1.15     1.00 

0.45 

0.90 

0.15 

M.B. 

0.15     0..« 

1  mètre 

64 

64         >.       63 

59 

» 

53 

41 

30 

2       » 

64 

62        »       59 

57 

• 

51 

41 

27 

3       » 

61 

53        »       59 

54 

» 

46 

33 

22 

4       » 

56 

55        •      61 

» 

52 

46 

25 

24        » 

5       » 

» 

55        »      50 

11 

47 

37 

26 

»      20 

6      » 

52 

»      50      42 

» 

39 

32 

» 

23      10 

L'écart  des  vitesses  entre  les  couches  extrêmes  : 

Heures. 

A  1,45  avant  M.  B.  est  de  12  mètres  à  la  minute. 

1»30  m  9  » 

1.00  »  21  I» 

0,15  »  21  » 

M.  B.  •  15  » 

Le  27  juillet.  M.  B.    à  IP.IO.  Le  jusant  finit  à 
1P.35. 


Heures  avant  M.  B. 

Ap.l 

M.B. 

Profond. 

3.15 

S.00 

2.90 

2.15     1.45     1.30     1.15 

1.00 

0.S0 

0.15 

M.B. 

ai5 

0.30 

1  mètre 

71 

n 

64 

»      67        »      e>5 

» 

55 

» 

41 

24 

N 

2       » 

» 

71 

66 

»      65         »       60 

» 

n 

52 

34 

21 

» 

3       » 

» 

66 

64 

1»       61         »         » 

60 

51 

» 

41 

» 

» 

4       u 

» 

64 

» 

57       51          »          r 

53 

43 

» 

25 

17 

• 

5       n 

n 

56 

» 

57      54        »         » 

48 

» 

40 

» 

24 

12 

6        n 

» 

48 

» 

49      43        » 

41 

» 

37 

» 

16 

U 

7      ». 

u 

49 

» 

38        >»      42        » 

1» 

B 

M 

» 

» 

» 

Le  28  juillet.  M.  B.  à  1P,40.  Le  jusant  finit  à 
12\06. 


Heures  avant  M.  R. 

Aprèa  M.  B. 

Profond. 

3.15 

SU» 

t.» 

2.15 

1.45 

1.15 

isn 

(U5 

Ql90 

.M  B. 

0.15       OL» 

1  mètre 

81 

u 

68 

H 

63 

1» 

61 

» 

» 

48 

m       tén 

2     » 

73 

» 

64 

II 

62 

» 

» 

60 

» 

41 

13      wbn 

3     » 

69 

m 

61 

0 

58 

59 

» 

» 

50 

26 

m       léra 

4     » 

M 

77 

56 

» 

57 

u 

w 

53 

» 

30 

léro     téfo 

5     « 

l> 

61 

» 

50 

59 

» 

M 

48 

p 

26 

tm     lén 

6       n 

M 

55 

» 

52 

49 

» 

■ 

38 

» 

23 

KfO       Mfi 

4       »> 

U 

53 

u 

48 

(fond) 

(fODd) 

f«Dd) 

(fond) 

(fODd) 

(fond) 

(tmà)  (M] 
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D'après  les  observations  de  cette  fin  de  marée  des- 
cendante, la  plus  grande  vitesse  se  trouve  à  la  couche 
de  surface  et  diminue  régulièrement  vers  le  fond. 
Entre  3*^,15  et  3  heures,  l'écart  des  deux  couches 
extrêmes  est  de  28  mètres. 

Heares. 
n  est  de  20  mètres  vers  2,15  avant  M.  B. 
»         14        »  1,45  » 

»        22        »  0,45  » 

»        25        »  à    M.  B. 

Voyons  si  la  marée  suivante  nous  donnera  quelques 
indications  sur  les  retards  de  vitesse  du  fond  sur  celle 
de  la  surface. 

Le  30  juillet.  M.  B.  à  12\50.  Le  jusant  finit  à  P,  10. 

Heures  avant  M.  B.  Ap.M  B. 

Prof.        U5    4.00    3.45     3âQ     3.15    3.00     2.45    S.15     2.00     1.43     IJO     1.15     1.00     0.45    O30     aiS    M.B.     0.15 


1  mètre 

68 

0 

84 

M 

77 

» 

61 

67 

» 

66 

n 

65 

1» 

» 

«' 

53 

u 

21 

2    . 

69 

» 

76 

» 

73 

» 

63 

63 

» 

62 

» 

63 

i> 

» 

48 

» 

u 

8 

3    » 

66 

» 

69 

1) 

69 

» 

60 

61 

» 

61 

» 

» 

55 

» 

» 

40 

» 

2 

4    » 

57 

» 

» 

61 

65 

M 

59 

57 

» 

56 

» 

» 

49 

» 

» 

36 

M 

lén 

5    • 

43 

J> 

» 

58 

59 

» 

53 

55 

» 

» 

49 

u 

» 

49 

» 

35 

» 

léro 

6    » 

» 

45 

» 

53 

» 

48 

M 

46 

» 

» 

47 

» 

» 

48 

» 

» 

26 

lén» 

7    » 

» 

a 

n 

47 

» 

» 

il 

» 

39 

n 

40 

M 

» 

» 

» 

» 

i> 

léro 

Les  vitesses  vont  en  diminuant  de  la  surface  vers  le 
fond  et  le  maximum  se  trouve  à  1  mètre  sous  surface. 
L'écart  de  vitesse  entre  les  couches  extrêmes  : 

Heures.  Mètres. 

A        4,15  avant  M.  B   est  de  25  &  la  minute. 

Entre  3,45  et  3,30  »  37  » 

Entre  3.15  et  3,00  »  29  » 

A        2,15  »  21  » 

De      1,45   à  1,30  »  26  » 

A        0,15  »  18  » 

Le  31  juillet.  M.  B.  à  1\20.  Le  jusant  finit  à  1\32. 

Heures  avant  M.  B. 
Profond.        5.30    5.15    5.00     4.45     4.30     4.15     4  00    3.45    S.30      2.45     2.30     2.00     1.45     1.15    0.45    0.15     M.B. 

1  mètre   27   »   »  52   »  72   »  79   »  63   »  65   »  59  57   »  32 

2  «  »  31  »  48  »  71  »  71  »  .)  63  63  »  58  49  »  26 

3  »  p  36  »  46  »  67  »  »  68  »  61  58  »  59  50  »  26 

4  »  19  »  45  »  »  60  »  60  »  50  »  53  »    57  47  18  » 

5  »  19  »  »  40  »  55  »  61  »  51  »  53  »  41  45  »  17 

6  »  17  »  »  38  )i  53  »  51  »  40  »  »  35.  49  28  »  15 
i  »  »  18  »  »  34  j»  53  »  48  »  37  »  m   »  »  »  » 
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Les  grandes  vitesses  se  trouvent  à  la  couche  1  mètre 
sous  surface  ;  l'écart  de  vitesse  entre  cette  couche  et 
son  extrême  (sept  mètres)  : 

Heures.  Mètres. 

A  5,30  avant  M.  B.  est  de  10  à  la  minute. 


4,45 

» 

14 

» 

4,15 

i> 

19 

» 

3,45 

D 

28 

» 

2,45 

» 

15 

» 

2,30 

» 

26 

» 

2,00 

J» 

12 

» 

1,15 

» 

10 

B 

0.45 

» 

29 

» 

M.  B. 

17 

» 

Le  1*'  août.  M.  B.  à  P,30.  Le  jusant  commence  à 
8  heures  du  matin  et  finit  à  ^',50;  sa  durée  est  de 
5\50. 


Heures  avvnt  M.  B 

• 

Profond. 

5JXi 

4.30 

4.15 

4.00 

3.45 

3.30 

3.15     3.00       2.45 

2.15 

2.00 

1.45 

1.3(» 

O.30 

0.15 

M.b 

1  mètre 

24 

45 

1) 

» 

73 

» 

»       78 

72 

» 

61 

» 

» 

47 

41 

2      » 

22 

43 

» 

» 

70 

» 

»     76       » 

64 

» 

63 

» 

» 

46 

35 

3      » 

18 

» 

41 

n 

73 

» 

»     71 

67 

» 

59 

» 

A 

46 

37 

4      » 

18 

41 

» 

73 

» 

» 

62       »       » 

60 

55 

n 

0 

39 

» 

30 

5      » 

18 

M 

40 

» 

i> 

75 

»♦     58       » 

» 

55 

51 

n 

II 

» 

39 

G      » 

18 

» 

35 

» 

» 

73 

»     54       » 

» 

47 

» 

46 

M 

• 

28 

7      » 

22 

» 

35 

» 

» 

68 

»       »     53 

n 

47 

» 

48 

1» 

0 

30 

Les  écarts  entre  les  deux  couches  extrêmes  diffèrent 
complètement  de  ceux  que  nous  avons  trouvés  dans 
les  marées  précédentes. 

Ils  sont  : 

Heures.  Môtres. 

A    5,00  avant  M.  B.  de     2  à  la  minute. 

De  4,30  à  4,15  »  10  » 

De  3,45  à  3,30  «  5  « 

A    3,00  »  24  • 

De  2,15  à  2,00  »  25  » 

A     1,45  »  10  » 

A    M.B.  11  » 

Le  3  août.  M.  B.  à  3*\15.  Le  jusant  commence  à 
9\2b  et  finit  à  3\30.  Durée  de  6\05. 
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Heures  avant  M.  B 

Profond. 

5.15 

5.00 

4.45 

4.30 

3.45 

3.30      8.45      2.30 

8.15 

8.00 

1.30 

0.45 

0.15 

M.B 

1  mètre 

17 

n 

42 

» 

76 

»        54          » 

52 

» 

55 

51 

51 

» 

2      » 

3 

0 

43 

» 

68 

X        61          » 

60 

» 

53 

52 

42 

» 

3      » 

» 

12 

42 

» 

» 

64        »      57 

60 

n 

52 

53 

37 

» 

4     » 

» 

33 

» 

37 

» 

57        »      57 

» 

51 

49 

44 

n 

41 

5     » 

tt 

32 

» 

38 

M 

57        »      55 

» 

42 

40 

38 

3 

39 

6      » 

» 

31 

» 

33 

» 

50        P     49 

» 

36 

43 

35 

» 

31 

7      j» 

» 

24 

» 

27 

» 

37        »      30 

i> 

M 

» 

» 

» 

» 

L'écart  de  vitesse  entre  les  couches  extrêmes  : 

Heures.  Mètres. 

De   4,45  à  4,30  avant  M.  B.  est  de  15  à  la  minute. 

3,45  à  3,30  »  39  » 

2,45  â  2,30  »  24  » 

2,15  à  2,00  »  16  » 

A     1,30  »  12  » 

0,45  »  16  » 

M.  B.  20  » 

Résumons  en  un  tableau  A  les  écarts  de  vitesse  des 
deux  couches  extrêmes. 

Heures  BTnnt  M.  B.  Ap.M.R. 

JOURS.         4.43      4J0     4.15     3.45     3.15    3U)0    S.45    8.30     8.15      8.00     1.45 

fêjiilieC.  »  »  »  J}  »  »  »  »  »  »  12 

17     »  »  »  »  »  »  22  0  »  26  »  24 

28a  »»»i>»i>»i>20»14 

30  .  I»  »  25  37  29  »  »  »  21  »  26 

31  »  14  »  19  31  »  »  15  26  »  12  » 
l<rwit.  »  10  »  5  »  24  »  »  25  »  13 
3     s  15  »  »  39  »  »  24  »  16  »  B     12      »      »     16      «      »    20      » 

Il  semble  que,  lorsque  le  courant  est  bien  établi,  il 
y  a  entre  la  vitesse  du  jusant  à  la  surface  et  celle  du 
fond  une  différence  qui,  en  moyenne,  est  de  20  mètres, 
mais  qui  peut  varier  beaucoup. 

Ces  différences  extrêmes  forment  des  exceptions  au 
même  titre  que  l'écart  de  5  mètres  que  nous  trouvons 
une  fois  à  3*^,45  avant  M.  B.,  le  P'  août. 

Nous  avions  trouvé  déjà,  d'après  les  observations 
du  24  juillet  au  3  août  inclus,  que  la  vitesse  moyenne 
du  jusant  à  la  surface  était  de  53  mètres.  La  vitesse  de 
la  couche  7  mètres  était  de  36  mètres,  soit  un  écart  de 
17  mètres  pour  toute  la  durée  du  jusant. 


.30 

1.15 

lu» 

0.45 

0.30 

0.15 

M.B. 

0.15 

9 

» 

21 

» 

» 

21 

15 

7 

» 

14 

» 

ï» 

» 

15 

K 
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» 

» 

» 

22 

» 

» 

25 

» 

» 
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» 

» 

» 

18 
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» 

» 

10 

» 

29 

» 

» 

17 

» 

M 

» 

» 

i> 

» 

» 

11 

» 
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Si  on  fait  le  calcul  des  vitesses  moyennes  de  jusant 
aux  diverses  profondeurs  pendant  qu'il  est  dans  sa 
force,  c'est-à-dire,  à  partir  de  4^,  15  avant  M.  B.  jusque 
0^,15  avant  M.  B.  inclus  on  trouve  que  : 

Mètres.  Mè*tre8. 
La  couche  1  est  animée  d'une  vitesse  de  63  à  la  minute. 

2  »  61  » 

3  »  59  » 

4  M  55  »» 

5  i>  49  w 

6  »  45  » 

7  «  42  » 

La  différence  est  de  21  mètres. 

En  éliminant  dans  le  tableau  A,  les  écarts  qui  me 
paraissaient  anormaux,  j  ai  trouvé  une  différence  de 
vitesse  de  27  mètres  entre  les  couches  extrêmes.  Je 
crois  ne  pas  me  tromper  beaucoup  en  admettant  que, 
pendant  la  P®  heure  de  jusant,  la  différence  de  vitesse 
des  deux  zones  est  de  10  mètres  à  la  minute,  pendant 
le  fort  du  courant  de  4  à  1  heure  avant  M.  B.,  de 
25  mètres,  et  vei^  la  fin,  de  20  mètres. 

La  vitesse  moyenne  de  la  première  heure  de  jusant 
appréciable  à  la  couche  1  mètre  étant  de  27  mètres,  et 
celle  du  fond  17  mètres,  le  rapport  des  vitesses  entre 
ces  deux  zones  à  cet  instant  de  la  marée  serait  2,1  ; 
pendant  le  fort  du  jusant  66  à  41  soit  1,6,  et  pendant 
la  dernière  heure  de  jusant  48  à  28  soit  1 ,7. 

Ces  rapports  ne  sont  que  très  approximatifs  et  leur 
valeur  ne  m'inspire  que  fort  peu  de  confiance  à  cause 
du  petit  nombre  d'observations  qu'il  m'a  été  possible 
de  faire.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  trouve  dans  la  vitesse  du 
jusant,  un  semblant  de  régularité  que  le  flot  ne  pré- 
sente jamais. 

Recherchons  le  volume  d'eau  qui  descend  vers  la 
mer  pendant  un  jusant  moyen. 

Une  demi-heure  après  M.  H.,  alors  que  l'étalé  a  eu 
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lieu  et  que  le  jusant  devient  appréciable  à  Tinstrument 
la  surface  de  la  section  transversale  est  de  7,974  mètres 
carrés  ;  il  est  6  heures  avant  M.  B. 


HeorM. 
A  5,00  avank  M.  B.  la  section  est  de 
4,00 

3,00  » 

2,00  » 

1.00 
Et  à  M.  B.  » 


Mètres  carrés. 
7,463 
6,865 
6,297 
5,750 
5,349 
4,970 


Mètres  cubes. 
Pendant  le  i^  quart  d*heure  de  jusant,  il  passe    1,423,800 


2« 
3« 

5« 

6« 

7« 

8« 

9« 

10« 

11« 

12« 

13» 
14e 

15« 
16* 

a* 

18« 
19« 
20« 
21« 
22^ 
23« 
24« 


a 
» 

» 
n 
» 

» 

9 

n 

» 
» 
m 
n 
» 
» 
I» 


En  résumant  on  trouve  que  : 

Pendant  la  i*^  heure  de  jusant  il  passe 
2o  » 

3« 
4« 


5* 


dernière 
Cela  donne  un  total  de 


» 


1,867,680 
2,123,985 
2,822,625 
3,767,880 
4,234,815 
4,896,240 
5,518,095 
5,605,050 
5,787,240 
6,054,300 
5,826,720 
5,418,360 
5,206,095 
4,997,160 
4,753,762 
4,531,500 
4,326,000 
4,248.750 
4,050,000 
3,856,477 
3,592,140 
3,219,930 
2,633,925 


Mètres  cubes. 
8,238.090 
18,417,030 
23,273,310 
20,375.3-/7 
17.156,250 
13,302,472 
100,762,529 


he  Jusant,  continuant  pendant  environ  0*^,45  après 
M-  B.,  nous  donne  encore  4,194,605  mètres  cubes. 
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Par  conséquent,  le  volume  total  d'eau  qui  s'écoule 
pendant  tout  un  jusant  est  de  104,957,134  mètres 
cubes. 

Le  flot  nous  donna  92, 115,005  mètres  cubes. 

Le  débit  moyen  du  fleuve  à  Lillo  est  de  12,842,129 
mètres  cubes. 

Ce  volume  d'eau,  dont  nous  avons  pu  suivre  l'accrois- 
sement depuis  Termonde,  est  une  partie  des  eaux  plu- 
viales recueillies  par  le  bassin  de  l'Escaut  et  de  ses 
nombreux  affluents,  représentant  une  superficie  totale 
de  2,020,419  hectares. 

Elle  décompose  de  la  sorte  : 

Hectares. 
Bassin  de  la  Lys.  384,614 

»      de  l'Escaut  (France,  Belgique  et  Hollande)  650,000 

»      de  la  Deudre  146,227 

»      du  Rupel  et  affluento  711,680 

»      de  la  Durme  127,898 

Admettons,  d'après  les  données  de  l'Observatoire, 
une  moyenne  mensuelle  de  53  millimètres  pendant  les 
six  premiers  mois  de  l'année,  la  quantité  d'eau  tombée 
par  mois  sera  alors  de  1,070,822,070  mètres  cubes. 

Mètres  cubes. 
Le  bassin  de  la  Lys  reçoit  par  mois  203,845,420 

»        de  l'Escaut  »  344,500,000 

.)        de  la  Dendr©  »  77,500,310 

»        du  Rupel  et  affluents      »  377,190,400 

»        de  la  Durme  »  67,785,940 

En  amont  de  Termonde  le  débit  moyen  du  fleuve  est 
formé  par  les  eaux  du  bassin  de  la  Lys  et  de  l'Escaut 
proprement  dit  depuis  Arras-Cambrai,  jusqu'à  Gand- 
Termonde.  La  quantité  d'eau  recueillie  par  mois,  sur 
ce  bassin  de  1,034,614  hectares,  est  de  548,345,420 
mètres  cubes. 

A  Saint-Amand,  il  faut  ajouter  les  eaux  du  bassin 
de  la  Dendre,  qui  apporte  77,500,310  mètres  cubes 
par  mois. 
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A  Tamise,  les  eaux  de  l'Escaut  se  grossissent  de 
celles  du  bassin  de  la  Durme,  qui  fournit  67,785,940 
mètres  cubes  d'eaux  pluviales. 

Supposant  partout  deux  jusants  par  jour  : 

Le  débit  mensuel  à  Termonde  est  de  20,012,520  mètres  cubes. 
»  St-Amand        »      43,521,540  » 

»  Tamise  »     195,837,600  » 

»  Lillo  n    770,527,740  » 

Le  rapport  de  la  quantité  d'eau  tombée  par  mois  au 
débit  moyen  du  fleuve  en  ces  quatre  points,  donne  les 
résultats  suivants  : 

A  Lillo,  le  volume  des  eaux  pluviales  est  au  débit  comme    1,7  est  à  1 
A  Tamise  »  »  3,5  est  à  1 

A  Saint- Arnaud  »  »  14,3  est  à  1 

A  Termonde  »  »  27,4  est  à  1 

Devant  cette  dernière  ville,  pour  27,4  d'eau 
recueillie  par  les  bassins  de  l'Escaut  et  de  la  Lys,  il 
ne  descend  vers  l'aval  qu'un  mètre  cube  d'eau  de  débit. 
Le  bassin  de  l'Escaut,  par  sa  voie  naturelle,  ne  dégage 
donc  que  la  27®  partie  du  volume  d'eau  qu'il  recueille. 

Ce  résultat  peut  étonner,  mais  il  est  correct  :  Après 
avoir  trouvé  le  débit  moyen  du  fleuve  en  difiercnts 
points,  j'ai  été  amené  à  rechercher  le  rapport  existant 
entre  la  quantité  de  pluie  tombée  sur  le  bassin  de 
l'Escaut  et  ces  débits  moyens. 

La  question  n'était  pas  facile  à  résoudre. 

Avant  tout,  quelle  était  la  quantité  d'eau  tombée 
que  je  devais  prendre  ?  Le  débit  que  je  constatais  en 
été  provenait-il  des  eaux  tombées  en  mai,  avril  ou 
même  février  ?  Etait-il  le  résultat  des  infiltrations  d'un, 
de  deux  ou  de  trois  mois  ? 

Je  me  décidai  à  prendre,  pour  moyenne  mensuelle, 
la  moyenne  de  la  quantité  d'eau  tombée  pendant  les  six 
mois  antérieurs  à  l'époque  des  observations  ;  j'ai  pris 
cette  valeur  sans  y  attacher  aucune  signification  spé- 
ciale et  faute  de  données  plus  exactes. 
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L'écoulement  des  eaux  pluviales  vers  le  fleuve  par 
le  sous  sol  se  fait  d'une  manière  qui  nous  est  totale- 
ment inconnue. 

Les  crêtes  de  partage  du  bassin  de  surface  répon- 
dent-elles aux  crêtes  de  partage  des  mêmes  bassins 
sous  le  sol?  Une  partie  des  eaux  recueillies  par  un 
bassin  ne  peut-elle  pas  passer  par  infiltration  dans  un 
bassin  voisin,  de  manière  à  augmenter  le  débit  de  la 
rivière  qui  y  coule  d'une  quantité  qui  n'est  pas  en  rap- 
port avec  le  volume  d'eau  tombée  sur  ce  bassin  ?  La 
géologie  peut  fournir  les  principaux  éléments  du  pro- 
blème à  résoudre.  Je  ne  puis,  pour  le  moment,  que 
signaler  les  faits  que  je  constate. 

Bien  qu'il  faille  tenir  compte,  comme  nous  essaie- 
rons de  le  faire  bientôt,  du  plus  ou  moins  de  perméabi- 
lité des  terrains  de  la  vallée  de  l'Escaut  et  du  volume 
des  eaux  nécessaires  pour  alimenter  le  haut  du  fleuve  et 
ses  nombreux  canaux,  cet  écart  considérable  indique 
une  situation  anormale  dans  l'écoulement  des  eaux  du 
haut-Escaut  et  donne  une  idée  de  la  grande  masse 
d'eau  que  l'on  a  enlevée  aujourd'hui  à  l'Escaut  mari- 
time, sans  pour  cela  parvenir  à  préserver  la  vallée 
supérieure  des  inondations  qui  la  désolent,  dès  que  les 
pluies  persistent  quelque  temps. 

L'anomalie  que  je  signale  est  rendue  plus  évidente 
encore,  si  je  compare  la  situation  à  Termonde,  consi- 
déré comme  point  d'écoulement  de  la  vallée  du  haut 
Escaut,  à  celle  que  je  trouve  à  Thielrode  pour  le  bassin 
de  la  Durme  et  l'embouchure  du  Rupel  pour  la  vallée 
du  Rupel  et  ses  affluents. 

Cette  comparaison  donne  : 

MfHreft  cubes. 

Pour  le  baissin  de  la  Durme,  eau  tombée  pav  mois    67,785,940 

»  eau  évacuée       »  21,273,480 

Le  rapport  des  deux  volumes  est  comme  3,1  est  à  1. 
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Mètres  cubes. 

Pour  le  bassia  du  Rupel,  eau  tombée  par  mois        377,190,400 

»  eau  évacuée       »  159,894,000 

Le  rapport  des  deux  volumes  est  comme  2,3  est  à  1 . 

Mètree  cobee 
Pour  les  bassins  de  TEscaut  et  Lys,  eau  tombée  par  mois  548,345,420 

»  eau  évacuée  à  Termonde      20,012^520 

Le  rapport  des  deux  volumes  est  comme  27,4  est  à  1 . 

Recherchons  s'il  est  possible  de  reconstituer  rem- 
ploi de  l'eau  recueillie  par  le  bassin  supérieur  de 
l'Escaut. 

La  longueur  navigable  du  haut  Escaut,  de  la  Lys  et 
des  canaux  (bassins  de  l'Escaut  supérieur  et  Lys)  com- 
prend un  développement  de  582  kilomètres. 

En  admettant  une  largeur  moyenne  de  20  mètres  et 
une  profondeur  de  2  mètres,  je  trouve  un  volume  de 
23,^0,000  mètres  cubes  d'eau  constamment  néces- 
saire pour  maintenir  la  flottaison  partout  dans  ces 
voies  navigables. 

Admettons  que  ce  volume  d'eau  doive  être  renou- 
velé toutes  les  semaines,  ce  qui  est  exagéré,  me 
semble-t-il,  je  trouve  qu'il  faut  par  mois  93,120,0<)0 
mètres  cubes  d'eau  pour  maintenir  les  bassins  de 
l'Escaut  supérieur  et  de  la  Lys  en  état  de  navigabilité. 

Si  on  retranche  cette  quantité  de  l'eau  pluviale 
reçue  par  le  bassin  en  un  mois,  il  reste  455,225,420 
mètres  cubes. 

Supposons  que  la  moitié  soit  absorbée  par  le  sol  et 
par  l'évaporation,  il  reste  227,612,710  mètres  cubes 
d'eau  à  évacuer  par  mois  et  dont  l'Escaut  maritime 
devrait  bénéficier.  Nous  savons  que  nous  sommes  loin 
d'un  tel  résultat,  car  à  Termonde,  on  ne  déverse  vers 
lavai  que  20,012,520  mètres  cubes  par  mois,  c'est-à- 
dire,  la  11*  partie.  On  voit  donc,  qu'en  supposant 
pour  le  bassin  de  l'Escaut  supérieur  et  celui  de  la  Lys 
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une  consommation  d'eau  certainement  exagérée  comme 
alimentation  de  réseau  navigable  et  comme  infiltratioQ 
et  évaporatioii,  je  n'arrive  qu'à  réduire  de  27  à  11  le 
rapport  des  volumes  d'eau  de  pluie  tombée  et  celui  des 
eaux  évacuées,  en  temps  ordinaire. 

Pour  la  Durme,  le  Rupel  et  le  bas-Escaut,  ces  rap- 
ports sont  respectivement  3,1,  2,3,  1,7  à  1,  alors 
qu'on  ne  tient  pas  même  compte  de  l'eau  nécessaire  à 
la  navigation,  ni  de  l'eau  absorbée  dans  ces  trois  bas- 
sins. 

Si  approximatifs  que  soient  les  résultats  auxquels 
j'arrive,  ils  montrent  la  difficulté  avec  laquelle  les  eaux 
d'amont  doivent  s'écouler  à  la  mer,  que  ce  soit  par 
Termonde  ou  par  les  canaux  de  Selzaete,  de  Terneuzen 
et  autres,  lorsque  la  quantité  d'eau  tombée  dépasse 
une  certaine  moyenne. 

Pour  porter  un  remède  efficace  à  la  mauvaise  situa- 
tion du  haut-Escaut,  il  faut  dégager  l'aval  du  fleuve  en 
remontant  successivement  vers  l'amont.  Tout  ce  qui  se 
fera  en  amont  de  Gand  sera  inutile,  sinon  dangereux, 
si  la  partie  en  aval  de  la  ville  ne  peut  pas  dégorger 
assez  vite  l'énorme  volume  d'eau  que  l'amont  lui 
envoie  :  on  ne  fera  que  déplacer  le  mal.  11  suffit  d'un 
coup  d'œil  jeté  sur  la  carte  du  bassin  de  l'Escaut  pour 
se  convaincre  de  ce  fait.  La  première  chose  à  faire  est 
de  rendre  à  l'Escaut  inférieur  la  plus  grande  partie  de 
ses  eaux  pour  augmenter  son  débit,  et,  afin  de  per- 
mettre le  facile  écoulement  de  cette  nouvelle  masse 
d'eau,  agrandir  la  section  du  fleuve  de  Gand  à  Ter- 
monde  ;  draguer  en  même  temps  la  partie  si  mauvaise 
de  Saint-Amand  à  Tamise. 

Croit-on  que  d'énormes  bancs  qui  prennent  plus  de  la 
moitié  de  la  largeur  du  fleuve,  tels  que  «  Onbekende  » 
et  le  banc  de  Drygoten  ;  que  les  hauts-fonds  de  Brans 
à  Mariakerke  ;  le  rétrécissement  du  fleuve,  à  Baes- 
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rode,  et  le  pont  à  radier  de  Terraonde,  ne  sont  pas  des 
obstacles  sérieux  à  Técoulement  rapide  des  eaux,  alors 
surtout  que  l'on  sait  que,  sous  l'action  du  flot,  cette 
évacuation  vers  l'aval  est  arrêtée  pendant  douze  heures 
sur  vingt -quatre,  partout  où  la  marée  exerce  son 
action.  La  situation  est  excessivement  sérieuse,  et  je 
ne  puis  assez  attirer  l'attention  sur  cette  partie  du 
cours  de  l'Escaut,  qu'il  faut  dégager  à  tout  prix  et  sur- 
tout d'une  manière  permanente.  En  élargissant  la  sec- 
tion du  fleuve,  on  arrive  à  cette  action  continue  si 
désirable  et  qu'un  canal  de  dérivation  ne  saura  jamais 
donner.  Ce  sont  des  palliatifs  coûteux  qui  peuvent 
manquer  quand  on  en  a  le  plus  besoin. 


Gourants  de  la  Durme. 

On  a  observé  la  vitesse  du  courant  dans  le  thalweg, 
avec  une  embarcation  ancrée  en  rade  de  Thielrode, 
du  9  au  19  octobre  1878,  à  la  profondeur  de  1,  2  et 
3  mètres  sous  surface,  ainsi  qu'à  la  surface  même, 
Imstrument  ne  plongeant  que  de  15  centimètres. 

Vitesse  du  flot. 

Le  flot  devient  appréciable  vers  cinq  heures  avant 
M.  H.  ;  l'étalé  de  flot  est  fort  courte  et  suit  de  près 
l'heure  de  la  M.  H.  La  durée  totale  du  flot  est  donc  à 
peine  de  5  heures;  il  atteint  sa  plus  grande  vitesse 
entre  r',45  et  2  heures  avant  M.  H.  et  la  conserve 
pendant  45  minutes. 

Le  canot  étant  à  l'ancre  sur  un  fond  de  6  mètres  à 
M.  B.,  voici  les  vitesses  moyennes  observées. 
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Avant  M.  H. 

Profond.  Surfao*. 

1  mètra. 

S  mèCrw. 

3  më 

5,00 

13 

20 

29 

» 

4,45 

17 

19 

26 

26 

4,30 

29 

26 

27 

27 

4,15 

28 

32 

34 

31 

4,00 

29 

28 

30 

33 

3,45 

26 

33 

30 

29 

3,30 

27 

26 

28 

32 

3,15 

27 

32 

30 

28 

3,00 

31 

30 

30 

29 

2,45 

30 

31 

33 

33 

2,30 

n 

34 

32 

34 

2,15 

37 

41 

37 

41 

2.00 

41 

41 

43 

42 

1,45 

42 

42 

42 

47 

1,30 

41 

41 

43 

43 

1,15 

39 

« 

39 

39 

1,00 

32 

34 

N 

42 

0,45 

26 

31 

33 

33 

0,30 

23 

28 

25 

29 

0.15 

20 

21 

22 

23 

M.  H. 

11 

13 

14 

10 

Je  remarque  que  le  maximum  de  vitesse  sur  les 
mêmes  verticales  horaires  se  répartit  irrégulièrement; 
tantôt  il  est  à  2  mètres  sous  surface,  puis  à  3  mètres, 
et  enfin  quelques  rares  fois  à  la  surface  même. 

La  vitesse  moyenne  est  de  : 


Heures. 

Mètrefl. 

Heures. 

Mètres. 

A  5,00  avant  M.  H. 

21 

2,15  avant  M.  H. 

39 

4,45 

» 

22 

2,00 

» 

42 

4,30 

» 

27 

1,45 

» 

43 

4.15 

» 

31 

1,30 

» 

42 

4,00 

» 

30 

1,15 

» 

39 

3,45 

» 

29 

1,00 

» 

36 

3,30 

» 

28 

0,45 

» 

31 

3,15 

» 

29 

0,30 

m 

26 

3,00 

m 

30 

0,15 

» 

21 

2,45 

» 

32 

M.  H. 

» 

12 

2,30 

» 

33 

La  vitesse  moyenne  du  courant  pendant  tout  le  flot 
est  do  30"*,6  à  la  minute. 

La  vitesse  moyenne  du  courant  à  la  surface  est  28  mètres. 
»  de  la  couche  1  mètre  est  de  29      •» 

n  »  2  •  31         » 

»  »  3  »  32       » 
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Le  1 1  octobre,  je  fis  prendre  à  Thielrode  et  à  Waes- 
munster,  dans  le  thalweg,  des  observations  de  cou- 
rant simultanées. 

Il  était  M.  B.  à  Thielrode  à  1P,53  avec  -f-  1™,11 
N'  G*  Ponts  et  Chaussées. 

Il  était  M.  B.  à  Waesmunster  à  12^45avec  +  1",44 
N'  G*  Ponts  et  Chaussées. 

Par  la  rivière,  il  y  a  10  kilomètres  entre  ces  deux 
villages  et  en  ligne  droite  on  n  en  compte  que  6. 


THIELRODE. 

WAESMUNSTER. 

Vitesse 

Vitesse 

Heures  des 

à  la  minute. 

Profondeur. 

àia 

minute. 

Profondeor. 

observations. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

9J0 

36  (jusant). 

2  SOUS  surface. 

38 

jusants 

2  sous  surûice. 

9,18 

36 

»             » 

39 

»             m 

9,30 

36 

»             » 

40 

»             » 

9,54 

38 

»             » 

38 

»                s 

10.00 

37 

»             j> 

40 

»             » 

10,06 

33 

3  sous  surface. 

33 

3  sous  surface. 

10,10 

36 

à  la  surface. 

40 

à  la  surface. 

10,31 

37 

i>            » 

43 

»            » 

10,41 

36 

2  sou£i  surface. 

39 

2  sous  surface. 

10,58  • 

36 

à  la  surface. 

43 

la  surface. 

11,10 

33 

2  sous  surface. 

30 

2  sous  surface. 

11,46 

28 

la  surface. 

47 

la  surface. 

11,58 

20 

2  sous  surface. 

37 

2  sous  surface. 

Il  est  en  ce  moment  M.  B.  à  Thielrode  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  à  Waesmunster  : 


12,01 

Pas  de  courant  sensible. 

35 

3  sous  surface. 

12,11 

Mer  étale. 

43 

à  la  surlkce. 

12.20 

lie  flot  commence. 

41 

2  sous  surface. 

12,24 

33 

à  la  surface. 

29 

3              n 

12,38 

» 

M                      J» 

Jusant 

cesse. 

12.42 

36 

3  sous  surface. 

Flot  commence. 

1.08 

36 

2 

10 

2  sous  surface. 

1,22 

33 

3 

17 

3            » 

1,33 

33 

2            • 

13 

2 

1.34 

33 

2            » 

17 

2            » 

1,40 

35 

2              n 

19 

2            » 

2.11 

35 

3 

19 

3            » 

2,54 

43 

à  la  surface. 

33 

à  la  surface. 

3,24 

45 

2            » 

36 

2 

3,51 

35 

3            » 

35 

3           » 
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Le  16  octobre,  je  fis  recommencer  les  observations; 
il  était  M.  H.  à  Thielrode  à        7\25  le  matin. 
»  Waesmunster  à  8*^,12       » 


THIELRODE. 

WAESMUNSTER. 

Vitesse 

Vitesse 

Heures  des 

&  la  minute. 

Profondeur. 

&  la  minute. 

Profondeur. 

observations. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

10,03 

33  (jusant). 

2  SOUS  surface. 

39  (jusant). 

2  sous  surface. 

10,24 

35 

2 

36 

2 

10,34 

33 

2 

44 

2 

10,57 

35 

1 

45 

1            » 

10,58 

32 

3            » 

41 

3 

11,26 

33 

3            » 

36 

3            » 

11,31 

33 

la  surface. 

39 

la  surface. 

12,16 

35 

»            » 

43 

»            » 

12,31 

36 

»            » 

43 

»                       D 

12,49 

35 

à  la  surface. 

43 

.  la  surface. 

1,23 

34 

2  sous  surface. 

43 

2  sous  surface. 

1,31 

36 

la  surface. 

45 

la  suiface. 

On  voit  que  le  jusant  est  généralement  plus  faible  à 
Thielrode  qu'à  Waesmunster  ;  par  contre,  le  flot  est 
plus  rapide  dans  la  première  localité. 

Des  observations  furent  également  prises  à  Thiel- 
rode et  à  Hamme,  les  12,  15  et  17  octobre. 

Le  12  octobre  : 


THIELRODE. 

HAMME. 

Vitesse 

Vitesse 

Heures  des 

à  la  minute. 

Profondeur. 

à  la  minute. 

profondeur. 

observations. 

Heures. 

Heures. 

Heures. 

Heures. 

8,46 

39  (jusant). 

à  la  surface. 

33  (jusant). 

à  la  surface. 

9,00 

34 

3  sous  surface. 

33 

3  sous  surface. 

9,05 

39 

à  la  surface. 

32 

à  la  surface. 

9,12 

39 

2  sous  surface. 

31 

2  sous  surface. 

9,30 

39 

k  la  surface. 

28 

à  la  surface. 

9,40 

39 

à  la  surface. 

28 

»          » 

10.00 

35 

3  sous  surface. 

28 

3  sous  surface. 

10,10 

38 

2            » 

29 

2            » 

10,20 

36 

3            » 

32 

3 

10,46 

38 

à  la  surface. 

35 

à  la  surface. 

11,00 

36 

2  sous  surface. 

34 

2  sous  surface. 

11,16 

39 

la  surface. 

33 

à  la  surface. 

11,48 

37 

à  la  surface. 

33 

»            » 

12,00 

36 

2  sous  surface. 

32 

2  sous  surface. 

12,32 

7 

à  la  surface. 

27 

à  la  surface. 

12,40 

Etoile  de  jusant. 

8 

»            » 
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i^Ô 

12,45 

Pnn  de  courant  sensible. 

Etale  de  jusant. 

12,48 

21  (flot). 

à  la  surface. 

Pas  de  courant. 

12,54 

26 

2  sous  surface. 

21  (flot). 

2  sous  surface. 

1,00 

28 

»            » 

28 

»            » 

1,08 

28 

3 

28 

3 

1,16 

26 

à  la  surface. 

35 

à  la  surface. 

1,40 

23 

»            » 

36 

»           » 

2,04 

24 

n                   » 

32 

»            » 

2,28 

24 

»                  » 

31 

»           » 

2,55 

24 

•                  » 

32 

»            » 

3,12 

32 

3  sous  surface. 

42 

3  sous  surface. 

3,26 

35 

à  la  surface. 

50 

à  la  surface. 

3,45 

43 

3  sous  surface. 

53 

3  sous  surface. 

4,00 

41 

2 

55 

2 

Le  15  octobre  : 

THIBLRODE. 

HAMME. 

Vitesse 

Vitesse 

Heures  dos 

à  la  minute. 

Profondeur, 

à  la  minute. 

Profondeur. 

observations. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

9,03 

29  (jusant). 

à  la  surface. 

37  (jusant). 

à  la  surface. 

9,09 

28 

1  sous  surface. 

35 

1  sous  surface. 

9,15 

32 

2            » 

33 

2            » 

9,21 

32 

3 

31 

3 

9,27 

33 

à  la  surface. 

35 

à  la  surface. 

9,33 

34 

1  sous  surface. 

35 

1  sous  surface. 

9,39 

34 

2            » 

32 

2 

9,45 

34 

3 

30 

3 

10,03 

34 

2 

33 

2 

10,09 

34 

3 

30 

3 

10,15 

34 

à  la  surface. 

36 

à  la  surface. 

10.45 

36 

2  sous  surface. 

37 

2  sous  surface. 

11,23 

34 

2 

36 

2 

11,55 

36 

2 

35 

2 

12,21 

37 

1            » 

35 

1            » 

12,33 

33 

3            » 

30 

3            » 

1,00 

36 

2 

35 

2 

1,36 

35 

à  la  surface. 

33 

à  la  surface. 

1,49 

35 

à  la  surface. 

32 

à  la  surface. 

1.54 

26 

1  sous  surface. 

31 

1  sous  surface. 

2,00 

16 

2  sous  surface. 

28 

2 

2,07 

Le  jusautflnit. 

28 

à  la  surface. 

2,10 

Le  flot  commence. 

23 

2  BOUS  surface. 

2,14 

13  (flot). 

à  la  surface. 

16 

à  la  surface. 

2,18 

» 

1)            » 

M 

»            » 

2,20 

» 

a                » 

Etale  de  jusant. 

2,37 

26 

à  la  surface. 

30  (flot). 

à  la  surface. 

2,50 

27 

2  sous  surface. 

31 

2  sous  surface. 

3.13 

25 

à  la  surface. 

30 

à  la  surface. 

3,39 

25 

2  sous  surface. 

31 

2  sous  sur&ce. 

4,00 

21 

3  sous  surface . 

30 

3  sous  surface 
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Le  17  octobre  : 


THIELRODE. 

HAMME. 

Vitesse 

Vitesse 

Heures  des 

A  la  mioute. 

Profondeur 

à  la  minute.            Profondeur. 

observations. 

Mètres. 

Mètres. 

Mètres. 

Mëtren. 

8,40 

12  (jusant). 

à  la  surface. 

12  (jusan 

it).     à  la  surface. 

8,54 

31 

»            » 

23 

»                            0 

9,03 

34 

3  sous  surface. 

28 

8  sous  surface. 

9,30 

36 

à  la  surface. 

34 

à  la  surface. 

9,46 

35 

3  sous  surface. 

31 

3  sous  surface. 

10.16 

35 

à  la  surface. 

32. 

à  la  surface. 

10,47 

36 

M                       » 

33 

»                 n 

11,02 

33 

3  sous  surface. 

30 

3  SOUS  surface. 

11,08 

34 

à  la  surface. 

34 

à  la  surface. 

11,22 

33 

3  sous  surface. 

29 

3  sous  surface. 

11,32 

34 

à  la  surface. 

34 

à  la  surface. 

12.00 

35 

»            » 

33 

»            » 

12,47 

37 

»            » 

30 

»            » 

1.00 

32 

3  sous  surface. 

29 

3  sous  surface. 

1,06 

37 

à  la  surface. 

31 

à  la  surface. 

1,24 

36 

à  la  surface. 

32 

p            » 

1,58 

35 

n               » 

31 

»                  n 

2,25 

35 

n               » 

29 

H                    » 

2,48 

32 

»               » 

28 

»                   • 

3,07 

24 

»               » 

» 

»                    » 

3,12 

» 

»               » 

25 

À  la  surface. 

3,15 

Etale  de  jusant. 

21 

i>            » 

3,20 

Pas  de  courant. 

19 

n                x» 

3.24 

10  (flot). 

à  la  surface. 

Etale  de 

jusant. 

3,42 

27 

n               » 

16  (flot). 

à  la  surface. 

Pendant  ces  quelques  journées  d'observations,  nous 
constatons  que  le  jusant  est  plus  faible  à  Thielrode 
qu  à  Waesmunster,  mais  plus  fort  qu'à  Hamme. 

Le  flot  à  Thielrode  est  plus  faible  qu'à  Hamme,  mais 
plus  fort  qu'à  Waesmunster. 

Le  18  octobre,  des  observations  furent  prises  simul- 
tanément à  Thielrode  et  autour  de  l'île  qui  se  trouve 
entre  Thielrode  et  le  «  Hamme  brug  ». 
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Heures  dee 

à  la  minute. 

observations. 

Mètres. 

9,26 

21  (jusant). 

9,40 

26 

10,01 

28 

10,26 

29 

10.41 

29 

10,46 

28 

10.58 

24 

11,14 

30 

11,30 

31 

11.54 

23 

Levé  l*an 

aval  de  Tîle 

1,10 

41 

1,30 

43 

1,36 

42 

1,42 

41 

1,48 

32 

1,54 

46 

2,00 

45 

2,22 
2,38 
3,04 


3,32 
3,38 

3,42 

3,50 


I/EMBARCATION 

à  l'ancre,  en  amont  de  l'Ile 

et  dans  le  thalweg, 

vers  la  rive  gauche,  sur  6*25  d'eau. 

Vitesse 

Profondeur. 
Mètres. 

1  sous  surface. 
3  » 

2  » 
1  » 
à  la  surface. 
1  sous  surface. 

3  » 

1  » 
à  la  surface. 
3  sous  surface, 
e  et  mouillé  en 

2  sous  surface, 
à  la  surface. 

1  sous  surface. 

2  » 

3  » 
à  la  surface. 
1  sous  surface. 

Levé  Tancre  et  remonté 
vers  lamont,  mouillé  dans 
le  thalweg  entre  l'île  et  la 
rive  gauche. 

44  2  sous  surface. 

44  1  » 

42  1 

Levé  Tancre  et  mouillé 
en  plein  courant  entre  Tile 
et  la  vive  droite. 
22  à  la  surface. 

14  1  BOUS  surface. 

j.l.SOsoassarfaeeoii 
!  0,$Odafoi^. 

Etale  de  jusant;  pas  de 
courant. 


THIELRODE. 
Vitesse 
à  la  minute.  Profondeur. 

Mètres.  Mètres. 

31  (jusant).     1  sous  surface. 


35 

3 

36 

2            » 

35 

1            » 

37 

à  la  surface. 

34 

1  sous  surface 

32 

3 

35 

1            » 

36 

à  la  surface. 

31 

3  sous  surface 

36 

2  sous  surface. 

35 

à  la  surface. 

34 

1  sous  surface, 

32 

2 

31 

3 

36 

à  la  surface. 

36 

1  sous  surface. 

10 


32 

2  sous  surface. 

36 

1 

33 

1 

32 

à  la  surface. 

26 

1  sous  surface. 

22 

2            » 

22 

à  la  surface. 

L'étalé  de  jusant  a  lieu  à  Thielrode  à  3**, 57. 

On  remarquera  qu'en  amont  de  Tile,  le  jusant  est 
notablement  plus  faible  qu'à  Thielrode,  tandis  qu'en 
aval  il  est  plus  fort.  Pendant  la  durée  de  nos  opéra- 
tions, nous  avons  constaté  qu'il  y  avait  fort  peu  de 
courant  entre  l'île  et  la  rive  droite. 
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L'observation  des  marées,  et  la  comparaison  des 
vitesses  du  courant  de  flot  ou  de  jusant,  en  ces  divers 
}oinls  de  la  Durme,  font  bien  ressortir  quels  obstacles 
es  nombreux  détours  de  la  rivière  entre Waesmunster 
et  Hamme  surtout,  opposent  à  l'écoulement  des  eaux 
et  au  libre  développement  de  la  marée. 

Quoiqu'il  n'y  ait  que  10  kilomètres  entre  Waes- 
munster et  Thielrode,  il  y  a  environ  1  heure  de  diffé- 
rence entre  les  instants  de  M.  H.  de  ces  deux  lieux. 

Ainsi  le  11  octobre,  par  exemple,  le  flot  passait  à 
Thielrode  depuis  40  minutes  avant  de  devenir  appré- 
ciable à  Waesmunster  où,  jusqu'à  cet  instant,  il  y 
avait  du  jusant. 

Des  endiguements  mal  compris  et  qui  datent  malheu- 
reusement de  loin,  exposent  aujourd'hui  la  vallée  de 
la  Durme  à  des  inondations.  Le  flot  refoulant  à  Thiel- 
rode les  eaux  d'amont  alors  que  le  jusant  agit  encore  à 
Waesmunster;  il  peut  arriver  qu'après  des  pluies  pro- 
longées, la  rivière  ne  puisse  pas  jeter  dans  l'Escaut,  en 
un  jusant,  un  volume  d'eau  suffisant  :  elle  est  réelle- 
ment engorgée.  Il  en  résulte  à  la  M.  H.  suivante  une 
surélévation  dangereuse  du  niveau  des  eaux  qui  peut 
amener  une  rupture  de  digue. 

Une  rectification  qui,  à  640  motres  en  amont  du 
«  Hamme  brug  »,  se  dirigerait  en  ligne  presque  droite 
sur  Waesmunster  à  travers  les  terrains  de  la  rive 
gauche  dont  la  cote  n'est  que  +  3,40  à  +  3,60  N^  Gr^ 
Ponts  et  Chaussées  ferait,  j'en  suis  certain,  le  plus 
grand  bien  au  régime  de  la  rivière.  La  longueur  totale 
de  ce  travail  ne  serait  pas  de  2,000  mètres.  Il  aurait 
pour  effet  d'avancer  l'heure  de  la  M.  H.  en  amont  et  le 
régime  des  marées  se  rapprocherait  davantage  de 
celui  de  l'Escaut.  Pendant  la  marée  descendante,  les 
eaux  d'amont,  suivant  un  chemin  plus  court  et  plus 
régulier,  se  jetteraient  en  plus  grandes  masses  dans  le 
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fleuve.  Il  en  résulterait  nécessairement  un  abaissement 
du  plan  de  M.  B.  qui  faciliterait  l'évacuation  de  l'excès 
d'eau  d'amont  qui,  aujourd'hui,  s'écoule  difficilement. 

La  Durme  est  un  exemple  saisissant  du  mal  que  des 
endiguenients  accordés  avec  une  tolérance  regrettable 
causent  à  une  rivière,  et  des  conséquences  désastreuses 
qui  peuvent  résulter  des  obstacles  apportés  à  la  marche 
de  la  marée. 

Lorsqu'on  se  rend  en  embarcation  de  Thielrode  à 
Waesmunster,  il  est  réellement  curieux  d'observer  les 
tourbillons  et  les  remous  violents  que  le  courant  déter- 
mine, par  suite  du  rétrécissement  des  rives  résultant 
de  ces  travaux.  Le  flot  se  rejette  violemment  d'un 
bord  à  l'autre,  en  déterminant,  dans  la  partie  convexe 
des  coudes,  des  contre-courants  qui  obligent  à  gou- 
verner avec  précaution. 

On  a  créé  aujourd'hui  une  rivière  dont  les  sinuosités 
capricieuses  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles  d'un  torrent 
d'un  pays  montagneux;  et  cependant,  les  terrains 
qu'elle  traverse  sont  tous  à  la  cote  uniforme  de  3™,  40, 
3", 60,  3"», 80  et  même  8  mètres  au  dessus  de  zéro 
du  W  G*  Ponts  et  Chaussées. 

Dans  des  fleuves  ou  des  rivières  à  marées,  traver- 
sant, entre  des  digues,  des  pays  sans  pente  comme 
c'est  le  cas  pour  l'Escaut,  le  Rupel,  la  Durme,  etc.,  il 
importe  de  veiller  avec  la  plus  grande  attention  à  ne 
pas  contrarier  le  développement  de  la  marée  eu  rétré- 
cissant les  rives,  car  la  surélévation  momentanée  du 
niveau  des  eaux,  que  l'on  obtient  ainsi  dans  un  endroit, 
détermine  des  envasements  en  amont  et  en  aval  qui 
exhaussent  lentement  le  lit  de  la  rivière  sur  tout  son 
cours,  et  créent  un  état  de  choses  dangereux  pour  les 
riverains  et  pour  la  navigation.  Le  courant  entame 
alors  le  pied  de  certaines  digues  et  les  affouille  d'une 
manière  très  rapide.  Pendant  mes  sondages,  j'ai  vu, 
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un  peu  en  amont  de  Drygoten  et  sur  la  rive  gauche, 
un  grand  saule  planté  au  bord  de  l'Escaut,  déraciné  et 
renversé  par  le  courant  à  peu  de  distance  de  notre 
canot.  Cela  fut  fait  en  quelques  minutes. 

En  deux  marées,  j  ai  vu  une  diguette,  qui  se  trouve 
en  aval  de  Drygoten,  sur  la  rive  gauche  et  par  le 
travers  du  «  Molenhoek  »,  tellement  entamée  par  le 
courant  quori  ne  pouvait  y  passer  sans  danger. 

Entre  Drygoten  et  Molenhoek,  TEscaut  on  un  point, 
na  plus  que  120  mètres  de  largeur,  alors  qua 
Molenhoek  il  en  a  encore  250  environ.  On  conçoit 
aisément  Tépouvantable  poussée  d*eau  qui  doit  agir 
sur  les  digues  à  l'embouchure  de  la  Durme  et  vers 
l'étranglement  à  Drygoten,  lorsque  nos  tempêtes 
d'hiver  chassent  un  flot  violent  dans  le  fleuve  qui,  de 
Tamise  à  Molenhoek,  a  presque  partout  prés  de 
300  mètres  de  large. 

Nos  observations  de  marée  donnent  à  Thielrode  : 


Hêtres. 

Pendant  la  l^  heure  de  flot  une 

montée  de 

0-,77 

2« 

0-,67 

3«                      » 

0«,83 

40                       0 

0»«,82 

dernière  1/2  heure 

0",42 

Heures. 

Mètres  carrés. 

A  M.  B.  la  surface  de  la  section  es 

tde 

240 

A  5,00  avant  M.  H.  elle  est  de 

247 

4.00 

• 

296 

3,00                       » 

341 

2,00                       » 

402 

1,00                            n 

466 

M.  H.  la  surface  de  la  section 

est  de 

501 

Wec  ces  éléments  je  trouve  que  : 

Mètres  cabes. 

Pendant  le  l*""  quart  d'heure  d'eau  montante  il 

passe 

83,490 

2«                               » 

97,020 

3« 

120,495 

4»                               1» 

134,385 

5* 

135,450 

6« 

135,720 
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Mètres  cnbM. 

Pendant  le  ?•  quart 

d'heure  d\ 

3au 

montante  il 

passe          140,305 

8« 

» 

150,300 

9« 

» 

161,820 

10« 

» 

163,185 

lie 

a 

204,120 

12* 

» 

241,695 

13« 

» 

264,450 

14e 

n 

268,380 

15* 

» 

265,200 

16e 

» 

254,190 

17« 

» 

239,700 

18» 

M 

208,365 

19« 

» 

168,360 

20« 

» 

119,280 

En  résumant  on 

[  obtient  : 

Mètres  cubes. 

Pendant  la  l*"» 

heure  d'eau 

montante 

435,300 

2« 

» 

561,775 

3« 

0 

770.820 

4e 

» 

1,052,220 

5« 

« 

735.705 

Soit  un  total  pour  les  cinq 

heures  de 

3,555,910 

Ajoutant  leau  qui  a  passé  pendant  un  quart  d'heure 
après  l'étalé  de  jusant,  soit  35,450  mètres  cubes. 

Plus  le  volume  du  courant  qui  continue  encore 
pendant  quelque  temps  après  la  cinquième  heure  de 
Ilot  et  calculé  à  59,640  mètres  cubes. 

Ce  qui  donne,  pour  volume  total  d*eau  qui  passe 
pendant  tout  un  flot,  3,65^,000  mètres  cubes. 


Vitesse  du  jusant. 

Ce  courant  devient  appréciable  à  6*", 30  avant  M.  B. 
et  dure  environ  0*^,15 après;  pendant  ce  quart  d'heure 
la  vitesse  est  presque  nulle.  La  plus  grande  vitesse 
s'observe  entre  3  et  2  heures  avant  M.  B. 

Voici  les  résultats  des  observations  : 
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Heures  avant  M.  B. 

Profondeur.  Surface. 

1  mètre. 

t  mètres. 

3  mètres. 

6,30 

13 

» 

n 

» 

6,15 

12 

18 

22 

» 

6,00 

31 

32 

31 

26 

5,45 

34 

36 

35 

34 

5,30 

35 

35 

35 

33 

5,15 

33 

35 

33 

35 

5,00 

32 

32 

33 

32 

4,45 

32 

31 

33 

39 

4,30 

33 

35 

34 

33 

4,15 

35 

34 

35 

34 

4,00 

35 

36 

84 

33 

3,45 

35 

36 

35 

32 

3.30 

37 

37 

35 

33 

3,15 

35 

36 

35 

33 

3,00 

32 

36 

34 

34 

2,45 

34 

36 

36 

32 

2,30 

38 

36 

36 

34 

2,15 

36 

35 

35 

34 

2,00 

37 

37 

37 

33 

1,45 

37 

36 

36 

34 

1,30 

35 

37 

37 

30 

1,15 

37 

37 

37 

33 

1,00 

36 

35 

35 

34 

0,45 

35 

34 

34 

31 

0,30 

35 

34 

34 

32 

0,15 

34 

30 

30 

30 

M.  B. 

28 

21 

21 

27 

0,15  après  M. 

B.    23 

14 

14 

22 

Le  maximum  de  vitesse  semble  se  trouver  assez 
régulièrement  dans  la  couche  1  mètre  sous  surface. 

Nous  avons  vu  que  le  maximum  du  flot  était,  au 
contraire,  irrégulièrement  réparti  à  toute  distance  de 
la  surface. 

Lq  vitesse  moyenne  du  coûtant  à  la  surface  est  de 
»  à  la  couche  1  mètre 

»  2    » 

»  3    » 

La  vitesse  moyenne  du  courant  suivant  les  diverses 
heures  de  la  marée  est  : 


Mètres. 

32.6 

33,0 

1 

32,2 

• 

31,9 
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Heures. 

Mètres 

Heures.                         Mètres. 

A  6,30  avant  M.  B. 

de      13 

A  3,00  avant  M.  B.  de      36 

6,15 

» 

17 

2,45            »                    34 

6,00 

0 

30 

2,30           »                   36 

5,45 

n 

34 

2,15            »                   35 

5,30 

» 

35 

2,00            »                   36 

5,15 

» 

34 

1,45            »                   35 

5,00 

» 

32 

1,30            »                   35 

4,45 

» 

31 

1,15            »                   35 

4,30 

» 

34 

1,00            «                   35 

4,15 

» 

34 

0,45            »                   33 

4,00 

» 

34 

0,30            »                   33 

3,45 

» 

34 

0,15            »                   31 

3,30 

» 

35 

M.  B.         »                   25 

3,15 

» 

35 

0,15  après  »                    15 

La  vitesse  moyenne  pendant  tout  le  jusant  est  de 
31,7. 

Calculons  maintenant  le  volume  d'eau  qui  passe 
pendant  un  jusant. 

Mètres  cubes. 
Pendant  le  i«'  quart  d'heure  qui  suit  Tétale  de  M.  H.  il  passe  102,825 


2o 

3« 
4e 

5« 

6e 

70 

8o 

9« 

10« 

11« 

12« 

13» 
14e 

15e 

16» 

17e 

18e 

19e 

20e 

21e 

22e 

23e 

24e 

25e 

26e 


» 
o 

» 
» 
» 

» 
» 

N 

U 

» 

» 

B 

I» 

» 

» 

II 

» 

» 

» 

» 

» 

m 
» 


de  jusant  il  passe 
» 


» 

» 

» 
» 

» 

» 

» 
» 
II 
» 
» 

M 
» 
» 


162,835 
206,400 
212,670 
206,040 
192,555 
179,040 
177,200 
174,930 
168,810 
164,220 
159,630 
159,600 
154,875 
150,675 
146,475 
146,340 
139,125 
138,888 
134,242 
133,187 
130,200 
125,970 
121,275 
117,121 
101,430 


37%  ÉTUDE  SUR  LES  COURANTS 

En  résumant  on  obtient  : 

Mètres  cubes. 

Pendant  la  1*^  heure  de  jusant  684,730 

2«  »»  754,835 

3«  »  667,590 

4«  »  611,625 

5»  j»  558,595 

6°  »  510,632 

Pendant  la  1^  heure  suivante  avant  M.  B.  218,551 

Ce  qui  fait  pour  le  jusant  total  4,006.558 

Le  flot  étant  de  3,052,000 

Le  débit  de  la  rivière  pendant  un  jusant  est  donc  de  354,558 

Après  avoir  étudié  en  détail  la  marche  des  courants 
à  Termonde,  Tamise,  Hemixem,  Anvers,  Sainte-Marie 
et  Lillo,  nous  allons  réunir  les  données  principales  de 
nos  observations,  afin  que  Ton  puisse  facilement  se 
rendre  compte  des  résultats  généraux  qu'elles  four- 
nissent. 

La  vitesse^  maxima  du  flot  à  Termonde  se  trouve  à 
2  mètres  sous  la  surface,  tandis  qu'à  Saint-Amand 
elle  est  dans  la  zone  de  4  mètres  sous  la  surface. 

A  Anvers  et  à  Lillo,  le  fort  du  flot  est  à  1  et 
2  mètres  de  la  surface. 

La  vitesse  maxima  du  jusant  à  Termonde  est  à 
4  mètres  sous  la  surface,  et  à  Saint-Amand  à  2  mètres. 
Ce  sont  les  positions  inverses  du  flot  en  ces  deux  sta- 
tions, 

A  Anvers  et  à  Lillo,  le  jusant  atteint  son  maximum 
de  vitesse  vers  la  surface. 

On  sait,  toutefois,  qu'il  y  a  de  nombreuses  exceptions 
à  cette  règle. 

Nous  avons  tracé  le  diagramme  des  vitesses  des 
deux  courants  pour  chacune  des  localités  où  nous  les 
avons  observées  et  l'aspect  de  ces  courbes  indique 
parfaitement  le  rôle  du  flot  et  du  jusant  dans  un  fleuve 
sans  pente  comme  l'Escaut. 

Le  courant  montant  agit  avec  une  grande  violence 
pendant  un  temps  relativement  court.  C'est  une  véri- 
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table  chasse  qui  s'établit  de  l'aval  vers  lamont  et  qui, 
refoulant  avec  vitesse  les  eaux  supérieures,  creuse,  un 
peu  au  hasard,  comme  toute  force  brutale.  Il  crée  non 
seulement  les  passes,  mais  encore  les  «  Schaars  », 
sortes  d'impasses  de  flot,  souvent  très  profondes,  mais 
dont  le  fond  se  relève  de  Taval  vers  lamont,  où  elles 
sont  fermées  par  une  barre,  sur  laquelle  il  reste  rare- 
ment plus  de  3  mètres  d'eau  à  mer  basse. 

Mais,  si  le  flot,  par  l'énergie  de  son  action,  creuse 
et  bouleverse  le  fond,  si,  pour  me  servir  d'une  compa- 
raison assez  exacte,  c'est  le  soc  de  la  charrue  qui 
retourne  le  sol,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  le 
jusant  est  le  véhicule  qui  doit  entraîner  vers  la  mer 
les  vases  et  les  sables  mis  on  mouvement  par  la  violence 
du  flot.  C'est  lui  qui  nettoie  et  entretient  les  passes. 
C'est  une  force  lentement  régulatrice  dont  l'action  est 
prépondérante. 

Il  importe  donc  beaucoup  que  sa  vitesse  soit  supé- 
rieure à  celle  du  flot. 

On  sait  que  cela  n'est  pas  à  Termonde  et  à  Saint- 
Amand.  La  vitesse  moyenne  du  jusant  n'est  que  de  32 
et  37  mètres  à  la  minute,  tandis  que  celle  du  flot  est 
de  34  et  39  mètres.  Je  considérerais  déjà  comme  une 
amélioration  notable  d'avoir  à  Termonde  une  vitesse 
de  jusant  égale  à  celle  du  flot. 

La  courbe  du  flot  est  assez  régulière  à  Lillo,  Anvers 
et  à  Termonde.  Elle  Test  beaucoup  moins  à  Hemixem, 
Tamise  et  à  Saint-Amand.  Ces  irrégularités  de  vitesses 
sont  dues  à  la  difficulté  avec  laquelle  les  eaux  sont 
refoulées  vers  l'amont  dans  le  Rupel  et  dans  la  partie 
si  mauvaise  de  l'Escaut  qui  s'étend  de  Rupelmonde  à 
Baesrode. 

Le  jusant,  qui  a  des  allures  assez  régulières  à  Ter- 
monde,  Anvers  et  à  Lillo,  présente  encore  à  Saint- 
Amand,  Tamise  et  à  Hemixem  les  brusques  variations 
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de  vitesse  que  nous  y  constatons  pendant  les  marées 
montantes,  et  dont  la  cause  est  la  même. 

Si,  à  partir  de  Rupelmonde,  le  fleuve  est  encombré 
de  bancs  et  de  hauts-fonds  jusqu'à  Baesrode,  il  faut 
rechercher  l'origine  de  cette  situation  dangereuse  dans 
la  grande  faute  qui  a  été  commise,  en  dérivant  une 
notable  partie  des  eaux  supérieures  qui,  autrefois,  se 
jetaient  dans  l'Escaut.  La  différence  entre  le  volume 
d'eau  de  flot  et  le  volume  d'eau  de  jusant,  ou  le  débit 
réel,  est  insignifiant  à  Termonde;  il  n'est  que  de 
13  mètres  cubes  par  seconde. 

J'ai  dit,  dans  une  autre  partie  de  ce  travail,  que  ce 
débit  n'est  pas  en  rapport  avec  la  masse  d'eau  recueillie 
par  le  bassin  de  l'Escaut.  A  ce  compte,  le  rôle  de  la 
Durme  et  du  Rupel  est  beaucoup  plus  important  que 
celui  de  tout  le  bassin  en  amont  de  Termonde.  Sans 
l'apport  de  ces  deux  rivières,  du  Rupel  surtout,  nous 
aurions  certainement,  entre  Hemixem  et  Anvers,  une 
situation  aussi  mauvaise  que  celle  que  je  constate  en 
amont  de  Rupelmonde. 

Rappelons-nous  que  pendant  une  marée  montante  il 
passe  à  Lillo  92,115,000  mètres  cubes  d'eau,  dont  la 
densité  s'élève  de  1,002  à  1,010  et  parfois  à  1,014. 
C'est,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  la  charge  de  marée 
du  fleuve.  Ce  volume  de  flot  repousse  les  eaux  douces 
qui  viennent  de  l'amont,  sans  trop  se  mélanger  avec 
elles,  car,  à  Anvers,  la  densité  à  mer  haute  est  de 
1 ,002  à  peine. 

Le  mouvement  de  recul  de  ces  masses  d'eau  douce 
vers  l'amont,  sous  l'action  de  la  poussée  qui  s'exerce  à 
Lillo,  détermine  successivement  la  mer  haute  sur  tout 
le  cours  du  fleuve  jusqu'à  Gand. 

Pendant  le  flot,  tout  écoulement  d'eau  vers  la  mer 
est  arrêté,  et  ce  n'est  qu'après  l'étalé  de  flot  que  le 
volume  d'eau,  amené  par  le  courant  montant,  augmenté 
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cette  fois  d'une  très  faible  partie  des  eaux  fournies  par 
le  bassin  supérieur  pendant  la  durée  du  flot,  commence 
à  descendre  vers  lavai  avec  le  jusant.  On  conçoit  aisé- 
ment que,  si  le  débit  réel  est  faible,  le  jusant  n'aura 
pas  une  vitesse  assez  grande  pour  entraîner  rapide- 
ment, vers  l'aval,  les  matières  en  suspension.  Il  en 
résulte  quelles  seront  soumises  à  un  plus  grand 
nombre  d'étalés  de  flot  ou  de  jusant  pendant  lesquelles 
elles  pourront  se  déposer  dans  les  criques  ou  le  long 
des  parties  abritées  des  rives  et  hâteront  ainsi  les 
envasements.  Le  fond  se  relevant,  la  marée  montante 
sera  retardée  à  son  tour  dans  sa  marche  d'aval  en 
amont,  par  l'augmentation  de  pente  et  par  les  bancs. 
Elle  ne  pourra  plus  amener  le  même  volume  d'eau 
qu'avant  la  période  d'ensablement,  parce  qu'elle  est 
une  résultante  de  la  poussée  des  92,550,000  mètres 
cubes  d'eau  de  flot  à  Lillo,  action  dont  la  durée  est 
limitée  et  qu'il  n'est  pas  possible  d'augmenter.  Le 
débit  réel  n'augmentant  pas,  et  le  volume  d'eau  de  flot 
diminuant,  le  jusant  perdra  de  plus  en  plus,  non  seu- 
lement en  vitesse,  mais  [encore  en  durée.  Par  le 
manque  d'eaux  supérieures,  l'ensablement  marchera 
donc  d'amont  en  aval  :  c'est  ce  qui  se  passe  dans  le 
haut-Escaut. 

De  vieux  bateliers,  dont  l'honorabilité  me  garantis- 
sait la  bonne  foi,  m'ont  assuré  que,  dans  leur  jeunesse, 
le  jusant  à  Tamise  et  à  Rupelmonde  durait  souvent 
au  delà  de  huit  heures.  Le  grand  banc  qui  assèche 
aujourd'hui  devant  Tamise,  n'était  visible,  de  leur 
temps,  que  pendant  des  marées  excessivement  basses 
et  encore  ne  voyait-on  que  deux  ou  trois  petits  pla- 
teaux changeant  constamment  de  place.  Il  était  si  peu 
apparent  qu'on  l'appelait  «  l'Onbekende  »,  nom  qui  lui 
est  resté.  Aujourd'hui,  il  barre  presque  complètement 
le  fleuve  et,  en  certains  endroits,  assèche  de  P,50  à 
1  mètre. 
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Enlever  à  un  fleuve  les  eaux  du  bassin  supérieur  est 
donc  la  plus  grande  faute  que  Ton  puisse  commettre, 
car,  en  diminuantla  vitesse  et  la  durée  du  jusant,  on 
hâte  l'envasement  de  la  partie  amont,  on  y  multiplie 
les  causes  d'inondations,  on  contrarie  Faction  de  la 
marée  et  on  détermine,  dans  le  régime  de  la  partie 
maritime  du  fleuve,  des  perturbations  excessivement 
dangereuses. 

Afin  de  mieux  faire  voir  la  lenteur  avec  laquelle, 
par  suite  de  la  faiblesse  du  jusant,  les  eaux  supérieures 
descendent  vers  la  mer,  je  vais  indiquer,  marée  par 
marée,  le  chemin  parcouru  par  un  flotteur  qui  partirait 
de  Termonde  à  Tinstant  du  premier  jusant  et,  afin  de 
préciser  davantage,  je  fixerai  une  date  et  prendrai, 
par  exemple,  le  départ  à  la  marée  descendante  du 
31  juillet  1880.  Ce  jour  il  est,  au  pont  de  Termonde, 
mer  haute  à  midi.  La  fig.  2  indique,  d'heure  en  heure, 
pour  ce  seul  jour,  le  niveau  de  Içau  au  dessus  du  zéro 
du  N*  G^  de  Termonde  à  Flessingue.  Les  flèches, 
filant  avec  le  courant,  en  indiquent  la  direction. 

Le  chemin  parcouru  par  le  flotteur  est  indiqué  par 
la  courbe  ponctuée.  Elle  s'arrôte  à  Saint-Amand. 

Le  31  juillet,  —  L'étalé  de  flot  a  lieu  à  Termonde  à 
12*^,40,  et  à  12^,45  de  relevée,  le  flotteur,  entraîné 
par  le  jusant,  descend  vers  Saint-Amand  avec  une 
vitesse  moyenne  de  —^^  =  34™, 50  par  minute. 

En  sept  heures,  parcourt  14,490  mètres  et  s'arrête 
à  7^,45  du  soir  à  1 ,690  mètres  en  aval  de  Saint-Amand. 
Après  l'étalé,  il  remonte  à  8  heures  du  soir  vers  Ter- 
monde  avec  une  vitesse  de  ^- =  36™,50  à  la  minute. 
En  cinq  heures  de  flot,  il  fait  vers  l'amont  10,850  mè- 
tres et  s'arrête  avec  la  fin  de  flot  à  12*',50  du  matin, 
le  Y^  août,  à  9,160  mètres  en  amont  de  Saint-Amand, 
ou  à  3,640  mètres  en  aval  de  Termonde,  son  point  de 
départ.  Vers  P,10  du  matin,  il  redescend  vers  l'aval, 
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et  s'arrête  à  8*",  10,  après  avoir  fait  14,491  mètres  en 
sept  heures. 

Le  flotteur  se  trouve  alors  à  5,330  mètres  en  aval 
de  Saint-Amand.  Vers  8^,30  du  matin,  il  est  repris  par 
le  flot  avec  une  vitesse  de  ^  +  ^+^  ==  39  mètres  par  mi- 
nute. En  5**,  15  de  flot,  il  parcourt  12,285  mètres,  et 
après  avoir  dépassé  Saint-Amand,  s'arrête  à  P,45  de 
relevée  à  6,955  mètres  en  amont  de  ce  village.  Au 
point  d'arrêt,  il  est  mer  haute  à  1^,10.  A  2  heures  du 
soir,  il  redescend  vers  l'aval  pendant  7  heures,  avec  une 
vitesse  de  ^"^^"^'""^  ==  40  mètres  à  la  minute,  parcourt 
16,800  mètres  et  s'arrête  à  létale  de  jusant,  à  9  heures 
du  soir,  à  9,845  mètres  en  aval  de  Saint-Amand  ou 
à  155  mètres  en  amont  du  pont  de  Tamise.  Il  y  est 
basse  mer  à  8  heures  du  soir.  Peu  après,  il  repart  vers 
l'amont  avec  une  vitesse  moyenne  de  41", 50  par 
•  minute  et  pendant  5*^,30  de  flot,  parcourt  13,695  mè- 
tres et  s'arrête  le  2  août,  à  2*^,30  du  matin,  à  3,850  en 
amont  de  Saint-Amand.  Il  est  haute  mer  à  Saint- 
Amand  à  2  heures.  A  2^,35,  le  flotteur  redescend 
pendant  7  heures  avec  une  vitesse  de  44  mètres  à  la 
minute,  parcourt  18,480  mètres  et  arrive  à  9^,35  du 
matin  à  4,630  mètres  en  aval  du  pont  de  Tamise.  Il  est 
basse  mer  à  8^,40.  Au  flot  suivant,  il  remonte  avec 
une  vitesse  de  44  mètres  à  la  minute,  et,  après  avoir 
parcouru  14,520  mètres,  s'arrête  à  3  heures  de  relevée 
à  9,890  mètres  en  àmont  de  Tamise.  Il  est  mer  haute 
à  2^,40.  Il  repart  vers  l'aval  à  3*',05,  et,  en  6*',45,  avec 
une  vitessede  44mètres,  parcourt  17,826 mètres  et  s'ar- 
rête à  9^,50  du  soir  à  7,936  mètres  en  aval  de  Tamise* 
11  est  basse  mer  à  9^,10.  Le  courant  montant  le  re- 
prend, lui  fait  parcourir  14,520  mètres  et  l'amène,  le 
3  août  à  3**,20  du  matin,  à  6,584  mètres  en  amont  de 
Tamise.  Il  est  haute  mer  à  2**,50  du  matin.  Après  avoir 
étalé  de  flot,  le  flotteur  est  repris  par  le  jusant  avec 
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une  vitesse  de  •^^^=  48  mètres  pendant  6^,15  et  par- 
court ainsi  18,000  mètres.  Il  se  trouve  arrêté  à  9^,45 
matin  à  2,216  mètres  en  aval  d'Hemixem.  Il  est  basse 
mer  à  9*",  10.  Il  remonte  à  10  heures  et  en  &\30  de 
flot,  parcourt  14,520  mètres  et  sarrêteà  3^80  du  soir 
à  3,104  mètres  en  amont  de  Tamise.  Il  redescend 
avec  le  jusant  à  3*^,50,  parcourt  18,000  mètres  et  s'ar- 
rête, à  10  heures  du  soir,  à  5,696  mètres  en  aval  d'He- 
mixem.  —  Repoussé  en  amont  vers  10  heures,  il  par- 
court avec  le  flot  14,520  mètres  et  s'arrête  le  4  août  à 
3^,30  du  matin  à  376  mètres  en  aval  du  pont  de 
Tamise. 

Le  flotteur  a  enfin  dépasse  Tamise  pour  n'y  plus 
revenir  après  avoir  employé  3  jours  15  heures  et 
30  minutes  à  parcourir  les  22,800  mètres  qui  séparent 
Termonde  de  Tamise.  —  A  3*^,35,  il  redescend  vers 
lavai  avec  une  vitesse  de  "  "^  ^  "^  '^  —  49'",6  par  minute, 
parcourt  en  6^,30  une  distance  de  19,344  mètres  et  s'ar- 
rête, à  10^,05  du  matin,  à  520  mètres  en  aval  d'Anvers. 
Il  est  basse  mer  à  9**, 30 du  matin.  Le  flot  l'entraîne  à 
10*\10  vers  le  haut  du  fleuve,  lui  fait  parcourir 
14,520  mètres  et  l'amène,  à  3N40  du  soir,  à  4,000  mè- 
tres en  amont  d'Hemixem. 

Il  est  haute  mer  à  3^,30  du  soir.  Le  flotteur  redes- 
cend avec  le  jusant  à  3^45,  pendant  6**, 15  avec  une 
vitesse  de  53  mètres,  fait  19,875  mètres,  dépasse 
Anvers  et,  à  10  heures  du  soir,  se  trouve  arrêté  à  l'étalé 
de  jusant  à  5,875  mètres  en  aval  de  la  ville.  A  10**,  10 
soir,  il  remonte  avec  une  vitesse  de  ^^^=  4l",50 
pendant5^45,  parcourt  14,318  mètres  et  arrive  à3**,55 
du  matin,  le  5  août,  à  8,443  mètres  en  amont  d'An- 
vers ou  1,557  mètres  en  aval  d'Hemixem.  Il  est  haute 
mer  à  3'*,12.  Le  flotteur  redescend  à  4  heures,  fait 
en  6^,15  un  trajet  de  19,875  mètres  et  se  trouve,  à 
10",  15  du  matin,  à  1 1 ,432  mètres  en  aval  d'Anvers  ou  à 
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4,568  mètres  en  amont  de  Lillo.  Il  est  basse  mer  à 
9^,30.  A  10*',20,  il  repart  avec  le  flot,  parcourt,  à  rai- 
son de  38  mètres  à  la  minute,  en  5^,45  une  distance  de 
13,1 10  mètres  et  s'arrête,  à  4\05  du  soir,  à  1,678  mè- 
tres en  amont  d'Anvers.  Il  est  haute  mer  à  3^,30  de 
relevée.  A  4^\10  du  soir,  le  jusant  reprend  le  flotteur 
et  en  6^,  15  avec  une  vitesse  de  44  mètres  à  la  minute, 
parcourt  16,500  mètres  vers  Taval  et  s'arrête  à  l'étalé 
de  jusattt  à  10*^,25  soir,  à  14,822  mètres  en  aval  d'An- 
vers ou  à  1 ,  178  mètres  en  amont  de  Lillo.  A  1 0**,30  du 
soir,  le  flotteur  remonte  avec  une  vitesse  de  39  mètres 
à  la  minute,  parcourt  13,455  mètres  après  5*^,45  de 
flot  et  s'arrête,  à  4^,  15  du  matin,  le  6  août,  à  1 ,367  mè- 
tres en  aval  d'Anvers.  A  4*^,20,  il  descend  avec 
?±.»  +?  =  44m^50  de  vitesse  par  minute,  pendant  6^  15; 
après  un  trajet  de  16,687  mètres,  il  arrive  à  10*', 35 
du  matin  à  2,054  mètres  en  aval  de  JL.illo.  A  10'\40, 
le  flot  l'ayant  repris,  il  fait  13,455  mètres,  arrive  à 
4^,25  du  soir  à  11,401  mètres  en  amont  de  Lillo.  A 
4*^,30,  il  redescend  vers  l'aval,  parcourt  une  distance 
de  18,000  mètres  en  6*\15  h  raison  de  48  mètres  de 
vitesse  par  minute,  et  se  trouve,  à  10^,45  du  soir,  à 
6,599  mètres  en  aval  de  Lillo.  Il  est  basse  mer  à 
10^15du  soir.  A  10'\50,  le  flotteur,  entraîné  par  le  flot, 
est  amené  A  4*\35  du  matin  à  6,856  mètres  en  amont 
de  Lillo  le7  août,  après  avoir  parcouru  13,455  mètres. 
A  4*\40,  il  redescend  avec  le  jusant  une  distance  de 
18,000  mètres  et  s'arrête,  à  10^,55  matin,  à  856  mètres 
enamontdeBath.  A  1 1  heures,  le  flotteur  remonte  vers 
Lillo  et  s'arrête,  à  2,311  mètres  en  amont  de  ce  vil- 
lage, à  4^',45  du  soir,  après  un  trajet  de  13,455  mètres. 
A  4*\50,  le  jusant  l'entraîne  pendant  6^\  15  et  lui  ayant 
fait  parcourir  18,000  mètres,  s'arrête  à  1 1*^,05  du  soir  à 
3,689  mètres  on  aval  de  Bath.  Il  est  basse  mer  à 
10\15  du  soir.  11  repart  avec  le  flot  à  1P,]0,  fait 
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13,455  mètres  et  s'arrête,  le  8  août,  à  4*^,55  du  matin, 
à  2,234  mètres  en  aval  de  Lillo. 

Par  suite  du  jeu  alternatif  des  deux  courants,  il  a 
donc  fallu  à  ce  flotteur  7  jours,  10  heures  et  10  mi- 
nutes pour  parcourir  60,234  mètres. 

Pendant  ce  long  voyage,  il  a  été  entraîné  par  le 
jusant,  pendant  97  heures  et  30  minutes,  avec  une 
vitesse  moyenne  de  43  mètres  à  la  minute,  et  a  par- 
couru une  longueur  de  251,550  mètres.  Il  a  été  soumis 
à  l'action  du  flot  pendant  83  heures  et  30  minutes,  et 
a  fourni  une  traite  de  200,400  mètres  avec  une  vitesse 
moyenne  de  40  mètres  par  minute.  Il  a  donc  descendu 
vers  l'aval  de  51 ,  150  mètres.  La  distance  de  Termonde 
à  l'arrêt  définitif  du  flotteur  est  de  60,231  mètres. 
L'écart  avec  le  calcul  n'est  que  de  9  kilomètres.  C'est 
peu  de  chose,  si  l'on  tient  compte  des  erreurs  inévi- 
tables dans  l'appréciation  d'éléments  aussi  variables 
que  la  vitesse  et  la  durée  des  deux  courants  qui,  à  tour 
de  rôle,  entraînent  le  flotteur. 

C'est  ce  mouvement  alternatif  de  montée  et  de  des- 
cente qui  cause  l'énorme  accumulation  de  glaces  qui  se 
produit  si  rapidement  après  quelques  jours  de  froid, 
surtout  s'il  neige  pendant  24  heures.  Un  glaçon  par- 
tant de  Termonde,  emploiera  au  minimum  quinze 
jours  pour  arriver  à  la  mer  dans  des  circonstances 
exceptionnellement  favorables.  Combien  ne  vont  pas 
s'échouer  dans  les  criques,  sur  les  bancs  et  sur  les  ter- 
rains inondés  de  Saeftingen  pour  être  repris  par  le  flot 
suivant  et  s'ajouter  à  ceux  qui  sont  descendus  de  l'amont 
pendant  tout  un  jusant. 

La  question  de  navigation,  lorsque  le  fleuve  est 
encombré  de  glaces  est  donc  sans  solution  pratique, 
parce  qu'elle  est  intimement  liée  au  mouvement  des 
marées.  Si  la  gelée  dure  pendant  quelques  jours  avec 
une  certaine  intensité,  la  navigation  devient  forcément 
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dangereuse  vers  le  dixième  jour  et  devra  être  inter- 
rompue vers  le  quinzième  jour.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'effrayer  outre  mesure  des  inconvénients  bien  passa- 
gers que  les  glaces  présentent  pour  notre  magnifique 
port  d'Anvers,  car  les  hivers  rigoureux  qui  obligent  à 
interrompre  la  navigation,  sont  heureusement  fort 
rares. 

N'oublions  pas,  du  reste,  que  par  l'augmentation 
sans  cesse  croissante  des  bateaux  à  vapeur,  la  durée 
d'une  interruption  est  encore  diminuée,  car  un  steamer 
peut  naviguer  dans  les  glaces,  quand  un  voilier  doit  y 
renoncer. 

Si  je  décompose  le  long  espace  de  temps  employé 
par  le  flotteur  pour  descendre  vers  l'aval,  je  trouve  : 

Heures.     Heures. 
DeTermonde  à  Tamise  :  3  jours,  15.30'  ou  87,30'  pour  23,176  mètres. 
De  Tamise  à  Anvers.:        2  jours,    0,4V  ou  48,45'  pour  20,191       » 
D'Anvers  à  Lillo  :  2  jours,   0,40'  ou  48,40'  pour  16,867      » 

On  voit  que  de  Termonde  à  Tamise,  la  descente  des 
eaux  se  fait  lentement.  J'ai  déjà  dit  que  dans  cette  par- 
tie de  l'Escaut,  il  y  a  de  nombreux  hauts-fonds  et  des 
bancs  très  considérables.  La  largeur  du  fleuve,  un  peu 
en  aval  de  Drygoten,  est  brusquement  réduite  à 
120  mètres  et,  à  Drygoten  même,  il  existe  un  banc 
semblable  à  celui  de  Tamise  et  qui  ferme  presque  le 
fleuve  à  basse  mer.  Sa  largeur  navigable  y  est  de 
70  mètres  à  peine  et  le  banc  est  très  accore. 

Le  courant  s'y  jette  violemment  vers  la  rive  gauche 
et  ronge  constamment  le  Schorre  qui  se  trouve  entre 
Drygoten  et  une  grande  écluse,  à  600  mètres  en 
amont. 

J'ai  reconnu  en  cet  endroit,  au  fort  du  jusant,  des 
contre-courants  et  des  remous  d'une  violence  dange- 
reuse pour  les  longs  bateaux  d'intérieur  lourdement 
chargés  qui  montent   ou  descendent  l'Escaut,   en  se 
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laissant  dériver  avec  le  courant  et  s'aident  do  longs 
avirons  ou  d'une  ancre  draguante,  pour  se  maintenir 
dans  le  thalweg.  Il  arrive  qu'ils  n'osent  pas  s'engager 
dans  cette  passe  avec  une  fin  de  jusant  et  doivent  alors 
mouiller  dans  le  «  Koningsrek  »  entre  Brans  et  Ma- 
riakorke,  pour  étaler  la  fin  de  jusant  et  de  flot  sui- 
vant ;  ils  attendent  le  premier  jusant  pour  descendre 
vers  Tamise. 

De  Drygoten  à  Saint-Amand,  les  profondeurs  de  5  à 
6  mètres  à  basse  mer  ne  se  rencontrent  qu'exception- 
nellement, dans  quelques  fosses  trop  étroites  pour  otfrir 
un  mouillage  à  de  longs  bateaux.  Devant  le  «  Schip- 
pers  huys  »  et  en  aval  de  Brans,  il  existe  une  barre 
où  il  reste  à  peine  un  mètre  d'eau  à  basse  mer. 

L'île  qui  se  trouve  entre  Saint-Amand  et  Mariakorke 
divisant  les  courants,  détermine  des  envasements  qui 
se  trouvent  tantôt  vers  la  rive  droite,  tantôt  vers  la 
rive  gauche.  Avec  le  jusant,  les  bateaux  descendaient 
en  1876  par  1'  «  Epp  diep  »  entre  la  rive  droite  et  l'île. 
Avec  le  flot,  ils  remontaient  encore  entre  l'île  et  la  rive 
gauche.  Mais,  il  arrive  fréquemment  que  ce  passage 
est  impraticable  par  suite  du  manque  d'eau. 

Entre  Saint-Amand  et  Baesrode,  nous  rencontrons, 
comme  dans  le  Rupel,  des  épis  perpendiculaires  à  la 
rive.  C'est  le  plus  déplorable  de  tous  les  moyens  em- 
ployés pour  augmenter  la  force  du  courant  dans  un 
fleuve  comme  l'Escaut.  Ces  travaux  produisent  tou- 
jours des  atterrissements  en  aval  ou  en  amont  et  ne 
donnent  un  peu  plus  de  profondeur  que  dans  l'axe  de 
l'épi.  Ils  ont  compromis  la  navigabilité  du  Rupel. 

Enfin,  à  Baesrode,  le  fleuve  se  resserre  entre  les 
deux  culées  d'un  pont  qui,  heureusement  pour  la  navi- 
gation, ne  sera,  je  l'espère  du  moins,  jamais  construit. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire,  du  vieux  pont  de 
Termonde,  dont  la  construction  et  le  maintien  sont 
une  lourde  faute. 
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J'ai  déjà  indiqué  les  moyens  les  plus  pratiques  et 
les  plus  rapides  pour  remédier  à  cette  situation  dan- 
gereuse. 

Des  travaux  de  rectification,  tendant  à  faire  dispa- 
raître l'île  de  Saint-Amand  et  à  régulariser  la  direc- 
tion et  l'action  des  courants,  ne  peuvent  avoir  qu'une 
heureuse  influence  sur  le  régime  de  cette  partie  de 
l'Escaut. 

Heures.  Mètres. 
A  Lillo,  la  durée  moyenne  du  flot  est  de  5,45  et  sa  vitesse  de  89,30 

Calloo,                         »                          5,30  »  38,00 

Anvers,                        »                           5,45  »  45,00 

Hemixem,                     »                           5,35  »  44,00 

Tamise,                        »                           5,30  »  44,00 

Saint-Amand,              »                           5,15  »  39,00 

Termonde                    »                           4,45  »  34,00 

La  vitesse  moyenne  de  Lillo  à  Termonde  est  de 
40°».40  à  la  minute. 

On  voit  qu'il  y  a  une  heure  de  différence  entre  la 
durée  du  flot  à  Termonde  et  à  Lillo. 

Met.  cubes. 
Le  volume  d'eau  qui  passe  pendant  tout  un  flot,  à  Lillo  est  de  92,115,000 

»  »  Anvers         57,089,355 

»  n  Hemixem     36,589,253 

»  »  Tamise         24,637,438 

»  »  St-Amand      6,446,304 

»  »  Termonde       3,529,521 

La  Durme  absorbe  3,652,000  mètres  cubes. 

Le  Rupel  absorbe  9,771,300  mètres  cubes  pendant 
un  flot  de  5'',30  et  une  vitesse  moyenne  de  38  mètres 
à  la  .minute. 

Le  plus  grand  volume  d'eau  passe  aux  instants  sui- 
vants de  la  marée  montante. 

A  Lillo,  pendant  le  o"  quart  d'heure  avant  M.  H.  6,974,100  met.  cubes. 
Anvers,  6«  »  4,196,910        » 

Hemixem,  7»  »  2,687,267        » 

Tamise,  7«  »  1,889,550        » 

Saint-Amand,     G*:  »  535,230        » 

Tei-monde,  5^  »  293,250        » 

La  plus  grande  vitesse  du  flot  s'observe  : 
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Par  minute. 

A  Lillo  au  5«  quart  d'heure  avant  M.  H.  avec  63  mètres 

Galloo  6»  »  51       »- 

Anvers  6«  »  75       • 

Hemixem  7*  *  »  76      » 

Tamise  8«  »»  69      » 

Saint-Amand  6«  »  58       » 

Termonde  5®  »  52      » 

L'augmentation  brusque  de  la  vitesse  du  flot  est  très 
remarquable  à  ces  moments  de  la  marée. 

Mètrm. 
A  Lillo,  elle  passe  de  58  à  63;  écart.  5  met.  en  15  minutes  d'intervalle. 


Galloo, 

n 

44  à  51 

7 

Anvers, 

i> 

67  à  75 

8 

Hemixem, 

» 

54  à  76 

22 

Tamise, 

a 

51  à  69 

18 

Saint-Amand 

,  » 

55  à  58 

3 

Termonde, 

» 

51  à  52 

1 

C'est  un  coup  de  chasse  dont  l'effet  maximum  se 
produit  à  Hemixem  et  qui  va  en  diminuant  jusqu'à 
Termonde.  Cette  puissante  et  courte  action  du  flot  est 
due  à  la  poussée  de  l'énorme  masse  emmagasinée 
entre  Lillo,  Bath  et  Saefiîngen  où  il  est  à  peu  près 
alors  haute  mer. 

J'ai  déjà  parlé  de  l'influence  salutaire  que  cette  mer 
intérieure  exerce  sur  les  marées  dans  le  haut-Escaut. 
Ceci  en  est  une  preuve  nouvelle. 

Heures.  Mètre». 
A  Termonde,  la  dui*ée  moyenne  du  jusant  est  de  7,00  et  sa  vitesse  32,00 

Saint-Amand,                      »                                 .7,00  »  37,00 

Tamise,                                »                                 7,00  »  51,00 

Hemixem,                            »                                7,00  »  45,00 

Anvers,                                »                               6,45  »»  52,70 

Calloo,                                »                               6.30  .)  33.00 

Lillo,                                   «                                6,30  »  48,00 

Dans  la  Durme,  la  durée  du  jusant  est  de  7  heures 
avec  une  vitesse  moyenne  de  31  "",7  à  la  minute. 
Le  volume  d'eau  débité  pendant  un  jusant  : 
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Mètres  cub«8.       Mètres  cubes. 

A  Termonrie         est  de  3,863,065,   8oit       153   par  seconde. 

Saint-Amand        »        7,171,663,      »>        284  » 

Tamise  «      27,901,400,        »    1,107  » 

Hemixem  »      44,422,694,      »     1,762  » 

Anvers  »      66,686,142,       »     2,744  » 

Lillo  »     104,957,134,       »     4,485 

La  Durme  apporte  à  l'Escaut   4,005,558  mètres  cubes. 
LeRupel  »  12.436,200  » 

approximativement,  pendant  tout  un  jusant. 

La  différence  entre  le  volume  de  jusant  et  celui  de 
flot,  ou  le  débit  réel  du  fleuve  est,  pour  tout  un  jusant  : 

A  Termonde  de       333,542  met.  cubes,  soit     13  met.  cubes  par  seconde. 

St-Amandde       725.359                »  28 

Tamise       de    3,263,962                »  129                   » 

Hemixem  de    7.833,441                »  311 

Anvers       de    9,596,787                »  395                    » 

Lillo           de  12,842,129                »  548 

Le  débit  réel  de  la  Durme  est  de     354,558  mètres  cubes. 

»              du  Ru])el      »  2,664,900            » 

Le  plus  grand  volume  d'eau  passe  aux  quarts  d'heure 
suivants  du  jusant  : 

Heures. 
A  Termonde,  à  2.45  avant  M.  B.,     169,867  mètres  cubes. 

St-Amand,    4,00  n  327,660  » 

Tamise,         3,45  »  1,315  110  » 

Hemixem,      4,45  »  2,312,325  » 

Anvers,          4.15  »  3,386,850  » 

Lillo,             3,15  »  6,054,300 

La  plus  grande  vitesse  du  jusant  s'observe  : 

Heures.  Mitres. 

A  Termonde,  à  2,00  avant  M.  B.  avec  40  par  minute. 

St-Amand,    2,00, 2,30,  3,00  et  4,00  »  45  » 

Tamise,          1,15  »  65  » 

Hemixem,      4,00  et  4,15  »»  61  » 

Anvers,          4,00  et  3,30  »  68  » 

Calloo,            2,30  »  45  » 

Lillo,              3,45  »  66  » 

Le  jusant  n'acqui'ert  de  la  vitesse  qu'à  partir  de 
Tamise.  La  faiblesse  du  débit  réel  à  Termonde  en  est 
la  cause. 

La  diminution  de  vitesse,  tant  dans  le  flot  que  dans 


386  ÉTUDE  SUR  LES  COURANTS 

le  jusant,  que  je  relève  à  Calloo,  est  due  bien  certaine- 
ment à  l'obstacle  que  les  bancs  de  la  Perle  et  la  forte 
courbe  décrite  par  le  fleuve  opposent  à  la  marche  des 
eaux. 

Dans  Taxe  du  débarcadère  de  la  Perle,  la  partie 
navigable,  comprise  entre  les  courbes  de  3  mètres,  n'a 
que  225  mètres  de  large  alors  que  la  largeur  totale  du 
fleuve  est  de  750  mètres  entre  les  lignes  de  basse  mer. 
Elle  est  de  610  mètres  à  mer  basse  dans  l'axe  du 
débarcadère  du  fort  Philippe  et  la  distance  enti*e  les 
courbes  de  3  mètres  est  de  570  mètres. 

En  1877,  le  thalweg  se  bifurquait  par  le  travers  du 
fort  Sainte-Marie  (Calloo),  et  la  présence  d'un  haut- 
fond  en  plein  courant,  et  sur  lequel  il  ne  restait,  à 
cette  époque,  que  6  mètres  d'eau  à  basse  mer,  est  très 
remarquable. 

J'ai  plus  d'une  fois  remarqué  des  plateaux  sembla- 
bles dont  je  ne  m'explique  pas  plus  le  développement 
que  la  disparition. 

Les  remous  et  les  contre-courants  dont  j'ai  pu  sui- 
vre parfois  les  effets  à  la  surface,  mais  dont  l'action  sur 
le  fond  est  inconnue,  sont  peut-être  une  des  grandes 
causes  de  ces  formations  singulières. 

Si  nous  comparons  l'énorme  volume  d'eau  mis  en 
mouvement  dans  l'Escaut,  sous  l'action  du  flot  agis- 
sant à  Flessingue,  pendant  un  peu  plus  de  5**, 30,  avec 
le  débit  réel  du  bassin  de  l'Escaut  et  de  ses  affluents 
dont  la  superficie  est  de  2,500,000  hectares  (France, 
Belgique  et  Hollande),  nous  trouvons  que  : 

A  Termonde,  le  débit  réel  est  au  volume  de  âot  comme  1  est  à  10.5 
Saint- Arnaud,  »  1     »       8.8 

Tamise,  »  1     »       7.5 

Hemixem,  »  1     »       4.6 

Au  vers,  i>  1     »      6.0  euvir. 

Lillo,  »)  1     »      7.1 

La  partie  comprise  entre  Anvers  et  Hemixem  étant 
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la  plus  régulièrement  profonde  et  ne  renfermant  pas  de 
banc,  il  semble  que  le  rapport  de  1  à  5  est  la  propor- 
tion nécessaire  entre  Le  débit  réel  et  le  volume  d'eau  de 
flot  pour  le  maintien  de  la  profondeur.  Là  où  il  n*e:siste 
pas,  nous  trouvons  une  situation  mauvaise^  comme  à 
Termonde,  à  Saint-Amand  et  à  Tamise,  ou  au  moins, 
sujette  à  changements,  comme  dans  la  zone  de  Lillo. 
Je  ne  parle,  bien  entendu,  que  pour  l'Escaut  belge. 

L'augmentation  du  débit  réel  à  Termonde  s'impose 
donc  pour  amélorer  le  haut-Ëscaut,  car  l'action  du  flot 
ne  suffit  pas.  Elle  est  trop  violente  et  trop  perturba- 
trice. Il  fstut  qu'un  jusant  fort  et  régulier  la  corrige  : 
l'existence  des  schaars  le  prouve, 

La  situation  actuelle  est  anormale  et  il  pourrait  fort 
bien  se  faire,  que,  par  la  faiblesse  du  débit  réel,  l'en- 
sablement parti  de  l'amont  se  complique  dans  l'Es- 
caut maritime,  par  le  refoulement  des  sables  que  le 
jusant  n'aurait  pas  la  force  de  porter  à  la  mer. 

Les  schaars,  qui  ne  sont  que  des  profondeurs  creu- 
sées par  le  flot  et  que  le  jusant  n'entretient  pas,  sont 
nombreux,  et  leur  étude  est  très  intéressante  au  point 
de  vue  de  l'action  différente  des  deux  courants. 

Pour  qu'une  passe  se  mamtienne,  il  ne  suffit  pas 
que  le  flot  j  exerce  son  action,  il  faut  que  tout  le 
volume  d'eau  de  jusant  la  traverse  ;  mais,  lorsqu'une 
des  deux  forces  cesse  d'agir,  il  est  presque  certain 
qu'une  barre  se  formera.  Si,  sur  cette  barre,  il  reste 
moins  de  4  mètres  d'eau  à  basse  mer,. on  peut  affirmer 
que  la  passe  se  déplacera. 

La  passe  d'Everinge  est  impraticable  depuis  plus 
d'un  an  et  est  remplacée  aujourd'hui  par  la  belle  passe 
de  Barland,  signalée  par  nous  à  la  suite  des  sondages 
de  1881,  et  qui  abrège  la  route  d'Anvers  de  5  kilomè- 
tres. Ce  changement  s'est  produit  parce  que  le  jusant  a 
cessé  de  passer  avec  assez  de  force  par  Everinge, 
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laquelle  passe  est  devenue  un  véritable  schaar  tout  à 
fait  semblable  à  celui  de  Waarde.  La  profondeur  de 
ce  dernier,  qui  devant  Waarde  est  de  14  à  15  mètres, 
cesse  brusquement  à  Valkenisse  où  il  existe  une  barre 
de  3°",50  à  mer  basse. 

Le  schaar  du  Nord,  que  Ton  espère  depuis  tant 
d'années  voir  remplacer  le  passage  de  Bath,  ne  s'ouvre 
pas  au  nord  de  Saeftingen,  parce  quele  jusant  n'achève 
pas  l'œuvre  commencée  par  le  flot.  Cette  passe  ne  se 
formera,  que  lorsque  le  jusant  s'y  jettera,  si  le  dépla- 
cement lent  du  thalweg  vers  l'ouest,  de  Santvliet  à 
Bath,  s'accentue.  Aujourd'hui,  le  courant  attaque  déjà 
considérablement  les  bancs  qui  sont  au  nord  du 
schaar. 

Dans  l'Escaut  belge,  nous  rencontrons  le  schaar  du 
«  Prosper  Polder  »,  et  le  petit  schaar  de  «  Blauw- 
garen  »,  le  long  de  la  rive  droite,  en  aval  de  Lillo. 

A  Lillo  même,  la  situation  est  irrégulière,  parce  que 
les  deux  courants  ne  passent  pas  par  les  mômes  val- 
lées. Leur  action  s'équilibre  à  peu  près,  parce  qu'un 
débit  réel  de  12,842,129  mètres  cubes  est  faible  pour 
une  section  moyenne  de  6,575  mètres  carrés  si  l'on  se 
rappelle  qu  a  Anvers  il  est  déjà  de  9,596,787  mètres 
cubes,  pour  une  section  moyenne  de  3,232  mètres 
carrés. 

Il  faudrait  une  augmentation  de  débit  réel  pour  que 
le  régime  du  fleuve  présente,  en  cet  endroit,  une  cer- 
taine stabilité. 

On  voit  que  l'influence  du  manque  d'eau  d'amont  se 
retrouve  un  peu  partout. 

Sous  la  rive  droite,  près  du  fort  Philippe,  nous  ren- 
controns encore  un  schaar  qui  se  ferme  par  une  barre 
de  1"™,40  à  basse  mer. 

Vient  ensuite,  le  long  de  la  rive  gauche,  le  schaar 
du  ^  Krankeloon  »,  terminé  par  une  barre  de  l'",70 
à  basse  mer. 
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Le  schaar  du  «  Boomke  »,  est  le  dernier  en  aval 
d'Anvers. 

Ces  impasses  de  flot  disparaissent  alors  à  partir  de 
ce  point  jusqu'à  Rupelmonde  où  nous  en  retrouvons 
une  terminée  par  le  banc  même  de  «  Groenendyk  ». 

Le  long  de  la  rive  gauche,  par  le  travers  du 
«  Pavillon  du  duc  d'Ursel  »,  il  y  a  encore  un  schaar; 
et  enfin,  à  Drygoten,  nous  retrouvons  le  dernier  le 
long  de  la  rive  droite. 

La  formation  de  ces  schaars  à  côté  des  grandes 
passes  établit,  sans  conteste,  que  si  le  flot  est  indispen- 
sable, il  ne  saurait  seul  maintenir  la  profondeur  dans 
le  fleuve,  surtout  sur  notre  territoire. 

On  a  trop  longtemps  emprunté  à  TEscaut,  et  je  ne 
saurais  assez  insister  sur  la  nécessité  de  lui  rendre  un 
peu  de  ce  qu'on  lui  a  enlevé  avec  une  coupable  indiffé- 
rence, pour  les  résultats  que  des  fautes  aussi  graves 
pourraient  avoir  pour  notre  seule  voie  de  communica- 
tion avec  la  mer. 

Il  ne  suffit  pas,  sous  la  menace  d'inondation  à  la 
suite  d'un  hiver  pluvieux,  de  rendre  à  grands  frais  un 
peu  d'eau  à  l'Escaut,  afin  d'essayer  de  dégager  l'amont, 
quitte  à  se  retrouver  devant  la  même  situation  qu'au- 
jourd'hui, lorsque  le  danger  est  passé.  Il  faut  que  la 
restitution  soit  sérieuse  et  qu'elle  se  fasse  d'une  manière 
continue,  surtout  pendant  les  étés  secs,  si  on  veut 
qu'elle  produise  un  effet  utile  :  elle  doit  être  en  rapport 
avec  le  volume  des  eaux  de  pluie  recueilli  parle  bassin 
hydrographique. 

Dans  cette  étude,  je  me  suis  attaché  spécialement  à 
la  question  si  importante  du  débit  moyen,  de  la  vitesse 
moyenne  des  courants  et  de  leur  action  si  différente 
sur  le  régime  du  fleuve. 

Les  observations  qui  m'ont  servi  à  déterminer  ces 
éléments  ont  été  faites  avec  tout  le  soin  possible  et  si 
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quelques  résultats  étonnent,  il  ne  faut  pas  les  attribuer 
à  des  erreurs  d  observation  :  C  est  la  mauvaise  raison 
trop  souvent  donnée  par  ceux  qui,  n'ayant  jamais  rien 
observé  par  eux-mêmes,  ne  s'appuient  que  sur  des 
principes  théoriques  qui  n'expliquent  rien. 

Pour  bien  connaître  un  fleuve  comme  l'Escaut,  il 
faut  l'étudier  d'une  manière  presque  continue,  le  par- 
courir en  tous  sens  pour  acquérir  la  pratique  du  pilote, 
l'observer  toujours  pour  suivre  les  changements  qui  s'y 
produisent  dans  les  profondeurs,  les  marées,  les 
vitesses  des  courants  et  leur  direction,  et  pour  l'étude 
des  faits  que  l'on  constate,  avoir  le  courage  de  jeter  au 
loin  ce  bâton  rompu  qui  s'appelle  «  théorie  »,  et  qui,  en 
tous  pays,  n'a  causé  que  trop  de  mal  aux  voies  navi- 
gables. 

Peut-être  alors  sera-t-on  moins  prompt  à  exécuter 
des  travaux  ou  des  endiguements  nuisibles  et  à  établir 
des  ponts  toujours  dangereux  pour  le  régime  d'un 
fleuve  et  pour  la  navigation. 
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Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur,  en 
DATE  DU  7  octobre  1882,  A  MM.  LES  Ingénieurs 
kn  chef  des  mines,  concernant  l'emploi  de  la 
poudre  dans  les  mines  a  grisou. 


Monsieur  l'Ingénieur  en  chef, 

11  résulte  d*uD  reli?yé  des  accideois  constatés  par  rAdmiDislralion  des 
mines  pendant  ces  trois  dernières  années,  que  sur  vingt-trois  cas  d*in- 
flammation  de  grisou,  dont  plusieurs  ont  eu  beaucoup  de  gravité,  dix- 
huit  ont  été  délfirmioés  par  remploi  de  la  poudre. 

La  fréquence  de  celte  cause  qui  avait  déjà  été  reconnue  k  d^autres 
époques  exige  qu*on  y  prête  uae  aiteotioa  spéciale. 


Je  sais  que  des  efforts  ont  été  faits  dans  plusieurs  charbonnages  pour 
arriver  à  supprimer  remploi  de  la  poudre  0|i  tout  au  moins  à  le  res* 
ireindre  autant  que  possible.  Je  sais  aussi  que  ces  efforts  n'ont  pas  élé 
stériles.  On  me  cite  des  sièges  importants  d'exploitation  où  Ton  ne  brûle 
plus  un  grain  de  poudre  pour  le  bosseyement  dos  voû^s  d'exploitation 
et  même  ppur  le  creusement  des  galeries  à  travers  bancs. 


Les  procédés  employés  à  cet  effet  ne  sont  peut-être  pas  applicables  k 
tous  les  terrains,  ni  dans  toutes  les  circonstances.  Cependant  ils  le 
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sont  dans  bien  des  cas.  Essayés  davantage  et  étudiés  de  plus  près,  ils 
ne  tarderaient  probablement  pas  à  recevoir  des  perfectionnements  qui 
leur  permettraient  de  satisfaire  aux  diverses  exigences  de  Texploilation. 

Au  surplus,  le  problème  est,  sans  doute,  susceptible  de  solutions  non 
encore  soupçonnées  ou  à  peine  entrevues,  et  Timporlance  du  but  à 
atteindre  est  bien  digne  de  provoquer  les  recherches  des  hommes  de 
science,  des  ingénieurs  et  des  praticiens. 

Dans  Tétat  actuel  des  choses,  la  prudence  commande  du  moins,  aux 
exploitants  des  mines  à  grisou,  de  limiter  au  plus  strict  nécessaire, 
l'usage  de  la  poudre  dans  leurs  travaux.  Vous  voudrez  bien,  M.  Tin- 
génicur  en  chef,  faire  ressortir,  auprès  de  ces  exploitants,  l'opportunité 
évidente  d'en  agir  ainsi  et  leur  faire  remarquer  que,  indépendamment 
des  prescriptions  réglementaires  dont  l'observation  est  de  rigueur, 
diverses  précautions  qu'indique  l'expérience  sont  de  nature  à  diminuer 
le  danger  de  l'emploi  en  question. 


L'examen  de  ce  sujet,  bien  qu'il  ne  prête  guère  à  des  aperçus  neufs, 
peut  cependant  donner  lieu  à  quelques  réflexions  cl  mesures  utMes. 


A  part  le  principe  essentiel  d'assurer,  par  un  courant  d'air  pur 
venant  directement  du  puits,  l'assainissement  du  point  où  l'on  fait  usage 
de  la  poudre,  je  rappellerai  que  le  règlement  de  4850,  prescrit  de  ne 
faire  sauter  une  mine  «  que  dans  des  moments  où  il  y  a  relativement 
a  peu  d'ouvriers  présents  dans  les  travaux  avoisinants  et  après  s'être 
«  assuré,  par  l'inspection  de  la  flamme  des  lampes,  qu'il  n'y  a  pas  de 
«  gaz  inflammable  dans  l'air  ambiant  ». 

Bien  que  le  règlement  n'en  dise  rien,  il  est  évident  que  la  constata- 
tion de  l'innocuité  de  l'atmosphère  ne  doit  pas  se  faire  uniquement 
dans  les  environs  immédiats  du  fourneau  de  mine,  mais  dans  un  rayon 
assez  étendu.  Évidemment  aussi,  cette  mission  doit  être  confiée  exclu- 
sivement à  des  agents  expérimentés,  connus  pour  leur  prudence,  et 
pénétrés  de  l'importance  de  leur  tâche  ainsi  que  de  la  responsabilité 
qui  pèse  sur  eux. 

En  raison  même  de  la  délicatesse  de  l'opération,  il  est  nécessaire 
que  l'observateur  ail  les  facilités  voulues  pour  explorer  l'almosphèrc 
avec  tout  le  soin,  toute  l'exactitude  requise.  Si,  par  exemple,  la  hau- 
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leur  de  la  galerie  dépasse  celle  de  rhomme,  le  surveillant  doit  pouvoir 
disposer  d*une  sorte  d*escabcau  pour  atteindre  aisément  au  ciel  de  Tex- 
cavaiion  et  y  observer  de  près  les  indications  que  fournit  la  flamme 
de  la  lampe. 

C*est  ici  le  cas  d^engager  les  exploitants  à  faire  des  essais  comparatifs 
de  certains  procédés  imaginés  pour  reconnaître  avec  plus  de  précision 
de  petites  quantités  de  grisou,  en  excluant  toutefois  quelques  appareils 
peu  pratiques  qui  pourraient  être  dangereux  par  eux-mêmes. 


Il  ne  sera  pas  non  plus  sans  utilité  d^appeler  Tattention  des  exploi- 
Innls  sur  Tavaniage  que  présente  dans  les  plaleures,  au  point  de  vue  de 
la  sécurité,  le  bosseyemefU  ou  coupage  des  voies  au  mur  des  couches 
plutôt  qu*au  toit. 

L^avanlage  de  cette  méthode  tient  surtout  à  ce  que,  en  évitant  de 
surhausser  le  ciel  des  galeries  par  rapport  au  toit  des  tailles,  on  (fré- 
vient  la  formation  d*unc  série  de  cloches  imparfaitement  ventilées  dans 
lesquelles  le  gaz  s*accumule  facilement. 

Hais  il  va  de  soi  que,  les  fourneaux  se  trouvant  ainsi  établis  près  du 
sol,  o«  ne  serait  pas  autorisé  pour  cela  à  y  mettre  le  feu,  si  du  grisou, 
même  à  TélMi  de  simples  traces,  se  décelait  dans  le  haut  de  Texcava- 
tion. 


Depuis  quelques  annë^,  Ton  s*cst  préoccupé]  parliculièrcment  du 
rôle  des  poussières  dans  les  accidents  de  mines  de  houille,  rôle  au 
sujet  duquel  des  appréciations  diverses  ont  été  produites. 

En  attendant  que  de  nouvelles  expériences  permettent  de  bien  élu- 
cider la  question  à  tous  les  pointa  de  vue,  il  est  recommandable  de  ne 
procéder  au  tir  des  mines,  dans  les  endroits  où  les  poussières  sont  abon- 
dantes, sèches  et  ténues  qu*après  avoir  arrosé  et  balayé  le  sol,  le  boi- 
sage et  les  parois  de  la  galerie  aux  abords  des  fourneaux. 

Cette  précaution  est  surtout  bonne  à  prendre,  lorsque  la  mine  a  été 
battue  au  ras  du  sol.  Dans  ce  cas,  le  mineur  prendra  tout  les  soins  pour 
qu'elle  ne  fasse  canon. 

Il  sera  prudent  aussi  d*éviter  dans  le  voisiiwige  des  mines,  lors  de  la 
période  du  tir,  toute  opération  d'écoulement  ou  de  déversement  des 
produits,  susceptible  de  soulever  d'épaisses  poussières  qui  pourraient 
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éire  ea^taéies  sur  \m  fourneMii.  H  est  au  SHrpfais  à  coosiAàrar  qu'avec 
d«6  chsrbons  frais,  firiabl438  et  grisouU>uj(,  une  opéFation  de  Tespèce, 
outre  bi  formaiioa  des  poussières,  peut  donner  lieu  à  une  émission  de 
gaz. 

L'opportuoilé  de  ces  précautions  dépendra  du  degné  d*inflammabiiilé 
(jies  poussières  et  de  la  nature  plus  ou  moins  grisouleuse  du  gisement. 

I^es  dépressions  atmospb<ériquos  peuvent  porter  jrtteinte  à  la  sûreié 
de  certaines  ej^ploilations,  en  /»;i$rçaat  no^n^ment  une  influence 
funoste  dans  les  galeries  relativement  peu  aérées,  comme  le  sont  géné- 
ralemcnl  les  voies  secondaires  de  transport,  et  où  l'emploi  de  la 
poudre,  si  la  nature  de  b  mine  permet  de  ne  p^s  le  proscrire  d*une 
manière  absolue,  ne  doit  être  toléré  qu*avec  circonspection.  C*est 
pourquoi,  il  y  a  lieu  de  propager  la  pratique  de  ci*a%  des  directeurs  de 
ces  exploitations  qui  observent  et  font  observer  la  marche  du  baro- 
mèira  pour  suspendre  cet  emploi,  tout  au  moins  aux  endroits  critiques, 
lonque  survient  une  dépression  rapide. 


Il  est  d'autres  précautions,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  importantes, 
dont  Tobservation  dépend  surtout  de  la  sagacité  des  agi^nts  attachés 
à  la  conduite  et  k  la  surveilUnce  des  travaux. 


Ainsi,  accéière-t-on  la  ventilation,  soit  de  toute  une  exploitation,  soit 
d*un  chantier  quelconque  pour  le  tir  dos  mines,  la  prudence  ordonne 
que  la  mise  il  feu  des  mines  ne  s*opère  qu'un  certain  temps  après  le  chan- 
gement apporté  au  régime  de  Taérage.  Car  un  courant  d*air,  en  deve- 
nant plus  vif,  peut  avoir  pour  premier  effet  de  soustraire  du  grisou  à 
des  accumulations  formées  en  arrière  et  d^amener  ainsi  le  gaz  sur  les 
fourneaux. 

Une  fausse  maoœuvre  de  portes,  la  désobstruction  d'une  taille  et 
bien  d'autres  incidents  qui  demandent,  de  la  psy't  des  surveillants, 
une  attention  toujours  en  éveil,  peuvent  produire  des  résultats  ana- 
logues« 


Un  agent  prudent  tiendra  compte  de  toutes  ces  circonstances. 
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Dans  les  terrains  où  les  dégagements  de  grisou  sont  à  craindre,  il 
interdira  de  faire  sauter  plusieurs  mines  k  la  fois,  du  moins  par  les  pro- 
céd(^  usuels,  lesquels  ne  peuvent  assurer  la  simultanéilé  des  déflagra* 
tions.  De  même  encore,  il  suspendra  rusug(*  de  la  poudre  à  L'approche 
d'une  couche,  comme  dans  le  voisinage  de  travaux  où  la  présence  du 
grisou  peut  être  soupçonnée. 


Le  tout,  indépendamment  des  mesures  plus  spéciales  et  plus  strictes 
qui  ont  pu  ou  pourraient  être  indiquées  par  des  ingénieurs  des 
mines,  en  considération  de  la  nature  des  travaux  et  des  exploitations 
en  vue. 


Le  travail  à  la  poudre  se  prati4|uant  surtout  par  le  poste  de  nuit,  il 
importe  que  ce  poste  soit  soumis  îi  une  surveillance  des  plus  atten- 
tives. 

A  ce  sujet,  n*est-il  pas  regrettable  que  les  surveillants  les  plus  intel- 
ligents, les  plus  instruits  et  ayant  le  plus  d'autorité  sur  Touvrier  soient 
trop  exclusivement  attachés  au  poste  de  jour? 

Vous  ne  sauriez  assez  insister,  H.  Tlngéoieur  en  chef,  pour  que  les 
hommçs  préposés  à  la  surveillance  du  travail  de  nuit  soient  choisis 
parmi  les  plus  prudents,  les  plus  capables  et  les  plus  fermes.  Comme 
moyen  d'obtenir  ce  résultat,  leur  rétribution  devrait  égaler  celle  de 
leurs  collègues  du  poste  de  jour. 

Enfin,  le  recrutement  de  bons  surveillants  pour  les  deux  postes 
pouvant  présenter  des  difficultés,  il  y  aurait  lieu  d'examiner  si  Tin- 
struction  professionnelle  est  suffisamment  organisée  dans  tous  nos  cen- 
tres miniers,  et  surtout,  si  elle  est  suffisamment  accessible. 


)e  terminerai  par  quelques  considérations  auxquelles  j'attache  la  plus 
haute  importance  pour  la  sûreté  de  nos  miues. 


Un  devoir  impérieux,  qui  incombe  aux  exploitants,  c'est  le  dévelop- 
pement, chez  leurs  agents,  de  Vespril  de  prévoyance  en  matière  d'exploi- 
tatioa. 
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Il  ne  suffit  pas  de  tenir  la  main  au  respect  des  règlements.  11  faut 
aller  au  delk,  les  prescriptions  réglementaires  ne  pouvant  embrasser 
tous  les  incidents  et  tous  les  détails  du  travail  des  mines.  Ce  qu*il 
importe  aussi,  c'est  de  prévoir  les  effets  de  tout  accident  possible 
afin  d'en  restreindre  les  conséquences  par  Torganisation  et  la  disposi- 
tion des  travaux. 


Pour  arriver  à  la  diminution  du  nombre  des  accidents,  mon  bono- 
râblc  prédécesseur  dans  Tadministration  du  service  des  mines  a  pris 
diverses  mesures  tendant  à  rendre  plus  complète  Tétude  de  leurs  cir- 
constances et  à  vulgariser  renseignement  qui  en  découle. 

C*est  dans  le  même  but,  qu*a  été  provoquée  la  revision  des  règle- 
ments surannés  et  incomplets  dans  nombre  de  leurs  dispositions,  travail 
qui  s'achève  et  qui  pourra  rendre  obligatoires,  s'il  y  a  lieu,  certaines 
des  précautions  recommandées  ci-dessus. 

Mais  quoi  qu'on  fasse,  ce  sera  toujours  dans  Vesprit  de  prévoyance  des 
directeurs  d'exploitation  et  de  leur  personnel  que  nos  ouvriers  mineurs 
trouveront  leur  principale  garantie  de  sécurité. 

L'Administration  des  mines  peut  contribuer  à  ce  développement  par 
ses  éludes,  son  expérience,  ses  conseils,  ainsi  que  par  une  énergie 
intelligente  qui  n'exclut  pas  le  tact.  Je  suis  persuadé  qu'elle  restera  il 
la  hauteur  de  cette  partie  importante  de  sa  mission. 


Vous  voudrez  bien,  M.  l'Ingénieur  en  chef,  communiquer  ta  présente 
circulaire  aux  associations  charbonnières  et  à  MM.  les  exploitants  de 
votre  Direction,  ainsi  qu'à  MM.  les  Ingénieurs  soas  vos  ordres. 


Le  Minislre  de  riniérieur, 
G.  Roun-Jaequemyns. 


NOTICE 

SUR  LE  PONT  ROULANT  ÉTABLI  SUR 

L'ÉCLUSI  MARITIME  DU  KATTENDYK 


A.    -A.2Sr-VERS 


PAR 

Ml.   L.  Van    Gansbei^ghe, 

IKOâMlBUR  DES  P0NT8  ET  CHÀVSS^BS* 


Nous  nous  proposons  de  donner  quelques  renseigne* 
menfs  sur  le  pont  roulant  mû  à  la  pression  hydrau- 
lique, qui  a  été  construit  récemment  sur  l'écluse  mari- 
time, à  Anvers,  donnant  accès  de  l'Escaut  au  grand 
bassin  du  Kattendyk. 

Les  détails  d'exécution  de  la  partie  métallique  des 
ouvrages  ont  été  étudiés  par  la  maison  Armstrong,  de 
Newcastle.  Les  appareils  hydrauliques  de  manœuvre 
ont  été  construits  par  ses  soins  ;  le  tablier  a  été  confec* 
tienne  par  la  Société  anonyme  des  ateliers  de  construc-^ 
tion  de  la  Meuse,  à  Liège. 

Nous  avons  élaboré  le  projet  des  maçonneries  de 
fondations  du  pont  et  des  travaux  d'aménagement  des 
abords. 

Enfin  tout  le  travail  a  été  exécuté  sous  notre  sur- 
veillance. 

Nous  diviserons  celte  notice  en  quatre  parties  : 
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I.  Renseignements  généraux  ; 
II.  Ouvrages  en  maçonnerie; 

III.  Tablier  du  pont; 

IV.  Mécanismes  de  manœuvre. 

I.  —  Renseignements  généraux. 

Depuis  la  conclusion  du  traité  international  du 
16  juillet  1863,  décrétant  Taffranchissement  de  l'Es- 
caut, le  mouvement  commercial  du  port  d'Anvers  n'a 
cessé  de  progresser. 

Les  établissements  maritimes  devenus  insuffisants 
ont  reçu  et  continuent  à  recevoir  une  extension  en 
rapport  aveq  le  trafic  considérable  du  port. 

L'écluse  du  Kattendyk,  construite  en  1858,  intercep- 
tait les  communications  du  quai  du  Rhin  avec  les  cales 
sèches  et  les  ouvrages  du  Nord. 

Les  travaux  d'agrandissement  du  bassin  du  Kat- 
tendyk, la  construction  de  nouvelles  formes  de  radoub 
et  l'extension  prochaine  des  établissements  maritimes 
vers  le  nord,  firent  comprendre  l'impérieuse  nécessité 
de  créer  un  passage  au  dessus  de  cette  écluse. 

En  1873,  le  gouvernement  et  la  ville  d'Anvers, 
s'engagèrent  à  supporter  par  moitié  les  frais  de  con- 
struction d'un  pont  mobile. 

On  songea  d'abord  à  établir  un  pont  tournant,  mais 
cette  solution  dut  être  abandonnée  à  cause  de  la  situa- 
tion des  abords  de  l'écluse.  On  rechercha  ensuite  le 
moyen  d'établir  un  pont  roulant  semblable  aux  ponts 
de  cette  espèce  établis  dans  beaucoup  de  ports  anglais 
et  Ton  proposa  de  le  manoeuvrer  au  moyen  de  la  preS' 
sion  hydraulique  produite  par  l'accumulateur  Arm-; 
strong. 

Le  projet  définitif  du  tablier  et  des  mécanisme»  de 
manœuvre  fut  approuvé  le  8  décembre  1879,  par  le 
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Collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  d'An- 
vers et  le  25  décembre  1879  par  M.  le  Ministre  des 
travaux  publics. 

Le  projet  des  ouvrages  de  fondation  reçut  Tapproba- 
tion  ministérielle  le  17  avril  1880. 

Le  pont  fut  livré  à  la  circulation  le  11  septembre 
1881. 

II.  —  Ouvrages  en  maçonnerie. 

Les  parties  du  pont  qu'il  a  fallu  établir  et  raccorder 
avec  les  bajoyers  existants  de  l'écluse  sont  indiquées 
par  la  planche  X. 

Elles  ont  été  projetées  en  tenant  compte  du  poids 
considérable  qu  elles  ont  à  supporter  et  des  actions 
dues  à  la  manœuvre  du  tablier  du  pont. 

La  manœuvre  d'ouverture  du  pont  comporte  d'abord 
l'élévation  du  tablier  au  dessus  du  niveau  du  quai,  puis 
le  recul  de  ce  tablier  sur  les  rouleaux  fixés  dans  le 
terre-plein.  Les  mêmes  mouvements  doivent  être 
reproduits  en  sens  inverse  pour  la  fermeture. 

Le  mouvement  ascensionnel  est  obtenu  par  deux 
presses  verticales  établies  sur  les  maçonneries  du 
bajoyer  et  le  déplacement  sur  les  rouleaux  par  deux 
autres  presses  disposées  horizontalement  et  agissant 
sur  des  chaînes  de  traction  attachées  au  tablier. 

Les  pressions  au  droit  des  appuis  ont  été  reportées 
sur  le  terrain  résistant  par  l'intermédiaire  de  massifs 
de  fondation  dont  le  dispositif  est  indiqué  dans  lu 
figure  1  de  la  planche  X.  L'action  de  bas  en  haut  déve- 
loppée par  la  corne,  dont  il  sera  question  plus  loin  et 
que  porte  l'extrémité  de  volée  du  pont,  est  de 
4,800  kilogrammes  ;  elle  est  due  à  l'excès  de  contre- 
poids placé  à  la  culasse  ;  elle  est  reportée  sur  les  mas- 
sifs de  pierres  convenablement  ancrées. 

L'efibrt  qui  s'exerce  dans  les  chaînes  de  traction 
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du  pont  et  partant,  sur  la  maçonnerie  est  de  près  de 
19  tonnes.  Cet  effort  est  détruit  par  la  résistance  de  la 
maçonnerie  et  par  celle  d'un  système  d'ancrage  consis- 
tant en  poutrelles  jumelées  à  section  double  J'. 

Les  piles  d'arrière  sur  lesquelles  porte  partiellement 
le  poids  du  pont  ouvert,  sont  fondées  par  l'intermé- 
diaire d'un  coffre  de  béton,  sur  le  bon  sable  vert,  à  la 
cote  de  1™,85  au-dessous  du  zéro  du  nivellement 
général  du  royaume. 

L'emplacement  des  autres  piles  se  trouve  dans  l'an- 
cienne fouille  ouverte  en  1858  pour  la  construction  de 
l'écluse  et  pour  ce  motif  on  a  été  obligé  de  fonder  ces 
piles  sur  pieux  de  support  surmontés  d'un  grillage.  Le 
tout  est  noyé  dans  un  massif  de  béton. 

Au  moment  du  soulèvement  du  pont  tout  le  poids  du 
tablier  est  porté  sur  les  presses  verticales  et  partant 
sur  les  anciennes  maçonneries  du  bajoyer  sud  de 
Técluse,  fondées  sur  pilotis. 

Chacune  des  pierres  de  taille  établies  sous  les  cylin- 
dres élévateurs  pèse  10,000  kilogrammes. 

Le  mortier  employé  dans  les  maçonneries  est  en 
trass  bâtard  composé  de  trois  parties  de  chaux  éteinte, 
de  deux  parties  de  sable  et  d'une  partie  de  trass. 

Les  eaux  pluviales  qui  tombent  dans  les  puits  de 
manœuvre  et  dans  l'encuvement  sont  conduites  dans 
l'aqueduc  larron  qui  traverse  tout  le  bajoyer  de  l'écluse  ; 
les  eaux  de  la  marée  qui  ont  accès  dans  cet  aqueduc, 
se  trouvent  interceptées  à  l'entrée  des  puits  par  une 
boîte  à  clapet  en  brons^o. 

III.  —  Tablier. 

Le  pont  est  établi  au  dessus  des  enclaves  des  portes 
d'ebbe  d'aval  de  l'écluse  et  couvre  une  passe  de  ET^jSO 
de  largeur4 
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La  longueur  totale  du  tablier  mobile  est  de  48™,36 
dont  30"*,28  pour  la  volée  et  IS^'jOS  pour  la  culasse, 
ces  longueurs  étant  comptées  à  partir  de  Taxe  des 
presses  verticales. 

La  partie  métallique  se  compose  de  deux  poutres  en 
garde-corps  à  âme  pleine,  d'une  hauteur  uniforme  de 
2", 74,  réunies  par  les  entretoises  distantes  de  3™,66 
entre  lesquelles  sont  rivées  les  longrines. 

Un  plancher  en  bois  de  chêne  formé  de  madriers 
jointifs  avec  interposition  de  languettes  en  fer  est  fixé 
sur  les  longrines.  Ce  plancher  porte  un  pavage  en  bois 
de  sapin  créosote,  posé  debout  sur  une  couche  d'as- 
phalte de  0™,01  d'épaisseur.  Les  pavés  en  bois  sont 
serrés  en  bouts  et  en  rives.  Les  joints  dans  le  sens 
normal  à  Taxe  du  pont  ont  0™,01  d'épaisseur  et  sont 
remplis  de  bitume. 

Des  chasse-roues  sont  disposés  sur  le  plancher  du 
pont  en  vue  de  protéger  les  tables  et  les  fers  raidis- 
seurs  des  longerons  contre  les  chocs  des  véhicules. 

Un  trottoir  de  1",40  de  largeur  est  établi  à  l'exté- 
rieur de  chacun  des  longerons. 

Des  gueuses  de  fonte  pesant  ensemble  106,239  kilo- 
grammes et  formant  contre  poids,  sont  placées  à  l'extré- 
mité de  la  culasse,  de  manière  à  ramener  de  0'",39  à 
l'arrière  des  plongeurs  verticaux  le  centre  de  gravité 
du  pont. 

Cette  disposition  est  nécessaire  pour  empêcher  que 
le  tablier  ne  bascule  du  côté  de  la  volée.  Pour  ramener 
le  centre  de  gravité  du  pont  au  droit  des  presses  il 
suffirait  de  placer  à  l'extrémité  de  volée  une  charge  de 
4,800  kilogrammes. 

C'est  un  eiFort  de  celte  importance  qui  agit  pendant 
la  manœuvre  du  pont  sur  la  corne  rivée  à  l'extrémité 
de  la  volée.  Cette  corne  en  venant  prendre  appui  sur 
une  roulette  fixée  dans  la  maçonneries  de  la  culée  de 
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volée  produit  une  action  de  bas  en  haut  sur  celles-ci. 

Le  tablier  se  déplace  sur  les  deux  rouleaux  des 
cylindres  élévateurs  et  sur  les  quatre  rouleaux  fixés 
sur  la  rive  par  l'intermédiaire  de  rails  en  acier  de 
0"*,029  d'épaisseur  et  de  0"',23  de  largeur,  rivés  à  tête 
fraisée  contre  la  face  inférieure  des  longerons.  A  cet 
effet  on  doit  conserver  sur  toute  la  longueur  des 
poutres  et  sur  0"',23de  largeur  une  épaisseur  uniforme 
de  tôles,  celle  donnée  par  le  calcul  pour  obtenir  la 
résistance  voulue  au  droit  du  plus  grand  moment 
fléchissant. 

Le  pont  fermé  repose  sur  six  appuis,  trois  sous 
chaque  longeron,  dont  un  à  chacune  des  extrémités 
du  longeron  et  le  troisième  à  1"*,53  en  avant  de  Taxe 
des  cylindres  élévateurs. 

La  superstructure  est  calculée  pour  résister  à  une 
charge  roulante  d'épreuve  de  trois  locomotives  à  mar- 
chandises de  54\5  chacune,  ou  de  quatre  locomotives- 
tenders  de  27*,4  chacune,  remorquant  un  Irain  de 
wagons  de  20  tonnes  ou  de  10  tonnes. 

La  voie  ferrée  ne  pouvant  dans  l'état  actuel  des 
abords,  être  prolongée  au-delà  du  pont,  on  a  dû  se 
borner,  pour  les  essais,  à  laisser  reposer  la  charge  sur 
le  tablier  pendant  deux  heures  et  demie. 

On  a  observé  les  flexions  suivantes  : 
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Après  Tcnlèvement  du  poids  d'épreuve  les  diverses 
pièces  sont  revenues  à  leur  étiit  primitif  à  rexception 
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dé  celles  des  colonnes  3  et  6  qui  ont  conservé  une 
flèche  de  un  milliraètre. 

IV.  —  Mécanismes  de  manœuvre. 

Les  appareils  qui  servent  à  faire  manœuvrer  le  pont 
sont  actionnés  par  Feau  sous  pression  fournie  par 
laccumulateur  Armstrong,  installé  par  la  ville  d'An- 
vers. 

L'eau  arrive  au  pont  par  des  conduites  de  1,200  mè- 
tres environ  de  longueur  avec  une  pression  de  50  at- 
mosphères, produite  dans  l'accumulateur,  diminuée 
des  pertes  de  charge. 

Les  appareils  de  manœuvre  comprennent  divers 
organes  que  Ton  peut  classer  comme  suit  : 

1®  L'appareil  moteur  de  levage  ; 

2^  L'appareil  moteur  de  traction  ; 

3°  Les  organes  de  transmission  ; 

4''  Divers  organes  accessoires. 

Appareil  moteur  de  levage. 

Il  comprend  (fig.  1,  pi.  XI)  deux  cylindres  en  fôûte, 
dont  les  axes  sont  placés  verticalement  sous  les  longe- 
rons dans  l'axe  transversal  du  pont,  à  2"™,  13  en 
arrière  du  fond  de  l'enclave  sud  des  portes  d'ebbe. 

Chacun  des  cylindres  est  muni  d'un  plongeur  de 
0™,793  de  diamètre  qui  y  pénètre  en  traversant  un 
presse-étoupes. 

Les  fourreaux  cylindriques  sont  fixés  dans  le  socle 
d'appui  au  moyen  de  doguets  à  clef. 

Les  têtes  des  plongeurs  sont  coiffées  chacune  d'un 
chapeau  ou  siège  en  fonte  qui  porte  l'axe  d'un  rou- 
leau de  1™,10  de  diamètre  extérieur.  Cet  axe  de  0™,23 
de  diamètre  est  en  fer  et  tourne  dans  des  coussinets 
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en  bronze.  Le  rouleau  est  en  fonte  à  Texception  du 
bandage  extérieur  qui  est  en  acier. 
La  course  des  plongeurs  est  de  O^'jOôS. 

Appareil  moteur  de  traction. 

L'appareil  moteur  de  traction  comprend  deux 
presses  en  fonte,  de  mêmes  dimensions,  placées  hori- 
zontalement, Tune  à  côté  de  Tautre,  sous  la  culasse  du 
pont  dans  Fencuvement  ménagé  dans  la  maçonnerie. 
Le  plongeur  de  ces  presses  a  0"*,61  de  diamètre. 

Les  presses  sont  venues  de  fonte  avec  leurs  sup- 
ports ;  ceux-ci  sont  scellés  dans  les  maçonneries.  La 
culasse  des  presses  est  formée  d'une  plaque  de  fonte 
boulonnée  sur  l'enveloppe  cylindrique.  Les  têtes  des 
plongeurs  et  les  culasses  des  presses  portent  chacune 
quatre  poulies  en  fonte  de  1",  10  de  diamètre,  disposées 
sur  un  même  axe  de  0^,126  de  diamètre. 

La  course  des  plongeurs  horizontaux  est  de  3",66. 

Oroanbs  de  transmission. 

L'un  des  plongeurs  horizontaux  commande  l'ouver- 
ture, l'autre  la  fermeture  du  pont.  A  cet  effet  une 
chaîne  fixée  à  une  de  ses  extrémités  passe  successive- 
ment sur  les  huit  poulies  de  chaque  presse,  de  manière 
à  former  une  moufle. 

Cette  chaîne  traverse  un  massif  de  maçonnerie, 
passe  sur  une  poulie  de  0",90  de  diamètre  scellée 
dans  un  socle  de  pierre  et  revient  sur  elle-même  pour 
s'attacher  au  tablier  du  pont. 

Les  chaînes  des  deux  appareils  se  meuvent  en  sens 
inverse  et  transmettent  ainsi  au  tablier  les  mouve- 
ments en  avant  ou  en  arrière,  nécessaires  pour  la 
manœuvre  du  pont. 
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Le  fer  des  maillons  des  chaînes  a  un  diamètre  de 
0",035. 

Les  poulies  mobiles  de  chacun  des  deux  plongeurs 
sont  guidées  par  deux  cours  de  glissières  portées  par 
des  supports  en  fonte  scellés  dans  la  maçonnerie. 

Lorsque  Teau  sous  pression  agit  dans  un  cylindre, 
l'eau  renfermée  dans  l'autre  cylindre  peut  s'échapper» 
Il  suit  de  là,  que  si  l'un  des  plongeurs  sort  de  la  presse 
d'une  certaine  longueur  L,  l'autre  plongeur  pénètre 
dans  la  presse  correspondante  de  la  même  quantité  ; 
en  même  temps  le  bout  libre  de  la  chaîne  delà  première 
moufle  se  raccourcit  d'une  longueur  8L,  tandis  que  le 
bout  de  la  chaîne  de  l'autre  moufle  se  déroule  sur  la 
môme  longueur. 

Le  déplacement  horizontal  du  tablier  se  fait  sur  les 
rouleaux  installés  dans  le  terre-plein  de  la  chaussée 
qui  conduit  au  pont.  Ces  rouleaux  au  nombre  de  quatre, 
sont  semblables  à  ceux  que  portent  les  plongeurs  ver- 
ticaux. 

L'eau  sous  pression  circule  à  partir  de  l'accumula- 
teur jusqu'au  pont,  dans  un  conduit  en  fonte  de  0"*,075 
de  diamètre  intérieur,  placé  sous  terre.  Lorsqu'on 
ouvre  le  robinet  à  clef  établi  sur  le  tuyau  de  conduite, 
l'eau  sous  pression  arrive  aux  soupapes  de  distribu- 
tion disposées  sur  les  tuyaux  qui  conduisent,  d'une 
part,  aux  appareils  de  levage,  et,  d'autre  part,  aux 
appareils  de  traction.  Un  levier  spécial  commande 
chacune  des  manœuvres  d'ascension  ou  de  descente  et 
de  déplacement  horizontal. 

Dans  la  position  verticale,  le  levier  des  presses  de 
levage  intercepte  toute  communication  de  Teau  motrice 
avec  les  plongeurs  de  ces  presses  et  indique  l'arrêt  ; 
retiré  du  côté  de  la  culasse  il  ouvre  la  soupape  et  per- 
met l'introduction  delà  pression  sur  les  plongeurs  ver- 
ticaux et  l'ascension  du  tablier  ;  dans  l'autre  position 
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extrême  il  permet  Tévacuation  des  eaux  et  conséquem- 
ment  la  descente  du  tablier. 

Dans  la  position  verticale,  le  levier  de  manœuvre 
du  déplacement  horizontal  intercepte  également  l'in- 
troduction de  Teau  motrice  sur  les  plongeurs  de  trac- 
tion ;  retiré  en  arrière  il  permet,  d'une  part,  l'arrivée 
de  l'eau  dans  l'une  des  presses  cylindriques  sur  la  face 
antérieure  du  plongeur,  et,  d'autre  part,  l'évacuation 
de  l'eau  contenue  dans  l'autre  presse.  On  provoque 
.ainsi  l'ouverture  du  pont. 

Dans  l'autre  position  extrême  du  levier,  la  distribu- 
tion inverse  se  produit  dans  les  presses  cj^lindriques  et 
elle  commande  ainsi  la  fermeture  du  pont. 

Le  plus  petit  effort  suffit  pour  opérer  le  déplacement 
de  ces  leviers  et  les  manœuvres  du  pont  se  font  avec 
une  aisance  parfaite  de  la  manière  suivante  : 

Après  avoir  tourné  un  robinet  à  clef  on  ouvre  la 
soupape  placée  sur  le  tuyau  qui  conduit  aux  presses 
verticales,  de  manière  à  provoquer  le  mouvement 
d'ascension  du  pont.  La  culasse  reste  appuyée  sur 
les  supports  extrêmes  à  raison  de  l'excédant  de  son 
poids  sur  celui  de  la  volée,  jusqu'à  ce  que  la  corne 
attachée  à  l'extrémité  de  celle-ci  vienne  prendre  appui 
sur  la  roulette  fixée  dans  la  maçonnerie.  Les  presses 
continuant  à  agir  la  culasse  se  lève  jusqu'à  hauteur  des 
rouleaux  fixés  dans  le  pavage.  On  ferme  ensuite  la  sou- 
pape en  amenant  le  levier  dans  la  position  verticale  et 
Ton  ouvre  la  valve  d'admission  de  la  force  motrice  sur 
le  plongeur  horizontal  d'ouverture.  Le  pont  recule 
aussitôt  ;  la  corne  glisse  sur  la  roulette  mais  ne  la 
quitte  que  lorsque  l'extrémité  de  la  culasse  est  déjà 
appuyée  sur  les  premiers  rouleaux  de  la  rive.  Le 
tablier  continue  à  rétrograder  en  passant  sur  les 
autres  rouleaux  jusqu'à  la  complète  ouverture  du  pont. 

Les  mouvements  sont  inverses  pour  la  manœuvre 
de  fermeture. 
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Eli  prévision  de  la  flèche  que  prend  nécessairement 
le  tablier  et  qui  s'accentue  par  les  fortes  chaleurs,  il 
convient  que  la  culasse  soit  levée  un  peu  plus  haut  que 
les  rouleaux  sur  lesquels  elle  doit  porter,  pour  éviter 
des  difficultés  de  manœuvre. 

Pour  qu'il  ne  se  produise  pas  de  choc  au  moment  où 
la  culasse  va  s'appuyer  sur  les  rouleaux,  la  face  de  la 
corne  de  volée  en  contact  avec  la  roulette  est  disposée 
en  plan  incliné.  Lorsque  le  mouvement  de  recul  com- 
mence, le  plan  incliné  de  la  corne  glisse  sur  ia  roulette 
en  même  temps  que  l'extrémité  de  la  culasse  descend 
légèrement,  tout  en  se  déplaçant  dans  le  sens  horizon- 
tal jusqu'au  moment  où  elle  s'appuie  sur  les  rouleaux. 

Il  a  été  reconnu  nécessaire,  en  vue  de  prévenir  des 
accidents  que  pourrait  provoquer  une  négligence  du 
préposé  à  la  manœuvre  du  pont,  d'appliquer  certains 
mécanismes  spéciaux  aux  appareils  dont  l'ensemble  a 
été  décrit  plus  haut.  C'est  ainsi  que  la  prudence  com- 
mande de  caler  les'  plongeurs  verticaux  pendant  la 
période  du  roulement.  A  cet  effet,  un  verrou  a  (fig.  1, 
2  et  3,  planche  XI)  vient  au  moment  où  le  mouvement 
ascensionnel  est  opéré  complètement,  s'engager  dans 
chacune  des  deox  glissières  b  guidant  le  chapeau  monté 
sur  les  plongeurs  verticaux. 

Pour  que  ce  calage  se  fasse  automatiquement,  les 
mécanismes  décrits  ci-après  ont  été  établis  : 

Un  levier  c  oscille  autour  d'un  axe  fixé  au  siège  des 
rouleaux  montés  sur  les  plongeurs  verticaux. 

A  l'une  de  ses  extrémités  est  adaptée  une  petite  rou- 
lette r  qui  roule  pendant  le  déplacement  du  pont  sur 
la  face  inférieure  de  ses  longerons  entre  deux  lignes 
de  rivets.  A  l'autre  extrémité  du  levier  se  trouvent  dis- 
posées les  bielles  et  manivelles  d,  e,  f,  g,  en  connexion 
avec  les  verrous  de  calage.  Un  taquet  h  boulonné  à  la 
table  inférieure  des  longerons  au  droit  de  l'axe  des 
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presses  verticales,  assure  et  limite  la  course  des  ver- 
rous. 

Dans  la  manœuvre  d'ouverture,  la  roulette  quitte  le 
taquet  par  derrière  lorsque  le  tablier  commence  à  se 
déplacer  ;  au  môme  moment  toutes  les  bielles  obéissant 
à  Teffortdu  contrepoids  suspendu  à  des  tiges  spéciales, 
impriment  aux  verrous  l'impulsion  nécessaire  pour 
opérer  le  calage. 

Lors  de  la  fermeture  du  pont,  le  taquet  disposé  en 
plan  incliné  force  la  roulette  à  s'abaisser  et  ce  mou- 
vement provoque  le  décalage  des  verrous. 

Un  point  important  à  considérer  dans  les  manœu- 
vres du  pont  c'est  que  par  inadvertance  du  pontonnier 
le  tablier  ne  puisse  reculer  trop  loin.  A  cette  fin,  un 
petit  taquet  boulonné  aux  longerons  vient,  au  moment 
opportun,  agir  sur  une  manivelle  montée  sur  l'axe  m, 
fig.  3,  planche  II,  qui  ferme  automatiquement  la 
lumière  d'introduction  de  l'eau  sous  pression  et  pro- 
voque l'arrêt. 

Durée  des  manœuvres.  —  D'après  plusieurs  consta- 
tations faites,  l'ouverture  complète  du  pont  dure 
3',20",  dont  l',35"  pour  l'ascension  et.l'.45"  pour  le 
recul. 

La  fermeture  prend  2',  10",  dont  l',40"  pour  le 
déplacement  horizontal  du  tablier  et  30"  pour  la 
descente. 

En  vue  d'atténuer  le  choc  que  pourrait  produire  le 
tablier  contre  les  maçonneries  de  volée  on  a  scellé 
dans  celles-ci  en  face  de  chaque  longeron  du  pont  un 
buttoir  composé  de  rondelles  en  caoutchouc. 

L'importance  de  ce  choc  peut  être  appréciée  de  la 
manière  suivante  : 

Le  travail  mécanique  auquel  donnerait  lieu  une 
masse  m  =  |  tombant  avec  une  vitesse  v  a  pour  valeur 
1/2  ft^. 
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Il  est  proportionnel  au  carré  de  la  vitesse.  Dans 
l'hypothèse  que  le  pont  se  déplace  pendant  toute  la 
période  de  roulement  avec  une  vitesse  uniforme,  celle-ci 
résulterait  de  la  proportion  ^  ou  '"T^^J^X^^' 
=  0*f,292  par  seconde.  Mais  d'une  part,  la  vitesse  avec 
laquelle  se  déplace  le  tablier  à  la  fin  de  la  période  de 
fermeture  est  fort  réduite  par  les  frottements  de  la 
corne  sur  la  roulette,  d'autre  part  le  mécanicien  ferme 
en  partie  la  lumière  d'admission  de  l'eau  ;  l'on  obtient 
ainsi  une  vitesse  modérée  qui  évite  presque  complète- 
mentle  choc.Cette  vite^e  n'est  plus  que  de  0™,  10  et  l'im- 
portance du  choc  se  réduit  de  1607^-™-,90  à  188*'-*"-,58. 

On  peut  aussi  se  demander  ce  qui  arriverait  si  un 
tuyau  de  la  conduite  allant  aux  presses  verticales 
venait  à  se  briser  pendant  la  manœuvre.  Quelle  serait 
rimportance  du  choc  si  le  pont  tombait  de  toute  sa  hau- 
teur de  0™,965  égale  à  la  course  des  plongeurs. 

La  vitesse  d'écoulement  par  l'orifice  pratiqué  à  tra- 
vers l'épaisseur  du  corps  de  la  presse,  pour  l'introduc- 
tion et  l'évacuation  de  l'eau,  est  donnée  par  la  formule 

^*   =  H  +  -—  ;  gf  =  9™,84  ;  H  =  0",965. 


2» 

P  =  374,800  kilogrammes.  C'est  la  pression  par 
unité  de  surface  qui  résulte  des  données  suivantes  : 

Chaque  plongeur  de  0",793  de  diamètre,  ce  qui  cor* 
respond  à  une  section  de  0"*^, 49864465,  porte  un  poids 
de  185,000  kilogrammes. 

Le  calcul  donne  pour  valeur  de  v  un  chiffre  de 
85",86  par  seconde.  La  quantité  d'eau  qui  s'écoulera, 
par  seconde,  à  l'orifice  de  la  presse  de  0°,05  de  dia- 
mètre, en  ne  tenant  pas  compte  des  contractions  et  des 
frottements,  sera  donc  égale  à 


88«,86  X  ^'^*  ^  ^'^^   =  Û•»^^688,  soil  168"*',80 
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L6  volume  d*eau  contenu  dans  la  presse  lorsque  le 
pont  est  soulevé  de  0*°,965,  est  de  0"»,965 
X  0'"*,49364465  =  0™^4763688,  soit  476"^-,37. 

Le  pont  mettra  donc 

à  descendre  de  la  hauteur  de  0°*,965. 

Il  arrivera  sur  ses  appuis  avec  une  vitesse  égale  à 

par  seconde,  ce  qui  donnerait  lieu  à  un  travail  méca- 
nique de 

Ce  travail  est  égal  à  celui  d'un  poids  de  2180  kilos, 
tombant  de  1  mètre  de  hauteur  ;  dans  le  cas  qui  nous 
occupe  il  faut  remarquer  que  les  appuis  du  pont  sont 
au  nombre  de  six. 

DÉTAILS  COMPLÉMENTAIRES. 

On  devait  s'attendre  à  une  circulation  considérable 
par  le  nouveau  pont  et,  de  ce  chef,  il  y  avait  lieu  d'étu- 
dier un  système  de  plancher  supérieur  demandant  le 
moins  d'entretien  et,  par  conséquent,  le  moins  d'entraves 
à  la  circulation.  Ce  point  important  du  projet  pouvait 
d'autant  moins  être  perdu  de  vue,  que  l'on  connaît  le 
peu  de  durée  des  planchers  en  bois  tendre  des  autres 
ponts  du  port  et  les  frais  élevés  qu'occasionnent  des 
réparations  incessantes.  Le  système  appliqué  ici  con- 
siste, comme  il  a  été  indiqué,  en  un  pavage  formé  de 
petits  blocs  en  sapin  créosote,  posés  debout  dans  l'as- 
phalte. Le  eoût  de  ce  pavage  est  assez  élevé,  20  francs 
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environ  par  mètre  carré,  mais  on  présume  que  l'éco- 
nomie sur  les  frais  d'entretien  des  planchers  ordinaires 
compensera  largement  les  frais  plus  élevés  de  premier 
établissement.  Depuis  dix  mois  que  le  pont  est  en  ser« 
vice,  on  ne  remarque  pas  la  moindre  trace  d'usure  ou 
de  détérioration  des  pavés  en  sapin,  malgré  les  lourdes 
charges  qui  passent  fréquemment  sur  le  pont. 

Un  point  que  l'on  ne  peut  pas  perdre  de  vue  dans 
l'usage  des  appareils  mus  par  la  pression  hydraulique, 
c'est  qu'il  faut  éviter  d'une  manière  absolue  la  congés 
latlon  de  l'eau  dans  les  engins,  sinon  toute  manœuvre 
serait  forcément  interrompue  et  les  appareils  se  brise- 
raient. Cet  inconvénient  ne  se  présente  pas  pour  la 
conduite  enterrée  à  une  certaine  profondeur  sous  le 
pavage  du  quai,  mais  il  existe  aux  points  où  cette  con^ 
duite  sort  do  terre  et  passe  dans  les  puits  où  s'opère 
la  distribution  de  l'eau  sous  pression.  C'est  en  ces 
endroits  que  des  moyens  spéciaux  doivent  être  mis  en 
usage  pour  entretenir  autour  des  appareils  une  tem- 
pérature suffisamment  élevée  pour  que  l'eflTet  redouté 
ne  se  produise  pas.  Au  pont  roulant  du  Kattendyk  on 
a  placé  sur  le  parcours  des  divers  tuyaux,  seize  becs  de 
chauffage,  du  système  Bunsen,  alimentés  par  le  gaz 
d'éclairage  qui,  à  l'approche  des  gelées,  réchauffent, 
les  tuyaux  et  empêchent  toute  congélation. 

Pour  compléter  les  renseignements  qui  précèdent,: 
nous  donnons  ci-après  quelques  indications  relatives  au 
poids  de  certaines  pièces  du  pont  ainsi  que  le  prix  de 
revient  de  l'ouvrage. 
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NOTICE   SUR   LE   PONT   ROULANT 


Poids  du  tablier  mobile. 


NATURE  DES  OUVRAGES. 


POIDS. 
KUog. 


Longerons 

Entretoises 

Xiongrines  et  corne 

Consoles  pour  trottoirs 

Longrines  pour  trottoirs 

Attaches  de  chaînes 

Passerelles  extérieures,  côté  de  la  culasse     .     .     .     . 

Contrepoids  en  fonte 

Rails  en  acier 

Mains  courantes  de  trottoirs 

Boulons,  vis,  tire-fonds,  languettes  pour  la  voie  car- 
rossable  

Plats  aux  extrémit«s  de  volée  et  de  culasse,  chasse- 
roues,  le  tout  en  fonte 

Plancher  inférieur  en  chêne 

Longrines  en  chêne  pour  voie  carrossable  et  pour  trot- 
toirs  

Plancher  en  chêne  des  trottoirs.     ....... 

Remplissage  des  espaces  compris  entre  les  chasse- 
roues  et  les  longerons 

Pavage  en  blocs  de  sapin  créosote 

Asphalte 

Poids  total  du  tablier.     .     . 


122,131,76 

19,287,49 

19,133,49 

5.704,13 

2,977,81 

374,69 

1,045,45 

106,239,00 
7,163.50 
1,016,10 

4,064,40 

7,620,70 
35,580,00 

14,762,00 
4,608,00 

705.60 

15,500.00 

2,725,74 


370,000^,00 
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Pinx  du  pont. 
Les  prix  fixés  par  le  forfait  sont  les  suivants  : 


NATURE  DES  OUVRAGES. 


1<>  Pour  le  tablier  métallique  et  les  méca- 
Dismes  le  prix  est  de  fr.  193,375,  somme  qui 
se  décompose  comme  suit  : 

A.  —  Tablier  métallique. 

Tôle  de  fer,  169,609k,37  à  fr.  0,48  le  kilog. 
Contrepoids  en  fonte  à  fr.  0,1454      •• 
Rails  en  acier  à  fr.  0,246  • 

Mains-courant^es  à  fr.  0,861  *» 

Boulons,  vis,  etc  ,  â  fr.  0,738  *f 

Plats  en  fonte  et  chasse-roues  à  fr.  0,344 

le  kilog 

Bois  de  chêne  à  fr.  220,73  le  mètre  cube. 
Pavage  en  sapin,  y  compris  Tasphalte  à 

25  francs  le  mètre  carré 

b.  Mécanismes,  chaînes  et  rouleaux    .     . 

Total  du  littéra  lo    .     .     . 

2»  Pour  les  maçonneries  de  fondation, 
pavages,  aménagement  des  abords,  etc  .     . 

3o  Plus-value  pour  modifications    .     .     • 

40  Placement  de  becs  de  chauffage  et  des 
conduites  a  gaz 

5<*  Remplacement  de  mécanismes  de  ma- 
nœuvre des  ventelles  de  portes  d'écluse  au 
dessus  desquelles  le  pont  est  établi     .     .     . 

60  Fournitures  diverses  non  prévues  par 
le  marché 

70  Frais  d'épreuves  du  pont 


Total. 


FR. 


PRIX 


PARTIELS. 


TOTAUX. 


Francs. 


81,412  50 
15.450     « 

1,762  50 
875    »• 

3,000     n 

2,625    .. 
10,000     » 

7,500     » 
70,750     » 


Francs. 


n 


193,375    » 


68,344     « 
21,493  91 

351  36 


850     .. 

3,051  25 
969  38 


288,434  90 


Cette  dépense  de  fr.  288,434-90  a  été  supportée 
moitié  par  l'Etat  et  moitié  par  la  ville  d'Anvers. 
Celle-ci  a  établi  à  ses  frais  le  tuyautage  reliant  le  pont 
à  la  conduite  générale  du  bassin. 


Anvers,  26  juin  1882. 


■ 
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IV.    EXPLOITATION.  DES    MINES. 

Gomme  suite  aux  précédentes  publications,  nous  donnons  ci-dessous; 
des  extraits  des  rapports  adressés  à  M.  le  Ministre  des  Travaux  publics, 
par  MM.  les  Ingénieurs  en  chef  directeurs  des  mines,  pour  le  premier, 
semestre  4882. 

Sxtraits  du  rapport  de  M.  Tlngénieiir  en  chef  directeur 
des  mines,  Emile  La^esse  (1). 

(i"  Direction).  —  Mon  s. 

TRAVAUX   DES   CHARBONNAGES. 
Province  de  Hainaut. 

Premier   arrondissement. 

Blalon.  —  Puils  n°  4.  —  On  a  remplacé  les  cages  k  deux  étages  par 
des  cages  à  trois  étages,  à  deux  chariots  par  étage. 

Divers.  —  La  fabrique  de  briqueltes,  établie  près  du  puils  n°  3,  a 
été  pourvue  d'un  deuxième  séchoir  k  étage,  pareil  à  celui  dont  il  est 
fait  mention  dans  mon  dernier  rapport. 

Le  sondage  n^  21  est  parvenu  à  la  profondeur  de  336"\40.  Voici  la 
liste  des  terrains  recqupés  au  dessous  de  la  profondeur  dc219'",55. 

Épaisseur.       Profondeur. 

Meule,  mélangée  de  marne  grise  .     .     .        î24'",15        243'»,70 

Argile  verdûtre 10™,50        254m,20 

Meule  à  petits  bancs,  mélangés  d'argile 

(1)  Du  23  septembre  1881 


âO^^OO 

seT-jo 

5««,<0 

302'",80 

0™,15 

302"',9o 

43™,00 

sin^.os 

i-^.as 

317™,30 

lO^lO 

327'",40 
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verdâire  plus  ou  moins  grise     .     .     .         14",50        268*", 70 
Argile  grisAlre,  mélangée  de  silex  ou  de 

quarlz. 

Tourlia  (argile  glauconifère)  .... 
Silex  noir  (plilunilcs  roulés?)  .... 
Argile  grisûlre,  mélangée  de  silex  ou  de 

quarlz 

Tourlia  (argile  glauconifère)  avec  galets  . 
Argile  noire  vcrdiilre 

Le  terrain  houillcr  a  été  atteint  à  cette  profondeur  en  bancs  plats 
inclinés  de  i6  à  18  degrés,  cl  l'on  y  a  pénétré  de  9  mètres.  Toutefois, 
les  roches  dénommées  argile  noirâtre  el  recoupées  sur  une  hauteur  de 
10"*,'iO,  pourraient  déjii  bien  appartenir  au  terrain  houiller.  C'est  ce 
quMncline  à  croire  M.  Tlngénieur  principal.  La  base  du  terrain  houillcr 
se  trouverait,  en  ce  cas,  à  la  profondeur  de  31 7"™, 30. 

Loiiglerne-Ferrand.  —  Par  jugement  du  tribunal  de  Mons,  confirmé 
en  appel,  les  héritiers  Divuy,  propriétaires  de  la  concession,  ont  été 
remis  en  possession  du  charbonnage.  Ils  y  ont  rétabli  partiellement 
Tcxploilation  depuis  le  5  avril  dernier. 

Grande-  Veine  du  Bois  d'Épinois.  —  Ce  charbonnage  a  été  mis  en 
vente  publique,  à  la  suite  d'une  liquidation  forcée,  el  acquis  par  la 
Société  des  Charbonnages-Unis  de  TOuest  de  Mons,  pour  être  réuni  à 
sa' concession  de  Belle-Vue,  dans  laquelle  il  est  complètement  enclavé. 
La  reprise  effective  s'est  faite  le  1*^*'  mai  dernier,  sans  qu'il  y  ail  eu 
d'interruption  dans  rcxtraclion. 

La  Société  de  l'Ouest  de  Mous  se  propose  de  déhouillcr,  par  les  puits 
de  la  Grande-Veine,  les  couches  de  Belle-Vue,  gisant  au  nord,  et  pour- 
suit, à  cet  effet,  les  bouveaux  nord  des  étages  de  710  mètres  cl  de 
778  mètres  du  puits  n*»  4. 

Elle  est  en  instance  pour  obtenir  la  réunion  des  concessions  de 
Belle-Vue  et  de  la  Grande-Veine  du  Bois  d'Épinois. 

Belle-  Vue.  —  Puits  n"*  6.  —  Les  travaux  ont  été  définitivement 
arrêtés  au  commencement  d*avrii  dernier,  par  suite  des  condilions 
désavantageuses  de  l'exploitation. 

On  est  occupé  à  établir  les  plales-cuvcs  destinées  à  fermer  les  diffé- 
rents pui(s. 
Puiis  «0  4  {Alliance).  —  Un  avancemenl  de  2  mètres  dans  les  que- 
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relies  très  durôs  situées  au  sud  de  Maton,  au  bouveau  do  583  mètres,  a 
été  exécuté  dans  un  but  unique  d'expérimentation,  au  moyen  de  la 
bosseyeuse  Dubois  et  François.  M.  Tlngénicur  principal  a  rendu  compte 
des  résultats  obtenus  dans  un  rapport  spécial,  en  date  du  23  mai 
dernier. 

L'avancement  a  été  de  1  mètre  par  semaine  et  le  prix  de  revient  de 
fr.  499-08  par  mètre  courant,  non  compris  ramorlisscmcnl  des  outils, 
de  la  bosseyeuse  et  des  appareils  fournissant  Tair  comprimé. 

Grande  Machine  à  feu  de  Dour.  —  Puils  n^  \.  —  On  a  terminé  la 
consolidation  du  guidonnage,  en  conservant  Tancicn  mode  d'assemblage 
Il  traits  de  Jupiter. 

On  a  commencé  le  remplacement  des  guides,  avec  assemblage  bout 
h  bout  et  éclissage  en  bois. 

Midi  de  Dour,  —  PuiU  n®  2  {Saint-Charles).  —  II  y  a  treize  ans 
que  les  couches  îi  dégagements  instantanés  de  ce  siège  sont  exploitées 
par  tailles  droites,  dans  lesquelles  on  avance  la  coupure  à  la  partie 
supérieure,  et  on  nbàt  le  charbon  par  avancements  successifs  pris  en 
descendant,  de  manière  à  ne  pas  laisser  en  porte-à-faux  au  dessous  des 
ouvriers,  du  ferme  non  troussé ^i  boisé.  Des  accidents  s'étant  néanmoins 
encore  produits,  on  essaie  de  déhouiller  le  droit  des  Grands-Massets 
par  tailles  de  12  mètres  de  hauteur,  disposées  en  gradins  droits. 

11  faut  attendre  que  Texploitation  soit  un  peu  plus  développée  avant 
d'en  juger  les  résultats.  Cependant,  il  semble  que  la  veine  soit  mieux 
saignée,  car  elle  est  plus  dure.  Bien  que  la  mise  du  bourre  au  sommet 
soit  supprimée  et  que  le  boisage  soit  simplifié,  l'effet  utile  de  l'ouvrier 
est  tombé  à  30  hectolitres,  alors  qu'il  s'élevait  souvent  au  dessus  de  40 
dans  l'ancienne  méthode. 

On  doit  ouvrir,  au  pied  de  chaque  taille,  une  voie  suffisante  pour  le 
passage  des  chariots  ;  les  pierres  du  coupage  suffisent  à  remblayer  con- 
venablement les  tailles;  aussi  a-l-on  pu  supprimer  les  fausses  voies,  ce 
qui  constitue  une  notable  amélioration. 

J'aurai  soin,  s'ils  réussissent,  de  rendre  compte  de  ces  essais,  dans 
mon  prochain  rapport  semestriel. 

Grande-  Veine  du  Bois  de  Saint-Ghislain.  —  Puils  n^  3.  —  Il  s'est 
produit,  le  15  mars  dernier,  à  la  coupure  levant  de  Grande- Veine,  au 
niveau  de  675  mètres,  un  dégagement  subit  de  grisou  avec  projection 
de  charbon,  qui  n'a  pas  causé  mort  d'homme,  mais  qui  montre  que  la 
série  sujette  aux  accidents  de  l'espèce  doit  s'élever  au  moins  jusqu'à  la 
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couche  qui  est  exploitée  sous  les  noms  de  LoDgterne  aux  charbonnages 
d'ÉIougcs,  de  Grande- Veine  au  charbonnage  de  la  Grande-Veine  du  Bois 
de  Sainl-Ghislain,  de  Patin-de-Bois  à  l'Escouffîaux. 

Eacoufjianx.  —  Puits  «®  7.  —  Au  commencement  du  mois  de  mai, 
on  a  arrClé  rcxlraction  pour  réparer  la  maçonnerie  et  le  guidomiage  du 
puils,  tout  en  poursuivant  les  travaux  préparatoires.  L'explosion  d'une 
chaudière,  survenue  le  48  mai,  sans  autres  suites,  heureusement,  que 
des  dégâts  matériels,  a  causé  une  suspension  de  travail  qui  augmentera 
la  durée  du  chômage. 

Grand- Buisson,  —  Puits  n°  i.  —  Le  bouvcau-nord,  à  l'étage  de 
60o  mètres,  a  été  prolongé  horizontalement  jusqu'à  420  mètres  du 
puits  ;  à  partir  de  ce  point,  il  a  été  continué  montant.  Il  a  recoupé 
rimporlanl  massif  des  querelles  qui  précèdent  la  couche  Maton,  que- 
relles dures  et  compactes,  dans  lesquelles  l'avancement  par  les  moyens 
ordinaires  et  à  la  poudre  a  été,  par  semaine,  de  2  mètres  en  moyenne 
et  de  i'",40  dans  les  parties  les  plus  compactes.  C'est  dans  ces  mêmes 
querelles  qu'ont  été  faites  les  dernières  expériences  de  creusement  pour 
la  bosseyeuse  au  puits  Alliance  du  Bois-de-Boussu.  Le  prix  de  revient 
du  mètre  de  bouveau  a  été  en  movenne  de  480  francs.  Ce  bouveau  a 
atteint  la  longueur  totale  de  449  mètres;  il  est  sur  le  point  de  recouper 
la  coudie  Maton. 

Un  ventilateur  Lemielle,  de  grandes  dimensions,  est  en  montage. 

Puits  «"2.  —  Le  ventilateur  Lemielle  fonctionne. 

Puits  n"  3.  —  On  travaille  aux  fondations  d'un  ventilateur  semblable 
à  ceux  des  puits  n°*  4  et  2. 

Hnrnu  et  Wasmes.  — Puits  n®  3.  —  Une  pièce  du  cuvelage  en  bois 
du  puils  d'exhaure  a  dû  être  remplacée,  ce  qui  a  exigé  l'enlèvemenl  des 
pompes  et  le  démontage  d'une  partie  de  la  maîtresse-tige. 

Lélage  sous-ponl  de  624  mètres,  qui  avait  été  presque  démergé  à 
l'aide  d'une  pompe  Tangye,  a  été  de  nouveau  inondé. 

Actuellement,  l'épuisement  est  terminé,  et  la  chaudière  à  vapeur 
installée  au  niveau  de  553  mètres,  pour  la  manœuvre  de  la  dite  pompe, 
a  été  remontée  à  la  surface. 

Lexploitalion  a  été  reprise  dans  quelques  couches  vers  la  fin  du 
semestre. 

Grand- Hornu.  —  On  s'est  bien  trouvé  à  ce  charbonnage,  pour 
avancer  les  bouveaux  dans  les  roches  compactes  et  peu  stratifiées,  de 
faire  un  «  scamolage  »  non  plus  contre  l'aire  de  voie,  mais  à  mi-bau- 
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tour,  au  moyen  de  quatre  trous  horizontaux  ou  légèrembnt  inclinée. 
Tous  ces  trous  sont  creusés  à  la  pciile  botte  et  chargés  avec  de  la  dyna- 
mite. Les  deux  fourneaux  du  milieu  convergent  vers  le  centre;  leur 
entrée  est  distante  de  0"*,^0  à  0",60;  les  deux  autres  ont  la  direction 
du  bouveau  et  sont  placés  b  quelques  centimètres  des  parois.  On  fait 
sauter  ces  quatre  mines  en  même  temps,  et  on  obtient  ainsi  une  rainure 
horizontale  de  0"»,30  à  0"*,^0  d'ouverture  sur  la  largeur  du  bouveau  et 
de  la  profondeur  des  trous  qui  ont  4 "",00  à  4'",20.  Il  ne  reste  plus  qu'à 
faire  sauter  la  partie  inférieure  et  la  partie  supérieure  à  Taide  de  2  à  3 
fortes  mines  pratiquées  dans  chacune  de  ces  parties. 

Un  bouveau  de  2",40  de  largeur  sur  2™, 30  de  hauteur  à  été  creusé 
ainsi  à  Tétage  de  634  mètres  du  puits  n*»  7  dans  les  schistes  durs  com- 
pris entre  les  couches  Belle-et-Bonne  el  Bêchée.  Une  passe  de  74™,40 
a  été  faite  en  14  semaines  par  565  journées  de  mineurs  travaillant  à 
trois  postes  de  8  heures,  [/avancement  a  atteint  parfois  8  mètres  et  a 
été  en  moyenne  de  6",70  par  semaine  et  de  0'",432  par  journée  de 
mineur.  Le  prix  au  mètre  courant  est  revenu  à  fr.  37-80  en  salaires  el 
consommation  d'explosifs. 

La  même  stampe  traversée  par  un  bouveau  de  mêmes  dimensions,  à 
Tétage  de  553  mètres,  a  été  percée  à  la  grosse  batte  et  au  gros  fleuret. 
Une  longueur  de  20™,40  a  été  creusée  en  six  semaines.  Le  nombre 
d'ouvriers  était  de  huit,  un  poste  de  quatre  et  deux  postes  de  deux.  Ils 
ont  employé  254  journées. 

Le  prix  du  mètre  courant  s'est  élevé  à  fr.  46-78,  et  les  avancements 
n'ont  été  que  de  3'»,40  par  semaine  et  deO",08par  journée  de  mineur. 

Les  salaires  journaliers  moyens  des  bouveleurs  ont  été  de  fr.  4-46 
dans  le  premier  cas  et  de  fr.  3  03  dans  le  second. 

Deuxième  arrondissement. 

Grisœuil,  —  Puits  n<*  40  (Saint- Michel).  —  Des  bouveaux  de 
recherche  sont  en  creusement  à  l'étage  de  702  mètres  vers  nord  et  vers 
sud;  le  premier  a  202  mètres  de  longueur;  il  a  recoupé,  à  25  mètres 
du  puits,  une  couche  de  4"*,40  de  puissance,  une  autre  couche  de 
O^ifSS  à  O'^fQO  de  puissance  et  différentes  layettes.  Le  bouveau  sud  a 
496  mètres  de  longueur;  il  n'a  recoupé  que  des  layettes  et  un  crochon. 

On  prend  actuellement  des  bouveaux  nord  et  sud,  à  la  profondeur  de 
652  mètres  ;  on  a  adopté  un  niveau  intermédiaire  entre  ceux  fort  écartés 
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de  480  et  de  702  mètres,  pour  permettre  rcxploitalion  des  couches 
recoupées  à  Tétage  inférieur. 

On  a  commencé  l'installation  de  la  nouvelle  machine  d'extraction.  Le 
puits  a  été  mis  en  chômage. 

Le  niveau  des  eaux  au  puits  de  Jolimet  était  descendu,  le  4  juillet,  à 
iSO^^SO. 

Agrappe.  —  Puits  n9  2  (La  Cour).  —  L'exploitation  reste  suspen- 
due. On  a  rétabli  les  recettes  à  la  surface  et  déblayé  et  recarré  le  bou- 
veau  sud  du  niveau  de  520  mètres,  bouveau  dont  le  creusement  sera 
repris  sous  peu. 

On  entretient  les  autres  travaux. 

Puits  n9  3  (Grand- Trait).  —  Les  deux  machines  intérieures  d'épui- 
sement fonctionnent  à  l'air  comprimé,  les  chaudières  n'ayant  pu  four- 
nir assez  de  vapeur  pour  alimenter  en  plus  la  machine  établie  au  niveau 
de  475  mètres. 

Puits  »<*  5  (Sainte-Caroline).  —  Une  machine  k  comprimer  Pair  a 
été  installée.  On  est  occupé  à  placer  la  conduite  d'air  dans  le  puits  de 
retour  (n®  4,  Sainte-Victoire). 

Puits  n°  12  (Noirckain).  —  On  commence  l'établissement  des 
échelles  inclinées,  sous  le  niveau  de  450  mèlrcs  dans  le  puits  d'air. 

Ciply»  —  Puits  n"  i.  —  L'exploiiation  des  étages  actuels  a  été  défi- 
nitivement abandonnée,  le  i«'  avril;  on  a  repris  l'approfondissement  des 
deux  puits,  en  vue  de  reporter  les  travaux  dans  une  nouvelle  série  de 
fausses  plaieures  ou,  au  besoin,  dans  les  grandes  plateures. 

Le  puits  d'extraction  est  parvenu  k  la  profondeur  de  498  mèlrcs  el  le 
puits  d'aérage,  k  celle  de  434  mètres. 

Rieu  du  Cœur  (Société  nière).  —  Puits  Saint- Placide.  —  Ce  puits 
chôme  depuis  le  l'''  avril,  afin  de  rétablir  sa  verticalité;  il  sera  maçonné 
depuis  le  fond  jusqu'au  jour,  sous  un  diamètre  de  3  mètres  par  passe  de 
50  mètres;  actuellement  il  est  maçonné  sur  une  hauteur  de  40  mèlrcs; 
on  a  passé  un  niveau  de  10  mètres  environ,  grâce  à  une  petite  pompe 
qui  en  épuisait  la  venue,  el  Ton  a  rétabli  un  cuvelage  en  maçonnerie 
de  46^,50  de  hauteur  et  de  trois  briques  d'épaisseur  disposées  en  un 
seul  rouleau.  On  se  propose  d'enfoncer  le  puits  sous  stot.  L'extraction 
du  semestre  a  été  de  19,788  tonneaux. 

Le  revidage  du  puits  Sainte-Thérèse  est  terminé  ;  il  s'est  arrêté  à  la 
profondeur  de  348  mètres. 

Les  charbons  du  puits  Saint-Placide    sont  dirigés  vers  le  puits 
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Saint-Florent  par  un  cayat  établi  dans  la  couche  Bouleau  pour  y  être 
extraits  concurremment  avec  ceux  de  ce  siège  d'exploitation. 

Rieu  du  Cœur  {Exploitalio7is  à  forfait).  —  Société  des  24  actions. 
—  Puits  n«  1.  —  On  sait  que  le  9  décembre  dernier,  un  incendie  se 
déclara  dans  la  couche  Toute-Bonne,  à  Tétage  de  6^8  moires,  et  que 
rinondation  de  cet  étage,  le  plus  profond  du  siège,  fut  décidée.  Les 
eaux  atteignirent,  le  25  décembre,  une  hauteur  de  i6'",40  au  dessus  du 
poli  de  raccrochage.  Elles  auraient  dû  monter  encore  de  1°*,60  pour  que 
rinondation  de  Télage  fût  assurée  jusqu'au  niveau  du  premier  recou- 
page ;  mais  on  n*osa  pas  augmenter  la  charge  d'eau  qui  pesait  sur  le 
massif  de  querelles  de  3  mètres  d'épaisseur  dans  lequel  se  trouvait  le 
robinet  picoté  mettant  en  communication  la  pompe  à  feu  avec  l'étage 
de  703  mètres  du  puits  Sainte-Julie.  Cette  charge  d'eau  était  de 
64  mètres.  L'épuisement  fut  repris  le  25  décembre;  les  eaux  étaient  à 
plat  le  6  janvier  1882. 

Le  louret  de  retour  d'air  de  «  Toute-Bonne  »  avait  été  fermé  par  une 
stoupure  formée  de  madriers  jbintifs,  reposant  sur  de  fortes  poutres  et 
recouverts  d'argile  bien  battue  et  de  sable.  Ce  serrement  était  traversé 
par  un  canar  qu'on  pouvait  boucher  à  l'aide  d'un  couvercle  et  de  sable. 
Si  l'incendie  n'était  pas  complètement  éteint,  il  était  ainsi  facile  de 
l'isoler.  L'air  commença  à  passer  par  le  canar  le  4  janvier  ;  sa  tempé- 
rature était  de  28  degrés,  supérieure  de  2  degrés  seulement  à  celle  du 
retour  d'air  de  «  Plate-Veine  ».  De  plus,  il  se  refroidissait  légèrement. 
Bien  qu'il  dégageât  une  forte  odeur  de  fumée,  on  pouvait  donc  espérer 
que  l'incendie  était  éteint,  ainsi  qu'on  le  reconnut  par  la  visite  des 
lieux.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pu  pénétrer  dans  les  charniers  incendiés, 
à  cause  des  éboulemcnts  qui  s'y  sont  produits.  Les  dégâts  constatés  k 
l'étage  noyé  sont  assez  considérables.  Les  bouveaux  étaient  très  endom- 
magés; les  murs  de  Catelinolte  avaient  fortement  soufflé;  la  costresse 
de  Plate-Veine  était  éboulée  en  grande  partie.  On  a  repris,  en  avril, 
l'exploitation  de  «  Toute-Bonne  »  au  dessus  du  premier  recoupage. 

Société  des  inactions  {Couchant  de  Flénu).  —  Puits  n®  2.  —  L'ex- 
ploitation est  suspendue  depuis  le  26  mars.  On  renouvelle  les  installa- 
tions de  ce  siège.  On  y  monte  un  châssis  à  molettes  en  fer  et  une 
machine  d'extraction.  Les  travaux  préparatoires  oui  pu  être  continués 
grâce  à  une  communication  avec  le  puits  n»  5. 
'  Produits.  —  Puits  n®  22.  —  La  machine  à  vapeur  à  balancier  de  ce 
siège  d'exhaure  a  été  transformée  en  machine  à  traction  directe. 


482  MELANGES 

Puits  n»"  25  et  Î6  (En  avaleresse).  —  Le  puils  d'exlraeiion  n«  Î5 
est  parvenu  à  la  profondeur  de  533  moires  ;  le  puits  d*aénige  n*  SB,  k 
celle  de  569  mètres. 

A  la  profondeur  de  380  mètres,  on  creuse,  au  puits  n^  26,  un  bouveau 
d*aéragc  vers  la  couche  Cornaillette;  la  longueur  atteinte  est  de 
48  mètres.  On  a  continué  la  construction  de  la  cheminée  des  chaudières. 

Levant  du  Flénu,  —  Puits  «®  4  {Auflette).  —  Le  recarrage  du 
puits  d'extraction  a  été  exécuté  sur  une  hauteur  de  189  mètres  dont  98 
cm  été  revêtus  de  maçonnerie.  Il  reste  60  mètres  à  recarrer  el  464  mè- 
tres à  maçonner. 

Le  bâtiment  de  recette  a  été  pourvu  d'une  charpente  en  fer  cl  d*une 
toiture  en  ardoises  du  système  Fourgeau. 

Puits  n<^  44.  —  L'élargissement  des  anciens  tourets  d'aérage  est 
terminé.  Le  nouveau  siège  d'aérage  comprend  huit  tourets  de  3">,50  de 
diamètre  jusqu'à  la  profondeur  de  542  mètres  à  partir  de  laquelle  le 
huitième  touret  sera  poursuivi  dans  la  même  verticale. 

On  va  installer  un  ventilateur  Guibal,  de  42  mètres  de  diamètre,  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  ventilateur  Arnould,  et  d'une  machine 
alimentaire. 

Puits  n®  47.  —  Le  trou  de  sonde  en  reconnaissance  des  morts- 
terrains,  entrepris  à  partir  de  la  couche  Jougueleresse,  a  été  arrêté  en 
terrain  houiller  à  44"",25  de  longueur.  On  sait  que  Jougueleresse  avait 
été  recoupée  par  un  touret-cheminée  de  20  mètres  de  hauteur,  pris  au 
bout  du  bouveau  nord,  partant  de  l'extrémité  de  la  chasse  de  traospori 
mécanique  du  Petit-Faux-Corps,  an  niveau  de  472  mètres. 

Puits  n«  49.  —  Les  chambres  d'accrochage  du  niveau  de  582  mètres 
ont  été  achevées. 

]^e  bouveau  nord  de  cet  étage  n'a  été  avancé  que  de  12'",50  en  ter- 
rain stérile;  sa  longueur,  au  4«'  juillet,  était  de  440"»,50;  ce  peu 
d'avancement  est  dû  d  la  difficulté  d'enlever  les  terres  et  à  celte  circon- 
stance qu'il  était  plus  urgent  de  pousser  le  bouveau  midi.  Il  est  vrai 
que  l'on  a  fait  au  nord  du  puits  un  touret  provisoire  d'aérage  de  40'",40 
de  hauteur  entre  les  couches  Renard  et  Anas.  Le  front  du  bouveau  sud 
a  été  avancé  de  60  mètres  sans  rencontrer  aucune  couche.  Sa  longueur 
au  4*^  juillet,  était  de  422  mètres.  11  marche  vers  la  couche  Grand- 
Gaillet. 

Au  niveau  de  512  mètres,  le  bouveau  principal  nord,  dont  Textrémité 
était  arrêtée  à  la  couche  Grande-lloubarte,  a  été  repris  el  creusé  vers  la 
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Petile-Béchée.  Il  a  recoupé  à  46  mètres  de  la  Grande-Houbarte,  la 
couche  Petite-Houbarte  présentanl  la  composition  suivante  : 

Terres  noires 0"",04 

•  •  •  •  • 

Laie 0"»,46 

Havrics 0'",48 

Total     .     .     .        0",98 

Siège  (Texhaure  n<^  5.  —  On  y  a  installé  pendant  le  semestre,  une 
machine  cabestan  destinée  à  remplacer,  pour  la  visite  du  puits,  le 
manège  à  chevaux,  et  une  seconde  machine  alimentaire. 

Siège  dCexkaiire  n^  6.  — ^  On  a  continué  Tapprofondissemenl  du  puits 
d'épuisement.  Ce  puits  a  été  creusé  sur  27  mètres  ;  sa .  profondeur 
totale,  air  \^  juillet,  était  de  657  mètres. 

A  546  mètres,  il  a  rencontré  la  couche  Petitc-Veine-à-rAunc  en  plat 
inclinée  au  nord  et  présentant  la  composition  ci-après  : 

Laie  du  toit 0'",30 

Terres  noires 0™,03 

Lavette 0"',45 

Terres  noires 0™,02 

Lavette 0'",20 

Total  .  .  .  0'",70  dont  0«>,65  de 
charbon.  On  s'est  arrêté  à  557  mètres  pour  maçonner  la  partie  creusée  ; 
au  l'^*' juillet,  le  revêtement  de  cette  partie  était  fait  sur  45  mètres  de 
haut. 

Belle-el-Bmine.  —  Puils  n*  2i  (La  Cour).  —  On  a  arrêté  les  tra- 
vaux préparatoires  commencés  pour  la  mise  en  exploitation  des  dres- 
sants par  ce  siège,  qui  a  été  provisoirement  mis  en  chômage. 

SainL'Denis-Obourg-Havré,  —  PaiU  n°  1  (En  préparation).  —  Le 
bouveau  sud  du  niveau  de  330  mètres  a  été  poursuivi  jusqu'à  459  mètres 
du  puils.  Il  a  recoupé,  aux  dislances  de  377'",40  et  de  412  mètres  les 
veines  n°«  7  et  8,  inclinées  de  26  degrés  vere  sud  cl  composées  comme 
suit  : 

1**  Veine  n*»  7. 

Charbon  au  toit 0'",28 

Charbon 0'",32 

Terre  noire  au  mur  ....        0™,60 
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2o  Veine  n«  8. 

Charbon  au  toit O^jiS 

Terre O^.lô 

Charbon  au  mur O'",^? 

Puils  no  2  (£'n  préparation).  —  Le  bouveau  sud  de  l'éta^çc  de 
400  mèlres  a  atteint  une  lon{i;ueur  de  367  mètres  et  a  rencontré  les 
veines  n««  i,  2,  3  et  4,  aux  distances  de  261,  270,  332  et  365  mèlres, 
sous  les  inclinaisons  de  25  à  35  degrés  sud.  Le  creusement  continue  ^ 
se  faire  à  Taide  de  perforatrices  à  air  comprimé. 

Puits  n®  3  (En  avaleresse),  —  La  profondeur  atteinte  est  de 
400  mètres. 

Ghlin.  —  Puits  n»  4 .  —  L'élargissement  au  diamètre  de  4™,40,  est 
parvenu  à  la  profondeur  de  280°*,77  à  proximité  des  sables.  On  est 
occupé  à  aléser  et  à  dresser  les  parois,  opération  pour  laquelle  on  se 
sert  du  trépan  d'élargissement.  Le  but  de  cet  alésage  est  de  faciliter  le 
passage  du  tube  destiné  ë  retenir  les  sables. 

Puits  n<>2.  —  On  a  descendu  le  tube  en  tôle  qui  a  4", 36  de  diamètre 
et  17  mètres  de  hauteur,  depuis  la  profondeur  de  291  mèlres  où  il  s'était 
d'abord  arrêté  jusque  299  mèlres,  à  travers  des  sables  et  des  graviers; 
mais  pour  obtenir  cette  descente  il  a  fallu  charger  ce  tube  en  tôle  de 
seize  pièces  de  cuvelage  en  fonte  pesant  ensemble  135,000  kilogrammes 
environ  et  enlever  le  sable  intérieur  à  l'aide  d'une  cuillère  à  grappins 
pour  la  pariie  périmétrique  et  de  la  cuillère  à  clapets  et  à  piston  pour 
la  partie  centrale. 

Sirault.  —  L'épuisement  des  eaux  s'est  opéré  par  cuftals  au  puits 
d'extraclion  n^  5,  Saint-Hubert,  pendant  environ  deux  mois.  Le  niveau 
a  baissé  jusque  50  mèlres  sous  le  sol;  puis  est  survenu  un  éboulement 
qui  a  comblé  le  puits  jusqu'à  la  surface,  et  occasionné  de  nombreuses 
et  fortes  cassures  au  bâtiment  qui  entoure  ce  puits.  On  se  prépare 
actuellement  à  installer  sur  le  puits  voisin  d'aérage  une  forte  machine 
d'épuisement  à  traction  directe  pour  continuer  ensuite  l'approfondisse' 
ment  de  ce  puits  et  déblayer  celui  d'extraction. 

Troisième  arrondissement. 

•  

Bray-Maurage  et  Boussoit.  —  Puits  n«  3  (de  la  Garenne)  (En 
avaleresse),  —  Le  creusement  à  petite  section  (diamètre  2  mètres) 
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commence  le  28  février,  esl  parvenu  à  la  profondeur  de  i82'",35. 
L'élargissement  à  grande  seclion  (diamèlre  4"*,9i),  commencé  le 
20  mai,  avait,  le  30  juin,  69™,81  de  profondeur. 

Strépy-Thieu.  —  Puils  Saint- Julien  {En  avaleresse  et  en  prépara- 
tion). —  Puits  n®  i.  —  On  s'est  décidé  à  remonter  le  cuvelagc.  Il  sera 
remplacé  par  un  autre  qui  n'aura  que  3™,65  de  diamèlre  et  que  Ton 
espère  pouvoir  descendre  sans  difficulté. 

Bois-du-Luc.  —  On  continue  Tagrandissement  des  maisons  ou- 
vrières de  Bosquetville. 

SarS'Loiigchamps.  —  Puits  n*  5  (En  préparation),  —  On  a  creusé, 
au  niveau  de  600  mètres,  des  envoyagcs  dont  le  revêtement  se  compose 
de  pieds  droits  en  maçonnerie,  supportant  des  poutrelles  en  fer. 

Le  bouveau  principal  de  roulage  sera  à  double  voie  sur  toute  sa 
longueur.  Le  creusement  s'en  fait  à  Taide  de  perforatrices  Ferreux  et 
Mac-Kcan-Séguin,  mues  par  Tair  comprimé.  L'avancement  est  de 
3  mètres  par  jour.  La  longueur  atteinte  est  de  480  mètres. 

Houssu.  —  Pui/^  «0  7  {compartiment  du  puits  n^  6).  —  On  a 
installé,  k  l'étage  de  597  mètres,  une  pompe  Tangye  mue  par  l'air 
comprimé,  qui  refoule  Teau  au  niveau  de  514  mètres;  une  pompe  du 
même  système,  placée  depuis  longtemps,  faii  ensuite  monter  l'eau 
jusqu'au  niveau  de  377  mètres,  où  elle  est  reprise  par  la  machine 
d'exhaure  du  puits  u^  2. 

Deux  nouvelles  chaudières  chauffées  par  les  flammes  perdues  des 
fours  à  coke  ont  été  montées.  Il  y  a  actuellement  neuf  chaudières  sem- 
blables. On  compte  en  porter  le  nombre 'à  douze,  ce  qui  permettra 
d'assurer,  à  l'aide  des  flammes  perdues,  Talimentation  en  vapeur  de 
toutes  les  machines  des  puits  n<^  6  et  7. 

Péronnes.  —  Cette  concession  a  été  divisée  en  deux  parties, 
appelées  Levant  de  Péronnes  et  la  Princesse. 

La  première  comprend  la  partie  orientale  de  l'ancienne  concession 
et  renferme  tous  les  travaux  exécutés  jusqu'à  présent.  Dans  la  seconde^ 
on  se  propose  d'établir  un  siège  d'exploitation  dont  les  puits  seront 
creusés  par  le  procédé  Kindt  et  Chaudron,  après  reconnaissance  des 
terrains  par  un  soudage. 

Mariemont.  —  Les  fondations  des  bâtiments  de  l'atelier  de  lavage  des 
charbons  sont  achevées. 

Bascqup.  —  Puits  Sainte-Catherine.  —  Le  nouveau  puits  est  arrêté 
à  la  profondeur  de  342  mètres.  Le  crcuseitient  s*est  fait  en  deux  tron- 
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QOQS.  On  a  commencé  des  bouveaux  nord  et  midi  au  niveau  de 
335  mèlres. 

Sainle-Aldegonde.  —  Puils  n9  i,  —  Le  bouveau  sud  de  Télage  de 
SâO^^ySO  a  atteiul  une  longueur  de  4â8  mèlres,  dont  148  ont  été  creusés 
pendant  le  semestre.  La  veine  «  Avec  »  a  été  recoupée  en  faille. 

Puits  n^  2  {En  préparation).  —  Le  bouveau  sud  de  recherches,  à 
Tétage  de  475  mètres,  a  été  avancé  de  163  mèlres,  ce  qui  porte  sa  lon- 
gueur totale  à  i,i30  mèlres.  11  a  recoupé,  vers  son  extrémité,  quatre  cou- 
ches en  dressant,  ayant  respectivement  des  puissances  de  0'",35, 0'^jid, 
0"*,90  ^  l^fdS  et  0m,60.  Aucune  exploration  de  quelque  étendue  n  y  a 
été  faite  jusqu'ici.  Le  bouveau  nord  de  Tétage  de  604'",40  a  reçu  un 
avancement  de  ii3  mèlres  pendant  le  semestre;  sa  longueur  totale  est 
de  518  mèlres.  11  a  recoupé  des  couches  correspondant  à  «  Maugré- 
tout  w,  a  Trois-Sillons  »,  «  Nord  »  et  «  Patience  »,  reconnues  au  puits 
D<»  1  à  rétage  de  520  mètres.  On  établit  dans  ces  couches,  par  vallées, 
des  communications  entre  les  deux  puits.  Des  ponts  et  des  grilles  en  fer 
de  triage  ont  été  installés. 

On  a  construit  un  chemin  de  fer  raccordant  le  puils  n^  'i  à  la  gare  de 
Levai.  Cette  voie  doit  être  poursuivie  jusqu'au  puits  n^  1. 

Trahegnies,  —  Puits  n®  1 .  —  Des  terrains  réguliers,  en  dressant, 
ont  été  recoupés  à  Pelage  de  â09  mèlres  par  le  bouveau  levant  pris  en 
chasse  d'un  veinial  rencontré  par  le  bouveau  levant  qui  part  de  la  pla- 
teure  de  la  couche  Henriette.  Deux  veines  ont  été  traversées  à  151  et  à 
158  mèlres  de  cette  plaleure  :  la  couche  Renier  ou  Joseph  11,  de  0<",85 
d'ouverture,  dont  0"',55  à  0'",65  de  charbon  ;  et  la  Grande- Veine,  de 
1"S45  à  i ■",50  d'ouverture,  dont  l'",30  en  charbon. 

Le  bouveau  midi  du  même  étage,  parlant  du  crochon  de  la  veine 
Jeanne,  a  reçu  un  avancement  de  117'",30  pendant  le  semestre,  ce  qui 
porte  sa  longueur  à  307'",90.  11  est  momentanément  arrêté. 

A  la  distance  de  210  mètres,  il  a  recoupé  une  couche  inconnue  jus^ 
qu'ici,  dans  laquelle  on  a  fait  une  exploration  sans  résultat.  Au  delà  de 
cette  couche,  les  terrains  sont  dérangés. 

Le  bouveau  midi  de  l'étage  de  268'",60  a  rencontré  la  même  couche  à 
2âl<",60  de  son  origine.  A  la  distance  de  289  mèlres,  il  est  entré  dans 
des  terrains  en  plat,  et  on  a  dirigé  vers  l'est;  il  a  recoupé,  à  313  mètres 
de  son  point  de  départ,  la  couche  Saint-Nicolas,  en  deux  laies  de  char- 
bon  de  0"*,50  à  0",60  chacune,  séparées  par  0'<",10  de  havoge. 

Le  bouveau  nord-est,  pris  au  crochon  de  la  veine  Jeanne,  à  l'étage  de 
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26Bia,60,  dans  le  but  d'exploiter  les  veines  grasses  du  nord,  est  par- 
venu à  la  distance  de  S92™,50,  ce  qui  correspond  à  un  avancement 
semestriel  de  487"*,  10.  11  a  recoupé  des  dressants  des  couches  Florine 
et  Eugénie,  bien  réguliers  et  d'une  couche  inconnue  à  lâ8">,50,  256  et 
287  mètres  de  son  origine. 

Ressaix.  —  Puits  n®  i.  —  A  l'étage  de  389  mètres,  le  bouveau  nord 
a  atteint  une  longueur  de  942"*,60,  ce  qui  correspond  à  un  avancement 
semestriel  de  82™,60.  11  a  recoupé,  à  peu  de  distance  de  la  dernière 
couche  renseignée,  une  veine  de  O^iSO  de  puissance;  à  870  mètres, 
une  veine  en  droit  de  0™,70  d'ouverture,  dont  0'",44  de  charbon,  en 
deux  laies;  à  895  mètres,  une  veine  dérangée;  à  905  mètres,  un  droit 
de  0",72  d'ouverture,  dont  0'",54  de  charbon  en  deux  laies  ;  à  son 
extrémité,  une  veine  de  2™,i2  à  2™,47  d'ouverture,  dont  i^jiS  de 
charbon,  en  trois  laies. 

Sainl-Eloi.  —  Pxdu  n«  1.  —  Les  bouveaux  en  recherche  vers  sud, 
aux  étages  de  321  mètres  et  de  369  mètres,  ont  reçu  des  avancements 
de  160  et  de  79  mètres,  pendant  le  trimestre;  ce  qui  porte  leurs  lon- 
gueurs à  i,439  et  4,514  mètres. 

Une  seule  couche  de  0'",50  de  puissance  en  charbon  a  été  recoupée 
au  delà  de  la  plateure  appelée  «  Catula  ». 

Viemoy.  — Puit&  n»  1  {Aérage).  —  On  a  terminé  l'installation  d'un 
cuvelage  en  fonte  à  l'intérieur  du  cuvelage  en  bois  qui  était  détérioré. 

Bois  de  la  Haie.  —  Puits  «<>  2.  —  Le  creusement  du  puits  d'air, 
arrêté  précédemment  à  la  profondeur  de  478  mètres,  n'a  pas  été  repris, 
renfoncement  sous  slot  en  cours  d'exécution  du  puits  d'extraction  qui 
doit  se  faire,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  avant  la  reprise  de  l'avaleresse,  n'étant 
pas  terminé. 

Ce  puits  d'air  a  rencontré  les  terrains  en  plateure  à  la  profondeur  de 
446  mètres.  On  a  recoupé,  à  463  mètres,  une  couche  de  0™,93  d'ouver- 
ture, dont  0™,67  de  charbon  en  trois  laies  ;  à  470  mètres,  une  couche 
de  0'",30  de  puissance  et  à  510",70  dans  l'enfoncement  sous  stot  du 
puits  d'extraction,  une  veine  de  0™,28  de  puissance.  On  y  atteindra 
probablement  sous  peu  la  couche  ^  du  charbonnage  du  Viemoy. 

Un  pulsomètre,  destiné  à  élever  l'eau  d'alimentation,  a  été  placé  sur 
un  puits  de  27  mètres  de  profondeur. 

Puits  n*  3.  —  Le  nouveau  ventilateur  Guibal  a  été  mis  définitivement 
en  marche. 

11  existe  entre  ce  puits  et  le  siège  d?  2  de  larges  communications  d'aé- 
rage  et  d'entrée  d'air. 
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L*aérage  des  travaux  de  chaque  puits  peut  se  faire  partiellement  ou 
totalement  par  Tauire. 

CourcdUs-Nord.  —  Puits  n^  3.  —  Le  cuvelage  en  fonte  s'est  par- 
faitement maintenu  ;  aucune  fuite  ne  s*est  déclarée.  On  profilera  du  pre- 
mier moment  favorable  pour  placer  la  couronne  de  fermeture  à  la  tête 
du  cuvelage  en  fonte  et  le  raccorder  au  cuvelage  en  bois. 

Falnuée-Warlonlieu.  ^-  Puits  Sainte-Rosette.  —  L'exploitation  a 
été  reprise  le  27  mars  dernier. 

La  machine  d'épuisement  à  rotation  marche  normalement  à  raison  de 
7  à  8  coups  par  minute;  clic  a  été  éprouvée  pendant  vingt-quatre  heures 
avec  une  vitesse  de  13  1/^  coups;  Tcssai  a  été  satisfaisant.  Elle  con- 
somme 11^,45  de  charbon  par  cheval  et  par  heure. 

Nord  de  Charleroi.  —  Puits  Joseph  Péner,  —  Le  puits  d'aéragc  est 
disposé  pour  servir  h  Tcxlraclion;  il  est  fermé  à  la  surface  par  des  cla- 
pets Briard. 

Monceau-Fontaine  et  Martinet.  —  Puits  h**  12.  —  On  a  prolongé 
de  4™,50  le  bouveau  nord  de  l'étage  de  610  mètres,  et  de  38™, 20  le 
bouveau  sud  du  même  étage.  Ces  bouveaux  mesurent  respectivement 
i85  et  iii  mètres  de  longueur.  Les  terrains  sont  complètement  boule- 
versés dans  le  premier  et  plus  ou  moins  réguliers  dans  le  second. 

Puits  n*  14  {En  avaleresse).  —  Le  bâtiment  principal  des  machines 
est  terminé,  ainsi  que  celui  des  ventilateurs  et  celui  des  recettes  du 
puits  d'extraction. 

La  machine  d'extraction  pour  le  puits  principal  est  montée  ;  elle  est 
horizontale,  à  deux  cylindres,  à  détente  variable,  se  supprimant  auto- 
matiquement h  l'arrivée  des  cages  à  la  surface. 

La  machine  d'extraction  du  puits  d'air  est  également  montée  et  ser- 
vira prochainement  à  l'enfoncement. 

Deux  ventilateurs  Guibal  ont  été  installés.  L'un,  de  7  mètres  de  dia- 
mètre, est  actionné  par  une  machine  verticale  à  détente  variable  par 
soupapes  ;  l'autre,  de  9  mètres  de  diamètre,  est  mis  en  mouvement  par 
une  machine  horizontale  à  détente  Meyer. 

La  belle-fleur,  qui  sera  en  fer,  reste  à  monter,  ainsi  que  la  recette  du 
puits  d'aérage. 

Les  bureaux  des  porions,  les  places  d'ouvriers,  la  lampisterie,  les 
magasins,  etc.,  sont  achevés. 

L'enfoncement  du  puits  d'extraction,  arrêté  le  15  septembre  1881,  a 
été  repris^  le  i^  Juillet  dernier,  à  la  profondeur  de  504"*,30.  Le  premier 
envoyage  sera  établi  au  niveau  de  550  mètres. 
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Le  puils  d'air  a  été  arrêté,  le  30  juin  dernier,  à  la  profondeur  de 
425"',60, 

On  a  creusé,  au  niveau  de  iSi^iGO,  pour  l'alimentation  des  chaudières, 
des  galeries  vers  nord  et  vers  ouest,  partant  d'un  puits  spécial;  la 
galerie  ouest  a  80  mètres  de  développement;  la  galerie  nord,  45'",50  ; 
la  venue  d'eau  obtenue  ainsi  n'étant  pas  suffisante,  on  poursuit  le  tra- 
vail vers' nord. 

Puils  n»  8.  —  La  Société  a  le  projet  de  poursuivre,  dans  la  partie  de 
la  concession  de  Bascoup  récemment  achetée,  le  bouveau  nord  de 
l'étage  de  124  mètres,  qui  est  arrêté  à  5  ou  6  mètres  de  la  limite. 

Puils  n*»  40.  —  On  a  entrepris  des  recherches  dans  les  veines  en  pla- 
teure  recoupées  il  y  a  43  ans  près  de  l'extrémité  d'un  bouveau  sud  de 
4,000  mètres  de  longueur,  pris  au  niveau  de  320  mètres. 

Le  recarrage  du  bouveau  est  parvenu  aux  trois  premières  de  ces 
veines  A,  B,  C^  dont  la  dernière  C  présente  une  ouverture  de  4", 69 
et  une  puissance  de  charbon  de  4"<,20,  en  3  sillons  exploitables.  L'as- 
pect et  l'allure  des  couches  se  maintiennent  dans  les  chassages  de  20  à 
30  mètres  exécutés  vers  le  Levant. 

Un  montage,  entrepris  dans  la  veine  C,  est  parvenu  à  400  mètres  de 
hauteur  sans  modification  dans  son  allure.  Ce  fait  est  important.  On 
avait,  en  effet,  rencontré,  à  l'extrémité  des  bouveaux  de  320  et  de 
200  mètres,  à  1,250  mètres  de  dislance  dans  le  premier  cl  à  700  mètres 
environ  dans  le  second,  deux  coupures  horizontales  ou  plongeant  fai- 
blement au  midi  et  traînant  sur  une  grande  longueur.  On  les  avait  rat- 
tachées à  la  faille  qui  sépare  les  plats  des  droits  au  puils  n»  42  cl  au 
Viernoy,  et  l'on  en  concluait  que  les  cinq  platcures  recoupées  h 
320  mètres  devaient  venir  mourir  à  cette  faille,  à  peu  de  hauteur  au 
dessus  du  bouveau.  De  la  reconnaissance  faite  par  le  montage  dans  la 
veine  C,  il  résulte  que,  selon  toute  apparence,  on  aura  un  massif  très 
riche  à  exploiter,  sur  lequel  on  ne  comptait  pas.  Acluellcmeni,  on  va 
prolonger  le  bouveau  du  niveau  de  200  mètres.  Les  couches  Aj  B,  (?, 
Z),  E,  appartiennent  au  faisceau  des  plateures  dont  les  dressants  sont 
exploités  à  Fontaine-l'Évéque  et  à  Andcrlucs.  Comme  ces  derniers, 
elles  sont  grisouteuses.  Bien  que,  mises  à  découvert  depuis  43  ans,  on 
a  constaté  qu'elles  n'étaient  nullement  saignées. 

On  a  terminé  l'installation  d'un  sas  à  air  sur  le  puits  d'extraction 
n^  40  (7,  destiné  à  permettre  de  diriger  vers  ce  puits  le  courant  de  sor- 
tie, afin  de  pouvoir  faire  la  réparation  du  puits  d'aérage  avec  l'air  pur. 
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Le  sas  se  compose  d'une  chambre  en  tôles  minces  boulonnées,  de 
14  mètres  de  longueur,  4'",40  de  largeur  el  2™, 80  de  hauteur,  surmon- 
tée d'une  cage  de  même  nature,  rectangulaire,  qui  embrasse  tout  l'avant 
carré,  ne  laissant  saillir  <|ue  les  molettes  et  les  deux  arcs  boulants.  Ces 
joints  sont  soigneusement  calfatés  h  Tétoupe  et  au  bois  ;  ceux  des 
portes  sont  garnis  de  lanières  en  caoutchouc  que  l'aspiration  mainlienl 
énergiquement  appliquées.  L'éclairage  se  fait  par  un  vitrage  épais  éta- 
bli le  long  du  plafond.  Deux  écluses  à  deux  portes  donnent  accès  à 
l'intérieur  du  sas. 

L'envoyage  de  service  établi  à  quelques  mètres  au  dessus  de  la 
recette  principale,  a  aussi  été  fermé  hermétiquement. 

La  réparation  du  puits  d'aérage  n'attend  plus  pour  être  commencée 
que  l'achèvement  du  montage  d'une  machine  d'extraction. 

Puits  n«  46  (Piéton-Campagne).  —  On  épuise  les  eaux  de  ce  siège, 
abandonné  depuis  un  certain  temps,  à  Taide  de  la  machine  d'extraction  et 
d'une  machine  d'exhaure,  à  traciion  directe,  placée  au  dessus  du  puits 
d'extraction.  L'épuisement  marche  lentement  et  n'est  encore  parvenu 
qu'à  la  profondeur  de  235*", 60.  Le  travail  est  contrarié  par  le  grisou 
qui  s'échappe  des  anciens  travaux  par  les  envoyages  de  165  et  de 
214  mètres  déjk  découverts,  et  empêche  parfois  de  pénétrer  dans  le 
puits  pour  remédier  aux  obstacles  qui  gênent  le  passage  des  cages, 
placer  des  guides,  etc. 

Un  Kôrting  va  être  placé  sur  le  )>uits  d'aérage  en  vue  de  parer  à  ces 
inconvénients. 

Les  feux  nus  ont  été  proscrits  aux  abords  du  puits  ;  on  n'y  circule 
plus  qu'avec  des  lampes  Nueseler-lype. 

Le  23  mai  dernier,  entr'autres,  le  grisou  a  adlué  à  l'orifice  du  puits, 
el  on  a  constaté  que  cet  écoulement  de  gaz  coïncidait  avec  des  dégage- 
ments très  prononcés  au  puits  n^  17  (Bois  des  Vallées)  el  surtout  aux 
puits  de  Forchies,  n***  iO  et  8,  ainsi  qu'avec  une  dépression  barométri- 
que assez  faible  mais  continue. 

Un  ventilateur  Guibal,  de  o  mètres  de  diamètre,  est  en  montage.  Jl 
devra  débiter  30  mètres  cubes  d'air,  à  raison  de  180  tours  par  minute. 
La  machine  motrice  sera  ù  attaque  directe,  du  système  Becr,  à  trois 
cvlindres. 

On  installe  une  troisième  chaudière  du  système  De  Naeyer. 

La  reprise  des  travaux  aux  puits  n^  16  est  surtout  déterminée  par  la 
nécessité  d'y  maintenir  les  eaax,  au  moins  à  295  mètres  de  profondeur, 
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pour  pcrmeltrc  Texploîlalion,  vers  le  Levant,  par  le  puils  n®  17,  des 
couches  Masse  et  Folemprise,  en  dessous  de  ce  niveau. 

En  outre,  une  partie  de  la  veine  Espérance  qui  fournit  des  charbons 
à  coke,  reste  à  exploiter  au  puils  n«  16. 

Divers.  —  Le  triage  mécanique  et  Tatelier  de  lavage  du  siège  n»  4, . 
fonctionnent  régulièrement. 

La  demande  de  charbon  lavé  pour  les  usages  domestiques  s*est 
accrue  sensiblement.  Tout  le  poussier  lavé  est  écoulé  par  la  fabrique  de 
briquettes  dont  la  production  a  également  subi  une  importante  augmen- 
tation. 

Les  48  fours  à  coke  de  Piéton  sont  en  pleine  activité.  Ils  remplacent 
les  fours  de  Forchies  (puils  n°  8)  qui  sont  démolis.  Ces  fours  sont  ali- 
mentes  à  Tnide  des  charbons  de  Péronncs  ou  d*ÂnderIues,  en  mélange 
avec  le  charbon  de  la  veine  Espérance  du  puils  n»  8  de  Mouccau-Fon- 
taîne. 

Beaulieusart.  —  La  traction  sur  le  chemin  de  fer  de  raccordement  à 
petite  section,  entre  les  puits  n°  2  et  n<^  i,  se  fait  à  Paide  d'une  petite 
locomotive. 

Le  ventilateur  du  puils  no  i  est  installé.  Il  est  du  système  Lambert, de 
10  mètres  de  diamètre;  la  machine  motrice  est  horizontale,  à  détente. 

On  a  complété  les  installations  des  triages  et  des  lavoirs  mécaniques 
du  siège  n»  2,  pîar  la  construction  d'une  nouvelle  tour  d'égoutt;ige,avcc 
chaîne  à  godets  de  transmission  vers  le  broyeur  Carr. 

Quatrième  arrondissement. 

Vallée  du  Piéton.  —  Puils  Saint- Quentin.  —  On  a  coniinué  la 
réparation  du  puits  et  des  bouvcaux  d*aérage.  Un  petit  bouveau  reliant 
deux  tronçons  de  bure  d'air,  au  niveau  de  287  mètres,  a  été  trouvé 
presqn'entièrement  obstrué.  Un  jaugeage  a  constaté  qu'il  circule  actuel- 
lement 5°*,200  d'air  pour  une  population  de  450  ouvriers  (jour  et 
nuit). 

Rochelle  et  Chamois.  —  Puils  Paradis.  —  Le  bouveau  en  perce- 
ment vers  nord,  à  l'étage  de  160  mètres,  est  parvenu  à  la  longueur  de 
508  mètres,  où  il  a  atteint  la  couche  Neuf-Paumes,  en  plateure  inclinée, 
ati  sud  de  i5  degrés. 

Charbonnages  Réunis  de  Charleroi.  —  Puits  »«  7.  —  Les  puils 
d'extraction  et  d'aérage  ont  été  revidés  jusqu'au  niveau  de  354  mètres. 
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Puits  «o  42.  —  Ou  a  enlrepris,  au  niveau  de  312  mètres,  le  creose- 
mcnl  d'une  bure  d'aérage  destinée  à  remplacer  la  partie  éboulée  entre 
les  profondeurs  de  274  et  de  329  mètres. 

Le  bouveau  sud  de  Tétage  de  396  mètres,  arrêté  par  suite  de  la  trop 
grande  abondance  de  grisou,  a  pu  être  repris  et  a  été  prolongé  de 
93  mètres. 

Puils  ?i<*  2.  -—  Sacré- Français,  —  Le  creusement  du  nouveau  puits 
est  parvenu  h  In  profondeur  de  453  mètres.  11  a  été  maçonné  sur  une 
hauteur  de  30  mètres. 

On  a  continué  Finstallation  de  la  machine  d'exhaure  et  des  pompes 
sur  Tancien  puils  d'aérage. 

Des  bouveaux  ont  été  en  percement  aux  étages  de  207,  266  et  321 
mètres,  où  les  couches  sont  continuellement  en  dérangement. 

PuiU  Sainte-Barbe,  —  On  a  continué  le  montage  des  balanciers 
hydrauliques  destinés  h  équilibrer  la  maîtresse-tige  de  la  machine  d'ex- 
haure. 

Sacré-Madame,  —  Puils  Saint- Théodore, —  On  a  achevé  le  guidon- 
nage  du  nouveau  puits. 

Puits  Blanchisserie.  —  Le  raccordement  avec  la  station  industrielle 
de  La  Planche  est  terminé. 

On  a  établi  un  atelier  de  triage  pour  les  charbons. 

Un  pont  métallique,  pour  le  transport  des  déblais  dans  les  prairies 
marécageuses  qui  s'étendent  au  delà  de  la  rivière  du  Piéton,  est  en  con- 
struction. Ce  pont,  d'une  longueur  de  435  mètres  et  d'une  largeur  de 
2*", 50,  est  supporté  par  des  colonnes  en  fer  reposant  sur  des  massifs 
en  maçonnerie  assis  sur  du  béton  avec  pilotis.  Les  travées  ont  42  mètres 
d'ouverture,  sauf  colle  du  Piéton  qui  a  45  mètres.  L  élévation  au  dessus 
du  Piéton  est  de  46  mètres,  et  au  dessus  du  chemin  de  fer  industriel 
allant  de  La  Planche  à  Marchiennes,  elle  est  de  6  mètres. 

Réunion  à  Monl-sur-Marchienm.  —  Puits  Providefice  (««>  4).  — 
Au  niveau  de  740  mètres,  à  partir  d'une  couche  de  0*",50  de  puissance 
qui  y  est  en  exploitation,  on  creuse  un  bouveau  nord,  qui  est  arrivé  à 
la  dibtance  de  255  mètres,  sans  rien  découvrir. 

Puils  no  4.  —  De  nombreux  bouveaux  de  recoupe  et  de  reconnais- 
sance ont  été  en  percement  aux  étages  de  373,  323  et  273  mètres,  où 
les  couches  continuent  à  présenter  de  nombreux  plissements  de  plus  en 
plus  irréguliers. 

On  travaille  au  raccordement  qui  doit  relier  ce  siège  au  chemin  de 
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for  de  Couillct  à  Jamioulx,  dont  on  attend  la  mise  en  service  par  TËtat 
belge. 

Puils  Saint-Martin  {n^  5).  —  Le  bouveau  sud,  au  niveau  de 
517  mètres,  a  été  réparé  sur  une  longueur  de  600  mètres  et  sera  pour- 
suivi jusqu'à  la  9«,  la  7«  et  la  6*  veine. 

On  a  exécuté  des  travaux  de  reconnaissance  aux  étages  de  246  et  de 
284  mètres. 

Puits  Sainte-Sophie  (n®  6).  —  On  travaille  à  établir  une  communi- 
cation directe  entre  ce  siège  et  le  puits  Saint-Martin.  A  cet  effet,  on 
reliera,  par  un  bouveau,  des  chassages  pratiqués  dans  la  couclie  9^^  à 
partir  de  Sainte-Sophie,  au  niveau  de  410  mètres,  et  dans  la  couche  11», 
à  partir  de  Saint-Martin,  au  niveau  de  417  mètres.  Lorsque  ce  travail 
sera  terminé,  le  puits  Sainte-Sophie  cessera  de  servir  à  Texlraction  et 
sera  transformé  en  bure  d'air. 

Marcinelle-Nord,  —  Puits  ?i°  5.  —  Les  réparations  et  l'élargisse- 
ment du  puits  d'extraction  sont  parvenus  à  la  profondeur  de  240  mètres. 

Puits  n°  6.  —  On  a  extrait  les  eaux  et  réparé  la  partie  du  puits  com- 
prise entre  les  niveaux  de  400  et  de  535  mètres.  C'est  à  la  suite  du 
grand  coup  de  feu  du  5  avril  1881  que  les  eaux  avaient  envahi  cette 
partie  du  puits,  en  môme  temps  que  les  exploitations  de  l'étage  de 
400  mètres. 

Le  16  janvier  dernier,  un  dégagement  instantané  de  grisou  s'est 
encore  produit  dans  une  taille  en  vallée  de  la  couche  Dix-Paumes,  à 
l'approche  d'un  cran.  Le  grisou  a  envahi  les  voies  de  retour  d'air,  ainsi 
que  la  voie  de  niveau  jusque  50  mètres  en  arrière  des  fronts,  en  étei- 
gnant les  lampes.  Le  dégagement  a  été  accompagné  d'une  projection  de 
150  hectolitres  de  charbon  poussiéreux. 

Un  autre  dégagement  instantané  a  eu  lieu  dans  la  veine  Huit-PauiAcs, 
en  occasionnant  un  aÔcident. 

Pour  parer  à  ces  dégagements,  on  continue  à  pratiquer  des  trous  de 
sonde  de  8  mètres  de  longueur  sur  3  1/2  à  4  centimètres  de  diamètre. 
Parfois,  le  trou  donne  lieu  à  un  échappement  de  gaz  assez  fort.  Le  plus 
souvent  cependant  son  eftct  est  nul. 

Puits  n^  12.  —  Les  feux  nus  ont  été  supprimés  pour  l'éclairage  à  la 
surface  et  remplacés  par  des  lampes  du  système  Lechien. 


434  MÉLANGES 


Ginqniômci  arrondissement. 

Bwine-Esp^rancey  à  Montigny-sur'Sambre.  —  Puits  Sainl-A  uguste. 
—  On  a  reconnu  que  réboulomenl  du  puils  d'aérage  s'esl  arrêté  vers  la 
profondeur  de  262  mètres  et  qu'en  dessous  ce  puits  est  intact.  On  a 
donc  renoncé  à  construire  le  tronçon  projeté  entre  les  niveaux  de  282 
et  de  346  mètres,  ce  qui  devait  se  faire  en  approfondissant  un  burquin 
de  44  mètres  de  hauteur,  descendu  du  premier  de  ces  niveaux.  On  se 
bornera  h  fermer  Téboulement  par  une  voûte  en  maçonnerie,  établie  à 
sa  base,  et  à  relier  le  pied  du  burquin  k  la  partie  restée  intacte  du  puits 
d'aéragc  par  une  communication  convenable. 

Puiis  de  VÉpine.  —  La  machine  d*exhaure  intérieure,  retirée  de 
l'étage  de  <^85  mètres,  fonctionne  au  sommet  d'une  exploitation  en 
défoncement  établie  dans  la  couche  Huit-Paumes,  k  partir  du  niveau  de 
637  mètres.  Une  vallée  de  72  mètres  est  pratiquée  suivant  Tinclinaison, 
et  Ton  se  propose  de  la  poursuivre  jusqu'à  la  longueur  de  200  mètres. 
L'exploitation  est  ouverte  à  62  mètres  du  sommet  de  la  vallée. 

Poirier,  —  tes  transports  du  rivage  à  la  gare  se  font  par  locomotive. 

Noël  Sart-Culparl.  —  Puits  Saint-Xavier.  —  Les  tonnes  ne  suf- 
fisent pas  pour  Tépuisement  de  la  venue, qui  varie  de  900 à  i,700  mètres 
cubes  par  24  heures. 

On  se  propose  d'adôpier  une  machine  d'exhaure  k  rotation,  avec 
pompes  Rittinger,  qui  seront  installées  sur  le  puits  d'aéragc  actuel.  Le 
puits  d'épuisement  servira  à  l'aérage;  on  conservera  sa  machine  d'ex- 
traction et  l'on  y  placera  un  sas  à  air. 

Réunion,  à  Gilly.  —  Puits  du  Moulin,  —  Le  U  février  dernier,  le 
balancier  de  la  machine  d'extraction  s'est  brisé  pendant  le  trait .  Le  per- 
sonnel a  pu  se  retirer  par  le  puils  Sainte-Agnès,  «avoc  lequel  il  existe 
une  communication. 

Le  balancier  a  été  raccommodé;  depuis  le  !«'  juillet,  on  répare  les 
parois  du  puils  et  l'extraction  ne  tardera  pas  à  être  reprise. 

Trieu-Kaisin.  —  Puits  ?i«  4.  —  A  l'étage  de  552  mètres,  on  a 
recarré  la  coslresse  levant  de  la  couche  Gros-Pierre  jusqu'à  la  distance 
de  870  mètres,  en  vue  de  reprendre  les  tranches  de  celle  couche  et  de 
Dix-Paumos,  abandonnées  depuis  l'incendie  de  4872,  enire  les  niveaux 
de  5o2  mètres  et  de  484  mètres.  La  couche  Dix-Paumes  sera  desservie 
par  un  travers-bancs  de  recoupe,  partant  de  Gros-Pierre, 
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Puits  710  5,  —  On  exécute,  au  niveau  de  310  mètres,  les  travaux 
nécessaires  pour  reprendre  les  couches  supérieures  de  la  région  nord 
qui  n'ont  jamais  été  exploitées  par  ce  puits.  On  se  prépare  à  desserrer 
aux  exploitations  faites  anciennement  en  défoncemcnt  par  le  puits  n^  7 
(Saint-Jacques)  et  qui  sont  remplies  d*eau. 

Le  recarrage  du  puits  d*aérage  a  été  continué  entre  les  niveaux  de 
S08  et  de  294  mètres  et  Ton  commencera  à  maçonner  ce  tronçon  sur 
un  diamètre  intérieur  de  2'",l>0,  le  même  que  le  puits  possède  jusqu'à 
la  profondeur  de  S35  mètres.  Il  reste  à  recarrer  et  à  maçonner  la  partie 
supérieure  du  puits  jusqu'à  la  surface,  à  partir  du  niveau  de  iû8  mètres, 
où  la  section  n'est  que  de  i^^ôO  à  i^^ySQ. 

Puits  n<*  7  {Saint- Jacques).  —  On  a  réparé  du  haut  en  bas  ce  puits, 
abandonne  depuis  longtemps  et  dont  la  profondeur  est  de  268  mètres. 
Les  planchers  qui  robslruaicnl  au  niveau  de  200  mètres  et  qui  faisaient 
déverser  les  eaux  sur  le  puits  n^  6,  ont  été  enlevés.  Les  eaux  s'écoulent 
actuellement  vers  le  puils  n°  10,  par  une  communication  inaccessible, 
pratiquée  anciennement  dans  la  couche  Six-Paumes  supérieure. 

Puils  n°  10.  —  Le  bouveau  nord,  creusé  à  partir  du  défoncement 
de  la  couche  Cinq-Paumes,  en  vue  d'établir  une  communication  entre 
les  puils  d'exhaure  n»  2  et  n*  3,  est  arrivé  à  la  longueur  de  225  mètres. 
11  est  maçonné  suivant  une  section  circulaire  de  l'",80  de  diamètre. 
Une  voie  ferrée  est  établie  ù  0"',35  de  hauteur  au  dessus  du  radier. 

Puils  d'exhaure  n^  2.  —  On  a  approfondi  ce  puils  jusqu'au  niveau 
de  376  mètres.  La  machine  d'exhaure  pourra  ainsi,  lors  des  hauts 
niveaux,  venir  en  aide  à  l'épuisement  du  puils  n'  3,  pour  empocher 
l'inondation  de  l'étage  de  370  mètres  du  puits  n^  10,  fait  qui  se  produi- 
sait chaque  hiver. 

Divers.  —  Un  triage  mécanique  très  développé  est  installé  au  rivage, 
pour  le  nettoyage  et  le  mélange  des  charbons  des  puits  n®«  4,  8  et  10, 
auxquels  il  est  relié  par  des  transports  à  chaînes  flottantes. 

Boubier.  —  Puits  n°  1.  —  Les  côbles  d'extraction  en  fil  de  fer  ont 
été  remplacés  par  des  câbles  en  aloës. 

Le  fil  de  fer,  bien  que  protégé  par  du  goudron,  était  atlaqué  par 
l'eau,  et  des  ruptures  se  produisaient,  sans  que  la  moindre  apparence 
extérieure  vint  déceler  un  défaut. 

Un  banc  de  calcaire  dévonicn,  de  1  mètre  de  puissance,  a  clé  ren- 
contré au  niveau  de  476  mèlres,  dans  la  ravale  sous  slot  du  puits  d'ex- 
traction. Une  couche  de  charbon,  de  0'",27  d'ouverture,  a  été  recoupée 
3  mètres  plus  bas. 
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Ces  lorrains  sont  inférieurs  à  la  couche  Léopold. 

Ponl  du  Loup-Sud.  —  Puits  n^  2.  —  On  a  leraiiné  le  serrement  en 
maçonnerie  établi  au  niveau  de  548  mètres,  à  Tendroit  où  Tespontc  avec 
la  mine  du  Gouffre  a  été  rompue  dans  la  couche  Gros-Pierre. 

Ormont,  —  Les  deux  puits  Saint-Xavier  et  Sainte-Barbe,  ont  été  mis 
en  communication  par  les  travaux  de  la  couche  Ahurie,  à  Tétage  de 
365  mètres  du  premier. 

Rolon.  —  Puils  n®  4.  —  Un  montage  pratiqué  au  niveau  de 
346  mètres,  dans  la  couche  Harengo,  en  pendage  au  sud,  a  percé  aux 
eaux  d*un  défoncement  pris  sous  la  costresse  du  niveau  de  286  mètres. 
Le  bain  n*est  pas  encore  épuisé. 

SITUATION   INDUSTRIELLE 
INDUSTRIE  CHARBONNIÈRE 

La  situation  de  Tindustrie  houillère  se  présente  dans  des  conditions 
favorables. 

Les  charbons  industriels  sont  très  demandés,  et  les  exploitants  hési- 
tent à  conclure  des  marchés,  en  prévision  d'une  hausse  des  prix.  Rare- 
ment on  a  vu  autant  d'animation  que  celte  année,  vers  la  fin  du  premier 
semestre  et  le  commencement  du  second. 

La  production  totale  des  charbonnages  de  la  première  direction,  pen- 
dant le  premier  semestre  1882,  a  dépassé  de  369,043  tonneaux  celle 
du  semestre  correspondant  de  1881,  et  de  20,474  tonneaux  celle  du 
deuxième  semestre  de  la  môme  année. 

La  production  n'a  pu  ainsi  augmenter,  malgré  le  déchet  dans  la  con- 
sommation résultant  de  la  douceur  de  l'hiver,  que  grâce  aux  besoins 
croissants  de  l'industrie. 

INDUSTRIE  MÉTALLURGIQUE. 

La  situation  de  l'industrie  du  fer  est  aussi  satisfaisante  et  elle  va  en 
s'améliorantdf  jour  en  jour. 

Les  tableaux  suivants  donnent  la  production  en  fonte  et  en  fer  des 
usines  de  la  première  direction  pendant  les  derniers  semestres. 
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I.  FONTE 

• 
<• 

NATURE  DKS  PHODUITS. 

QUANTITÉS. 

OBSERVATIONS. 

fr  semestre  1881. 

1"  semestre  1882. 

Foi) te  d'affinage.     ,     . 
Fonte  de  moulage  .     . 

Province  de  Hainaut  . 

Tonneaux. 

166,923 
18,650 

Tonneaux. 

176,528 
24,350 

185,573 

200,878 

II.  FERS  FINIS. 


QU.\NTITÉS. 

OBSERVATIONS. 

2*  semestre  1881. 

1"  semestre  J882. 

l»*  direction  .... 

Tonneaux. 

179,944 

Tonneaux. 

182,908 

438  MÉLANGES 


Extraits  du  rapport  de  If.  ringfWeur  on  cbef  directenr 

Van  ScherpeiiEeel  Thim.  (i) 

(2»  direction.  —  Liège). 
RECHERCHES. 

Dans  le  couranl  du  premier  trimcsire,  le  sjeur  Dapscns  a  commencé 
des  recherches  de  manganèse  dans  la  comn^une  de  Rhisne,  province 
de  Namur.  Un  puits  do  45  mètres  de  profondeur,  creusé  dans  la  pro- 
priété du  baron  de  Mévius,  a  rencontré  une  couche  de  minerai  de  fer 
manganésifère  dont  on  poursuit  Texploilation,  Ce  gîte  se  présente  avec 
une  puissance  de  0'",50. 

Aucune  autre  recherche  de  rfiines  n^a  été  entreprise  en  dehors  des 
territoires  di^jà  concédés. 

TRAVAUX  DES  CHARBONNAGES. 
Province  de  Liège. 

Bicquet'Gorée.  —  Un  travail  important  est  en  cours  d'exécution  à 
ce  charbonnage;  c'est  rinstallalion  au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement, 
c*esl-à-dire  à  la  profondeur  de  65  mètres  du  puits  de  Bicquet,  de  la 
seconde  machine  d'épuisement  mentionnée  dans  mon  précédent  rapport 
semestriel. 

Le  puits  destiné  à  recevoir  les  pompes  de  cet  appareil  est  terminé  et 
l'on  va  procéder  au  montage.  Un  second  massif  de  chaudières  com- 
plétera cette  installation.  Dès  qu'elle  sera  achevée,  les  travaux  pourront 
être  poussés  activement  au  delà  du  dérangement  nord,  dans  une  zone 
considérée  comme  l'une  des  meilleures  de  la  concession,  mais  où  l'ex- 
ploitation n'a  pu  s'étendre  jusqu'à  présent,  par  suite  de  l'insuffisance 
des  movens  d'exhaure. 

Boiine- Foi- Hareng.  —  L'un  des  trois  projets  pour  rétablissement 
d'une  voie  de  sauvetage  indépendante  du  puits  d'extraction,  projets 
mentionnés  dans  mon  dernier  rapport,  est  en  voie  d'exécution.  11  com- 
prend l'établissement  d'échelles  et  de  paliers  à  claire-voie  dans  le  puits 
d'aérage  jusque  ^o  mètres  de  profondeur,  et  le  creusement,  à  ce  niveau, 

(l)  Du  \9  août  1882. 
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d'unebacnure  recoupant  toutes  lee  couches  k  livrer  à  roxploitatiop.  Ce 
travail  est  (|éjè  exécuté  sur  la  première  moitié  du  puits  d'aérage. 

La  galerie  sud,  à  travers  baucs,  entreprise  au  nouycl  éUge  cjo 
138  mètres  pour  recouper  la  couche  Petite-Doijcelle,  est  sur  le  point 
d'atteindre  son  but. 

Les  bons  résnllats  obtenus  dans  d^autres  exploilalions  du  bassin  pour 
Técoulement  de  leurs  charbons,  par  remploi  d'appareils  de  triage,  ont 
engagé  la  Société  de  Bonne-Foi-Hareng,  à  installer  trois  cribles  ^ 
secousses  superposés,  perforés  de  trous  de  8,  4  et  ^  centimètres,  et  uqe 
grille  fixe  dont  les  barreaux  ont  12  centimètres  d*écartement.  Cette 
grille  reçoit  les  refus  du  crible  de  8  centimètres.  A  part  les  grosses 
houilles  recueillies  sur  la  recette  supérieure,  les  autres  calégorips  dp 
charbon  sont  amenées  directement,  par  des  chcnqux  inclinés,  dans  les 
wagons  de  chargement. 

Au  début,  la  marche  de  ces  appareils  était  peu  satisfaisaple  ;  il  ^*y 
produisait  des  engorgements  fréquents  dont  quelques  modifications  û^ 
détail  ont  eu  raison. 

Toutefois,  jusqu'aujourd'hui  il  ne  parait  pas  que  le  classement  en 
nombreuses  catégories  ait  favorisé  l'écoulement  de  la  qualité  de  char- 
bons que  produit  ce  charbonnage. 

Abhooz,  —  La  bacnure  de  recherche,  entreprise  à  l'étage  de 
211  mètres,  vers  la  couche  BcIle-et-Bonne  de  Bicquet-Gorée,  n*a  pas 
encore  recoupé  cette  couche  bien  qu'elle  ail  atteint  la  longueur  de 
2.S0  mètres.  Ce  f;)it  déroule  les  prévisions  basées  sur  le  synchronisme 
d'une  veinelte  de  0<"»30  de  puissance,  rencontrée  à  Bicquct,  avec  la 
Petite-Veine  d'Oupeye.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  terrains  traversés  élant 
très  réguliers,  on  est  décidé  à  poursuivre  ce  travail. 

Le  cuvelage  de  la  bure  d'Elva,  dont  la  construction  s'imppse  si  Top 
veut  alléger  les  lourdes  charges  que  Texhaure  fait  peser  sur  ce  charbon- 
nage, n'est  pas  encore  commencé  ;  mais  on  espère  pouvoir  mettre  la 
main  à  l'œuvre  très  prochainement. 

Un  triage  mécanique,  analogue  à  celui  de  Bonne-Foi-Hareng,  a  été 
installé  près  dq  rivage  d'Abhooz.  Il  ne  tardera  pas  à  être  mis  en  acti- 
vité. 

Espérance  à  H.erstal,  —  La  bacpure  d'aérage  de  l'étage  de  312  mè- 
tres a  atteint,  à  la  dislance  de  5i8  mètres,  la  couche  Grande-Bovy  dans 
des  conditions  spéciales  qui  mérilenl  d'être  signalées.  On  connaissait  la 
position  de  la  couche  ;  on  savait  aussi  qu'on  la  recouperait  ^  |a  partie 
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supérieure d*une  ancienne  exploitation,  effectuée  par  aérage descendant, 
où  la  présence  du  grisou  était  à  craindre.  En  conséquence,  à  ii"',50  do 
la  couche,  quatre  trous  de  sonde  furent  pratiqués.  Ceux-ci  ayant  donné, 
lorsqu'ils  atteignirent  les  remblais,  des  dégagements  très  sensibles  de 
grisou,  remploi  de  la  poudre  fut  remplacé,  pour  le  creusement,  par 
celui  de  raiguille-coin. 

Cette  méthode  de  creusement  a  permis  de  faire  les  constatations  sui- 
vantes :  Dans  les  terrains  de  dureté  moyenne,  traversés  à  proximité  de 
la  Grande-Bovy,  on  fcsait  à  la  poudre  un  avancement  de  iO  mètres  par 
mois,  au  prix  de  80  francs  le  mètre  courant  ;  en  employant  Taiguilie- 
coin,  le  mètre  coûta  300  francs  et  Tavancement  fut  réduit  à  5  mètres, 
pendant  le  même  laps  de  temps  (1). 

La  précaution  de  supprimer  remploi  de  la  poudre  pour  les  creuse- 
ment fut  des  plus  heureuses:  lorsque  la  couche  fut  découverte,  Tabon- 
dance  du  gaz  inflammable,  qui  se  dégagea  de  Tancienne  exploitation, 
fut  telle  que  le  travail  dut  être  suspendu,  et  que  ce  gaz  manifesta  sa 
présence  dans  la  bacnure  de  recoupe  sur  400  mètres  de  longueur. 

Le  raccordement  de  ce  charbonnage  au  chemin  de  fer  Liégeois-Lim- 
hourgcois  a  été  mis  en  ser\'icc,  mais  jusqu*à  présent  il  n'a  pas  amené 
un  accroissement  dans  les  expéditions.  Cependant,  les  efforts  de  la 
Direction  en  vue  d'élargir  le  cercle  de  ses  débouchés  ne  se  sont  pas 
ralentis,  mais  il  paraît  que  le  charbon  de  TEspérancc  a  pour  la  vente 
à  l'étranger,  en  Suisse  notamment,  une  composition  trop  irrégulière  au 
point  de  vue  du  volume.  II  offre,  par  suite,  peu  d'avantages  pour  les 
mélanges  que  l'on  opère  sur  les  lieux  de  consommation.  Pour  obvier 
à  cet  inconvénient,  l'installation  d'un  criblage  mécanique  a  été  décidé 
à  l'Espérance.  La  réalisation  de  ce  projet  complétera  les  mesures  prises 
dans  ces  derniers  temps  pour  augmenter  l'extraction,  faciliter  les  expé- 
ditions et  favoriser  la  vente  des  produits. 

Belle-  Vue  et  Bien-  Venue.  —  On  a  commencé,  dans  le  courant  du 
semestre  dernier,  le  déhouillement  de  la  couche  Sept-Poignées  recoupée 
par  la  bacnure  prise  du  niveau  de  roulage  de  la  Grande-Bovy  au  cou- 
chant du  puits  d'extraction,  à  la  profondeur  de  400  mètres. 

Cette  couche  ne  mesure  pas  moins  de  70  centimètres  de  puissance  et 
bien  que  la  production  par  ouvrier  haveur  y  atteigne  70  hectolitres,  la 

(1)  M.  r  Administrateur-Inspecteur  général  des  mines,  président,  fait  observer  que 
quels  que  soient  ce  prix  et  cet  avancement,  ce  travail  devait  impérieusement  s'achever 
sans  emploi  de  la  poudre. 
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quantité  de  menu  qu'elle  fournit  en  rend  Texploitalion  beaucoup  moins 
fructueuse  que  celle  de  la  Grande-Bovy. 

Au  niveau  de  400  mètres,  dans  la  branche  nord  de  cette  dernière 
couche,  à  250  mètres  au  couchant  de  la  fosse,  on  creuse  une  bacnurc 
pour  traverser  le  grand  dérangement  et  recouper  la  branche  méridio- 
nale de  la  môme  couche  dans  laquelle  on  pratique,  simultanément,  une 
descente  du  niveau  de  369  mètres  pour  communiquer  avec  cette  bac- 
nure. 

Enfin,  pendant  le  semestre  dernier,  on  a  approprie,  comme  voie  de 
sauvetage  la  bacnure  de  349  mètres  et  le  bouxtay  qui  la  fait  communi- 
quer avec  le  retour  d*air  de  288  mètres. 

Petite- Bacnure.  —  Les  300  mètres  de  communication  en  veine  dans 
la  couche  Lophaye  (Petite-Doucette),  entre  les  niveaux  de  225  et  de 
144  mètres,  ont  été  achevés  pendant  le  semestre  écoulé.  L'exploitation 
pourra  donc  se  développer  dans  cette  partie  de  la  mine  selon  les 
besoins. 

Le  bouxtay,  dit  de  l'Envie,  partant  de  la  voie  de  roulage  établie  dans 
la  veine  de  ce  nom,  à  225  mètres  de  profondeur,  a  traversé  95  mètres 
de  terrain  sans  recouper,  comme  on  l'espérait,  la  veine  Lophaye,  à 
moins  que  le  dérangement  rencontré  vers  le  niveau  de  290  mètres  n'en 
tienne  lieu.  Les  recherches  en  profondeur  ne  semblent  donc  pas  réussir 
aussi  bien  que  celles  faites  vers  le  nord  où,  très  probablement,  on  repor- 
tera les  ouvriers  k  la  pierre  pour  se  diriger  vers  la  Grande-Bovy  de 
Bonne-Foi-Hareng. 

Grande-Bacnure.  —  La  marche  du  nouvel  appareil  d'cxhaure  est 
considérée  comme  très  satisfaisante.  Bien  que  le  combustible  employé 
aux  foyers  des  chaudières  soit  de  qualité  tout  à  fait  inférieure,  les  expé-» 
riences  portant  sur  sa  consommation  ont  accusé  une  moyenne  de  4*^,5, 
par  cheval  et  par  heure.  Dans  les  mêmes  conditions,  Tancienne  machine 
placée  en  1820  consommait  5^,5  de  charbon. 

A  l'étage  de  207  mètres,  une  communication  a  été  établie  entre  les 
couches  n**"  2  et  8,  au  moyen  d'une  bacnure  montante  qui,  nécessaire- 
ment, a  dû  traverser  la  faille  de  Saint-Gilles.  D'autre  part,  on  a  com- 
mencé une  bacnure  sud,  partant  du  niveau  de  207  mètres^  dans  le  pen- 
dage  nord  de  la  couche  n*^  8,  afin  de  recouper  la  couche  Halballerid 
que,  dans  cette  région,  l'on  suppose  exister  dans  de  très  bonnes  condi- 
tions. Si  ces  recherches  aboutissent,  on  sera  définitivement  fixé  sur  la 
direction  à  donner  à  la  bacnure  que  l'on  doit  percer  à  l'étage  futur  de 
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â54  mètres  pour  rcxploitalion  de  la  parlie  méridionale  de  la  conces- 
sion. 

On  s'est  d'ailleurs  dé'fi  préoccupé  de  ces  travaux  d'avenir.  Ainsi,  pour 
augmenter  le  pahage  éiabli  à  254  mètres  de  profondeur,  dans  la  Grande- 
Veine,  au  moyen  d'une  exploitation  par  piliers,  on  créera  dans  cette 
couche  de  nouveaux  vides  en  dessous  des  anciens. 

A  cet  effet,  la  couche  a  été  recoupée  au  niveau  de  272  mètres  par  une 
tranchée  dans  laquelle  on  a  établi  un  serrement  de  2  mètres  de  rayon 
et  de  Qi^^TS  d'épaisseur,  très  suffisant  pour  résister  à  une  charge  d'eau 
maximum  de  18  mètres. 

Batterie,  —  Les  travaux  de  retaillage  et  de  maçonnerie  du  puits  d'ex- 
traction touchent  à  leur  fin.  La  parlie  ainsi  réparée  s'étend  du  niveau 
du  tunnel,  c'est-à-dire  de  la  profondeur  de  lOS  mètres,  jusqu'à  celle 
de  263  mètres. 

11  existe  à  la  Batterie  un  las  important  et  encombrant  de  charbon 
menu  non  lavé,  d'au  moins  20,000  tonneaux,  qui  s'accroît  sans  cesse. 
Il  comprend  des  produits  ayant  traversé  un  irommel  à  trous  de  5  mil- 
limètres. La  vente  de  ces  menus  devenant  de  plus  en  plus  difficile,  on 
a  tenté  de  les  enrichir  au  moyen  d'un  trieur  à  vent.  Le  combustible 
tombait,  en  lame  mince,  d'une  trémie  dans  un  long  couloir  où  étail  pro- 
jeté un  courant  d'air  forcé. 

Les  résultats  obtenus  n'ont  pas  entièrement  répondu  aux  espérances 
que  l'on  avait  conçues.  La  séparation  du  charbon  et  des  parcelles 
schisteuses,  obtenue  par  ce  procédé,  n'était  pas  assez  parfaite  et  aurait 
dû  être  complétée  par  un  lavage  ultérieur.  Dans  ces  conditions,  il  a  été 
résolu  de  soumettre  le  menu  en  question  directement  aux  lavoirs,  sans 
passer  par  l'intermédiaire  du  trieur  à  vent. 

Une  modification  aux  appareils  classeurs  a  aussi  été  décidée  :  à  l'ave- 
nir, le  crible  de  5  millimètres  sera  remplacé  par  un  autre  de  8  milli- 
mètres. Les  produits  de  celui-ci  se  déverseront  sur  un  triple  tamis  à 
secousses  dont  les  orifices  auront  respectivement  6,  4  et  2  millimètres 
de  diamètre.  Les  diverses  catégories  de  grosseur,  ainsi  obtenues,  passe- 
ront ensuite  séparément  aux  lavoirs. 

Enfin,  les  trommels  doubles  seront  remplacés  par  des  grilles  à 
secousses,  afin  de  réduire  autant  que  possible  le  bris  du  charbon  que 
produisaient  les  armatures  de  ces  appareils. 

Bonne-Fin  et  Baneux,  —  Au  siège  du  Baneux,  un  bouxtay  de 
42  mètres  a  été  creusé  à  l'extrémité  de  la  bacnure  d'exploitation  poussée 
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sans  succès,  à  l'étfige  de  308  mètres,  a»  delà  de  Tétreinte  qui  limite 
rexploitation  de  Blancbe- Veine.  Ce  bouitay,  après  avoir  traversé  deux 
accidents  de  terrain,  a  recoupé  la  même  couche.  Divers  travaux  de 
reconnaissance,  dont  un  amonlement  de  93  mètres  de  longueur,  y  ont 
été  pratiqués  ;  mais  la  veine  a  élé  reconnue  inexploitable  dans  cette 
région  par  suite  du  voisinage  de  dérangements. 

Siège  Sainte-Margucrile.  —  Les  recherches  nord,  à  S03  mètres  de 
profondeur,  ont  fait  reconnaître  une  couche  que  Ton  présume  être  la 
couche  Grand-Haret  et  dont  voici  la  composition  : 

Schiste 0'»,04 

Charbon 0™,07 

Havage O'^jOS    /  Ouverture  =  0"',60. 

Charbon 0'",20 

Schiste 0'*»,0i    \  Puissance  en  charbon  =  0'",38. 

Charbon  sale.     .     .     .  0"»,'H 

Faux  mur 0",i4 

Bien  que  la  c(yichc  soit  inexploitable  dans  ces  conditions,  il  a  été 
décidé  qu'un  montage  y  sera  exécuté  entre  le  niveau  de  203  mètres  et 
le  pied  d*un  petit  bouxtay  descendu  sur  le  Grand-Haret,  en  partant  de  la 
bacnure  de  147  mètres  de  profondeur. 

Aux  couches  actuellement  en  exploitation  à  ce  siège,  il  faudra 
joindre  bientôt  les  couches  Dure-Veine  et  Rosier,  dans  lesquelles  on 
pratique  des  montages  qui  ne  sont  pas  encore  terminés. 

L'ancien  puits  d'aérage  de  90  mètres  sera  porté  à  147  mètres  de  pro- 
fondeur pour  servir  à  Textraclion  du  charbon  pendant  que  Ton  appro- 
priera la  bure  d'extraction  actuelle  jusqu'au  niveau  de  ^3  mètres.  Le 
bâtiment  de  la  machine  d'cxtracflion  dont  ce  puits  d'aérage  sera  armé, 
est  en  voie  de  construction. 

Les  eaux  des  trois  sièges  de  Bonne-Fin  se  concentrent  actuellement 
à  celui  de  Sainte-Marguerite.  Leur  épuisement  y  est  opéré  par  trois 
machines  :  l'ancienne  machine  à  traction  directe,  remise  à  neuf;  la 
nouvelle  machine  rotative,  transformée  de  manière  à  pouvoir  marcher 
avec  sécurité  et  une  machine  foulante  intérieure  établie  au  niveau  de 
203  mètres. 

Siège  de  TAumônier.  — La  bure  d'aérage  de  ce  siège,  déjà  guidonnée 
jusqu'à  la  profondeur  de  300  mètres,  a  été  réparée  jusqu'à  360  mètres. 
Le  puits    d'extraction    le    sera    jusqu'au    fond,    c'est-à-dire   jusque 
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41^  mèlres  de  profondeur,  avant  d'ealreprendre  l^avaleresse  de  ce  siège, 
destinée  à  atteindre  la  couche  Grand-Maret.  L'extraction  des  déblais  se 
fera  par  le  puits  d'aérage,  qui  communique  avec  celui  d*extraclion  sous 
le  niveau  de  360  mètres. 

Bdlô'  Vue  à  Sainl-Laurenl,  —  L'exploitation  de  ce  charbonnage, 
abandonnée  à  la  suite  de  Taccident  survenu  le  ^3  août  1881  dans  le 
puits  d'extraction  et  d*épuisement,  n'a  pas  été  reprise.  Ce  puits  est 
aujourd'hui  remblayé  jusqu'à  150  mètres  de  la  surface  et  tout  travail 
paraît  y  avoir  cessé  définitivement. 

Depuis  la  suspension  de  l'exhaure,  les  eaux  dont  la  venue  était  de 
350  mèlres  cubes  par  vingt-quatre  heures,  envahissent  les  vides  créés 
par  l'exploitation  et  ne  tarderont  pas  à  prendre  leur  niveau  naturel. 

Notre  Âdminislralion  étudie  les  questions  qui  se  rattachent  à  la  pos- 
sibilité de  la  pénétration  de  ces  eaux  dans  les  travaux  des  mines  voi- 
sines de  La  Haye  et  de  Bonne-Fin. 

La  Haye.  —  Siège  de  Saint-Gilles.  —  La  bacnure  sud  de  l'étage  de 
518  mèlres,  destinée  à  recouper  la  couche  Grande-Hoîsa,  se  poursuit 
et  a  atteint  la  longueur  de  180  mèlres. 

Le  puils  d'extraction  n**  1,  qui  mesure  actuellemcnt.553  mètres,  sera 
ensuite  approfondi  sous  stol  afin  de  recouper  la  dite  couche. 

Quant  au  puits  d'aérage,  profond  de  476  mèlres,  il  sera  enfoncé 
jusqu'au  niveau  de  563  mèlres,  où  l'on  se  propose  de  créer  le  nouvel 
étage  d'exploitation. 

Afin  de  développer  les  chantiers  d'abatage  dans  la  couche  Yeine-de- 
Joie,  un  bouxtay  montant,  de  50  mètres  de  hauteur,  a  été  entrepris  à 
l'étage  de  518  mètres  pour  la  recouper.  Il  servira  à  en  descendre  les 
produits  jusqu'à  ce  niveau. 

A  la  surface,  le  seul  travail  important  à  signaler  est  la  construction 
du  chemin  de  fer  dirigé  vers  le  siège  Piron  et  destiné  à  transporter  à 
proximité  de  celui-ci,  sur  le  terrain  acquis  dans  ce  but,  les  déblais  du 
siège  de  Saint- Gilles.  Ce  travail  marche  rapidement  et  sera  bientôt  ter- 
miné. 

Siège  Piron.  -^  L'avaleresse  du  puits  d'extraction  (n»  4)  est  arrivée 
à  la  profondeur  de  360  mètres.  Elle  sera  poursuivie  jusque  406  mètres 
et  l'on  se  propose  d'élablir  le  nouvel  étage  d'exploitation  au  niveau  de 
400  mètres.  Le  puits  d'aéragc,  qui  sert  actuellement  à  rextraction  du 
charbon,  sera  enfoncé  ultérieurement  du  niveau  de  202  mètres  à  celui 
de  300  mètres. 
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Espérant  pouvoir  maintenir  à  cette  profondeur  de  300  mètres,  les 
venues  d*eau  des  importantes  exploitations  anciennes  de  cette  région, 
on  y  a  commencé  un  pahage  qui  devra  emmagasiner  plusieurs  milliers 
de  mètres  cubes  d*eau. 

La  machine  d'extraction,  destinée  à  fonctionner  sur  le  puits  n^  4,  est 
montée.  Celte  installation  sera  complétée  par  le  placement  d'une  belle- 
fleur  en  fer. 

Quant  aux  travaux  d'exploitation  actuels,  ils  se  bornent,  comme  pré- 
cédemment, à  la  reprise  d'anciens  massifs  plus  ou  moins  étendus. 

Avroy-Boverie.  —  La  Société  de  ce  nom  s'est  bornée  à  remblayer 
le  puits  d'extraction  dit  «  du  Paradis  »  en  laissant  ouvert  le  puits 
d'aérage  et  le  puits  d'exhaure. 

Dans  ces  deux  derniers  puits,  les  eaux  paraissent  avoir  atteint  un 
niveau  normal,  ou  du  moins  leurs  mouvements  ne  présentent  rien  de 
caractéristique.  En  effet,  du  9  au  49  juin  dernier,  la  nappe  aquifèrca 
oscillé  entre  les  profondeurs  de  i3™,40  et  i3"*,50  sous  le  sol  de  la 
paire;  elle  s'est  ensuite  relevée  pour  atteindre,  le  28  juin,  le  niveau  de 
i3'»,13. 

Le  remplissage  des  puits  d'aérage  et  d'exhaure,  pas  plus  que  la  con- 
struction des  plates-cuves  destinées  à  empêcher  toute  communication 
avec  le  gravier  de  la  Meuse,  lorsque,  par  vétusté,  les  cuvclages  vien- 
dront à  se  rompre  dans  la  suite,  ne  présente  aucun  caractère  d'urgence. 
I^  Société  d'Avroy-Boverie  a  prononcé,  il  est  vrai,  sa  dissolution  et  est 
en  instance  auprès  du  gouvernement  pour  obtenir  le  retrait  de  l'arrêté 
royal  qui  lui  a  accordé  l'anonymat,  mais  l'exécution  des  mesures 
dont  il  s'agit  incombera  en  tout  état  de  choses  au  futur  propriétaire 
de  la  mine.  En  raison  des  réclamations  éventuelles  qui  peuvent  naître 
de  la  nouvelle  situation,  la  Société  a  un  intérêt  évident  à  obsen^cr, 
pendant  une  certaine  période,  l'influence  que  le  régime  actuel  des  eaux 
exercera  sur  Texhaure  des  charbonnages  voisins. 

Bois-tTAvroy,  —  Les  venues  d'eau  de  celte  mine  ayant  subi  une 
notable  augmentation,  et  la  machine  d'exhaure  dont  elle  dispose 
n'étant  capable  que  d'un  effet  utile  très  faible,  son  remplacement  par  un 
appareil  capable  d'épuiser  3,000  mètres  cubes  par  24  heures,  a  été 
décidé.  L'installation  de  cette  machine  nécessitera  la  réparation  préa- 
lable du  puits  d'extraction  et  d'épuisement  dont  les  longues  parois, 
orientées  dans  le  sens  de  la  direction  des  couches,  ont  subi  des 
poussées* 
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Pour  ne  pas  inlerrompre  IVxtraclion,  ces  travaux  seront  précédés  du 
creusement  d'un  puits  auxiliairo  de  ioO  mètri'S  de  profondeur.  Oo  se 
propose  d'établir,  vers  ce  dernier  niveau,  un  étage  d'exploitation  limilé, 
vers  le  haut,  à  30  ou  3d  mètres  sous  la  galerie  d'écoalement.  Il  aura 
pour  objet  le  déhouiliement  d'un  certain  nombre  de  couches  présumées 
vierges  entre  Télage  de  i50  mètres  et  le  niveau  d'écoulement  dus  eaux. 
L*avaleresse  de  ce  puits  auxiliaire,  conmicncée  le  21  mars  dernier,  est 
arrivée  à  la  profondeur  de  39  mètres. 

Val'Benatt.  —  Siège  du  Grand-Bac.  —  Les  grands  travaux  entrepris 
à  ce  siège  pour  créer  un  étage  d'exploitation  à  466  mètres  de  profon- 
deur, sont  poussés  vigoureusement.  Les  puits  d'extraction  et  le  puits 
d'aéragc  sont  approfondis  simultanément  et  ont  déjà  atteint  le  niveau 
de  392  mètres. 

L'avaleresse  du  premier  est  protégée  par  un  s  toi  laissé  sous  le  niveau 
de  l'accrochage  de  366  mètres.  On  a  conservé  provisoirement,  dans  le 
second,  le  stot  de  S*", 75  qui  sépare  les  deux  tronçons  du  puits  d'appel 
sous  le  niveau  de  262  mètres.  Sans  cette  précaution,  les  eaux  qui 
retombent  dans  la  partie  supérieure  du  puits  entraveraient  les  travaux 
d'enfoncement. 

La  bacnure  nord  de  l'étage  de  366  mètres  a  été  prolongée.  Comme 
elle  a  de  nouveau  recoupé  la  couche  Wicha,  on  peut  en  conclure  qu'elle 
a  traversé  la  faille  de  Seraing. 

Â  la  surface,  on  établit  les  fondations  de  la  forte  machine  d'extrac- 
tion à  placer  sur  la  bure  d'aérage. 

Siège  du  Perron.  —  Vn  nouvel  accident  est  survenu,  au  cours  du 
premier  trimestre  de  cette  année,  à  la  machine  d'exhaure  rotative.  La 
réparation  des  dégâts  (bris  de  la  maîtresse-lige  et  de  plusieurs  corps 
de  pompes) a  exigé  un  mois.  Pendant  ce  temps,  la  machine  d'extraction 
de  ce  siège  a  dû  être  employée  exclusivement  à  Tépuisemenl  des  eaux. 
Les  travaux  d'exploitation  de  ce  siège  n'ont,  du  reste,  que  peu  d'im- 
portance. 

Siège  du  Val-Benoît.  —  Les  travaux  de  reconnaissance  entrepris  à 
ce  siège  se  poursuivent  avec  activité.  L'une  de  <:es  recherches  vient 
d'être  couronnée  de  succès  :  une  bacnure  partant  de  la  troisième  pla- 
teure  de  Belle-au-Jour,  a  recoupé  Grande- Veine.  Cette  couche  a  0'",80  de 
puissance  en  charbon  et  se  présente  dans  des  conditions  de  gisement 
très  favorables  ;  mais,  pour  l'exploiter,  il  sera  nécessaire  de  prolonger 
la  bacnure  de  l'étage  de  215  mètres.  En  déployant  quelque  activité 
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dans  Texéculion  de  ce  travail,  des  chantiei*s  pourront  ôlre  établis  dans 
Grande- Veine  d'ici  à  huit  ou  neuf  mois. 

Marihaye.  —  Siège  d*Yvoz.  —  L'exploilalion  s'y  poursuit  dans  les 
couches  Dure- Veine,  Grande- Veine,  Malgarnie,  Slenayc  et  Joli-Chône, 
entre  les  niveaux  de  190  et  145  mètres. 

Dans  Malgarnic,  on  vient  de  rencontrer  de  vieux  remblais  qui 
s'étendent  jusqu'à  la  profondeur  de  230  mètres. 

On  y  prépare  un  nouvel  étage  auquel  un  ancien  puits,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse  à  Flémalle-Haule,  servira  de  puits  d'aérage; 
à  cet  effet,  on  en  a  enlevé  la  plate-cuve  en  maçonnerie  qui  avait  élé 
construite  pour  retenir  les  filtrations  d'eau  du  cuvelage,  très  abondantes 
vers  l'époque  des  hauts  niveaux. 

Pour  assurer  le  sauvetage  des  ouvriers,  on  creuse  une  galerie  de  com- 
munication entre  ce  puits  et  les  travaux  d'Yvoz,  à  la  profondeur  do 
100  mètres  sous  le  tunnel. 

Siège  de  la  Vieille-Marihaye  (n»  1  et  P,  D.).  —  Toute  l'exploitation 
y  est  concentrée  à  un  seul  étage,  celui  de  512  mètres,  dans  les  couches 
Houlleux,  Delyée-Veine,  Dure-Veine,  Malgarnie  et  Caslagnette,  aux- 
quelles viendront  se  joindre  prochainement  k-s  couches  Wicha  et  Ste- 
naye. 

Au  nord  de  la  faille,  au  môme  niveau,  une  bacnure  est  sur  le  point 
de  recouper  le  plat  de  la  couche  n*»  7  (Caslagnctle)  ;  une  autre  tranchée 
en  construction,  à  l'étage  de  452  mèires,  a  traversé,  vers  le  sud,  le  dres- 
sant de  cette  couche  et  atteindra  bientôt  le  dernier  dressant  de  Sle- 
nave. 

Le  puits  d'aérage,  que  l'on  approfondit  au  moyen  de  deux  perfora- 
trices, est  arrivé  à  562  mètres;  il  sera  descendu  10  mètres  plus  bas, 
c'esl-à-dire,  jusqu'au  niveau  du  nouvel  étage  en  préparation. 

Siège  du  Many.  —  Puits  n"  2.  —  L'avaleresse  du  puits  d'extraction 
élant  parvenue  k  la  profondeur  voulue,  on  concentre  autant  que  possible 
les  travaux  au  nouvel  étage  de  210  mètres  pour  supprimer  celui  de 
170  mètres  où  les  conditions  d'exploitation  sont  trop  défavorables. 

Siège  de  la  Vicille-Marihaye.  —  Puiis  n®»  3  et  4.  —  La  production 
du  puits  n<^  3  est  réduite  à  200  tonnes  par  jour,  tant  à  cause  de  l'épui- 
sement de  l'étage  en  exploitation  que  des  retards  qu'a  subis  la  prépa- 
ration du  nouvel  étage,  par  suite  des  inondations  de  la  Meuse  en 
décembre  1880. 

On  y  déhouille  les  couches  Grande-Veine  et  Stenaye  entre  les  niveaux 
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de  428  et  406  mèlrcs,  ainsi  que  h  couche  Grand-Joli-Chéae,  au  sud  de 
la  faille,  entre  406  et  318  mètres  de  profondeur. 

Le  puits  d*aérage  de  ce  siège,  qui  sera  porté  à  500  mètres,  niveau  du 
nouvel  étage,  a  atteint  428  mètres. 

Quant  au  puils  n^  4,  on  y  continue  le  déhouillement  des  couches 
Pcry,  Geaye,  Cor  et  Houlleux,  entre  130  et  100  mètres  de  profondeur; 
les  platcures  correspondantes  de  ces  dressants  sont  laissées  intactes  pour 
ne  pas  compromettre  les  constructions  qui  existent  dans  leurs  zones 
respectives  d*influencc  à  la  surface. 

Siège  Fanny.  —  Toute  l'extraction  de  ce  siège  est  fournie  par  les 
couches  Dure-Veine  et  Grande- Veine,  au  nord  de  la  faille  de  Seraing,  k 
Tétage  de  430  mètres. 

Des  travaux  préparatoires  y  sont  en  cours  d'exécution  pour  rexploi- 
tation  de  Télage  compris  entre  350  et  300  mètres. 

L'avaleresse  du  puits  d'appel,  après  avoir  rencontré  la  plateure  de 
Delyée-Veine ,  a  été  arrêtée  provisoirement  à  la  profondeur  de 
490  mètres.  Avant  d'atteindre  la  Dure-Veine,  il  faudra  assécher  les  bains 
sous  haute  pression  qui  existent  dans  cette  couche,  ce  que  Ton  se  pro- 
pose de  faire  au  moyen  d'une  voie  de  démergement  à  creuser  par  le 
puits  Collard  de  la  Société  Cockerill. 

Siège  Morchamps  (exploité  temporairement  en  participation  avec 
cette  dernière  Société).  —  Une  communication  pour  l'oxhaure  a  été 
établie  entre  ce  puits  et  le  siège  Collard;  il  ne  reste  plus  qu*à  y  installer 
les  tuyaux  de  captage. 

Aussitôt  que  l'exploitation  en  commun  aura  atteint  son  terme,  ce  qui 
ne  tardera  guère,  ce  siège  sera  abandonné  et  son  exhaure  supprimé. 

Cockerill,  —  Siège  Collard.  —  Bien  que  les  dégâts  causés  à  ce  siège 
par  l'inondation  de  1880,  ne  soient  par  encore  complètement  réparés, 
la  production  journalière  y  atteint  le  chiffre  élevé  de  725  tonnes. 

L'exploitation  se  continue  à  l'étage  supérieur  de  488  mètres  dans 
les  dressants  des  couches  Dure-Veine  et  Grande-Veine. 

La  bacnure  est,  au  même  étage,  a  recoupé  le  plat  de  Malgarnie  en 
allure  régulière. 

Au  niveau  de  442  mètres,  la  bacnure  d'aérage  en  creusement  à  l'aide 
de  la  perforation  mécanique,  a  dépassé  le  point  correspondant  de  la 
bacnure  de  roulage  ;  on  descend  à  son  extrémité  un  bouxtay  destiné  à 
diviser  en  deux  la  tranche  de  Malgarnie  et  à  permettre  d'en  d^exploiter 
immédiatement  la  partie  inférieure. 
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A  Télage  de  525  mèlrcs,  on  travaille,  au  nord  de  la  faille,  un  plat  de 
Malgarnie  et  les  dressants  des  couches  Castagnette  et  Stenaye.  Au  sud 
du  même  dérangement,  les  plateures  nord  de  Délyée-Veine  et  de  Dure- 
Veine  sont  seules  exploitées. 

La  Société  Cockerill  exploite  en  outre,  par  le  siège  Collard,  la  couche 
Malgarnie  dans  la  partie  de  la  concession  qui  lui  est  dévolue.  Cette 
exploitation  se  trouve  en  dessous  des  anciens  travaux  du  puits  Hain- 
champs. 

Le  nouveau  pahage  du  puits  Cécile,  creusé  à  530  mètres  de  profon- 
deur, a  été  mis  en  communtcation  avec  Tancien. 

On  établit  les  fondations  d'un  ventilateur  Guibal,  de  9  mètres  de  dia- 
mètre, destiné  spécialement  à  la  ventilation  des  travaux  du  midi. 

Siège  Caroline.  —  L*allure  irrégulière  des  couches  en  exploitation  h 
ce  siège  et  la  grande  extension  donnée  aux  travaux  du  siège  Collard  ont 
contribué  à  y  faire  descendre  le  chiffre  de  Textraction  journalière  à  280 
et  même  à  270  tonnes. 

A  l'étage  de  342  mètres,  on  exploite  les  dressants  nord  des  couches 
Délyée-Veine  et  Dure- Veine  ainsi  que  le  dressant  ouest  de  Castagnette; 
à  celui  de  345  mètres,  on  a  repris  le  déhouillement  du  dressant,  rejeté 
au  nord,  de  Grande-Veine. 

Entre  les  niveaux  de  306  à  276  mètres,  on  travaille  vers  le  nord  et 
vers  le  sud,  les  plateures  ouest  de  Dure-Veine  et  de  Grande- Veine. 

Vers  nord,  à  342  mètres,  la  bacnure  en  creusement  au  moyen  de  la 
perforation,  avance  en  moyenne  de  2  mètres  par  jour. 

A  l'étage  en  création,  à  382  mètres,  on  dresse  des  chantiers  d'abatage 
dans  la  plateurc  de  Malgarnie  ;  à  celui  de  417  mètres,  qui  n'est  encore 
qu'en  préparation,  il  a  été  construit  un  bougnou  descendant  sur  l'an- 
cienne exploitation  de  Castagnette  du  puits  Collard. 

Siège  Marie.  —  L'extraction  moyenne  à  ce  siège  n'est  plus  que  de 
220  tonnes  par  jour,  par  suite  des  fréquents  dérangements  que  Ton 
rencontre  dans  la  couche  HouUcux  dont  les  produits  constituent  le  fac- 
teur le  plus  important  de  la  production. 

Au  nouvel  étage,  préparé  à  384  mètres,  la  bacnure  nord,  après  avoir 
recoupé  les  couches  Grand-Moulin  et  Wicha,  a  rencontré  la  couche 
Houlleux  avec  une  faible  inclinaison  vers  nord. 

Le  puits  d'extraction  a  été  approfondi  et  maçonné  jusqu'au  niveau 
de  399  mètres. 

Six-Boniers.  —  Siège  Saint- Antoine.  —  La  production  (260  ton- 
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neaux  par  jour)  provient  presqu'exclusivement  de  divers  plis  de  la 
couche  Malgarnie. 

Une  communication,  destinée  à  servir  de  voie  de  sauvetage  et  réclamée 
par  noire  Administration,  a  été  établie  dans  la  couche  Castagnctle  entre 
Fétage  de  280  mètres  du  siège  Saint-Antoine  et  celui  de  335  mètres  du 
siège  suivant. 

Nouveau  siège  des  Six-Boniors.  —  L'exploitation  établie  dans  les 
plis  multiples  de  Castagnctte  et  de  Stenayc  fournit  une  extraction  de 
260  tonneaux  par  jour. 

Les  bacnures  sud,  à  375  et  335  mètres,  ont  été  arrêtées  provisoire- 
ment après  avoir  été  mises  en  communication  au  moyen  d'une  percée 
dans  un  dressant  de  la  couche  Castagnctle. 

Les  dégagements  de  grisou  observés  pendant  un  certain  temps  dans 
les  couches  Caslagnelte  et  Slenaye  et  qui  avaient  provoqué  de  sérieuses 
appréhensions,  ont  cessé  de  se  manifesler.  On  continue  néanmoins  & 
pratiquer  des  sondages  réguliers  dans  ces  couches  pour  faciliter  l'écou- 
lement du  gaz. 

Ougrée.  —  On  y  exploite  les  parties  des  couches  Grande-Veine,  Dure- 
Veine  et  Malgarnie,  gisantes  sous  Textension  de  la  concession  vers 
Angleur,  au  niveau  de  200  mètres,  ainsi  que  les  couches  Caslagnelte, 
Mali'arnieei  Délvée- Veine  à  celui  de  260  mètres. 

Très  incessamment,  on  pourra  établira  Fétage  de  300  mètres,  actuel- 
lement en  préparation,  une  exploilation  fructueuse  dans  une  plaieure 
en  allure  très  régulière  de  la  couche  Malgarnie. 

Angleur.  —  Les  travaux  d'exploitation  se  poursuivent  dans  les  droits 
et  les  plats  des  couches  Graway  et  Belle-au-Jour,  aux  étages  de  325  et 
475  mètres. 

La  bacnurc  de  rcclierche  nord,  dirigée  vers  la  couche  Olyphon  au 
niveau  de  175  mètres,  a  été  abandonnée  au  commencement  de  l'année 
après  avoir  reconnu  que  cette  couche  fait  des  mouvements  qui  la  main- 
tiennent au  dessus  de  ce  niveau. 

La  tranchée  vers  sud,  établie  à  l'étage  de  145  mètres  en  vue  de 
recouper  le  troisième  droit  et  le  quatrième  plat  de  la  couche  Belle-au- 
Jour,  a  atteint  600  mètres  de  longueur.  De  l'air  pur  y  est  amené  au 
vif  thier  par  des  tuyaux  de  30  cenlimèlres  de  diamètre. 

Au  niveau  de  303  mètres,  la  tranchée  parlant  du  fond  de  la  vallée 
dans  le  cinquième  plat  de  Graway,  pour  atteindre  le  cinquième  droit 
de  celte  couche,  a  dépassé  le  quatrième  droit  de  Belle-au-Jour. 
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Une  vallée  de  reconnaissance  dans  le  cinquième  plat  de  fOlyplion, 
parlant  du  niveau  de  32o  mètres,  n*a  pas  donné  de  résultat  favorable. 
La  couche,  inclinée  de  30  à  39  degrés,  y  présente  la  composition  sui- 
vante : 

Faux-toit  et  besv 0™,i7 

Charbon 0'",27 

Schiste 0'»,06 

Charbon 0"',i3 

Schiste 0'",78 

Charbon  et  schiste 0"',3r) 

Une  autre  vallée  dans  le  cinquième  droit  de  la  même  couche  n'a  pas 
eu  plus  de  succès.  Sa  composition  observée  dans  une  descente  de  68  mè- 
tres et  dans  un  chassage  de  25  mètres  a  élé  en  moyenne  : 

Charbon  au  toit 0™,40 

Schiste 0'",70 

Besv 0™,^5 

Charbon 0™,60 

Faux  mur 0'",40 

Dans  ces  conditions,  aucune  exploitation  fructueuse  ne  pourrait  être 
établie  dans  ces  parties  de  veine,  par  suite  de  la  trop  forte  proportion 
de  matières  stériles. 

La  Chartreuse.  —  Il  n'y  a  plus  à  ce  charbonnage  d'exploitation 
proprement  dite.  Une  seule  taille  de  14  mètres  de  hauteur  est  mainte- 
nue en  activité  dans  le  dressant  de  la  couche  Poignée-d'Or,  au  niveau  de 
290  mètres,  pour  fournir  le  charbon  nécessaire  à  la  consommation  des 
machines.  Celles-ci  continueront  à  fonctionner  jusqu'à  ce  que  les  explo- 
rations en  cours  soient  terminées.  La  consommation  de  charbon  est 
assez  considérable,  la  machine  d'cxhaure  devant  marcher  sans  interrup- 
tion pour  enlever  la  venue  d'eau,  évaluée  à  1,850  mètres  cubes  par 
24  heures. 

L'unique  travail  en  cours  d'exécution  au  puits  Sainte- Famille  consiste 
on  une  tranchée  de  recherche  vers  sud,  parlant  de  la  plaleure  nord  de 
Poignée-d'Or,  à  675  mètres  à  l'ouest  de  la  maîtresse  bacnure  nord  de 
l'étage  de  234  mètres.  Celle  galerie,  longue  déjà  de  485  mètres,  traverse 
actuellement  des  terrains  inclinés  vers  sud,  en  allure  concordante  avec 
la  couche  en  plaleure  recoupée,  il  y  a  un  an  environ,  par  la  tranchée  de 
reconnaissance  que  les  propriétaires  du  charbonnage  voisin  de  Trou- 
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Souris  exécutent  au  niveau  de  xhorre  de  cette  mine.  Si  cette  veine,  que 
Ton  identifie  à  la  Poignée  d*Or,  se  trouvait  dans  de  bonnes  conditions 
d'exploilabiiité,  Texislence  du  charbonnage  de  la  Chartreuse  serait 
peut-être  assurée  pour  quelques  années  encore,  surtout  si  les  recherches 
entreprises  au  puits  Robermont  conduisaient  à  un  résultat  favorable. 

Ce  dernier  puits  a  été  approfondi  jusqu'à  605  mètres.  H  est  maçonné 
depuis  la  surface  jusqu'à  406  mètres  et  revêtu  d'un  boisage  octogonal 
irrégulier  en  dessous  de  ce  niveau. 

L'insuffisance  de  la  machine  d'extraction  a  nécessité  Tarrôt  de  Tava- 
leresse,  mais  comme  les  terrains  rencontrés,  en  dernier  lieu,  présen- 
tent une  stratification  régulière,  avec  une  pente  de  36  degrés  sud,  les 
recherches,  très  intéressâmes  au  point  de  vue  de  l'étude  de  notre  bassin 
houiller,  peuvent  être  utilement  poursuivies  par  bacnure.  A  cet  effet, 
on  a  ouvert,  au  niveau  de  600  mètres,  un  chargeage  servant  de  point 
de  départ  à  une  tranchée  dirigée  vers  nord,  dont  la  longueur  est  actuel- 
lement de  30  mètres.  Les  déblais  sont  élevés  jusqu'à  l'étage  de 
290  mètres,  au  moyen  d'une  seule  tonne  équilibrée. 

Le  plan  de  la  couche  Poignée-d'Or  ayant  été  reconnu  défectueux,  la 
Direction  du  charbonnage  a  été  mise  en  demeure  de  le  rectifier. 

Trou-Souris.  —  La  tranchée  de  reconnaissance  vers  nord,  en  pro- 
longement du  canal  d'écoulement  ouvert  au  bord  de  l'Ourthe,  à  Grive- 
gnée,  après  avoir  recoupé  la  couche  renseignée  plus  haut,  a  franchi  la 
limite  de  la  concession  pour  entrer  dans  celle  du  Houlleux,  apparte- 
nant au  même  propriétaire.  En  admettant  que  cette  couche  soit  la 
Poignée-d'Or,  on  doit  s'attendre  à  rencontrer  très  prochainement  la 
Douce- Veine,  qui  lui  est  immédiatement  inférieure. 

Foxlialle,  —  On  y  exploite,  par  une  seule  taille,  longeant  la  limite 
de  la  concession,  la  couche  Grande-Donnée.  Les  produits  de  ce  chantier 
étant  très  menus,  on  les  mélange  avec  le  charbon  beaucoup  plus  gailie- 
teux  de  la  Petite-Donnée.  Cette  couche  n'a,  malheureusement,  que 
0'",40  d'ouverture,  ce  qui  en  augmente  les  frais  d'exploitation.  Cepen- 
dant, on  peut  s'y  abstenir  de  sonder,  l'existence  d'anciens  travaux  dans 
une  veine  d'aussi  faible  puissance  n'étant  pas  à  prévoir,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  pour  la  Grande-Donnée. 

Herman  et  PixheroUe.  —  L'exploitation  y  est  confinée  dans  la 
partie  du  plat  n^  i  de  la  couche  Marnette,  comprise  entre  le  niveau  de 
163  mètres  et  le  pied  d'un  bouxtay  descendu  du  niveau  de  xhorre. 

Dans  le  premier  plat  de  la  veine  dite  «  Du  Puits  »,  on  vient  de  ter- 
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miner  le  montage  destine  à  établir  une  communication  d'aérage  avec 
la  surface.  11  ne  reste  plus,  pour  compléter  cet  utile  travail,  qu'à 
maçonner  le  puils  de  30  mètres,  où  aboutit  ce  montage,  et  à  le  munir 
d*éclielles. 

Qtialre-Jean,  —  Entre  les  niveaux  de  iâ8  et  de  90  mètres  et  entre 
ceux  de  165  et  de  128  mètres,  la  couche  Quatre-Jcan  est  en  exploita- 
tion. La  taille  vers  est,  au  niveau  de  iS8  mètres,  a  été  arrêtée  depuis 
un  certain  temps,  Fun  des  trous  de  sonde  ayant  desserré  à  d*ancicns 
travaux  dont  les  plans  font  mention,  mais  qui  ne  paraissaient  pas 
devoir  être  atteints. 

La  couche  Quatre-Jean,  dans  les  chantiers  qui  sV  trouvent  ouverts, 
se  présente  en  deux  lits  de  charbon.  Celui  du  mur,  d'une  puissance  de 
0'",80  à  0*",90,  fournit  un  combustible  très  pur,  tandis  que  la  laie  du 
toit,  de  O'»,!^  à  O^jSS,  donne  des  produits  mélangés  de  matières  ter- 
reuses qu'on  laisse  généralement  dans  les  remblais. 

L'exploitation  de  la  couche  Beaujardin  a  été  abandonnée.  Une 
tranchée  est  en  percement  vers  nord-est,  en  vue  de  la  retrouver  au 
delà  du  rejettcment  est.  Celte  tranchée  a  rencontré  une  couche  sur  la 
synonymie  de  laquelle  on  ti'est  pas  encore  fixé.  Elle  se  présente  en  une 
laie  de  0'»,80  à  0'",90  d'épaisseur  dirigée  N.  O.-S.  E.  cl  inclinée  à  30 
degrés. 

Vers  Touest,  au  voisinage  du  dérangement,  l'inclinaison  et  la  direc- 
tion de  cette  couche  se  sont  d'ailleurs  beaucoup  modifiées.  Un  montage 
y  a  été  construit  en  vue  de  l'explorer  et,  le  cas  échéant,  pour  établir 
une  communication  entre  l'étage  de  165  mèires  et  les  travaux  supé- 
rieurs. Ce  montage  est  arrêté  à  un  renfoncement  de  la  couche  dans  le 
mur;  mais  il  sera  repris  sous  peu,  tout  faisant  supposer  qu'au  niveau 
de  xhorre,  la  même  couche  a  élé  rcnconlrée,  mais  en  faible  épaisseur, 
par  une  tranchée  du  puits  des  Hayettcs. 

Au  niveau  de  90  mètres,  on  déblaie  la  tranchée  sud,  à  l'extrémilé  de 
laquelle  a  été  commencé,  anciennement,  un  sous-bure  qui  doit  êlre 
approfondi  jusque  sur  la  tête  des  travaux  d'exploitation  de  la  couche 
Quatre-Jean,  à  128  mètres,  et  auxquels  il  servira  pour  le  retour  de  l'air. 

Depuis  un  certain  temps  déjà,  la  xhorre  a  élé  appropriée  an  trans- 
port des  produits  et  une  paire  a  élé  établie  à  son  orifice,  sur  la  roule 
de  Jupille  à  Fléron. 

Lonelie.  —  La  tranchée  nord,  au  niveau  de  176  mètres,  a  élé  arrêtée 
à  la  plateure  extrême  nord  de  la  veine  X,  à  la  dislance  de  197  mètres 
du  puits  d'extraction. 
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Un  monlage  a  été  commencé  dans  ce  pli,  qui  se  présente  dans  des 
conditions  favorables  et  dont  la  composition  est  la  suivante  : 

Toit » 

Laie  de  charbon O^.SO 

Schiste 0™,20 

Laie  de  charbon 0*",60 

Schiste O^ïSS 

Laie  de  charbon O^.^O 

Mur » 

Le  montage  sera  poussé  jusqu'au  voisinage  de  la  limite  et  atteint, 
ensuite,  en  tête,  par  un  sous-bure  incliné  d'environ  18  mètres  de  hau- 
teur, à  descendre  de  la  tranchée  à  il5  mètres. 

Sous  le  niveau  de  170  mètres,  on  descend  dans  le  même  pli  une 
vallée  qui,  après  avoir  été  poussée  jusqu'au  fond  du  bassin,  c'est-à- 
dire  à  187  mètres  de  profondeur  environ,  sera  reliée  au  puits  d'extrac- 
tion par  une  tranchée  dont  Tallaque  se  fera  simultanément  des  deux 
côtés.  Les  nouvelles  tranches  ainsi  déterminées  paraissent  devoir  être, 
dans  quelques  mois,  l'unique  champ  d'exploitation  de  Lonette. 

Tous  les  autres  plis  de  la  couche  X  seraient  laissés  en  résen'e.  Les 
vides  laissés  par  l'exploitation  du  bassin,  dont  il  vient  d'être  question, 
seraient  utilisés  comme  réservoir  d'eau. 

La  plateure  sud  ne  semble  pas  devoir  donner  lieu  à  une  exploitation 
aussi  fructueuse  que  la  plateure  extrême  nord.  Elle  est  beaucoup  moins 
régulière,  ses  produits  sont  moins  beaux,  et  Ton  y  rencontre  des  venues 
d*eau  assez  notables. 

L'avaleresse  ne  sera  reprise  qu'après  l'achèvement  de  la  tranchée  à  la 
profondeur  probable  de  187  mètres,  c'est-à-dire  lorsqu'on  disposera 
d'un  réservoir  d'eau  suffisant. 

11  a  été  construit  un  serrement  en  maçonnerie  à  l'entrée  de  la  voie 
Est  du  dressant  principal  de  la  couche  X  à  115  mètres  de  profondeur, 
en  un  point  non  déhouillé.  Ce  barrage  a  été  fait  en  vue  d'utiliser 
comme  réservoir  les  vides  de  l'cxploiiation  sur  une  hauteur  de  27  mè- 
tres, mais  ce  but  ne  paraît  pas  devoir  être  atteint,  des  expériences 
auxquelles  on  a  procédé  ayant  fait  reconnaître  que  les  terrains  ne 
tenaient  pas  les  eaux  sur  toute  celle  hauteur. 

Cowelle.  —  On  ne  s'occupe  dans  ce  clunbonnage  que  des  modifica- 
tions à  apporter  aux  inslallalions  du  siège  Degucldre  qui  élaicnl,  en 
effet,  très  défeclueuses  cl  insuffisantes. 
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L'élargissement  du  puits  d'extraction  a  atteint  la  profondeur  de 
476  mètres. 

Ce  puits  a  été  muraille  depuis  la  surface  jusqu'à  quelques  mètres  en 
dessous  du  niveau  de  xhorre  et  boisé  surtout  le  restant  de  sa  hauteur. 
Actuellement,  on  procède  au  montage  des  pompes  de  la  machine  d'épui- 
sement. 

Wérister,  —  Une  bacnure  sud,  ayant  pour  point  de  départ  le  boux* 
tay  d'aérage,  est  en  construction  à  la  profondeur  de  298  mètres.  Elle 
est  destinée  à  recouper  la  selle  de  la  couche  Grande-Delsemme,  de 
manière  à  pouvoir  y  établir  une  exploitation  avec  aérage  régulier  énire 
ce  niveau  et  celui  de  316  mètres. 

On  exploite,  par  l'élage  de  360  mètres,  les  couches  Grande-Delsemme 
et  Petite-Delsemme  ;  ni  la  Grande-Veine-Nooz-Donné,  ni  la  Petite- 
Donnée,  n'ont  été  reprises  depuis  leur  abandon,  qui  remonte  à  plus 
d'un  an. 

Dans  la  plateure  de  Grande-Delsemme,  rencontrée  au  sud  du  puits,  il 
existe  trois  tailles  vers  ouest,  dont  les  produits  très  gailleteux  fournis- 
sent plus  des  trois  quarts  de  l'extraction  totale;  la  veine  y  est  très 
régulière  et  d'une  puissance  en  charbon  de  0'",90  à  1  mètre,  ses  ter- 
rains encaissants  sont  très  solides. 

Le  puits  n^  2  est  actuellement  affecté  à  l'extraction  et  le  puits  n"  4  à 
l'aéragc.  Ce  dernier,  qui  a  conservé  les  engins  de  sa  première  destina- 
tion, pourrait  donc,  en  cas  de  besoin,  devenir  une  voie  spéciale  de  sau- 
vetage. 

Bien  que  l'aérage  soit  naturel  et  que  les  orifices  des  deux  puits  soient 
au  même  niveau,  le  puits  d*appel  débite  un  volume  d'air  considérable 
dont  une  partie  seulement  est  utilisée. 

Grand-Fontaine  el  Onhons.  —  Au  siège  Grand-Fontaine,  on  pour- 
suit, dans  la  couche  Petite- Onhons,  un  chassage  vers  est  destiné  à  éta- 
blir une  communication  avec  le  siège  des  Onhons,  à  la  profondeur  de 
200  mètres.  Jusqu'ici  la  veine  n'a  pas  subi  de  modificalion  notable  dans 
son  allure  el  il  y  a  lieu  de  croire  que  celle-ci  se  maintiendra  jusqu'à  la 
faille  de  Romsée. 

Il  est  question  de  faire  partir  de  cette  galerie  une  tranchée  nord  vers 
un  droit  de  la  dite  couche  et  le  droit  correspondant  de  la  Grande- 
Onhons,  que  l'on  exploiterait  à  l'ouest  de  la  faille.  Ce  travail  eût  été 
en  partie  inutile  si  le  droit  do  la  Petiie-Onhons  avait  été  rencontré  par 
le  chassage  en  percement. 
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Prêt  de  Fléron.  —  Dans  la  plateure  sud  de  la  couche  de  0",75,  un 
moulage  a  été  conslruil  à  partir  de  la  voie  ouest  au  niveau  de 
Si4  mètres;  son  vif-thier,  dont  la  cote  est  d'environ  170  mètres,  doit 
servir  de  point  de  départ  à  un  chambrai  dirigé  vers  est  qui,  après  avoir 
atteint  la  selle,  sera  relié  à  la  voie  ouest,  à  170  mètres  du  plat  nord,  aa 
moyen  d*une  bacnure,  de  manière  à  rendre  régulier  Taérage  de  la 
tranche  ainsi  déterminée.  Le  long  du  montage,  la  couche  se  présente 
dans  des  conditions  satisfaisantes  et  fait  présumer  qu'elle  pourra  don- 
ner lieu  à  une  exploitation  fructueuse. 

Au  niveau  de  xhorre  (82  mètres),  on  a  exécuté  diverses  reconnais- 
sances en  vue  d'établir  les  relations  entre  les  couches  anciennement 
exploitées  au  nord  à  ce  niveau  et  les  autres  couches  reconnues.  Cette 
question  n'est  pas  encore  résolue.  Les  travaux,  d'ailleurs,  n'ont  guère 
eu  d'importance  et  l'élude  de  cette  région  est  rendue  difficile  par  les 
dérangements  dont  les  gilcs  sont  affectés. 

La  couche  «  Max  »,  recoupée  à  l'étage  de  214  mètres,  n'a  plus  été 
travaillée  depuis  l'invitation  faite  de  suspendre  un  chassage  de  recon- 
naissance vers  TEst  qui  dégénérait  en  exploitation. 

L'avancement  de  la  bacnure  vers  nord,  à  170  mètres,  n'a  pas  été 
repris,  bien  que  ce  travail  soit  indispensable  à  l'exploitation  régulière 
de  la  couche  Max  et  que  la  rencontre  d'anciens  travaux  en  dessous 
de  la  xhorre  ne  paraisse  pas  probable. 

Le  motif  donné  pour  l'arrêt  de  ce  travail  est  la  crainte  de  rencontrer 
des  dérangements  en  relation  avec  ces  anciennes  exploitations,  circon- 
stance de  nature  à  accroître  les  charges  de  l'exhaure.  Les  craintes  à  ce 
sujet  sont  d'autant  plus  sérieuses  qu'une  certaine  venue  d'eau  apparaît 
déjà,  à  ce  que  l'on  assure,  par  le  grès  auquel  est  arrêtée  la  bacnure  à 
l'étage  de  170  mètres. 

Suivant  la  direction  du  charbonnage,  le  seul  moyen  de  régulariser 
l'aérage  des  travaux  de  la  veine  Max  serait  de  prolonger,  de  quelques 
centaines  de  mètres,  la  susdite  chasse  vers  l'est  et  de  descendre  sur  la 
couche  un  nouveau  puits  d'air,  travail  qui  aurait  aussi  pour  résultat  de 
donner  des  indications  sur  les  terrains  peu  connus  de  cette  région. 

Steppes,  —  Au  niveau  de  192  mèlres  sous  canal,  la  tranchée  sud, 
en  construction,  a  recoupé  à  150  mètres  du  puits,  un  premier  dressant 
de  la  couche  Bastin-Piquette  et,  à  la  distance  de  304  mètres,  une  pre- 
mière plateure  de  cette  couche.  On  espère  rencontrer  bientôt  un  second 
dressant  de  la  même  couche. 
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Le  gftc  se  présente  en  deux  sillons,  d'une  puissance  totale  de  O^yGS 
à  0"»,70. 

Au  même  niveau,  on  avance  vers  ouest  dans  un  dressant  de  la 
couche  Flairante,  passant  à  cette  profondeur  non  loin  du  puits  d'ex- 
traction, au  moyen  d'une  galerie  en  ferme  qui  sera  poursuivie  jusqu'à 
450  mètres  du  puils  et  dont  l'extrémité  servira  de  départ  à  une  bac- 
nure  pour  recouper  le  dressant  correspondant  de  Bastin-Piquelle. 

En  vue  de  régulariser  l'aérage  des  travaux  à  développer  dans  ce  der- 
nier droit,  on  dirige,  vers  le  nord-ouest,  une  tranchée  partant  du  niveau 
ouest  de  la  plateure  de  la  couche  Donnée. 

Hasard.  —  Au  niveau  de  122  mètres,  c'est-à-dire  du  tunnel  du  Bay- 
Bonnel,  on  poursuit,  sans  interruption,  le  percement  de  la  tranchée 
nord  dont  le  développement  dépasse  aujourd'hui  4,200  mètres.  A  partir 
de  la  couche  Général  assimilée  à  la  deuxième  Veine-des-Champs  de  la 
concession  de  Hervé,  aucune  nouvelle  veine  exploitable  n'y  a  été 
recoupée. 

Par  suite  de  la  rencontre  récente  d'une  selle  (selle  de  Melin),  les  ter- 
rains, déjà  recoupés  en  plateures  inclinées  au  sud,  reparaissent  actuel- 
lement en  dressants,  circonstance  qui  retardera  considérablement  la 
marche  del'exploralion. 

Pour  remédier,  dans  la  mesure  du  possible,  à  cet  inconvénient,  une 
nouvelle  direction  nord-ouest  a  été  donnée  à  la  tranchée  de  manière  à 
la  conduire  normalement  au  terrain. 

Le  puits  d'extraction  auxiliaire  fonctionne  depuis  quelques  jours  entre 
la  surface  et  le  niveau  de  221  mètres.  11  est  circulaire  et  divisé  en  trois 
compartiments  dont  deux  pour  Textraclion  et  un  pour  la  circulation  des 
ouvriers  au  moyen  d'échelles  inclinées.  Le  puits  auxiliaire  est  maçonné 
sur  toute  sa  hauteur  et  présente  un  diamètre  intérieur  de  4*", 10  ;  son 
service  comprend  :  l'extraction  des  produits  du  niveau  de  221  mètres  à 
celui  de  122  mètres  (concurremment  avec  la  grande  bure),  le  transport 
des  ouvriers,  la  descente  des  matériaux,  l'extraction  au  jour  du  charbon 
nécessaire  aux  machines,  etc. 

Les  produits  de  l'étage  de  165  mètres  sont  amenés  an  niveau  du  tun- 
nel par  un  système  de  plans  inclinés  armés  de  treuils  à  air  comprimé* 
Ceux  de  l'étage  de  122  mètres  n'exigent  aucun  trayail  d'extraction  pro* 
prement  dit. 

Du  niveau  du  Bay-Bonnet,  la  plus  grande  partie  de  l'extraction  est 
dirigée  vers  la  paire  des  Fonds^dc-Forét;  le  surplus  est  amené  à 
Micheroux  par  le  puits  auxiliaire. 
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La  production  de  ce  charbonnage  tend  à  s'accroître  sans  cesse  : 
certains  jours,  notamment  les  samedis,  la  production,  ordinairement  de 
9,000  hectolitres,  atteint  jusqu'à  i4,500  hectolitres. 

Micheraux.  —  Le  puits  d'extraction    a    été    approfondi  jusqu^à 
46  mètres  et  muraille  de  ce  niveau  à  celui  de  446  mètres.  11  est  gui- 
donné  sur  toute  sa  hauteur.  Le  compartiment  réservé  à  rinslallalion 
éventuelle  d'appareils  d'cxhaurc  est  séparé  de  ceux  de  rexlraclioo  par 
une  cloison  en  maçonnerie. 

Des  échelles  inclinées  ont  élé  placées  entre  les  niveaux  de  436  mètres 
et  de  200  mètres  dans  le  compartiment  qui  leur  était  destiné. 

Un  nouveau  chargcage  y  a  élé  établi  à  200  mètres  et  la  tranchée  sud, 
qui  y  est  en  construction  pour  recouper  la  couche  Apolline,  a  d<'>j:i  alieinl 
40  mètres.  Il  est  possible  qu'elle  rencontre  tout  d'abord  la  couche 
a  Général  i>  du  Hasard,  si,  comme  on  le  suppose,  celte  couche  a  été  tra- 
versée en  étreinte  dans  le  puits.  Le  courant  d'air  servant  à  alimenter  ce 
travail  préparatoire  opère  son  retour  par  un  tronçon  du  comparlimonl 
d'exhaurc. 

A  l'étage  de  436  mètres,  les  travaux  de  recherche  n'ont  jeté  aucune 
nouvelle  lumière  sur  le  dérangement  qui  affecte  la  partie  sud-est  de  la 
concession.  Le  seul  fait  acquis,  déjà  signalé  dans  l'un  de  mes  précé- 
dents rapports,  c'est  que  la  Nouvelle-Veine  paraît  correspondre  à  Théo- 
dore ou  Fcchcr,  de  Crahay  el  à  Malgarnie,  du  Hasard. 

Crahay,  —  Sicge  du  Maircux.  —  La  couche  Fechcr,  entre  les 
niveaux  do  446  et  460  mètres,  étant  circonscrite  au  nord  et  à  ^oue^l 
du  puits  par  deux  crains  entre  lesquels  il  n'existe  aucun  travail  des 
anciens,  l'exploitation  peut  s'en  opérer  sans  soudages. 

Une  tranchée,  parlant  de  l'exlrémité  ouest  de  la  chasse  dans  Sotle- 
Veinc,  est  en  percement  vers  le  sud.  A  30  mètres  de  son  point  de 
départ,  elle  a  recoupé  une  veine  en  plateure  inclinée  de  28  degrés  au 
sud,  eu  deux  laies,  la  supérieure  de  34  centimètres  de  puissance  cl  la 
seconde  de  45  centimèlres,  séparées  par  un  banc  de  schisle  de  20  cen- 
timètres et  reposant  sur  un  faux  mur  de  43  centimètres. 

A  60  mètres  au  delà,  elle  a  rencontré  une  veine  en  deux  laies  ayant 
respectivement  4o  et  40  centimèlres  de  puissance,  séparées  par  un 
banc  de  pierre  de  40  centimèlnts  el  inclinée  de  23  degrés  au  sud. 

La  première  veine  recoupée  est  Macy- Veine;  quant  à  la  seconde,  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  la  môme  couche  rejelée  dans  le  loit;  sa 
composition  en  deux  laies  et  l'existence  d'un  rejet  dans  la  bacnure  eu 
question  Délaissent  guère  de  doute  à  cet  égard. 
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Le  relèvement  normal  étant  ainsi  de  23  mètres,  Grande- Veine  ou 
Sidonie  sur  laquelle  on  fonde  légitimement  de  grandes  espérances, 
aurait  dû  être  recoupée  à  130  mètres  au  delà  de  la  seconde  branche  de 
Macy-Veine  ;  mais  par  suite  d'un  changement  brusque  dans  Tallure  des 
bancs  traversés,  ces  prévisions  ne  se  sont  pas  réalisées.  Il  y  aura  pro- 
bablement lieu  de  diriger  une  tranchée  perpendiculairement  à  la  pre- 
mière, pour  atteindre  plus  rapidement  la  couche  cherchée. 

Siège  du  Bas-Bois.  —  Les  travaux  d'exploitation  y  sont  concentrés 
dans  les  couches  Fechcr  et  Première-Veine-des-Champs,  entre  les 
niveaux  de  222  et  176  mètres. 

Dans  cette  dernière  couche,  on  a  abandonné  le  système  d'exploitation 
par  tailles  montantes  qui,  malgré  ses  avantages,  était  devenu  impra- 
ticable par  suite  de  la  fréquence  des  «  coupes  dans  le  toit  »,  parallèles 
à  la  direction,  qui  rendaient  le  travail  dangereux.  La  puissance  de  la 
Premièrc-Veine-des-Champs,  qui  est  habituellement  de  80  centimètres, 
est  réduite,  pour  le  moment,  à  65  ou  75  centimètres  en  une  seule  laie. 

On  poursuit  le  percement  du  grand  crain  à  l'est  du  puits,  aux  étages 
de  176  et  222  mètres. 

Au  premier  de  ces  niveaux,  la  tranchée  sud,  au  delà  du  crain,  parait 
être  entrée  dans  le  mur  de  la  couche  Grande-Veine-Sidonie.  La  ren- 
contre de  ce  gîte,  dans  des  conditions  normales,  sera  pour  le  charbon- 
nage de  Crahay,  une  source  certaine  de  prospérité. 

A  l'étage  de  222  mètres,  la  tranchée  nord  a  atteint  la  couche  Fecher 
avec  5  degrés  d'inclinaison  et  une  puissance  de  l'",20. 

Wandre,  —  Une  bacnure  parlant  du  bouxtay  de  Hoye  à  Selly,  à 
Télage  de  247  mètres,  a  recoupé  la  couche  Loxhay,  à  la  dislance  de 
140  mètres,  près  de  la  limite  nord  de  la  concession,  ce  qui  a  permis  de 
supprimer  la  descente  de  l'aérage  des  couches  Petite  et  Grande-Bos- 
setle. 

Les  frais  d'épuisement  étant  considérables  au  siège  actuel  et  les 
couches  exploitées  ne  fournissant  que  du  charbon  maigre  dont  l'écoule- 
ment est  difficile,  les  propriétaires  de  ce  charbonnage  font  poursuivre 
les  éludes  pour  la  création  d'un  nouveau  siège  dans  la  partie  de  la  con- 
cession située  à  Touest  d'un  dérangement  nord-sud,  au  delà  duquel  on 
suppose  que  les  anciens  n'ont  pu  établir  de  travaux.  Pour  acquérir  au 
préalable  une  certitude  à  cet  égard  et  reconnaître  si  ce  dérangement, 
dont  l'existence  n'a  été  constatée  qu'au  nord,  se  continue  vers  le  sud, 
on  conduit  une  voie  en  fermt^  dans  le  dressant  de  la  couche  Wérisscau. 
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Le  nouveau  siège  serail  placé  à  400  mètres  environ  au  sud  de  la 
station  de  Wandre  el  Ton  commencerait  par  le  puits  de  retour  d*air, 
qui  servirait  en  même  temps  à  explorer  le  terrain.  Un  sondage  à  cet 
endroit  a  accusé  : 

Terre  végétale 4™,60 

Argile 2",40 

Gravier  fin O^^jiB 

Gravier  ordinaire 3™, 42 

Un  arrêté  de  la  Dépulation  permanente  en  date  du  42  février  1880, 
avait  autorisé,  sous  certaines  conditions,  l'exploitation  avec  aérage 
descendant  d'une  partie  de  la  couche  Paume.  Il  n  a  pas  été  fait  usage  de 
cette  autorisation. 

Hervé-  Wergifosse,  —  Puils  Charles.  —  On  a  abandonné  les  deux 
tailles  ouvertes  en  contre-bas  dans  la  Deuxième-Veino-des-Champs,  ù 
partir  de  la  vallée  située  à  450  mètres  à  Touest  du  puits,  abaodon 
motivé  sur  la  faible  puissance  de  la  couche  (0"',45)  et  la  friabilité  du 
charbon  qui  en  rend  le  placement  très  difficile. 

L'exploitation  réduite  à  la  reprise  de  quelques  massifs  donnant  du 
charbon  gailleteux,  n'est  plus  guère  que  de  335  hectolitres  par  jour, 
avec  un  personnel  de  fond  de  45  ouvriers. 

Siège  des  Xhawirs.  —  L'exploitation  s'y  poursuit  dans  les  conditions 
exposées  dans  mon  précédent  rapport. 

On  a  commencé  à  faire  usage  de  cadres  en  acier  T  pour  le  soutenez 
ment  d'une  partie  de  voie  d'air  établie  dans  un  terrain  très  failleux.  Les 
cadres,  du  poids  de  20  kilogrammes,  reviennent  à  fr.  4-20  pièce;  ils 
sont  écartés  de  60  centimètres  à  4  mètre  el  reliés  entr'eux  au  moyen  de 
wâtes.  En  certains  points,  très  ébouleux,  les  intervalles  des  cadres  sont 
remplis  par  une  maçonnerie  d'une  demi-brique  d'épaisspur. 

La  Minerie,  —  Siège  de  Baltice«  —  On  y  exploite  : 

4^  La  couche  Grosse,  d'une  puissance  normale  de  42  centimètres  ; 

2<>  La  Vcine'^de-Herve,  d'une  puissance  normale  de  50  centime- 
très;  et 

S^  La  couche  Xhorrée  d'une  puissance  normale  de  35  ceniimèlrcst 
réduite  à  30  centimètres  sans  havage  dans  les  tailles  aujourd'hui  en 
activité,  circonstance  de  nature  à  augmenter  les  difficultés  de  l'abalage. 

La  ventilation  des  deux  tailles  établies  dans  la  plateure  sud  de 
Grosse  est  complètement  distincte  de  celle  des  chantiers  du  nord. 
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Cède  ventilation  est  produite  par  des  causes  naturelles  seulement  :  Tair 
entre  par  le  bure  Neuwaide,  suit  la  galerie  d*écoulement  au  niveau  infé- 
rieur de  143  mètres  du  puits  de  BaUice,  parcourt  les  travaux  en  activité 
dans  la  veine  Grosse  au  sud  et  retourne  à  la  surface  par  les  comparti- 
ments d'extraction  de  Batticê.  Ce  mouvement  de  Tair  est  dû  à  la  diffé- 
rence de  niveau  qui  est  de  33  mètres  entre  les  orifices  des  deux  puits 
d'entrée  et  de  sortie. 

Dans  la  plateure  nord  de  la  même  veine,  à  Téiage  de  143  mètres, 
l'avancement  des  chantiers  est  actuellement  suspendu  ainsi  que  l'avan- 
cement vers  ouest  des  travaux  de  l'étage  de  120  mètres. 

La  chasse  inférieure  à  ce  niveau  et  dans  cette  direction  avait  atteint 
une  longueur  de  1 ,250  mètres  et  a  dû  être  provisoirement  abandonnée 
k  cause  de  la  diminution  de  la  puissance  de  la  couche,  réduite  h 
SO  centimètres  et  de  sa  trop  grande  dureté.  On  compte  cependant 
reprendre  Tavancement  de  celte  chasse  pour  atteindre,  si  possible,  la 
limite  ouest  et  reconnaître  si  les  couches  de  la  Minerie  se  poursuivent 
dans  la  partie  de  territoire  demandée  en  extension  concurremment  avec 
le  comte  de  Berlaymont.  Ce  fait  de  la  diminution  graduelle  de  puissance, 
non  seulement  de  la  couche  Grosse  mais  encore  des  deux  veines  infé- 
rieures Hervé  et  Xhorrée  permet  d'avoir  des  doutes  sur  la  continuité  des 
gîtes  ou,  tout  au  moins,  sur  la  possibilité  d'une  exploitation  profitable 
dans  la  région  dont  il  s'agit. 

Dans  les  deux  veines  inférieures  susindiquées,  l'avancement  a  été 
suspendu  par  les  mêmes  motifs  que  dans  la  couche  Grosse. 

Les  tailles  dressées  dans  la  Veine-de-Herve  sont  inactives,  sauf  une 
seule.  Le  charbon  de  cette  couche  ne  sert  que  pour  la  cuisson  des 
briques  et  doit  être  vendu  immédiatement,  car  on  ne  pourrait  le  con- 
server en  magasin  sans  danger  d'incendie  à  cause  de  la  grande  quan- 
tité de  pyrite  qu'il  renferme. 

La  ventilation  des  travaux  du  nord  est  produite  par  un  ventilateur  à 
force  centrifuge  établi  au  niveau  de  120  mètres.  L'air  pur  arrive  à  la 
tranchée  à  148  mètres  de  profondeur  par  le  compartiment  aux  échelles 
du  puits  de  Battice  et  par  une  c<  chaussette  »  dans  le  dressant  sud  de 
la  couche  Grosse  ;  le  courant  vicié  est  appelé  par  le  ventilateur  qui  le 
fejette  dans  les  compartiments  d'extraction  du  même  puits  par  la 
bacnure  nord  au  niveau  de  120  mètres.  Le  royon,  dans  cette  bacnurc, 
n'existe  plus  que  sur  une  petite  longueur  entre  le  sous-bure  d'aérage 
des  tailles  de  Xhorrée  à  143  mètres  et  l'extrémité  nord  de  la  tranchée 
à  120  mètres. 
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Le  volume  d'air  aspiré  par  le  ventilateur,  la  machine  narehant  )i 
9- 1/2  lours  par  minute,  est  de  0^,710,  soit  environ  ii  lilres  par  ouvrier 
ei  par  seconde.  Par  suite  de  rinstaUalion  de  cet  appareil  Htéeaniqueei 
de  la  subdivision  du  courant  produite  par  le  creusement  de  la  bacnnre 
inférieure,  Taérage  ne  laisse  plus  rien  à 'désirer  et  Ton  ne  constate 
plud«  nulle  part,  la  présence  des  gaz  non  respira  blés,  autrefois  abon- 
dants au  point  de  rendre,  certains  jours,  le  travail  impossible. 

Horloz.  —  Siège  Braeonier.  —  Le  travail  entrepris  au  bure  Bonnet 
et  dont  le  but  est  indiqué  dans  mou  rapport  semestriel  précédent,  a  été 
poursuivi;  ce  puits  étant  destiné  à  Textraction,  a  été  muni  d*unguidoo- 
nage  en  rails. 

A  la  profondeur  de  93  mètres,  une  cliambre  d'accrochage  a  été 
ouverte  dans  la  couche  Domina  et  une  bacnure  vers  nord-est  y  est  en 
construction  pour  recouper  Grande- Veinette  dans  le  fond  du  bassin,  h 
la  distance  de  160  mètres  environ.  £n  vue  de  préparer  renfoncement 
sous  stot  du  puits  n^  1,  le  puits  d'aérage  a  été  approfondi  de  418  k 
493  mètœs.  La  faille  de  Saint-Gilles,  que  Ion  croyait  atteiadre  k  la 
profondeur  de  140  mètres,  n'a  pas  encore  été  rencontrée.  Ce  travail 
touche  à  sa  fm  et  permettra  d'altaquer,  par  plusieurs  points,.rapprofoft- 
dissement  sous  stot  du  puits  n^  1. 

On  compte  créer  un  nouvel  étage  d'exploitation  k  495  mèires  et  laisser 
un  massif  de  60  à  70  mètres  sous  le  niveau  actuel  d'exploitation 
(345  mètres),  pour  y  maintenir  les  eaux. 

Le  travail  de  consolidation  de  la  partie  inférieure  du  puits  n»  S  au 
moyen  d'une  maçonnerie  entre  les  compartiments  d'extraction  et  d*ex- 
baure,  a  été  continué.  On  en  a  fait  33  mètres  pendaot  le  semestre;  il  en 
reste  25  mètres  à  construire. 

L'accrochage  à  345  mètres  qui  se  èrouvc  dans  des  terrains  peu  con- 
sistants, vient  de  recevoir  un  revêtement  métallique,  composé  décadrés 
en  fer  emboîtés  dans  des  sabots  en  fonte. 

A  la  surface,  on  poursuit  la  construction  des  ponts  de  cliargemeni 
commencés  l'année  dernière,  la  nouvelle  recette  du  puits  n^  i  a  été 
achevée,  des  trémies  pour  le  chargement  des  wagons  ont  été  installées, 
les  anciens  ponts  de  chargement  ont  été  démolis  et  la  paire  a  été  nive- 
lée. On  a  établi  de  nouvelles  voies  de  chemin  de  fer  et  construit  divers 
bâtiments.  En  résumé,  la  transformation  des  installations  de  la  surface^ 
poussée  activement,  est  à  peu  près  achevée. 

Siège  de  Tilleur.  —  Antérieurement,  le  puits  d'extraction  avait  été 
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approfondi  sous  slot  jusque  362  mètres.  Pendant  le  semestre,  le  stot 
de  4»,^0,  laissé  sous  le  niveau  de  322  mètres,  a  été  enlevé  et  la  bac- 
nure  nord  du  nouvel  étage  de  354  mètres,  prolongée,  a  atteint  la  couche 
Frédéric.  Il  existait  déjà  dans  cette  couche  un  foncement  de  220  mètres 
de  longueur,  pratiqué  k  partir  d*un  bouxlay  descendu  de  Tétage  de 
282  mètres.  L^aérage  de  la  tranche  à  exploiter  ayant  été  ainsi  préparé 
à  ravance»  des  chantiers  pourront  être  immédiatement  établis  dans  la 
couche  Frédéric  au  nouvel  étage. 

A  la  surface,  on  a  continué  les  travaux  destinés  à  permettre  Texlrac- 
tion  par  la  bure  d^aérage  :  signalons,  pendant  le  semestre,  le  montage 
d'une  belle-fleur  en  fer  et  Texécution  des  fondations  de  la  machine 
d'extraction. 

Qosson-Lagasse,  —  Siège  n»  1.  —  Un  bouxtay  de  4i  mètres  de  hau- 
teur, muni  d'une  balance  à  contrepoids,  a  été  établi  pour  descendre 
au  niveau  de  302  mètres,  les  produits  d'une  partie  des  tailles  des 
couches  Maret  et  Charnapré. 

Siège  no  2.  —  Le  nouveau  puits  d'aérage  (puits  n*»  6  ou  flarzé)  qui 
avait  été  préparé  au  moyen  d'un  bouxtay  de  443  mètres  de  hauteur,  a 
été  élargi,  en  descendant,  jusqu'à  la  profondeur  de  80  mètres  et  maçonné 
jusqu'à  70  mètres.  Son  diamètre  intérieur  est  de  3  mètres,  tandis  que 
le  bouxtay  préparatoire  n'avait  que  i"',20.  On  a,  en  même  temps, 
continué  la  préparation  de  ce  puits  par  le  creusement  en  montant  de 
deux  bouxtay  s  :  l'un,  partant  de  191  mètres  pour  atteindre  fe  niveau 
de  443  mètres,  est  arrivé  à  la  cote  de  169  mètres;  l'autre,  commencé 
à  260  mètres,  est  parvenu  au  niveau  de  245  métrés. 

On  a  établi  aussi,  pour  l'aéragedes  travaux  en  vallée  de  Grande- Veine, 
une  communication  entre  le  tunnel  et  le  puits  d'air  du  siège  n^  2,  ce 
qui  permettra  de  supprimer  celui  dÙ  Hauzeur,  par  lequel  se  fait  actuel- 
lement le  retour. 

On  a  continué  le  montage  de  la  nouvelle  machine  d'épuisement  à 
rotation  construite  par  la  Société  Côckeriil.  Le  cylindre  est  placé,  il  a 
0",85  de  diamètre  et  i",50  de  course.  La  machine  fera  48  tours  au 
maximum  par  minute  et  extraira,  en  24  heures,  2,500  mètres  cubes 
d'eau  de  la  profondeur  de  200  mètres.  Les  pompes,  dont  on  poursuit 
le  montage,  ont  0'»,38  de  diamètre  et  4 "",25  de  course. 

A  la  'paire  de  TUieur  ont  été  établis  des  ponts  et  des  trémies  de 
chargement;  l'installation  de  six  chatûdières  du  systènrte  Bool  a  été 
commencée. 
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Kessales.  —  Siège*  des  Kessales.  —  ï,e  puits  l9  2,  approfondi  de 
27  môlrcs,  a  alleint  394  mèlrcs.  On  va  revélir  celte  avaleresse  de  cadres 
circulaires  en  fer  de  3  mètres  de  diamètre,  espacés  de  1  mètre. 

Coficorde.  —  Siège  Grands-Makels.  —  Les  travaux  destinés  à  per- 
mettre la  reprise  de  Texploitation  en  profondeur,  ont  été  poussés  avec 
activité. 

I^e  puits  d'extraction,  où  les  eaux  atteignaient  encore  le  niveaa  de 
315  mètres  à  la  fin  de  Tannée  dernière,  a  été  vidé  jusqu*au  fond,  c^esl- 
a-dire  jusque  370  mètres;  il  a  été  trouvé  en  bon  état  dans  cette  partie. 
La  bure  d*aérage  a  été  approfondie  jusque  323  mètres. 

Au  niveau  de  291  mètres,  une  communication  entre  le  puits  d*appel 
et  le  puits  d'extraction  a  été  rencontrée  et  une  bacnure  nord,  vers  les 
couches  du  Cliamp-d'Oiseaux,  vient  d'être  commencée. 

A  la  profondeur  de  327  mètres,  un  chargeage  a  été  établi  dans  un 
crochon  de  la  couche  première  Six-Poignées  ;  puis,  de  Textrémilé  d'un 
chassage  pratiqué  dans  cette  couche,  on  a  dirigé  vers  Dure-Veine  une 
bacnure  montante  à  30  degrés.  D'autre  part,  une  bacnure  nord-ouest, 
qui  a  aujourd'hui  26  mètres  de  longueur,  est  en  creusement  à  partir  du 
chargeage. 

Au  niveau  de  367  mèlrcs,  deux  bacnures  sont  en  percement.  Tune 
vers  nord-nord-oucst,  l'autre  vers  sud.  Celle-ci,  qui  a  atteint  la  longueur 
de  33  mètres,  a  traversé  :  psammiles  4  mètres,  schistes  i5  mètres, 
inclinant  au  sud  ;  la  faille  Saint-Gilles  (?),  inclinée  de  30  degrés  vers 
nord,  avec  une  épaisseur  normale  de  l'",50  de  roches  hétérogènes 
(schiste,  grès  et  morceaux  de  charbon  mêlés  à  une  matière  argileuse). 
Au  delli,  viennent  des  schistes  tendres  bouleversés,  puis  des  bancs 
presque  verticaux  de  schiste  plus  dur  et  de  psammiie.  Pour  autant  que 
l'on  puisse  en  juger  par  cette  constatation,  la  faille  aurait  une  inclinai- 
son moindre  que  celle  observée  imparfaitement  à  300  mètres  au  sud 
du  puits  et  à  la  profondeur  de  216  mètres.  De  cette  faible  inclinaison 
résulterait)  au  surplus,  une  circonstance  très  favorable,  puisque  la 
zone  située  au  midi  de  la  faille  et  où  l'on  espère  rencontrer  des  couches 
plus  régulières  et  de  meilleure  qualité,  sera  sensiblement  plus  déve- 
loppée. 

Arlisles-Xhorré.  —  Siège  des  Artistes.  —  On  approprie  l'ancien 
puits  d'aérage  à  Texlraction  ;  k  cette  fin,  on  installe  un  ventilateur 
Guibal  de  9  mètres  de  diamètre  sur  le  puits  Poncelet,  et  une  commu- 
nication par  la  couche  Vigne  a  été  établie  entre  le  niveau  du  retobi*  d'air 
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des  travaux,  situé  à  52  mètres  de  profondeur,  et  celui  de  25  mètres 
qui  aboutit  à  ce  dernier  puits.  On  sait  que  le  puits  d'extraction  est 
éboulé  dans  sa  partie  inférieure. 

Au  niveau  de  109  mètres,  une  bacnure  sud  partant  de  Harboltc  a 
atteint  la  couche  Chaineux,  mais  la  quantité  d*eau  que  Ton  y  a  ren- 
contrée est  telle  qu'on  s'est  décidé  à  Tisolcr  au  moyen  d'un  serrement. 

Siège  du  Xhorré.  —  Le  puits  d'aérage  et  le  puits  d'extraction  ont  été 
mis  en  communication,  au  niveau  de  400  mètres,  par  une  bacnure  par- 
tant du  puits  d'extraction  et  le  creusement  en  montant  du  puits  d'air 
depuis  400  mètres  jusque  393  mètres.  Ce  dernier  puits  a  été  guidonné 
sur  une  hauteur  de  170  mètres,  et  un  accrochage  y  a  été  établi  à  la 
profondeur  de  297  mètres.  Les  maçonneries  du  ventilateur  à  installer  à 
ce  siège  sont  commencées.  Cet  appareil,  du  système  Guibal  (9  mètres 
de  diamètre  et  2  mètres  de  largeur),  est  destiné  à  aspirer  sur  le  ventila- 
teur existant. 

La  communication,  par  trous  de  sonde  à  robinets,  entre  les  travaux 
du  Xhorré  et  le  fond  de  la  bure  Poncelet,est  achevée;  grâce  à  ce  travail, 
les  eaux  des  Artistes  peuvent,  en  cas  de  besoin,  s'écouler  sur  le  Xhorré. 

Baldaz-Lalore.  —  Les  travaux  de  ce  charbonnage  ont  été  arrêtés 
vers  le  commencement  de  février.  Mais  une  Société  anonvme  nouvelle 
s'est  constituée  pour  l'exploitation  des  concessions  des  Ariistes-Xhorré 
et  de  Baldaz-Lalore,  qui  appartenaient  respectivement  aux  Sociétés  de 
Sclessin  et  de  la  Vieille-Montagne.  Une  demande  en  autorisation,  pour 
la  réunion  des  concessions,  sera  adressée  prochainement  à  l'autorité 
compétente. 

Depuis  le  commencement  de  juin,  on  a  fait  des  réparations  au  puits 
Bcco  de  Baldaz-Lalore  et  Ton  commence  à  rétablir  les  pompes  pour 
descendre  l'épuisement  sous  le  niveau  de  269  mètres.  L'extraction  est 
limitée  au  charbon  nécessaire  à  l'alimentation  des  appareils  à  vapeur. 

SarlS'Berleur.  —  Siège  du  Corbeau.  —  A  la  fin  du  mois  d'avril,  les 
travaux  d'exploitation  y  ont  été  momentanément  arrêtés.  Depuis  lors, 
la  réparation  des  puits  et  les  travaux  préparatoires  et  de  recherche  ont 
été  poussés  très  activement. 

Au  puits  d'extraction,  un  certain  nombre  de  nouveaux  cadres  de  boi- 
sage ont  été  placés  au  dessus  et  en  dessous  du  cuvelagc,  c'est-à-dire  à 
partir  de  115  mètres,  ainsi  que  des  bois  de  parti-bure  sur  toute  sa  hau- 
teur. 11  reste  à  consolider  la  partie  du  boisage  comprise  entre  320  mètres 
cl  350  mètres,  où  passe  le  dressant  de  Macy- Veine,  et  à  rétablir  com- 
plètement le  guidonnagc. 
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La  réparation  du  puits  auxiliaire  est  terminée.  De  nouveaux  cadres  y 
ont  été  placés  entre  les  niveaux  de  263  mètres  et  de  S9$  mètres.  Des 
échelles  inclinées  remplacent  les  échelles  verticales  entre  S63  mètreset 
309  mètres. 

La  voie  de  sauvetage  vers  la  bure  du  Saouit,  établie  par  bouxlay 
entre  les  bacnures  de  284  mètres  et  de  243  mètres  de  profondeur,  sers 
poursuivie  jusque  480  mètres,  niveau  du  retour  d'air  général  vers  ce 
puits,  an  moyen  d*un  second  bouxtay  dont  le  creusement  a  été  com- 
mencé. 

La  bacnure  nord-ouest  de  Tétage  de  350  mètres,  après  avoir  traversé 
une  zone  de  terrains  dérangés,  a  atteint  une  plateure  de  Macy-Veioe 
inclinée  de  33  degrés  vers  sud;  18  mètres  plus  loiïi,  elle  a  rencontré  la 
même  couche  en  dressant  ;  au  delà  les  terrains  semblent  faire  un  retour 
en  plateure, 

Voici  la  composition  de  Macy-Veine  en  ces  deux  points  : 

PUUur*.  DfMfMt. 

Laie  du  toit  ou  Chat.     .     •  0«,17  0",45 

Schiste 0"»,4»  0«,60 

Laie  intermédiaire    .     .     .  0"',68  0»,68 

Schiste 0",25  0"«,36 

Laie  du  mur 0",38  0",35 

On  sait  que  la  plateure  nord  de  Quatre-Pieds  était  exploitée  pardéfonce- 
ment  entre  les  niveaux  de  350  mètres  et  de  375  mètres.  A  ce  dernier 
niveau,  une  bacnure  est  dirigée  vers  le  puits  d'extraction,  qui  sera 
approfondi  de  25  mètres  de  manière  à  pouvoir  y  établir  un  nouveau 
chargeage. 

La  bacnure  en  question  permettra  d'exploiter  ce  qu'il  reste  de  Quatre- 
Pieds  et  de  la  grande  plateure  de  Macj'- Veine  entre  375  et  350  mètres. 
Au  sud  du  puits,  à  Tétage  de  350  mètres,  divers  travaux  par  chas- 
sages  en  veine,  bacnures  et  bouxtays  ont  été  entrepris  dans  le  but  d'éta- 
blir l'exploitation  dans  une  tranche  de  la  couche  Couteau  du  Quatre- 
Pieds  et  dans  deux  parties  de  la  couche  Quatre-Pieds.  L'une  à  l'ouest 
entre  350  mètres  et  320  mètres ,  l'autre  à  l'est,  entre  350  mètres  et 
334  mètres. 

Bonier.  —  Les  eaux  sont  remontées  et  maintenues  jusqu'à  quelques 
mètres  en  dessous  du  niveau  de  i94  mètres. 

En  présence  des  nombreux  dérangements  qui  afTectcnt  la  couche  Vei- 
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nelle,  Ui  seule  exploitée  pour  le  moment,  la  réparation  du  cuvelaf[e  de 
la  bure  d*aérage  est  différée  jusqu'à  ce  qu'une  décision  soit  prise^  quant 
è  la  continuation  ou  à  l'abandon  définitif  des  travaux. 

Sarl-d'Avetle.  —  Le  vieux  puits  Sart-d'Avette  a  été  déblayé  et 
réparé  JQsqu*^  l'ancien  accrochage  au  moyen  d'un  cabestan  à  vapeur. 

Un  montage  dans  la  couche  Mauvais-Toit  parlant  du  niveau  d'aérage 
du  siège  actuel,  à  161  mètres  de  profondeur»  a  établi  une  communi- 
cation avec  le  puits  du  vieux  siège  qui  servira  à  lavenir  de  retour  d'air 
et,  en  cas  de  besoin,  pour  le  sauvetage  des  ouvriers. 

Province  de  Namur. 

Hazarà.  —  Puits  Sainle-Eugénîe.  —  L*abatage  de  la  bouille  dans 
Petite- Veine,  à  l'étage  de  406  mètres,  se  fait  au  moyen  de  la  poudre. 
Le  15  février  dernier,  une  inflammation  de  grisou  produite  par  l'explo- 
sion d'une  mine,  a  brûlé  légèrement  quatre  ouvriers  mineurs  occupés 
dans  les  chantiers  de  l'est. 

D'après  l'enquête,  une  exploration  faite  avant  le  départ  de  la  mine 
n'aurait  accusé  aucune  Irace  de  grisou  ;  par  suite,  M.  Mngénieur  prin- 
cipal du  6'  arrondissement  présume  que  le  toit  disloqué  par  l'explosion 
aura  découvert  un  soufilard  en  mettant  à  nu  le  sillon  supérieur  de  la 
couche,  qui  seul  est  grisouteux.  Cette  hypothèse  lui  paraît  d'autant  plus 
admissible,  que  la  couche  Petite- Veine  dégage  peu  de  gaz  et  que,  diaprés 
des  expériences  faites  deux  mois  à  peine  avant  l'accideAt,  le  ventila- 
teur Guibal  fournit  un  volume  de  45  litres  d'air  au  moins  par  seconde 
^  chacun  des  ouvriers  occupés  dans  les  chantiers. 

Depuis  l'événement,  on  entaille  les  voies  dans  le  mur  de  la  couche  et 
Ton  enlève  d'abord  le  sillon  inférieur  qu'un  banc  de  schiste  de  0<",80 
à  1  mètre  sépare  du  sillets  supérieur;  cette  mesure  tend  à  faire  dispa- 
raître tout  danger  d'inflafnmation  ultérieure. 

La  conduite  en  fonte  de  0"',12  de  diamètre,  partant  du  puits  Sainte- 
Eugénie  et  destinée  à  fournir  la  vapeur  à  la  machine  du  ventilateur 
établi  sur  l'ancien  siège  de  Belle-Vue,  aura  une  longueur  de 
600  mètres. 

En  présence  des  inconvénients  qu'une  telle  installation  peut  présenter 
pour  l'aérage  de  la  mine,  la  Société  du  Hazard  a  été  invitée  à  tenir  l'une 
des  anciennes  chaudières  du  puits  Belle- Vue  en  état  de  fonctionner. 

La  seconde  fosse,  dite  Puits  d'aérage,  sera  munie  de  petites  cages  à 
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double  compartiment  avec  caisses  en  tôle  pour  Textraclion  des  eaux 
qui  proviennent  principalement  de  Tancien  siège  de  Belle-Vue. 

La  production  du  charbonnage  du  Uazard  est  d'environ  2,400  hecto- 
litres par  jour. 

Tamines-Moignelée  {Charbonnages  réunis  de  la  Basse-Sambre),  — 
Puits  no  1 .  —  Les  travaux  d'exploitation  sont  toujours  arrêtés. 

A  l'étage  de  204  mètres,  on  a  construit  deux  serrements  pour 
refouler  les  eaux  sur  la  galerie  d'écoulement  située  au  niveau  de 
30  mètres  et  un  sous-bure  placé  entre  les  niveaux  de  268  mètres  el  de 
204  mètres,  a  été  comblé  avec  du  béton. 

La  direction  du  charbonnage  est  parvenue,  par  ce  moyen,  à  isoler 
tous  les  travaux  supérieurs,  de  l'exploitation  nouvelle  à  établir  en  des- 
sous du  niveau  de  300  mètres.  La  venue  d'eau  est  à  peu  près  nulle 
dans  toute  la  mine  et  Ton  a  pu  cesser  le  fonctionnement  de  la  machine 
d'exhaure  souterraine. 

Puits  n^  3.  —  Ce  puits  est  armé  d'un  ventilateur  Guibal  devant  pro- 
duire une  dépression  de  0'",iO  d'eau  à  la  vitesse  de  i80  tours. 

Des  expériences  ont  démontré  que  cet  appareil  débite  environ 
45  mètres  cubes  d'air  par  seconde,  avec  118  tours  et  une  dépression 
de  0'»,048. 

La  production  journalière  de  ce  puits  est  de  1,200  ^  1,350  hecto- 
litres. 

Puits  n<*  4.  —  A  la  fin  du  mois  de  juin  dernier,  la  Société  des  char- 
bonnages réunis  à  la  suite  des  observations  qui  lui  avaient  été  présen- 
tées par  M.  l'Ingénieur  principal  du  6®  arrondissement,  au  sujet  d'une 
exploitation  à  rabat-vent  qu*clle  avait  établie  dans  les  dressants  des 
couches  n**'  15  et  16,  entre  les  niveaux  de  148  et  100  mètres  de  ce 
puits,  avait  adressé  à  l'autorité  provinciale  une  demande  tendante  à 
obtenir  l'autorisation  de  poursuivre  ce  travail.  Fondée,  d'une  part,  sur 
ce  que  cette  exploitation  par  le  puits  n^  4  doit  être  la  dernière  el  que 
le  produit  ne  pourrait,  d'autre  part,  couvrir  les  frais  de  construction 
d'une  bacnure  destinée  à  régulariser  i'aérage,  celte  demande  a  fait, 
cependant,  l'objet  d'un  rapport  défavorable  de  la  part  du  fonctionnaire 
précité  et,  de  mon  côté,  j'ai  cru  devoir  émettre  l'avis  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  l'accueillir,  avis  motivé  sur  ce  que  les  couches  k  exploiter  avec 
aérage  descendant  sur  une  hauteur  verticale  de  48  mètres  sont  grisou- 
teuses,  que  l'une  d'elles  exige  môme  l'usage  de  la  poudre  pour  l'abalage 
du  charbon  et  qu'il  résulterait  d'expériences  récentes  faites  par  notre 
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administration»  que  la  quantité  d*air  circulant  dans  les  travaux  ne 
dépasse  pas  SO  litres  par  ouvrier  et  par  seconde. 

La  production  de  ce  puits  est  de  1,300  à  4,350  hectolitres  par 
jour. 

AuvdaiS'Saini'Roch,  —  Puits  n»  2.  —  Les  travaux  de  réparation 
Il  Tétage  de  S09  mètres,  nécessités  par  les  éboulements  produits  lors 
du  retrait  des  eaux,  marchent  assez  lentement  et  Tabalage  du  charbon 
n*a  pu  encore  être  repris  à  ce  niveau. 

La  venue  d*eau,  la  qualité  médiocre  du  charbon,  les  dérangements 
de  la  couche  ont  amené,  au  commencement  du  mois  de  mai,  Tabandon 
de  Texploitation  avec  aérage  descendant,  autorisée  dans  le  premier  plat 
de  la  Grande- Veine  Bois-à-la-Hutle,  par  ordonnance  de  la  Députation 
en  date  du  21  octobre  dernier. 

La  bacnure  sud,  en  construction  à  Tétage  de  156  mètres  et  à 
415  mètres  à  l'est  du  puits  d'extraction,  a  donné  lieu  k  la  découverte 
d*une  couche  puissante  dont  un  pli  a  été  rencontré  à  170  mètres  du 
quatrième  plat  de  la  Grande-Veine.  La  galerie  prolongée  à  travers  des 
terrains  réguliers,  d'une  inclinaison  de  40  degrés  vers  le  sud,  doit 
recouper  la  plateure  à  120  mètres  du  bouveau  montant  creusé  en  vue 
d'atteindre  le  fond  d'un  pli,  qui  passe  à  25  mètres  au  dessus  du  niveau 
de  156  mètres.  L'avancement  à  faire  serait  encore  de  40  mètres  environ. 

La  production  de  ce  charbonnage  ne  dépasse  pas  actuellement 
950  hectolitres  par  jour. 

FalisoUe,  —  Puits  n®  1 .  —  Par  arrêté  du  6  janvier  de  la  Députation 
du'  Conseil  provincial,  la  Société  a  été  autorisée  à  exploiter,  avec  aérage 
descendant,  une  partie  de  la  couche  Philippart  comprise  entre  la  faille 
et  le  niveau  de  240  mètres. 

Des  travaux  par  défoncemcnt  dans  la  môme  couche  en  cours  d'exé* 
cution,  en  dessous  de  l'étage  de  294  mètres,  viennent  de  donner  lieu, 
de  la  part  de  M.  l'Ingénieur  Fineuse,  à  une  remarque  très  intéressante, 
au  point  de  vue  de  l'allure  et  de  la  synonymie  des  couches  de  la  Basse- 
Sambre. 

Voici  comment  s'exprime  ce  fonctionnaire  dans  un  de  ses  rapports  : 

tt  On  sait  que  la  ligne  synclinale  des  couches  de  ce  bassin  s'enfonce 
«  généralement  vers  le  couchant  sur  un  pcndage  qui  atteint  parfois  plus 
«  de  15  degrés.  Or,  il  serait  impossible  d'expliquer  le  peu  de  profon- 
«  deur  relative  du  bassin  houiller  à  Tamines,  sans  admettre  l'existence, 
a  soit  de  ressauts  considérables,  soit  de  nombreuses  exceptions  à  la 
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«  règle  ci-dessus.  Déjà  à  Namur^  dans  la  concession  du  ohâteau^  des 
«  relèvements  d'eiinoyage  se  remarquent  vers  Touesl;  la  même  obfle^ 
<c  valions  a  été  faite  dernièrement  au  puits  Saint-Antoine  du  Cbarbon- 
(c  nage  de  Vclaine  et  les  travaux  actuels  de  la  couche  Philippart,  qai 
«  vient  buter  contre  la  faille  à  la  profondeur  de  933  mètres  dans  la 
«  mine  de  Falisolle,  présentent,  au  niveau  de  394  mètres^  une  particu- 
le larité  qu*il  importe  de  signaler. 

«  Au  niveau  de  294  mètres,  la  couche  forme  un  bassin  dont  la  pla- 
ce teure  incline  sur  4â  degrés  et  le  droit  sur  78  degrés. 

tt  A  135  mètres  à  Test  du  bouveau,  la  ligne  syndinale  se  poursuit  à 
«c  peu  près  horizonta4ement  sur  une  longueur  de  130  mètres,  puis 
<c  plonge  vers  le  levant  sur  6  à  7  degrés,  pour  se  relever  k  la  distance 
((  d'une  cinquantaine  de  mètres.  Du  premier  point  considéré,  cette  ligne 
ce  s'incline  sur  6  degrés  vers  Touest,  passe  à  13  mètres  sous  le  travers- 
ce  bancs,  s'enfonce  ainsi  à  i3  mètres  sous  le  niveau  de  394  mètres  à  la 
ce  distance  de  110  mètres  au  couchant,  se  redresse  brusquement  sar 
ce  30  degrés  et  continue  k  s'élever  au  dessus  du  bouveau,  k  une  hauteur 
ce  encore  inconnue  aujourd'hui. 

«  Ces  inflexions  différentes  sur  un  chassage  de  moins  de  500  mètres 
ce  et  le  voisinage  de  la  faille  ne  sont  pas  de  nature  k  corroborer  la  thèse, 
ce  soutenue  par  certains  ingénieurs,  de  Texistenee  d'une  nouvelle  série 
ce  de  couches  qui  serait  comprise  entre  la  veine  Léopold  et  la  veine 
ce  Faux  ou  Gros-Pierre. 

ce  Cette  série  existe,  eu  effet,  dans  plus  d'une  concession  de  la  Basse- 
ce  Sambre,  mais  elle  n'est  autre,  à  mon  avis,  que  le  résultat  du  rejet  de 
ce  la  série  supérieure. 

ce  Celte  remarque  me  paraît  très  importante,  pour  la  confection  de  la 
ce  carte  du  bassin  de  Namur.  » 

Quelques  petits  travaux  de  recherche  que  l'on  exécute  en  ce  moment 
pour  reconnaître  l'allure  de  la  faille  dont  il  est  question  dans  ce  rapport, 
ainsi  que  l'importance  de  la  dénivellation  des  assises  produite  par  cet 
accident  géologique,  nous  apprendrons  prochainement  jusqu'k  quel 
point  l'opinion  de  M.  l'Ingénieur  Fineuse  est  fondée.  Le  puits  n**  1  de 
Falisolle,  livre  en  moyenne  1,700  hectolitres  de  charbon  par  jour. 

Arsimonl.  —  Puils  n»  1.  —  Les  importantes  recherches  dirigées 
vers  le  sud,  aux  étages  de  147  et  de  350  mètres  se  poursuivent  active- 
ment et  sont  parvenues  aux  distances  respectives  de  660  et  640  mètres*' 
après  uue  succession  de  dérangements,  les  terrains  présentent  mainte- 
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oanl  aae  grande  régalante  et  i*on  espère  bientôt  atteindre  la  Grandô- 
Veine  à  Tétage  inférieur. 

La  production  journalière  de  ce  charbonnage,  qai  était  de  3,300  hec- 
tolilres  pendant  le  premier  trimestre  de  cette  année,  est  descendue  h 
3,060  hectolitres  pendant  le  second. 

ffam^ur-Sanibre.  —  Puits  Saint-Albert.  —  L*exécution  des  mon- 
tages commencés  au  niveau  de  !274  mètres,  Tun  dans  la  première 
branche  de  Bragard,  Taulre  dans  le  droit  de  Rurtonne,  n'est  pas  encore 
reprise.  Celui  de  la  deuxième  branche  de  Bragard  est  terminé  et  les 
tailles  préparées  dans  celle  couche  ont  fait  monter  le  rendement  en 
gros  de  25  à  45  p.  %. 

On  complète  les  reconnaissances  faites  à  la  galerie  du  Bois-de-Cas- 
taigne  dans  la  plateure  de  la  couche  Lambiotte,  par  le  creusement 
d'une  voie  en  ferme  dans  la  même  couche  au  niveau  de  200  mètres  du 
puits  Saint-Albert. 

La  production  de  ce  puits  est  de  2,000  hectolitres  par  jour. 

Les  puits  de  Sainte-Flore  et  Sainte-Juliette,  sont  toujours  inactifs. 

Floriffoux.  —  Le  puits  du  Bois-Plaoty  a  été  guidonné  et  l'on  y  pré- 
pare Texploitation  à  Télage  de  115  mètres.  Le  bouveau  sud,  creusé  à  ce 
niveau,  a  recoupé  une  couche  de  l'",20  de  puissance  et  33  degrés  d'in- 
clinaison sud,  dont  voici  la  composition  : 

Sillon  au  mur 0'",75 

Lit  schisteux 0"',05 

Sillon  au  toit 0",40 

A  la  profondeur  de  85  mètres,  niveau  du  retour  d'air,  le  bouveau 
nord,  en  construction,  doit  rencontrer  la  même  veine  à  25  mètres 
environ  du  puits. 

Le  puits  d'aérage  sera  muni  ificessamment  d'un  système  complet 
d'échelles  inclinées. 

Malonne.  —  Galerie  de  la  Gueule  du  Loup.  —  Lors  de  l'abandon, 
en  octobre  1878,  de  Texploiialion  par  cette  galerie,  les  voies  de  niveau 
établies  dans  le  droit  de  la  couche  du  Chêne  renversé  étaient  parvenues 
à  l'est  et  à  l'ouest,  aux  longueurs  respectives  de  200  mètres  et  de 
500  mètres  ;  or,  en  vertu  d'une  convention  avec  l'Etat  belge,  proprié- 
taire de  la  galerie,  la  Société  charbonnière  de  Malonne  a  repris,  l'an 
dernier,  l'abatage  du  charbon  par  le  puits  dit  Corbeau-Fossé,  mais  a 
suspendu  tout  travail  vers  la  fin  du  premier  trimestre  de  celte  année. 
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Pendant  le  deuxième  trimestre,  on  a  réparé  Tareine  et  déblayé  la  vote 
de  niveau  de  Touest  jusqu*au  retour  du  droit  en  plat.  On  exploite 
actuellement,  dans  la  plateure,  une  petite  taille  dont  le  front  se  trouve 
à  60  mètres  à  Test  du  retour.  L*appel  de  Tair  s'effectue  par  le  puits  pré- 
cité, attendu  que  Tinclinaison  vers  Touest  de  la  ligne  anticlinale  du 
crochon  a  fait  abandonner  le  projet  d'ouvrir  une  communication  avec 
la  fosse  dite  a  Au  cabinet  »  descendue  sur  la  môme  coucbe  et  en  ce 
moment  remplie  d*eau. 

^  Tous  les  autres  charbonnages  du  bassin  de  la  Sambre  ont  été  ou 
peu  productifs  ou  inaclifs,  pendant  le  premier  semestre  de  cette  année. 

Quant  aux  mines  actives  du  bassin  d*Ândenne,  savoir  :  Stud-Bou* 
vroy,  Andenelle,  llaulcbise  et  Groynne,  dont  les  faibles  produits  sont, 
en  général,  consommés  dans  les  localités  voisines,  elles  n'ont  rien 
présenté  de  particulier,  sinon  que  leur  situation  devient  tous  les  jours 
plus  précaire,  par  suite  de  la  concurrence  que  leur  créent  les  charbons 
beaucoup  meilleurs  et  d*un  prix  moins  élevé  des  bassins  de  Liège  et  de 
la  Basse-Sambre. 

Le  prix  de  vente  du  mètre  cube  est  descendu  à  7  et  à  8  firancs,  c'est- 
à-dire  est  devenu  inférieur  au  prix  de  revient  de  quelques-uns  de  ces 
charbonnages. 

Situation  commercule  des  charbonnages. 

Bien  que  Ton  soit  d'accord  pour  reconnaître  qu'il  règne,  dans  nos 
établissemenls  sidérurgiques,  une  grande  activité  qui  semble  d'ailleurs 
se  justifier  lanl  par  Taugmenlalion  assez  notable  de  nos  exportations 
que  par  la  diminution  non  moins  sensible  des  importations  des  produits 
sidénirgiques,  la  production  des  charbonnages  de  ma  Direction  tend 
plutôt  II  décroître.  De  2,467,560  tonnes  qu'elle  a  été  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  l'année  dernière,  elle  est  descendue  à  2,091,370 
tonnes,  ce  qui  constitue  une  diminution  de  plus  de  3  1/2  p.  o/o.  Par 
contre,  les  prix  de  vente  sont  fermes  nonobstant  la  hausse  de  fr.  0.75  à 
1  franc  sur  les  prix  de  Tannée  dernière.  C'est  ce  qu'ont  prouvé,  du 
reste,  les  récentes  adjudications  de  charbon,  pour  le  service  des  chemins 
de  fer  de  l'État. 

Il  est  donc  permis  d'espérer  que  les  résultats  des  opérations  de  nos 
charbonnages  seront,  dans  leur  ensemble,  plus  favorables  celte  année 
qu'ils  ne  l'ont  été  pour  l'exercice  écoulé. 


MINES  473 

Au  surplus,  ramélioràlîon  de  la  situation  de  Tindustrie  minérale  et 
métallurgique  est  générale  ;  elle  se  manifeste  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Allemagne  avec  non  moins  de  vigueur  que  chez  nous,  ce  qui 
])ermet  de  croii*c  qu'elle  ne  sera  pas  éphémère. 

MINES     MÉTALLIQUES. 

Province  de  Liège. 

Bleyberg.  —  Les  travaux  de  recherche  sur  le  filon  de  Sippenacken, 
prolongement  supposé  de  celui  du  Bleyberg,  sont  restés  suspendus  et 
ne  pourront  être  repris  qu'après  Tinstallalion  de  la  machine  d'exhaure 
que  Ton  transfère  du  siège  de  la  Renaissance  n^  â»  où  elle  n'a  plus 
d'emploi  par  suite  de  l'abandon  du  gtle  principal. 

Celte  machine  h  traction  directe  et  de  500  chevaux  de  force,  sera 
activée  pai*  six  chaudières  dont  trois  provenant  du  siège  de  la  Renais- 
sance n®  1  ;  les  trois  autres  alimentaient  précédemment  la  machine  qui 
à  servi  ^  démerger  les  premiers  travaux  arrêtés  à  la  profondeur  de 
00  mètres.  On  s'occupe  de  maçonner  le  puits  pour  y  asseoir  la  machine 
en  toute  sécurité. 

VidUe-Monlagae,  —  Gîte  de  Moresnet-Neutre.  —  Cet  important 
dépôt  calaminaire,  qui  constituait  jadis  la  seule  ressource  de  la  Société 
de  la  Vieille-Montagne,  ne  semble  plus  avoir  qu'une  existence  très 
limitée.  D'un  autre  côté,  le  contingent  de  minerai  que  fournissait  le 
l.nvage  des  déblais  considérables  nécessités  par  la  mise  à  découvert 
du  gile  nord  et  des  rejets  provenant  de  son  exploitation  à  ciel  ouvert 
diminue  rapidement,  mais  on  espère,  par  contre,  trouver  un  procédé 
industriel  pour  traiter  à  nouveau  les  réâidus  des  premiers  lavages  qui 
renfeiment  encore  des  quantités  de  zinc  assez  notables. 

Le  gtte  de  Welkenraédt  est  aussi  sur  le  point  d*étre  abandonné  défi- 
nitivement. 

La  Société  de  la  Vieille-Montagne  ne  désespère  pas  toutefois  de 
découvrir  de  nouveaux  gisements  calaminaires  dans  la  partie  belge  de 
son  immense  concession. 

A  la  bruyère  de  Lantzenberg  où  Ton  obsene  de  nombreux  échantil- 
lons de  calamine  à  la  surface,  on  explore,  k  l'aide  d'un  sous-bure  et  de 
sondages,  la  zone  de  terrain  dans  laquelle  on  a  rencontré  un  gfte  plom- 
beux  peu  important  k  la  profondeur  de  58  mètres.  En  même  temps,  on 
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y  exfrelt  la  ealamme  qui  reste  à  enlever  enlre  le  eakaire  et  le  schiste 
iKHiiUér.  La  quantité  d'eau  élevée  par  la  machine  du  puits  n«  40  de  la 
profondeur  de  88  mètres  à  eelle  de  58  mètres,  est  d'environ  1,800  mè- 
tres cubes  par  jour. 

Elle  est  dirigée  par  une  galerie  vers  la  machine  du  puits  Max,  qui 
ramène  au  jour  tu  proximité  des  ateliers  de  préparation  mécanique. 

Les  travaux  de  recherche  de  Hegelsbrnck  (commune  de  Baelen), 
commencés  vers  1863  puis  abandonnés,  avaient  été  repris  en  1875. 

La  découverte,  au  niveau  de  23  mètres,  d'un  amas  assez  important  de 
silicate  de  zinc  d'one  grande  pureté  a^aii  fait  concevoir  des  espérances 
(fui  ne  paraissent  pas  devohr  se  réaliser.  La  iramchée  dirifoée  vers  sud  à 
la  profondeur  de  50  mètres  a  démontré  que  le  gîte  se  maintient  au  des- 
sas  de  ee  niveau. 

La  machine  de  60  chevaux  qui  sert  à  1  epuisemeot  des  eaux  dévelop- 
pant déjà  toote  sa  force,  on  s'est  décidé  ^  reporter  les  travaux  à  1  étage 
de  ^  mètres  pour  explorer  le  contact  ou  la  fracture  qui  y  existe  enlre  le 
schiste  devonien  et  la  dolomie  carbonifère. 

Kmkempois.  —  Le  siège  des  Sarts,  créé  en  vue  d'une  exploitation 
éventuelle  en  dessous  de  la  galerie  d'écoulement ,  a  été  abandonné  à 
cause  de  la  stérilité  du  gtte.  Le  puits  a  été  comblé  jusqu'au  niveau  de 
eeUe  galerie. 

Au  siège  de  la  Digoette,  les  travaux  en  dessous  du  niveau  des  eaux 
ont  également  cessé.  Eu  égard  à  la  richesse  douteuse  du  gtte  et  aux 
dépenses  qu'entraînerait  l'installation  de  plus  puissants  moyens  d'ex- 
haiire,  il  est  probable  que  l'on  reuoacera  k  l'exploitation  de  cette  mine 
a«Msiiét  qu'on  aura  enlevé  la  pyrite  légèrement  blendeuse  qui  avait  été 
délaissée,  en  contre-bas  de  la  galerie  d'écoulement,  lors  de  lexploita- 
tion  de  la  galène  rencontrée  en  cerlaias  points  du  contact  des  schistes 
houillers  avec  le  calcaire. 

Enpê.  —  Le  nouveau  puits  du  siège  de  la  Mal  lieue  a  été  enfoncé 
de  63  mètres,  ce  qui  porte  sa  profondeur  à  188  mètres.  11  ne  reste  plus 
que  3"*^70  à  creuser  pour  atteindre  le  niveau  auquel  on  se  propose 
d'établir  la  chambre  d'accrocliage.  La  machine  d'extraction  do  20  che- 
vaux, dont  ce  puits  est  armé,  fonctionne  depuis  le  4  mars  dernier.  Très 
prochainement,  on  procédera  au  montage  des  appareils  d'exhaarc.  La 
machine,  d*une  force  nominale  de  135  chevaux,  a  un  cylindre  de  1",45 
de  dianaèlre  et  de  3  mètres  de  course  ;  elle  débitera,  au  besoin, 
SOO  mètres  cubes  d'eau  par  heure  avec  des  pompes  de  0m,50  de  dia- 
mètre. 
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Au  siège  du  Dos,  la  pelite  exploitation  irrégulière  et  peu  rémuné- 
ratrice, que  Ton  y  entretenait  entre  les  niveaux  de  280  et  230  mèlrcs,  a 
entièrement  cessé  dej^is  ?a  fin  du  mots  de  mars.  Avant  de  laisser 
remonter  les  eaux,  on  exploitera  une  petite  tranche  de  minerai,  reneon^ 
trôe  entre  les  niveaux  deiOO  et  ii9  mètres;  elle  renferme  vers  le  haut 
on  dépôt  de  eakmine  séparé  par  une  étreinte  de  4  mètres  de  hauteur 
d*une  zone  biendeuse  qui  en  oectipe  la  partie  inférieure. 

Le  siège  d^s  Awirs  a  été  abandonné  le  1^^  mars  dernier,  après  Tenlè' 
vement  des  derniers  reassi&  réservés  a»  dessus  do  niveau  de  40  mètres 
dans  les  gties  n®*  3  et  ^*  La  jMroduetion  de  la  mine  d'Engis  pendant  le 
semestre  écoulé  n'a  été  que  de  3,680  tonnes  de  minerai,  soit  à  peu  près 
la  moitié  de  celle  du  semestre  précédent. 

Couihuin.  —  La  galerie  de  Java,  destinée  h  recouper  la  couche  d*oli^ 
giste,  a  pu  être  prolongée  de  147  mètres  sans  incident  fâcheux.  Ladolo- 
mie  qu'elle  traverse  actuellement  est  dure  et  compacte  et  semble  incliner 
de  7  degrés  vers  le  sud-est. 

Par  suite  de  rabaissement  de  la  télé  d^eau,  ke  puits  destiné  à  laérage 
a  pu  être  approfondi  jnsqu  à  30"^,60,  et  son  enfoncement  se  poursuivra 
k  mesure  du  démergement.  En  attendant,  on  a  exploré  par  ce  puits  le 
filon  est  de  limouite  ;  il  a  fourni  cinquante  tonneaux  de  minerai  conte- 
nant un  peu  de  galène»  son  ouverture,  sur  les  20  mètres  de  profondeur 
explorée,  a  varié  de  0™,50  à  4™,80. 

L*expliHtalâo*  de  la  eocebe  d'oligiste,  vers  son  affleurement,  a  été 
continuée  près  du  chemin  de  Saint-Hubert  ;  elle  a  fourni  pendant  le 
semestre  780  tonnes  d  oligiste  et  30  tonnes  de  pyrite. 

Province  de  Namur. 

Fedrin  8aànt-Mam.  —  Depuis  que  la  Société  de  Vedrin  a  cessé 
l*exploi(alion  de  sa  mine  de  plomb  et  de  pyrite  par  suite  de  ravili8se>- 
ment  ds  prix  du  plomb  et  des  laurdes  charges  que  lui  créait  son 
exhaore,  elle  a  abandonné  ^  des  ouvriers  la  recherche  et  Texiraciion 
des  minerais  qui  existent  encore  en  eertaina  petnls  du  gfte,  au  dessus 
du  niveau  de  1»  galerie  d^éeoulemenL  Elle  eontinne  toutefois,  qottnt  k 
la  sûreté  des  personnes  et  des  choses,  à  exercer  sur  ces  travaux  uae  sur-; 
veiUanee  dont  elle  assume  naturellement  toute  la  responsabilité. 

La  Société  achète  aux  wivriers  le  minerai  extrait  à  un  taux  qui  varier 
saivant  la  teneur* 
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Province  de  Luxembourg. 

Le  filon  de  galène  de  Longwilly  est  la  seule  mine  concédée  en  activité 
dans  cette  province. 

La  maison  d'Arenberg,  qui  en  est  aujourd'hui  l'unique  propriétaire, 
y  a  consacré  des  sommes  importantes  que  Ton  évalue  à  près  d*un  demi 
million  de  francs,  en  tenant  compte  du  coût  des  inslallations  faites  en 
vue  d'améliorer  le  sort  des  ouvriers  attachés  à  rétablissement. 

La  mine  de  Longwilly  occupe  470  k  i80  ouvriers,  dont  104  aux 
travaux  intérieurs.  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  cette  année,  il  a 
été  expédié  678  tonnes  de  galène  préparée  dont  la  valeur  sur  place  n*a 
été  estimée  qu'à  fr.  S2i  la  tonne,  tant  à  cause  du  bas  pris  du  plonib 
que  des  frais  très  élevés  du  transport  par  axe  que  le  minerai  doit  subir 
pour  arriver  aux  gares  les  plus  rapprochées,  Baslogne  ou  Troîs-Vierges. 

La  galène  contient  80  à  82  p.  **lo  de  plomb,  elle  est  associée  à  des  quan- 
tités assez  notables  de  blende  et  de  pyrite  pour  que  M.  Tlngénieur 
principal  du  il'  arrondissement  ait  cru  devoir  insister  sur  la  néces- 
sité de  concéder  ces  substances.  Une  demande  en  extension  de  conces- 
sion, introduite  par  le  représentant  de  la  maison  d'Ârenberg,  vient  en 
effet  de  m'étre  communiquée  par  M.  le  Gouverneur  de  la  province  de 
Luxembourg  pour  avis  préalable  aux  publications. 

EXPLOITATIONS  LIBRES  DE  MINERAIS  DE  FER. 

OLIGISTES. 
Province  de  Liège. 

Landenne-sur-Metise,  —  L'extraction  de  l'oligiste  par  la  Société  de 
ce  nom  a  été  de  21,350  tonnes  pendant  le  premier  semestre  ou  très- 
sensiblement  la  même  que  pendant  le  semestre  précédent,  mais  le  pla- 
cement en  a  été  plus  difficile  puisque,  depuis  le  i*''  janvier  époque  du 
renouvellement  des  marchés  avec  les  maîtres  de  forges,  â,100  tonnes 
ont  dû  être  emmagasinées.  D'après  la  Direction,  la  difficulté  d'écouler  le 
minerai,  malgré  sa  qualité  supérieure  reconnue,  proviendrait  de  la 
réduction  du  prix  de  transport  qui  a  été  accordée  pour  les  minettes  k 
partir  du  1^  septembre  dernier. 

Pour  obtenir  un  abaissement  de  son  prix  de  revient  et  augmenter  en 
môme  temps  sa  production,  le  directeur  des  travaux  se  propose  d'en- 
foncer le  puits  Saint-Remy  jusqu'à  la  profondeur  des- travaux  actuels, 
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afin  de  raccourcir  les  transports  et  d*empécher  que  les  ouvriers  lie  per. 
denl^  comme  aujourd'hui,  une  bonne  partie  de  leur  temps  et  de  leurs 
forces  pour  se  rendre  dans  leurs  chantiers.  Ce  puits  est  déjà  approprié 
à  Texhaure  et  à  rextraclion  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  de  versage  des 
eaux,  c'esl-k-dire,  sur  une  hauteur  de  70  mètres  ;  mais  les  70  mètres 
suivants,  creusés  en  majeure  partie  dans  la  dolomie  carbonifère, 
devront  être  revêtus  d*un  cuvelage  après  modification  de  la  section  du 
puits.  11  resterait  ensuite  à  Tapprofondir  de  87  mètres,  dans  Tétagé 
quartzo-schisteux  condrusien,  avant  d'atteindre  la  couche  d*oligiste. 

Tous  ces  travaux,  dont  le  coût  est  évalué  à  200,000  francs  et  la  durée 
d'exécution  à  un  an  et  demi,  permettront,  espèrc-t  on,  d'abaisser  de 
fr.  1-50  le  prix  de  revient  de  la  tonne  de  minerai. 

Province  de  Namur. 

VUle-en-Warel.  —  On  poursuit  activement  les  travaux  prépara- 
toires pour  l'exploitation  en  commun  des  minières  de  fer  oligiste  appar* 
tenant  aux  Sociétés  Gockcrill,  d'Ougrée  et  de  Couillet.  Le  chemin  de 
fer  à  petite  section  qui  doit  relier  la  station  de  Marche-Ies-Dames  au 
puits  d'extraction  dit  Bois-dcs-Maçons,  esl  terminé.  La  locomotive  de 
service  amène  déjà  à  pied  d  œuvre  les  pièces  de  la  grande  machine 
d'exhaure,  de  300  chevaux  de  force,  dont  le  montage  est  commencé. 
Depuis  les  derniers  jours  du  mois  de  juin,  on  fait  fonctionner  la  machine 
d'exhaure  du  puits  d'Ougrée  pour  permettre  l'installation  des  nouvelles 
pompes. 

Sdaigneaux,  —  Les  exploitations  que  la  Société  de  Vesin-Brichebo 
possède  dans  cette  commune  conservent  toujours  une  certaine  impor* 
tance  ;  la  production  moyenne  s'est  élevée  à  190  tonnes  par  jour  pen- 
dant le  trimestre  écoulé  ;  malheureusement  l'expédition  ne  suit  pas 
l'cxlraction,  au  point  que  les  estacades  ont  peine  à  contenir  le  s'ock. 
Les  différentes  tailles  établies  à  Test,  tant  dans  la  grosse  couche  que 
dans  la  petite,  sont  arrivées  à  la  limite  de  la  concession  et  vont  être 
abandonnées. 

Au  dessous  du  niveau  de  la  machine  d'exhaure  souterraine,  on 
exploite  vers  le  sud-est  quelques  tailles  en  vallée  dont  les  eaux  sont 
amenées  au  niveau  d'aspiration  de  la  machine  par  d*  s  pompes  à  bras. 
Ces  chantiers  étant  également  sur  le  point  d'atteindre  la  limite,  n'auront 
non  plus  qu'une  durée  très  limitée.  On  remontera  ensuite  pour 
reprendre  les  piliers  et  céder  la  place  aux  eaux. 
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Vedrin.  —  Les  exploitai  ions  d*oIigisle  que  la  dite  Société  de  Vezio- 
Brichcbo  entrelienldans  cette  commune,  n  ont  pas  la  même  importance 
que  celles  de  Sclaigncaux  :  la  production  n'y  dépasse  pas  450  tonnes 
par  mois,  rexlraclion  du  minerai  n*ayant  lieu  que  deux  fois  par 
semaine.  On  y  câ^  obligé,  en  ouire,  d*extraire  un  volume  égal  de  schiste 
qui  ne  trouve  pas  place  dans  les  remblai^.  Celte  circonstance,  jointe  aux 
difficultés  d'exploitation  résultant  de  la  nature  dos  terrains  et  des 
dérangements  de  la  couche,  contribue  à  élever  considérablement  le  prix 
de  revient.  Par  contre,  la  quantité  d'eau  à  épuiser  est  peu  importante 
et  ne  dépasse  pas  celle  qui  est  nécessaire  à  lalimentation  des  chau- 
dières et  aux  autres  besoins  de  la  surface. 

MINERAIS  HYDRATÉS. 

Dans  la  province  de  Liège,  l'exploitation  de  cette  sorte  de  minerai 
tend  à  disparaître  ;  elle  diminue  considérablement  d'importance  dans 
celle  de  Namur. 

A  FrairCf  dans  la  minière  communale,  les  travaux  ont  été  poussés 
jusqu'à  la  profondeur  que  l'exhaure  de  la  machine,  établie  aux  frais  de 
la  commune,  a  permis  d'atteindre. 

L'administration  communale  a  manifesté  Tinlention  de  remplacer 
cette  machine  par  une  autre  d'une  puissance  double  et  sollicite,  à  cet 
effet,  l'autorisation  de  contracter  un  nouvel  emprunt  de  70,000  francs, 
ce  qui  por.erait  à  120,000  francs  le  capital  engagé  dans  cette  entreprise 
plus  ou  moins  aléatoire. 

Dans  les  communes  de  Moriahné  et  de  Namèche^  on  continue  les 
exploitations  qui  étaient  en  activité  pendant  le  second  semestre  de 
Tannée  dernière  ;  dans  celle  de  Florefines^  le  sieur  Dochain  poursuit 
ses  travaux  de  recherche  et  d'exploitation  commencés  en  1880. 

A  Sosoye  quelques  particuliers  font  encore  extrairâ  d'anciennes  sco- 
ries de  forges  dites  «  Crayats  de  Sarrasins  ». 

Dans  la  province  de  Luxembourg,  les  exploitations  de  minette  sont 
les  seules  qui  soient  maintenues  en  activité.  Elles  ne  laixieront  pas  à 
prendre  un  certain  développement  par  la  mise  à  feu  du  haut-fourneau 
dont  la  Société  de  Halanzy  achève  en  ce  moment  la  construction  et  un 
)>Ius  grand  encore  si,  comme  on  l'assure,  la  Société  d'Acoz  doit  ériger, 
de  son  côté,  un  liaut-fourneau  à  proximité  de  ses  minières  de  Musson. 
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L'exploitation  de  MM.  Labbé  cl  C*^,  établie  dans  le  bois  communal  de 
Musson,  emploie  dix-neuf  ouvriers;  tandis  que  celle  de  MM.  Jamain 
et  C*",  dans  le  bois  communal  de  Halanzy,  n  en  occupe  que  sept. 

CARRIÈRES. 

Dans  leurs  rapports  généraux,  MM.  les  Ingénieurs  principaux  ne 
signalent  rien  de  particulier  en  ce  qui  concerne  Texploitalion,  tant  à 
ciel  ouvert  que  souterraine,  de  nos  carrières,  sinon  que  leur  activité  et 
leur  développement  vont  toujours  en  augmentant. 

On  espère  que  le  nouveau  traité  de  commei'ce  avec  la  France  exercera 
une  heureuse  influence  sur  l'exportation  de  nos  produits,  notamment 
de  nos  marbres,  qui  trouvent  on  ce  pays  un  débouché  assez  important 
pour  la  confection  des  objets  d'art  et  d'ornement  tels  que  cheminées, 
socles  de  pendules,  vases,  etc. 

Dans  le  bassin  d'Andenne,  l'extraction  des  terres  plastiques  et  réfrac- 
taires  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  carrières  souteiraines  de  tuffeau  de  Maestricht,  dit  «  pierra  de 
sable  »,  établies  dans  la  commune  de  Canne  aux  lieux  dits  Driesberg 
et  Muysenberg,  continuant  à  être  exploitées  sans  que  les  prescriptions 
du  règlement  du  29  février  i852  soient  observées,  il  est  devenu  néces- 
saire de  faire  cesser  un  étal  de  choses  qui  a  donné  lieu  ù  de  graves  abus 
et  qui  finirait  par  créer,  avec  le  temps,  un  sérieux  danger  pour  la  sûreté 
publique. 

Ces  carrières  appartiennent  à  la  commune  et  sont  eu  quelque  sorte 
banales.  Le  premier  venu  peut  y  aller  détacher  la  pierre  sans  s^inquiéter 
s'il  opère  dans  la  propriété  communale  ou  dans  celle  des  particuliers, 
sans  môme  acquitter  l'impôt  très  modéré  que  la  commune  a  établi  sur 
les  produits  de  l'extraction. 

«  Ce  régime,  dit  M.  l'Ingénieur  Banneux  dans  son  rapport  du 
«  22  juin  dernier,  qui  existe  depuis  un  certain  temps,  est  bien  propre  k 
«  implanter  dans  la  commune  de  Canne  une  tradition  malsaine  capable 
a  d'engendror  de  criants  abus  et  dont,  à  l'époque  actuelle  déjà,  on 
c<  débarrassera  difficilement  les  exploitants.  11  y  a  un  quart  de  siècle, 
«  il  était  dans  les  mœui's  de  payer  aux  différents  propriétaires  une 
«  légère  redevance  et,  en  conséquence,  de  s'entendre  avec  eux,  au 
c(  préalable,  pour  exploiter  leurs  fonds.  Or,  on  n'admet  plus  maintenant 
«  celte  coutume  et  on  n'est  pas  loin  de  considérer  comme  insolite  Tiu' 
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«  lervenlioD,  dans  les  travaux  soulerraias,  de  quiconque  ne  se  propose 
«  pas  I^cnlèvemenl  du  tuffeau. 

ce  J^ajouterai  que  le  peu  de  danger  auquel  celle  eiploitalion  expose 
«  ou  le  personnel  ou  les  propriétés  surincombanles  favorise  et  explique, 
«  dans  une  ceriaine  mesure,  ce  préjugé  moderne  de  la  population  de 
ce  Canne.  Tantôt  louvrier  refuse  de  payer,  parce  qu'il  exige  du  pro- 
(c  priétaire  la  preuve  que  les  travaux  incriminés  se  trouvent  sous  les 
«  terrains  du  réclamant^  d*au(res  fois,  il  souiient  que  ces  travaux 
«  remontent  à  plus  de  trente  ans  et  il  invoque  la  preàcripiion,  etc. 
ce  De  telle  façon  que  cette  redevance  qui,  dans  le  passé,  ne  soulevait 
«  aucune  difficulté  de  procédure  ou  autre,  est  devenue  augourd^hui 
c<  impossible  à  établir. 

Cl  De  là,  dans  Tesprit  des  ouvriers,  le  droit  de  travaiUer  sans  décla- 
a  ration,  ni  souci  du  propriétaire.  » 

Pour  eux  donc,  possession  vaut  titre,  c*est-à-dire  qu'ils  entendent 
faire  revivre  le  droit  de  Tétat  social  primitif. 

Mis  en  demeure  de  se  conformer  aux  prescriptions  du  règlement  du 
29  février  1852  sur  Tcxploitation  des  carrières  souterraines,  dix-neuf 
exploitants,  tous  habitants  de  Canne,  ont  fait  la  déclaration  voulue, 
mais  sans  énoncer  la  situation  des  lieux  ni  le  pian  d'exploitation  qu'ils 
se  proposent  de  suivre,  ainsi  que  l'exige  l'art.  2. 

M.  le  Bourgmestre  de  la  commune,  en  transmettant  ces  pièces  à 
M.  le  Gouverneur  de  la  province  de  Limbourg,  fait  observer,  à  cesiyel, 
qu'il  serait  impossible  aux  déclarants  de  désigner  les  lieux  où  ils  tra- 
vaillent, ce  qui  s'explique,  du  reste,  par  l'abandon  fréquent  qu'ils  font 
d'un  chantier  pour  en  occup3r  un  autre  et,  surtout,  par  l'absence  de 
plan  général  des  travaux. 

Pour  régulariser  la  situation  et  mettre  la  commune  à  l'abri  des  res- 
ponsabilités qu'elle  encourt  envers  des  tiers,  en  tolérant  sciemment  les 
abus  qui  se  commettent  dans  sa  propriété,  j'ai  suggéré  à  l'administration 
locale  l'idée  de  mettre  en  adjudication  publique  le  droit  d'exploiter  ces 
carrières,  après  avoir  fait  dresser  le  plan  des  excavations  existantes 
avec  indication  des  propriétés  de  la  surface.  La  dépense  à  résulter  de  la 
confection  de  ce  plan  serait  supportée  par  l'adjudicataire  à  qui  l'on 
imposerait,  en  outre,  l'obligation  de  faire  compléter  le  plan  à  ses  frais 
à  l'expiration  de  son  bail. 
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USINES. 

L'aciérie  de  la  Sociélé  Caramin  et  C«,  à  Thy-le-Châleau,  n'est  pas 
encore  complètement  sortie  de  la  période  des  essais  et  des  difficultés 
d'une  mise  en  mïtrche  régulière  ;  on  ne  travaille  pas  encore  la  nuit,  ce 
qui  limite  le  nombre  des  coulées  à  neuf  ou  dix  par  jour;  la  production 
moyenne  n'a  pas  dépassé  jusqu'à  présent  mille  tonnes  par  mois,  mais 
on  compte  la  porter  au  double  lorsque  les  convertisseurs  traiteront  des 
fontes  fabriquées  sur  place.  En  attendant,  on  emploie  des  fontes  du 
Cumbcrland  et  des  spiegels  d'Allemagne.  La  fusion  de  la  fonte  se  fait 
dans  quatre  grands  cubilots  et  celle  du  spiegel  dans  deux  petits. 

Actuellement,  la  charge  des  cornues  est  de  huit  tonnes  :  chaque 
coulée  produit  de  28  à  29  lingots  de  225  kilogrammes.  Le  nombre  de 
lingotières,  restreint  à  une  trentaine,  doit  éire  à  peu  près  triplé. 

Les  lingots  sont  amenés  directement  dans  des  fours  à  réchauffer,  du 
système  Bicheroux,  dont  deux  seulement  sont  installés  pour  le  moment; 
les  tlammes  perdues  de  ces  fours  sont  utilisées  à  chauffer  les  chaudières 
à  vapeur. 

Jusqu'ici  l'usine  ne  comporte  que  la  fabrication  des  rails.  La  pro- 
duction journalière  est  de  300  rails  de  6<",30  pesant  80  kilogrammes 
par  mètre  courant. 

La  fabrication  a  lieu,  en  deux  chauffes,  par  un  train  à  trois  cylindres 
et  à  deux  cages  ;  elle  se  fera  prochaincmenl  au  moyen  d'un  blooming^ 
dont  les  fondations  sont  déjà  terminées  et  les  cylindres  à  vapeur 
montés. 


V.  —  De  la  surveillance  des  chaudières  de  loco 

MOTIVES,    PAR   R.    AbT   (1). 


Sur  la  valeur  de  Vépreuve  par  pression  hydraulique. 


On  s*explique  facilement  qu*il  y  ait  une  grande  divergence  d'opi- 
nions sur  ]a  valeur  réelle  de  Tépreuve  par  pression  employée  pour 
constater  si  une  chaudière  de  locomotive  offre  les  garanties  de  sécurité 
que  réclame  le  service.  Dans  ce  qui  suit,  nous  nous  sommes  efforcé  de 
présenter,  le  plus  fidèlement  possible,  les  différents  poinis  de  vue  aux- 
quels on  s*est  placé  dans  Texamen  de  celte  question. 

Je  citerai,  en  première  ligne,  le  projet  de  règlement  élaboré  avec  le 
concours  des  ingénieurs  mécaniciens  de  la  Suisse  ;  ce  projet,  en  quel- 
ques articles,  réclame,  en  principe,  les  mêmes  mesures  que  les  règle- 
ments analogues  de  TEmpire  allemand,  de  rAutriche-Hongrie  et,  plus 
récemment,  de  la  France.  Ce  document  s'appuie  sur  celte  considération 
que  répreuve  par  pression,  conslilue  un  moyen  infaillible  de  recon- 
naître l'élat  d'une  chaudière,  et  partant,  devrait  avoir  lieu  périodique- 
ment. 

Sans  vouloir  rien  préjuger  des  résultats  d'un  examen  plus  approfondi 
et  en  nous  appuyant  sur  ce  que  nous  apprennent  un  grand  nombre  de 
documents  relatifs  à  cetie  matière,  nous  trouvons  que  cette  manière  de 
voir,  que  nous  qualifierons  de  «  gouvernementale  »,  est  par  trop  arrié- 
rée et  qu'elle  est  restée  en  retard  de  plusieurs  années  sur  les  expériences 
faites  et  les  progrès  réalisés. 

A  l'appui  de  ce  que  nous  avançons,  nous  citerons  ce  fait  que,  au 
mois  de  septembre  i854,  le  chemin  de  fer  central  prescrivait  encore 
dans  des  «  Instructions  géixéraUs  pour  la  sécurité  du  service  »  : 

(1)  Extrait  du  BuUetin  polytechnique  Suisse  <•  BUenlfOhn  «.  (N**  7, 8  et  11  de  février 
et  mars  18S3). 
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«  Art.  9.  —  Il  doit  élre  tenu  un  regislre  du  parcours  offeclué  par 
«  chaque  macliinc. 

«  Chaque  fois  qu'une  machine  aura  elTeclué  un  parcours  total  de 
c<  9,000  lieues  ou  43,200  kilomèlres  au  plus,  il  faudra  ddshabillor  la 
«  chaudière  et  lui  faire  subir,  au  moyen  d'une  pompe  foulante  et  avec 
«  de  l'eau  chaude,  une  pression  d'épreuve  égale  à  une  fois  et  demie 
a  la  pression  de  vapeur  autorisée.  Pour  les  machines  neuves,  le  par- 
ce cours  à  effectuer  jusqu'à  la  première  épreuve  pourra  s'élever  à 
«  i 5,000  lieues  ou  72,000  kilomètres.  » 

Le  fait  est  que,  grûce  à  li  fréquence  des  épreuves  par  pression,  cette 
société  était  dans  une  voie  on  ne  peut  meilleure  pour  détériorer  toutes 
S3s  chaudières  ;  c'est  ce  qui  fit  qu'elle  y  renonça. 

Les  délais  fixés  par  nos  règlements  actuels  sont  déjà  deux  fois  aussi 
longs  et  peut-être  recevront-ils  bientôt  une  nouvelle  prolongation. 

Quoi  qu'il  on  soit,  étudions  de  plus  près  l'épreuve  par  pression. 

La  pression  hydraulique  s'exerce  sur  certaines  parties  de  la  chaudière 
dans  le  môme  sens  que  la  pression  de  vapeur  et  d'une  manière  ana- 
logue à  celle-ci.  Elle  peut  donc  déterminer  la  rupture  complète,  et  par 
là,  amener  la  découverte  de  parties  trop  faibles  ou  avariées  telles  que, 
entretoises,  boulons  d'armatures,  tirants,  etc.  Des  tubes  à  fumée  affai- 
blis, des  parois  amincies  ou  manquant  de  rigidité  fléchissent  sous  une 
pression  et  peuvent  également  ôtre  remarqués.  Une  entretoise,  voire 
une  lôte  de  rivet  qui,  par  suite  d'une  malfaçon,  est  soumise  à  une  ten- 
sion trop  forte,  peut  se  briser  ;  une  couture  mai  faite,  un  couvrejoint 
mal  placé  ou  qui  a  subi  des  détériorations  antérieures,  peut-ôtrc  môme 
un  commencement  de  déchirure,  peut  s'ouvrir  et  le  défaut  se  montre 
au  jour,  etc.,  etc. 

Ce  sont  là  tous  points  que  l'épreuve  doit  avoir  en  vue. 

Toutefois,  entre  l'existence  d'un  défaut  et  sa  constatation,  il  y  a 
encore  beaucoup  de  marge  et  nous  verrons  bientôt  que,  sous  ce  rap- 
port, il  s'en  faut  qu'une  haute  pression  hydraulique  permette  d'atteindre 
invariablement  le  but.  Déjà,  les  particularités  que  j'ai  citées  comme 
pouvant  ôtre  décelées  par  la  pression  d'épreuve,  exigent  pour  la  plu- 
part : 

io  Une  pratique  peu  ordinaire  ; 

2o  Une  dépense  de  temps  considérable  ; 

3o  Le  concours  d'un  grand  nombre  d'aides  et  l'emploi  d'un  grand 
nombre  d'instruments  tels  que  mesures,  gabarits,  règles  à  coulisse,  etc. 
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Tout  le  monde  en  sera  convaincu,  si  nous  exposons  brièvement  la 
série  des  opérations  que  comporte  l'épreuve  par  pression,  surtout  lors- 
qu'il s'agit  d'une  chaudière  neuve. 

La  chaudière  à  éprouver  étant  complètement  remplie  d*eau  (on  sait 
que  la  présence  de  Tair  dans  lo  dôme,  elc,  est  très  dangereuse)  on  doit 
examiner,  très  minutieusement,  toutes  les  parties  qui  pourraient  se 
déformer  sous  une  haute  pression.  Il  y  a,  en  première  ligne,  les  parois 
planes  du  foyer  et  de  la  botle  extérieure  et  la  t61e  tubulaîre  de  la  boite 
à  fuméo,  toutes  surfaces  que  Ton  peut  relever  avec  la  plus  grande  faci- 
lité au  moyen  d'une  règle. 

Il  y  a  ensuite  à  déterminer  le  diamètre  du  corps  cylindrique,  à  cha- 
cune des  viroles,  tant  Jiorizontalement  que  verticalement  ainsi  que  le 
diamètre  du  dôme  de  vapeur,  etc.  Ces  diamètres  varient  peu  sous  la 
pression  d'épreuve  la  plus  élevée,  ils  sont  donc  trAs  difficiles  ^  mesurer 
avec  une  précision  telle  que  l'on  puisse  en  tirer  des  conclusions  quant 
au  degré  de  résistance  de  la  chaudière. 

Vient  enfin  une  opération  encore  plus  difficile  et  plus  compliquée 
que  les  précédentes,  et  qui  consiste  k  relever  quelques-unes  des  parties 
de  la  botte  à  feu  extérieure  servant  à  raccorder,  soit  les  parois  verti- 
cales avec  le  plafond,  soit  la  botte  à  feu  elle-même  avec  le  corps  cylin- 
drique. Or,  il  existe  bon  nombre  de  systèmes  qui  ne  comportent  à  ces 
endroits  que  des  moyens  de  consolidation  insufiisants  ou  nuls  et  pour 
lesquels  l'utilité  d'une  vérification  minutieuse  acquiert  une  importance 
très  considérable. 

Enfin,  lorsque  Ton  a  pris  note  de  tout  ce  qui  précède,  on  peut  sou- 
mettre la  chaudière  pendant  quelque  temps  à  la  pression  d'épreuve, 
puis  on  vérifie  les  dimensions  relevées  précédemment.  On  lôche  alors 
brusquement  la  pression  en  ouvrant  une  soupape  ou  le  robinet  de 
vidange  et  on  recommence  une  seconde  fois  les  mesurages. 

Un  point  non  moins  important  que  les  mesurages  eux-mêmes  consiste 
dans  l'appréciation  de  la  valeur  des  différences  constatées  et  des  faits 
dont  elles  sont  l'indice.  C'est  ainsi,  par  exemple,  qu'aux  parois  de  la 
boite  à  feu,  tout  renflement,  môme  lorsqu'il  est  permanent,  n'est  pas 
absolument  dangereux  ;  il  peut  arriver,  en  effet,  que  dans  sa  position 
initiale,  l'entretoise  ou  le  boulon  ne  contribuait  pas  à  l'entretoisage  et 
que  le  premier  effet  de  la  haute  pression  ail  été  de  refouler  la  tôle  dans 
une  position  telle  qu'à  partir  de  ce  nioment  elle  est  réellement  sou- 
tenue. 
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Uoe  épreuve  par  pression  effectiidc  duos  ocs  conditiona  est  d'upe  uti- 
liiti  pratiqua  ineonleaiabte,  msia  elle  demande  beaucoup  de  soins  et 
enlralne  ii  des  dépenses  assex  importâmes;  il  en  résullo  qu'elle  laisse 
souvent  à  désirer  dans  aon  exécution,  et  tjue,  dès  lors,  elle  n'offre  plus 
aFsez  de  garanlies  d'exactitude  pour  que  l'on  continue  i  y  avoir  eon- 


A  cAté  d'autres  imperrectiona  inévitables,  c'est  précisément  la  com- 
plication qu'elle  présente  dans  son  exécution,  qui  cause  lo  préjudice  le 
plus  considérable  h  la  pression  d'épreuve,  en  ce  sens  qu'elle  la  déprécie 
plus  qu'elle  ne  le  mérite. 

Il  ne  Taut  pas  perdre  de  vue  que  la  pression  de  vapeor  b  laquelle  la 
chaudière  est  soumise  en  service  agit,  sur  la  plupart  des  parties  de  la 
chaudière,  dans  de  tout  autres  conditions  que  la  pression  hydraulique. 
Pour  nous  eu  convaincre,  passons  en  revue  un  des  lableaux  fondamen- 
taux de  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur  ; 
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Telle  chandiAre  qui,  pour  l'épreuve  par  pression,  était  remplie  d'et 
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à  50  degrés,  renferme  en  service  ordinaire  de  la  vapeur  h  une  tension 
de  40,  et  sur  quelques  lignes,  peul-ôlre,  de  42  atmosphères,  ce  qui  cor- 
respond à  une  température  de  480  à  487  degrés,  c'est-à-dire,  437  degn^ 
au  dessus  de  la  température  qui  existait  lors  de  Tépreuve  par  pression. 

En  outre,  au  moment  de  IV'preuve,  par  suite  de  Tenlèvenient  de  la 
grille  et  de  louverture  de  la  porte  de  la  bolie  à  fumée,  il  s*é(ablit  dans 
la  botte  à  feu,  dans  les  tubes  et  dans  la  botte  h  fumée  un  courant  d'air 
qui  y  maintient  une  lempéralure  à  peu  près  égale  à  celle  de  i'oau.  En 
service,  au  contraire,  la  température  de  la  botte  k  fumée  est  de  200  à 
300  degrés,  celle  de  la  botte  à  feu,  de  800  à  1,000;  on  s*écarte  donc 
de  plus  en  pins  des  conditions  dans  lesquelles  est  faite  réprouve  par 
pression. 

Pour  un  accroissement  de  température  de  0  à  100  degrés,  les  coèffi- 
cienls  de  dilatation  des  métaux  ci-après  sont  les  suivants  : 


Dilatation  linéaire  .  . 
Id.        carrée.  .  . 
Id.        cubique.  . 

LAITON. 

CUIVRE. 

FER. 

AQER. 

0,005603 
0,003735 
0,001868 

0,005155 
0,003436 
0,001718 

0,003705 
0,002470 
0,001235 

0,003719 
0,002479 
0,001240 

On  pourrait  donc  se  croire  fondé  à  prétendre  que,  sous  Taction  de  la 
vapeur,  la  chaudière  est  soumise  à  des  eiforis  tout  différents  de  ceux 
quVlie  supporte  pendant  l'épreuve  hydraulique.  La  différence  est  d'au- 
tant plus  sensible  que  la  pression  de  marche  assignée  à  la  chaudière 
est  plus  élevée;  c'est  là  peut-être  qu'il  faudrait  chercher  la  raison  d'être 
de  la  règle  qui  a  été,  dit-on,  suivie  précédemment,  en  Angleterre  notam- 
ment, et  qui  consistait  à  éprouver  les  chaudières  par  la  vapeur  à  une 
pression  très  élevée. 

A  -titre  de  démonstration  pratique,  nous  pouvons  citer  ici  une  obser- 
vation recueillie  par  M.  J.-A.  Strupler,  ingénieur  à  Lucerne. 

La  chaudière  d'un  bateau  du  lac  des  Quatre-Cantons  laissait  à  désirer; 
cet  ingénieur  en  avait  relié  les  plaques  tubulaires  au  moyen  de  tirants; 
Tétanchéiié  des  assemblages  était  parfaite  et  l'épreuve  hydraulique 
avait  donné  des  résultats  tout  à  fait  satisfaisants.  Néanmoins,  dans  les 
dix  premiers  jours  de  la  remise  en  service  de  la  chaudière  on  fut  obligé 
de  resserrer  peu  à  peu,  jusqu'à  concurrence  de  48  millimètres,  les 
écrous  des  tirants  pour  pouvoir  maintenir  l'étanchéilé  que  l'on  avait 


MÉLANaES  487 

obtenue  pendani  l'épreuve.  Cette  opération  put,  du  reste,  se  faire  sans 
le  moindre  effort.  Telle  élait  Taclion  qu^iine  élévation  de  température 
avait  exercée  sur  certaines  parties  de  la  chaudière. 

Aujourd'hui  celte  chaudière  tient.  Mais  que  serait-il  advenu  si, 
quelque  temps  après,  elle  avait  été  soumise  à  une  épreuve  hydraulique 
h  haute  pression?  Sans  nul  doute  les  tirants,  dont  on  a  parlé,  auraient 
été  sollicités  par  des  efforts  tels  que  leur  solidité  eût  été  compromise  ; 
l'épreuve  par  pression  aurait  pu  ainsi  devenir  la  cause  directe  d'une 
explosion. 

De  tout  ce  qui  précède,  on  peut  tirer  les  conclusions  générales  sui- 
vantes : 

i^  Certaines  parties  des  chaudières  ne  subissent  aucun  effort  lors  de 
1  épreuve  par  pression  ;  elles  en  subissent,  au  contraire,  de  très  éner- 
giques sous  Faction  de  la  prçssion  de  vapeur  à  laquelle  elles  sont  sou- 
mises par  la  suite  ; 

2«  En  revanche,  lors  de  l'épreuve  par  pression  hydraulique,  certaines 
parties  de  la  chaudière  sont  soumises  à  des  efforts  dépassant  de  beau- 
coup la  limita  d'élasticité  et,  conséquemment,  subissent  une  alténition 
permanente,  alors  que  la  pression  de  vapeur  n'exerce  sur  ces  mémos 
parties  qu'un  effet  modéré. 

Du  chef  du  premier  point,  on  devrait  dire  de  l'épreuve  hydraulique 
qu'elle  est  sujette  à  caution;  d'après  le  second,  on  devrait  aller  jusqu'à 
la  qualifier  de  nuisible. 

Comme  qualification  incontestablement  exacte,  nous  pouvons,  dès 
maintenant,  laisser  subsister  la  première  :  l'épreuve  par  pression  hydrau- 
lique ei^t  sujette  à  caution. 

Deux  exemples,  se  rapportant  directement  à  notre  sujet,  le 
démontrent  : 

i®  Le  chemin  de  fer  Central  soumit  à  la  pression  d'épreuve  une 
chaudière  de  locomotive  présentant  à  une  couture  longitudinale  du  corps 
cylindrique  une  fissure  d'une  certaine  étendue  qu'on  avait  constatée 
dans  le  service.  La  chaudière  résista  parfaitement.  Si  la  partie  avariée 
n'avait  pas  été  marquée  par  des  incrustations,  personne  n'aurait  décou- 
vert la  fissure  ; 

^o  M.  Klose,  inspecteur  de  la  Traction,  soumit  à  l'épreuve  par  pres- 
sion hydraulique  une  chaudière  on  acier  du  chemin  de  fer  de  Toggen- 
bourg,  parce  qu'on  y  avait  également  constaté,  dans  le  service,  une  petite 
fissure  longitudinale.  Sous  une  pression  élevée,  la  fissure  ne  tarda  pas 
à  s'ouvrir,  et  cela,  sur  toute  la  longueur  de  la  tôle  attaquée. 
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Ainsi  donc,  deux  épreuves  ont  été  suivies  de  résultats  tout  à  fsit 
opposés. 

Un  grand  nombre  de  spécialistes  sont  d'avis  que  Fessai  hydraulique  ^ 
haute  pression  est  nuisible.  Ils  prétendent  qu'il  fatigue  excessivement 
non  seulement  certaines  parties  de  la  chaudière  qui  out  subi  un  com- 
mencement de  rupture,  mais  même  des  parties  neuves,  bonnes  et 
solides  en  elles-mêmes,  et  qu*il  les  rend  dangereuses  pour  le  service,  à 
tel  point  que  si  elles  sont  soumises  ullérieurenient  à  des  efforts  beau- 
coup moindres,  elles  ne  doivent  pas  tarder  à  se  rompre. 

Écoutons  une  déclaration  faite  à  ce  sujet  par  M.  R.  Vinçoite,  ingénieur 
à  Bruxelles,  dans  le  rapport  de  TArsociation  pour  la  Surveillance  des 
Chaudières  h  vapeur,  exercice  1874  : 

L'épreuve  par  pression  hydraulique  est  dangereuse  pour  les  ckau- 
dièrcs  quand  elle  n'est  pas  accompagnée  dUtne  visiie  intérieure. 

Une  explosion  de  chaudière,  survenue  récemment,  appelle  de  nouveau 
Tattention  sur  certains  dangers  inhéranis  à  réprouve^  par  pression 
hydraulique. 

Un  fabricant  avait  acheté  à  bus  prix  une  chaudière  pourvue  de  deux 
carneaux  intérieurs,  d'une  longueur  de 5*",i0  et  de  i>",35  de  diamètre; 
les  carneaux  avaient  un  diamètre  de  0'",4â  et  les  tôles  que  épaisseur 
de  6,5  millimètres. 

La  chaudière  fut  sans  délai  soumise  à  la  pression  d'épreuve  réglemeo- 
taire,  laquelle  fut  portée  à  8  3/4  atmo<«phères  ;  mais  à  peine  l'eut-on 
mise  k  feu  qu'elle  (il  explosion  à  3  4/2  atmosphères.  Un  des  carneaux 
avait  été  écrasé  ;  il  fut  bieutât  reconnu  que  ce  carneau  était  rouillé  à  un 
degré  tel  que  certaines  tôles  n'avaient  plus  que  4  millimètres. 

On  pourrait  trouver  étrange  qu'une  chaudière  ail  commencé  par 
résister  à  une  forte  pression  pour  sauter  ensuite  sous  une  pression 
beaucoup  moindre.  Mais  quelqu'incroyable  que  cela  paraisse,  c*est  un 
fait,  et  un  fait  qui  se  présente  souvent. 

Dans  mon  rapport  de  1874,  j'ai  cité  deux  cas  d'essai  par  pression  k 
la  suite  desquels  des  chaudières  avaient  crevé  sous  une  pression  de  4  à 
5  atmosphères,  après  avoir  supporté  10  atmosphères  $  minutes  aupa- 
ravant. 

Il  arrive  souvent  qu'une  explosion  se  produit  aussitôt  qu'une  dimi- 
nution de  pression  commence  k  se  montrer,  mais  ce  n'est,  en  aucun 
.cas,  cette  diminution  qui  en  est  cause.  Dans  l'explosion  citée  plus  haut, 
c'était  la  preuion  d'épreuve  de  8  3/4  atmosphères  qui  avait  délabré  la 
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chaudière,  tandis  que  la  pression  de  3  {[i  atmosphères  à  laquelle  Vap- 
pareil  avait  été  soumis  par  après  n'a  fait  qu'achever  la  rupture. 

Si  Tessai  à  la  presse  avait  la  valeur  qu'on  lui  attribue,  c'csi-à-dire, 
s'il  pouvait  faire  découvrir  toutes  les  parties  faibles,  Ton  n'aurait  à 
déplorer  qu'un  p^tit  nombre  d'acci  lonts,  pendant  la  période  qui  ^ui- 
vrait  l'épreuve.  Or,  sur  septante  explosions  qui  s  mt  survenues  en  Bel- 
gique depuis  4869  jusqu'en  1876,  il  y  en  a,  au  contraire,  qu&iorze  qui 
eurent  lieu  dans  la  première  année  qui  avait  suivi  l'épreuve  officielle. 
Et  encore,  je  dois  faire  remarquer  qu'il  n'est  question  ici  que  des  explo- 
sions imputables  à  un  défaut  de  résis lance  de  la  part  de  la  chaudière 
et  non  de  celles  qui  résultèrent  d'un  manque  d'eau  ou  d'un  excès  de 
tension. 

Le  tableau  suivant  donne  un  aperçu  de  ces  explosions  (4). 


(1)  On  trouve  dans  les  Annota  des  Tracatuc  Publics  de  Belgique^  années  1870  À 
1S78,  des  renseignement  beaucoup  plus  complets,  {dus  précis  et  plus  exucis  sur  ces 
accidents.  (Note  du  traducteur). 
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Un  coup  d'œil  rapide  jeté  sur  ce  tableau  permet  déjà  de  constater  que 
les  épreuves  par  pression  préilabi?s  n'out  fourni  aucun  moyea  de 
découvrir  les  défauts  des  chaudières,  mais  qu'elles  ont  même  contribué, 
pour  plusieurs  de  ces  appareils,  à  produire  les  explosions. 

Un  examen  plus  approfondi  du  même  tableau  permet  d  en  tirer  les 
conclusions  ci-après  : 

i^  11  y  a  au  nombre  des  explosions  quatre  cas  dans  lesquels  le  tube 
fut  écrasé;  pour  I  un,  Taccident  eul  lieu  le  lendemain  môme  de  l'épreuve, 
et  pour  un  second,  dans  les  six  semaines  qui  suivii'ent  cette  opération. 
Pour  ces  deux  cas,  il  me  paraît  hors  de  doute  que  l'épreuve  avait  ova- 
lisé  le  tube.  11  est  donc  essentiel  que  pour  toutes  l.s  chaudièi'es  h  foyer 
intérieur  on  soit  pourvu  des  moyens  de  mesurer  exactement  les  défor- 
mations que  subit  le  tube,  etc. 

^o  Quatre  des  explosions  mentionnées  résultèrent  de  fissures  au 
rebord  kiférieur  du  dôme  ou  dans  des  surfaces  analogues.  L'une  d'entre 
elles  survint  au  moment  où  la  pression  était  de  2  i/2  atmosphères,  alors 
que,  la  veille,  on  avait  procédé  à  une  pression  d*épreuve  de  40  atmos- 
phères. Une  autre  explosion  arriva,  la  pression  étant  de  6  atmosphères, 
dix-sept  jours  après  la  pression  d'épreuve  cfifectuée  à  12  atmosphères. 
11  n'y  a  pas  de  doute  possible,  la  pression  d'épreuve  avait  produit,  ou  du 
moins  beaucoup  agrandi,  les  fissures  dont  on  a  parlé. 

3<^  Les  explosions  n®*  5,  6  et  12  survenues  respectivement  un  mois, 
trois  jours  et  sept  jours  après  l'épreuve  semblent  démontrer  que,  même 
à  l'intérieur  des  corps  cylindriques,  la  pression  d'épreuve  peut  produ're 
des  détériorations  qui  ne  peuvent  se  découvrir  do  l'extérieur. 

De  tout  cela  je  conclus  : 

1**  Que  Vdpreuve  par  pression  hydraulique  est  insuffisante  pour 
découvrir  les  parties  faibles  des  chaudières  et  que  souvent  elle  donne  lieu 
à  des  explosions. 

2<»  Qu'il  est  absolument  nécessaire  que  Vépreuve  hydraulique  soit 
accompagnée  d'une  revision  inténeure  laquelle  doit  être  faite  avec  tous 
les  soins  possibles  immédiatement  après  la  susdite  épreuve. 

Je  puis  citer  comme  éléments  propres  à  élucider  la  question  ou  s'y 
rapportant  direjtement,  des  extraits  des  réponses  faites  en  1878,  par  les 
administrations  des  chemins  de  fer  allemands,  à  la  question  suivante  : 

ce  Quelle  est  pour  la  constatation  du  degré  de  sécurité  que  présente 
«  une  chaudièrcj  la  valeur  qu'il  faut  attribuer  à  une  révision  intérieure 
«  comparativement  avec  la  pression  d'épreuMn 
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Panni  ces  réponses,  consignées  dans  le  sixième  fascicule  supplémen- 
taire de  VOrgan,  nous  ciieron^  les  suivantes  : 

Chemins  de  fer  de  VElat  Wuriembergeait.  —  La  visite  intérieure 
est  tenue  pour  indispensable  ;  la  pression  d*épreuve  n'est  pas  considérée 
comme  superflue  parce  qu'elle  constitue  le  moyen  le  plus  sAr  de  trouver 
les  fuites. 

Chemin  de  fer  de  Berg-Mark.  —  La  visite  intérieure  des  chaudières 
de  locomotives  ost  de  beaucoup  plus  importante  que  Tépreuve  par 
pression  hydraulique  mais  ne  dispense  pas  de  cetle  deruière.  Une  pres- 
sion d*épreuve  modérée  eat  utile  pour  découvrir  les  fuites,  les  défauts 
de  construction,  les  déformations,  les  entretoises  brisées,  etc.  Elle 
devrait  donc  être  conservée  en  vue  d'accroître  les  garanties  de  sécu- 
rité. 

Chetnin  de  fer  Rhénan.  —  La  revision  intérieure  des  chaudières 
est  incontestablement  le  moyen  le  plus  sûr  de  reconnaître  les  avaries 
qui  peuvent  exister.  Des  chaudières  qui  ont  supporté  la  pression 
d*épreuve,  sans  donner  lieu  à  aucune  observation,  montrent  fréquem- 
ment lors  des  visitvs  intérieures,  des  détériorations  inquiétantes. 

Chemin  de  fer  de  Tilsiu  à  iHsierbourg,  —  La  visite  intérieure  de  la 
chaudière  permet  de  déterminer  à  lavance  pendant  combien  de  temps 
cette  chaudière  ofirira  les  garanties  de  sécurité  nécessaires  pour  être 
maintenue  en  service.  La  pression  d'épreuve  n'indique,  sous  ce  rapport, 
que  la  situation  momentanée  de  la  chaudière. 

Chemin  de  fer  de  la  Hesse-Supérietlre,  —  L'épreuve  par  pression, 
opérée  avec  le  plus  grand  soin,  peut  fafrc  paraître  une  chaudière  comme 
tout  à  fait  bonne,  tandis  qu'il  existera  à  Tintérieur  des  parties  fortement 
attaquées  par  la  pression  d'épreuve  affaiblit  encore  davantage  et  qui 
rendent  conséquemment  l'état  de  la  chaudière  dangereux. 

Chemin  de  fer  de  VElat  d'Oldenbourg.  —  La  pression  d'épreuve 
seule  peut  rarement  faire  découvrir  les  défauts  en  voie  de  formation. 

Chemin  de  fer  du  Nord  et  de  V Empereur  Ferdinand,  —  Une  fatigue 
excessive  due  à  l'épreuve  peut,  en  développant  des  corrosions  préexis- 
tantes, donner  lieu  à  un  danger  immédiat.  On  ne  peut  se  renseigner  sur 
le  degré  de  sécurité  d'une  chaudière  que  par  une  visite  intérieure  minu- 
tieuse, effectuée  par  des  gens  expérimentés  et  familiarisés  avec  cette 
sorte  d'opération  ;  il  f-mi  avant  tout,  pour  pouvoir  porter  un  jugement 
sur  cette  question,  soumettre  à  des  essais  de  rapture  des  échantillons 
des  tôles  employées  à  la  construction  de  la  chaudière. 
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Chemin  de  fer  de  V Empereur  François-Joseph,  —  La  pression 
(réprouve  ne  rend  compte  que  de  la  valcui*  des  opéralions  cxéculées. 

Chemins  de  fer  de  VEulI  Hongrois.  —  On  considère  comme  des  élé- 
menls  suffîsanls  pour  la  détermination  du  degré  de  sécurité  de  Tétat 
d*une  chaudière,  des  essais  de  résistance  cffeciués  sur  les  matériaux  de 
la  chaudière  et  le  rolcvé  graphique  exact  de  Télat  des  parois,  au  momeot 
de  la  revision  intérieure  périodique. 

Chetnin  de  fer  de  V Ouest- Hongrois.  —  L'on  n*attribuc  à  l'épreuve 
par  pression,  comparativement  avec  la  visite  intérieure,  qu'une  valeur 
secondaire,  par  la  raison  qu'elle  ne  renseigne  nullement  sur  les  progrès 
de  l'usure  de  la  chaudière. 

Compagnie  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  Autrichien,  —  Les  épreuves 
comportant  une  pression  plus  ou  moins  élevée  sont  dénuées  de  valeur. 
L'épreuve  effectuée  sous  une  pression  plus  élevée  que  la  pression  de 
marche  réelle  peut  donner  naissance  à  des  commencements  de  détério- 
rations. La  visite  intérieure,  au  contraire,  a  lieu  aussi  souvent  que  pos- 
sible, ou,  en  général,  aussi  souvent  qu'on  en  reconnaît  la  nécessité.  Il 
ne  doit  et  il  ne  peut  être  procédé  à  une  revision  de  l'espèce  que  par  le 
personnel  compétent  du  chemin  de  fer  lui-même.  Les  épreuves  que  fout 
subir  aux  chaudières  les  ingénieurs  du  Gouvernement  sont,  pour  l'Admi- 
nislralion  de  la  Compagnie,  absolument  sans  valeur. 

Le  contrôle  gouvernemental  devrait,  de  préférence,  se  réduire  à 
l'examen  des  matériaux  à  employer.  On  ne  devrait  imposer  la  pression 
d'épreuve  qu'aux  chaudières  neuves,  sans  dépasser  la  pression  de 
marche  et  en  vue  de  s'assurer  de  Tétanchéité  de  la  chaudière. 

Ces  consultations,  qui  se  basent  sur  les  expériences  faites  sur  10,923 
locomotives,  soit  vingt  fois  autant  que  la  Suisse  n'en  possède,  peuvent 
se  grouper  en  quatre  catégories,  savoir  : 

{^  La  première,  représeutée  par  une  Compagnie  avec  27  locomotives 
ou  25  p.  o/o  du  nombre  total,  défend  le  point  de  vue  que  nous  avons 
appelé  gouvernemental  ; 

2«  Onze  Compagnies  avec  2,827  locomotives  ou  25,65  p.  »/o  accor- 
dent à  l'épreuve  par  pression  la  même  efficacité  qu'à  la  revision  inté- 
rieure dont  nous  allons  parler  tout  à  l'heure  ; 

3<»  Trente-six  Compagnies  avec  7,038  locomotives  ou  63,85  p.  V*t 
n'attribuent  U  l'épreuve  par  pression  qu'une  importance  absolument 
secondaire,  pour  autant  qu'il  s'agisse  d'apprécier  le  degré  de  sécurité 
que  présente  une  chaudière  de. locomotive;  elles  lui  reconnaissent  lou- 
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tefois  une  valeur  réelle,  en  tant  que  complément  de  la  visite  antérieure, 
partageant  ainsi  Tavis  de  M.  Yinçolte  ; 

Jif*  Deux  Compagnies  avec  1,131  locomotives  ou  10,25  p.  °/o  estiment 
qu*au  lieu  de  prévenir  les  explosions,  les  épreuves  hydrauliques  les 
provoquent;  elles  déconseillent  de  porter  la  pression  d'épreuve  au  delà 
de  la  pression  de  marche  normale. 

S*appuyant  sur  les  considérations  qui  précèdent,  la  conférence  adopta 
la  conclusion  suivante  : 

On  ne  peut  juger  du  degré  de  sécurité  qu'offre  une  chaudière  qu'à  la 
suite  d'mie  visite  tant  intérieure  qu'extérieure^  faite  par  des  personnes 
compétentes;  ce  n'est  qu'après  une  pareille  visite,  et  comme  complément 
de  celle-ci^  qu'on  peut  avoir  recours  à  la  pression  d'épreuve,  en  vue  de 
s'assurer  de  l'étanchéité  de  la  chaudière. 

De  la  revision  intérieure. 

La  revision  intérieure  consiste  dans  la  visilc  minutieuse  de  toutes  les 
parties  accessibles  de  Tinlérieur  de  la  chaudière  après  le  démontage  de 
la  tubulure  et  Tenlèvement  des  incrustations;  dans  la  vérification  des 
dimensions  les  plus  importantes,  dans  la  constatation  des  progrès  des 
corrosions  commencées  aux  endroits  principaux;  dans  des  annotations 
statistiques  et  dans  la  comparaison  des  particularités  constatées,  avec 
les  résultats  des  revisions  antérieures  de  la  môme  chaudière  ou  de  chau- 
dières d*un  système  analogue. 

Le  Département  des  chemins  de  fer  de  la  Suisse  a,  depuis  le  mois  de 
juin  1880,  organisé  pratiquement  et  officiellement  le  service  des  revi- 
sions intérieures  des  chaudières,  et  jusqu*au  commencement  de  septem- 
bre 1881,  il  a  efiectué,  en  tout,  90  visites  qui  se  répartissent  comme 
suit  entre  les  diverses  compagnies  : 

Suisse  occidentale !21 

Nord-Est 47 

Jura-Berne-Luccrnc .     .....  6 

Central 7 

Union-Suisse 4 

Toesthal 2 

Waedenswcil-Einsiedeln    ....  1 

Ulliberg 1 

Appenzell 1 

Total.     ...    00 
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Des  chaudières  visilées,  il  ont  été  construites  en  Suisse  et  69  i 
rétranger. 

Chaque  révision  intérieure  fait  l'objet  d*un  procès* verbal ,  conleaanl 
les  renseignemenis  les  plus  importants  sur  la  provenance  et  le  genre  de 
service  de  la  chaudière,  une  description  exacte  et  un  croquis  dos  avaries 
constatées,  rénuméralion  des  réparations  à  effectuer,  et  la  fixation  de 
Tépoque  à  laquelle  la  prochaine  visite  intérieure  devra  avoir  lieu. 

Nous  trouvons  renseignés  dans  les  procès- verbaux,  comme  ayant  donné 
lieu  à  la  visite  de  ces  90  chaudières,  les  motifs  ci-après,  savoir  : 

Pour  8  cas  ou  8,9  p.  <>/o  du  total,  le  nombre  des  années  de  service; 

Pour  45  cas  ou  51,1  p.  o/o,  des  enlreioises  ou  des  tubes  il  fumée  brûlés 
ou  ayant  perdu  leur  étanchéité  ; 

Dans  12  cas  ou  13,3  p.  «/o,  des  fuites  à  la  tôle  tubulaire  de  la  boite  k 
fumée; 

Dans  13  cas  ou  14,4  p.  <>/o,  des  crevasses  au  foyer  ; 

Dans  11  cas  ou  12,3  p.  o/o,  des  défauts  divers. 

11  serait  intéressant  d'examiner  en  détail  les  avaries  les  plus  fréquem- 
ment constatées  aux  chaudières  de  locomotives. 

Comme  particulièrement  nombreuses,  on  peut  citer  les  avaries  con- 
sistant en  tubes  à  fumée,  entretoises  ou  boulons  (Tarmalures  brûlés  {fi^,  1 
et  2,  pi.  XII)  et  que  Ton  a  constatées  à  la  plupart  des  chaudières  du  Nord- 
seraicnt  Est,  plus  rarement  à  celles  des  autres  Compagnies.  Ces  détério- 
rations imputables,  en  grande  partie  : 

a)  A  la  qualité  du  combustible  consistant  en  charbon  de  la  Ruhr  (1). 
Ce  charbon  se  distingue  par  une  combustion  des  plus  vives  et  par  une 
grande  puissance  de  vaporisation  (jusqu'à  9  litres  par  kilog.),  mais 
malheureusement  aussi  par  une  destruction  rapide  du  foyer  ou  de  ses 
parties  ; 

b)  Au  niveau  élevé  de  la  grille,  disposition  qui  présente  cet  autre 
inconvénient  de  réduire,  dans  une  notable  proportion,  Tefficacité  des 
tubes  inférieurs  au  point  de  vue  de  la  puissance  de  vaporisation; 

c)  A  la  fatigue  excessive  des  chaudières,  résultant  de  la  forte  charge 
et  de  la  grande  vitesse  des-  trains. 

Les  chaudières  en  question  avaient  été  fournies  par  la  fabrique  de 
machines  d'ËssIingen,  Tatelier  de  construction  de  locomotives  de  Win- 

(1)  Nous  tenons  d'une  source  autorisée  queoe  charl>on  n'est  employé  que  pour  une 
partie  des  locomotives  faisant  le  service  des  voyageurs  et  des  manœuvres. 

(Note  de  la  Rédaction.) 
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terthnr,  Tatelier  de  construction  de  Mulhous'^,  MM.  Schwarzkopf  à 
Berlin,  Krauss  à  Munich,  et  Durieux  à  Aix-la-Chapelle;  elles  avaient 
donc  éié  oonstruiles  avec  des  matériaux  et  d'après  un  mode  de  travail 
tout  dfflféronls  et  qui,  consëqucmment,  ne  sont  pour  rien  diina  les  faits 
qui  nous  occupent. 

On  rencontre  non  moins  fréquemment  des  entreloises  brisées  et  noiia 
avons  trouvé  que,  st>us  le  rapport  de  rétanchéité  et  de  la  solidité,  rien 
ne  justifie  la  préférence  accordée  au  cuivre  sur  le  fer  doux.  11  y  a,  en 
général,  au  contraire,  quelque  chose  de  surprenant  dans  la  régularité 
de  la  position  des  boulons  brisés,  régularité  qui  s'explique,  du  reste, 
facilement  au  point  de  vue  de  la  pratique  comme  à  celui  de  la  théorie, 
et  nui  a  déjà  été  discutée  d'une  façon  complète  dans  VOrgan  et  dans 
d*autres  publications  spéciales. 

Un  autre  groupe  est  formé  par  la  plupart  des  chaudières  qui  ont  été 
visitées  sur  les  chemins  de  fer  de  la  Suisse  occidentale  et  de  la  Compa- 
gnie de  Jura-Beme-Lucerne,  toutes  d'origine  française  (en  y  comprenant 
celles  venant  de  Mulhouse)  et  avec  des  lubes  à  fumée  en  laiton.  Elles 
présentent,  à  la  moitié  inférieure  du  rebord  de  la  tôle  tubulaire  de  la 
botte  il  fumée,  la  détérioration  représentée  fig.  3,  pi.  XII,  laquelle  ne  s'est 
jamais  produite  aux  chaudières  munies  de  tubes  en  fer  ou  en  acier.  Nous 
en  concluons  que  la  dilatation  excessive  des  tubes  en  laiton  à  une  haute 
température  fait  fléchir  la  plaque  tubulaire  de  la  botte  à  fumée,  plaque 
habituellement  trop  peu  mainienue.  Au  premier  refroidissement,  cette 
paroi  est  ramenée  &  sa  position  primitive.  Sous  l'influence  de  cette 
action  fréquemment  répétée,  il  peut  se  former  dans  le  métal  des  criques 
que  l'action  corrosive  de  l'eau  de  la  chaudière  transforme  bientôt  en 
sillons. 

Toutes  ces  chaudières  des  mêmes  constructeurs  présentent  encore 
une  particularité  qui,  celte  fois,  est  imputable  aux  matières  employées 
dans  le  service  de  l'entretien.  Les  chaudières  de  provenance  française 
sont  pourvues,  à  la  plaque  tubulaire  de  la  botte  ii  fumée,  de  un  ou 
deux  bouchons  de  lavage  qui,  chaque  fois  qu'on  s'en  est  servi,  doivent 
être  refermés  hermétiquement.  Or,  on  emploie  à  celle  fin  des  huiles  ou 
graisses  animales  ou  végétales  qui  ont  le  défaut  d'attaquer  le  fer  à  hauto 
température  et  donnent  lieu  à  des  corrosions  de  la  plaque  tubulaire  et 
do  la  paroi  de  la  chaudière  qui  se  trouve  immédiatement  au  dessous. 
Ces  corrosions  sont  représentées  daas  les  fig.  3  et  4,  pi.  Xll. 

Ce  fait  se  montre  également  aux  surfaces  de  joint  des  portes  de  net- 
toyage ménagées  dans  le  corps  cylindrique.  (Voir  fig.  5  et  6,  pi.  XII). 
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11  n'est  pas  rare  que  remploi  de  matériaux  de  qualité  médiocre  ou 
le  manque  de  soins  dans  le  travail  n'aient  pour  conséquences  des  cre< 
vasses  soit  aux  plis  des  lôlcs  du  foyer  comme  en  renseigne  la  fig.  7 
pi.  XII,  soit  aux  eniretoiscs  de  la  tôle  tubulaire,  soit  enfin  aux  lignes 
de  rivets,  ces  dernières  crevasses  allant  du  trou  du  rivet  au  bord  delà 
tôle. 

Une  tôle  qui  travaille  dans  des  conditions  particuKèrement  désavaola- 
gcuses,  surlout  aux  plis  des  rebords  latéraux,  est  la  paroi  d'avant  de  la 
boîte  à  feu  extérieure.  Cette  tôle  montre  presque  toujours  des  traces  de 
fissures»  souvent  même  de  véritables  sillons,  comme  l'indiquent  les 
fig.  8  et  9.  11  était  autrefois  d'usage  d'y  river  les  supports  du  cmp^ 
cylindrique  (voir  fig.  iO),  ce  qui  donnait  lieu  invariablement  à  des  cor- 
rosions dangereuses.  Bien  qu'on  ait  généralement  renoncé  k  ce  mode 
de  construction,  on  continue  à  obser\'er  des  détériorations  dans  le  genre 
de  celles  que  montrent  les  fig.  1 1  et  42,  et  qui  ont  leur  source  dans  des 
actions  analogues  aux  efforts  qu'exerçait  l'ancien  assemblage  par  rivure 
des  supports  transversaux.  Nous  reconnaissons  immédiatement  que 
quelques-unes  de  ces  avaries,  aussitôt  qu'elles  dépassent  une  certaine 
étendue,  peuvent  compromettre  sérieusement  la  sécurité  du  service; 
d'autre  part,  nous  devons  avouer  avec  non  moins  de  sincérité  que  ces 
dégradations  intérieures  ne  peuvent  pas  être  constatées  par  la  pression 
d'épreuve,  quelque  élevée  qu'elle  puisse  être,  alors  même  qu'elles  en 
sont  venues  au  point  d*éire  dangereuses.  Nous  sommes  également  con- 
vaincus que  celui  qui  a  eu  l'occasion  de  procéder  à  une  série  de  visites 
intérieures  sérieuses  les  considérera  comme  aussi  nécessaires  pour  juger 
de  l'état  d'une  chaudière,  que  les  seules  épreuves  par  pression  lui 
paraîtront  sujettes  à  caution. 

Cependant,  la  revision  intérieure,  même  la  plus  minutieuse,  est  encore 
insuffisante,  parce  que,  aussi  longtemps  que  le  foyer  n'est  pas  retiré  de 
la  chaudière,  certaines  parties  échappent  toujours  à  la  visite;  elle  est 
imparfaite,  pour  un  autre  motif  encore. 

En  calculant  les  efforts  auxquels  travaillent  les  parties  cylindriques 
soumises  à  la  pression  de  marche,  nous  avons  trouvé  pour  les  chau- 
dières de  locomotives  de  la  Suisse  les  chiffres  ci-après  : 

Suisse  occidentale,  369  à  399  kilogrammes  par  centimètre  carré,  pour 
des  chaudières  en  fer. 

Nord-Est,  426  à  642  kilogrammes  pour  des  chaudières  on  fer  et  734 
k  8ii  pour  des  chaudières  en  acier. 
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Union  Suisse,  436  à  543  kilogrammes  pour  dos  chaudières  en  fer  et 
702  à  750  kilogrammes  pour  des  chaudières  en  acier. 

Il  esl  inulile  croyons-nous  de  faire  remarquer  que  les  chiffres  les  plus 
bas  se  rapporlenl  aux  années  antérieures  à  1870  et  les  chiffres  les  pins 
élevés  aux  années  postérieures  à  celle  époque,  alors  qu'en  général  la 
qualité  des  tôles  aurait  plutôt  justifié  le  contraire. 

Mais  ces  chiffres  nous  servent  k  peu  de  chose  ou,  à  propri^ment 
parler,  ne  nous  servent  à  rien  pour  la  détermination  du  degré  de  téna- 
cité, attendu  que  nous  ne  savons  pas  que^e  a  été,  dans  le  principe,  la 
charge  de  rupture  et  que  nous  ne  savons  pas  davantage  ce  qu'elle  a  pu 
devenir  par  suite  du  fonctionnement  des  chaudières.  Nous  voudrions 
donc  faire  ressortir  ici  qu'il  serait  utile,  non  seulement  dans  l'intérêt  de 
la  science,  mais  aussi  dans  l'intérêt  bien  entendu  des  Compagnies  et  du 
Service  du  Contrôle,  de  procéder  à  des  essais  de  résistance  sur  les 
matériaux  des  chaudières  de  locomotives  mises  iu  rebut,  au  même  titre 
que  nous  voudrions  voir  ces  essais  rendus  obligatoires  pour  les  chau- 
dières à  construire.  Quand  on  aurait  par  devers  soi  les  résultats  d'une 
série  d'essais  effectués  dans  ces  conditions,  il  serait  possible  de  déter- 
miner h  l'avance,  avec  quelque  ceriilude,  riniensité  des  efforts  auxquels 
on  pourrait  soumettre  les  diverses  parties  des  chaudières  mises  en  ser- 
vice. 

11  esl  bon  de  signaler  ici  que  la  plupart  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  ont  favorablement  accueilli  l'introduction  de  la  revision  inté- 
rieure. 

11  n'y  en  a  que  quelques-unes,  et  ce  sont  notamment  les  moins 
importantes,  qui  sont  d'un  avis  contraire.  Sous  le  prétexte  que  la  revi- 
sion intérieure  des  chaudières  est  une  opération  onéreuse  et  dont  la 
nécessité  n'est  pas  justifiée,  elles  ne  peuvent  que  difficilement  se  décider 
h  l'entreprendre. 


VI.  —  Emploi  de  la  chaux  pour  l'abatage 

DE   LA   HOUILLE   (1). 


A  la  réunion  annuelle  de  VIron  and  Steel  Instituiez  du  10  mai  dc^ 
nier,  M.  Pagct  Mosley,  de  Londres,  a  donné  lecture  d'un  mémoire 
ayant  pour  objet  la  description  abrégée  d'un  nouveau  système  d*abalage 
du  charbon,  au  moyen  du  procédé  breveté  de  MM.  Smilh  et  Moore. 

Ce  procédé  est  appliqué  depuis  plusieurs  mois  aux  houillères  de 
Shipley  dans  le  Derbyshire  ;  il  consiste  dans  remploi  de  la  chaux  ^  un 
état  spécial  de  causticité  et  provenant  de  calcaires  des  montagnes  (9). 

Cette  chaux  étant  réduite  en  poudre  fine.  Ton  en  confectionne  des 
cartouches  de  62  millimètres  de  diamètre,  traversées  d*une  rainure  dans 
le  sens  longitudinal.  Les  cartouches  sont  ensuite  emballées  dans  des 
caisses  imperméables  à  Pair,  afîn  de  les  préserver  de  Thumidité. 

Après  avoir  foré  le  trou  de  mine  aii  moyen  d*une  petite  perforatrice, 

(1)  Extrait  de  VIron  anA  Cota  Tradê$  Rêvieu,  n*  741  du  12  mai  1882. 

(2)  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  que«  en  1860,  M.  Arnould,  ingénieur  au  Corpi 
des  mines,  prenait  un  brevet  d'invention  s'appliquant  au  même  ot^et. 

Volok,  par  extraits,  la  deacrtptton  de  oe  brevet,  peur  des  procédéê  relaUfà  au  tir^gt 
des  min«f ,  délivré  le  15  avril  1800,  pour  prendre  date  le  6  avril  1800. 

La  chaux  vive,  c'est-ft-dire,  la  chaux  telle  qu'elle  sort  des  fours  où  on  la  prodatt. 
Jouit  de  deux  propriétés  bien  distinctes  lorsqu'on  la  met  en  présence  d'une  cetiaiDs 
quantité  d'eau  ;  elle  augmente  considérablement  de  volume  et  eUe  dégage  beaucoup  de 
chaleur.  Ces  deux  propriétés  peuvent  être  utUisées  pour  fendiller,  disloquer  les  roches 
les  pierres,  les  minerais,  la  houille,  etc.,  ou,  pour  me  servir  d'une  expression  consacrée, 
pour  ftdre  sauter  les  mines  soit  dans  les  carrières,  soit  dans  les  exploitations  minières 
et  houillères.  C'est  pour  l'application  des  moyens  propres  à  atteindre  ce  but  que  Je 
demande  un  brevet  d'invention. 

1"  sysUme,  —  La  chaux  vive  en  s'hydratant,  c'est-à-dire,  en  absorbant  une  certaine 
quantité  d'eau,  foisonne  et  cette  augmentation  de  volume  est  si  puissante  que  les  vsses 
qui  contiennent  la  substance  se  brisent  tous  cette  action. 

La  nature  de  la  chaux  &  employer  pour  obtenir  le  maximum  d'eret  n'est  pas  indiffé- 
rente, il  llsut  rechercher  la  chaux  faite  avec  les  calcaires  les  plus  purs,  c'est  celle  qui 
foisonne  le  plus  par  l'action  de  l'eau  et  qui  ddUne  le  plus  de  chaleur  en  s'hydratant. 

Il  importe  beaucoup  dans  l'application  de  ce  procédé  de  faire  pt^nétrer  convenable- 
ment l'eau  dans  toute  la  masse  de  la  chaux  vive,  car  l'action  sera  d'autant  plus  pr<Hnpte 
que  toutes  les  parties  de  cette  substance  seront  mises  en  contact  avec  la  quantité  d'eau 
qui  leur  est  nécessaire. 

On  peut,  tout  en  introduisant  la  chaux  dans  le  trou  de  mine,  l'imbiber  d'eau  au  Air  et 
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on  y  introduit  un  tube  en  fer  de  i2  i/â  millimèires  percé  de^'quelques 
trous  et  sur  lequel  on  a  pratiqué  à  la  partie  supérieure  une  petite  rai- 
nure. Ce  tube,  avant  son  introduction  dans  le  trou  de  mine,  est  ren- 
fermé dans  une  gatne  en  calicot  qui  couvre  Tune  de  ses  extrémités  ainsi 
que  les  trous  qui  y  existent  ;  à  l'autre  extrémité  du  tube  est  adaplé  un 
robinet. 

On  introduit  alors  la  cartouche,  de  façon  à  ce  qu'elle  remplisse  bien 
le  trou  de  mine;  après  l'avoir  bourrée  comme  on  le  fait  pour  la  poudre 
à  tirer,  on  met  le  robinot  du  tube  en  fer  en  communication  avec  une 
pompe  foulante,  au  moyen  d'un  petit  tuyau  flexible;  on  foule  dans  le 
tube  un  volume  d'eau  équivalent  à  celui  de  la  chaux  employée  pour  la 
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&  mesure  de  son'introduction  ;  mais  ce  moyen  ne  permettra  pas  un  mélange  complet. 
On  peut  aussi  injecter  un  fliet  d'eau  pendant  le  chargement,  moyen  également  impar- 
tit, oflirant  aussi  d'autres  inconvénients.  Il  est  prérérable,  la  mine  étant  chargée  de 
chaux,  d'y  faire  pénétrer  par  pression  l'eau  nécessaire  pour  produire  le  foisonnement. 
Des  expériences  m'ont  permis  de  constater  que  l'effet  était  plus  rapide  et  plus,  complet 
lorsque  Ton  agissait  ainsi. 

Cette  pression  peut  s'obtenir  par  un  tube  venant  d'un  réservoir  placé  à  une  certaine 
hauteur  au  dessus  du  trou  de  mine  ou  mieux  encore  par  une  petite  pompe  foulante.  Ce 
dernier  moyen  me  semble  le  meilleur,  surtout  qu'il  8'ap])lique  même  au  cas  de  trous 
inclinés  l'orifloe  en  bas  et  alors  que  l'on  doit  enfermer  la  chaux  vive  dans  une  cartouche 
en  papier. 

À  cet  effet,  lorsque  Ton  emploie  la  pompe  foulante,  on  pourra  se  servir,  pour  éviter 
la  déperdition  d'eau,  du  système  sai\'ant  : 

A  l'extrémité  du  tuyau  t  qui  arrive  de  la  pompe  foulante. 
1;  se  trouve  une  partie  renflée  A  d'un  diamètre  intérieur  égal  & 

peu  près  à  celui  du  trou  de  mine  et  qui  vient  se  placer  oo&une 
dans  le  prolongement  de  celui-ci  ;  ce  est  un  bout  de  tuyau  en 
caoutchouc  d'un  diamètre  égal  &  celui  du  trou  de  mine  et  qui 
d'un  côté  pénètre  dans  la  partie  A  où  il  est  retenu  et  pressé 
par  la  bague  hb^  tandis  que  l'autre  côté  libre  pénètre  ci  ans  le 
trou  de  mine  ;  la  pression  de  l'eau  venant  de  la  pompe  s'exer- 
cera dans  l'intérieur  du  tube  en  caoutchouc  et  uasurera  aon 
--    contact  avec  la  paroi  de  la  bague  et  les  parois  du  trou  de 
mine,  de  manière  à  empêcher  toute  déperdition  d'eau,  par  ce 
moyen  l'eau  pénétrera  dans  toute  la  masse  de  la  ohaux  et  son 
gonflement  aura  lieu  dans  le  moins  de  temps  possible. 
Ce  premier  système  ne  donnant  lieu  à  aucune  projection  et 
1               !  à  aucun  gas  inflammable  ou  délétère,  permet  aux  mineurs  de 

' '  rester  près  du  trou  de  mine  tout  en  les  préservant  des  acci- 

dents de  tous'genres  causés  par  l'explosion  de  la  poudre  et  par  l'Inflammation  du  grisou 
qui,  hI  souvent,  accompagne  le  tirage  des  mines. 

2*  système,  —  La  chaleur  que  dégage  la  chaux  vive  se  combinant  avec  l'eau  est  con- 
sidérable ;  ])our  obtenir  le  maxinmm  de  température,  U  fkut  employer  la  chaux  la  plus 
pure  et  l'imbiber  d'une  petite  quantité  d'eau,  on  peut  alors  obtenir  300  degrés;  cette  cha- 
leur peut  enflammer  la  poudre. 

Je  pense  qu'elle  pourrait  être  utilisée  à  produire  la  vaporisation  de  certaines  sub- 
stances qui  comme  l'acide  sulfureux  liquide  ou  le  protoxide  d'azote  liquide  auraient  & 
une  température  de  lâO  degrés  une  tension  suffisante  pour  ÛEûre  éclater  les  roches. 
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cartouche.  L*eau  qui  se  trouve  amenée  à  travers  le  lube  jusqu*au  fond 
du  trou  de  mine,  s*échappe  le  long  de  la  rainure  et  par  les  ouvertures 
imbibe  le  calicot,  et  arrive  à  la  chaux  qu'elle  imprègne  cl  sature  com- 
plètement, en  chassant  fair  devant  elle.  On  ferme  alors  le  robinet  afin 
d*éviterque  la  vapeur  d*eau  pro'duile  par  Taction  de  Teau  sur  la  chaux 
ne  s^échappe  et  Ton  détache  du  robinet  le  tuyau  flexible  qui  le  mettait 
en  communication  avec  la  pompe  foulante.  L'expérience  a  démontré 
qu'après  Tintroduction  de  Teau,  il  s*écoule  toujours  un  certain  temps 
avant  que  la  vapeur  d'eau  atteigne  une  haute  pression,  de  sorte  que 
tout  danger  est  évité. 

L'action  de  la  vapeur  d'eau  se  fait  d'abord  sentir  par  l'éclatement  du 
charbon  du  toit,  et  l'effet  continue  de  se  produire  par  la  force  d'expan- 
sion de  la  chaux. 

Le  temps  employé  au  forage  d'un  trou  de  mine  de  0'",945  de  pro- 
fondeur et  de  0"\070  de  diamètre,  y  compris  Tinslallation  du  foret  est 
d'environ  12  minutes;  la  mise  en  place  de  la  cartouche  et  le  bourrage 
exigent  4  minutes  et  l'introduction  de  l'eau,  1  minute;  ce  système 
donne  donc  une  économie  considérable  de  temps  sur  le  tirage  à  la 
poudre. 

Les  trous  sont  disposés  de  façon  à  ce  que  la  dilatation  se  fusse  le 
plus  en  arrière  possible  et,  dans  certains  cas,  il  arrive  que  le  charbon 
se  détache  à  plusieurs  pouces  en  arrière  du  fond  des  trous  de  mine.  Au 
bout  de  iO  à  45  minutes,  le  charbon  se  détache  nettement  en  morceaux 
volumineux,  prêts  à  être  chargés. 

Si  Ton  enlève  tous  les  étais  à  la  fois,  le  charbon  tombe  sur  toute 
l'étendue  de  la  face  attaquée,  mais  le  mineur  peut,  s'il  le  veut,  n'enle- 
ver qu'un,  ou  deux,  ou  trois  étais  à  la  fois  et  ne  recevoir  que  la  quan- 
tité de  charbon  nécessaire  pour  le  chargement.  Dans  les  endroits  où  le 
toit  est  mauvais,  celle  manière  d'opérer  est  surtout  avantageuse.  L'aba- 
tage  à  la  chaux  permet  d'obtenir  une  production  plus  considérable  de 
gros  charbon  en  un  temps  plus  court;  le  Iravail  du  mineur  est  plus 
facile  que  celui  auquel  il  est  astreint  dans  le  système  employé  actuelle- 
ment. En  outre,  quand  on  fait  le  tirage  à  la  poudre,  il  faut  un  certain 
temps  pour  amener  sur  les  lieux  les  hommes  spécialement  chargés  de 
ce  Iravail,  et  il  arrive  souvent  que  ces  ouvriers  s'arrangent  de  façon  à 
pouvoir  faire  sauter  plusieurs  trous  de  mine  très  rapprochés  les  uns 
des  autres,  ce  qui  a  pour  inconvénient  de  produire  une  violente 
secousse  au  toil  de  la  galerie.  Les  étalements  exigés  dans  des  cas  sem- 
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biabies  sont  rendus  inutiles  par  remploi  du  systène  nouveau,  el  Ton 
évite  de  plus  les  effets  violents  des  gaz  provenant  du  tirage  à  la  poudre. 
Ce  système  n'exige  plus  de  brigade  spéciale  de  mineurs  pour  le  tirage 
des  trous  de  mine.  Les  cartouches  sont  fabriquées  au  moyen  d*unc 
presse  hydraulique  d*un  système  convenable,  que  Ton  peut  installer  si 
peu  de  frais  dans  toutes  les  houillères. 

Afin  de  démontrer  la  puissance  de  ces  cartouches,  M.  Paget  Mosley 
a  soumis  à  la  réunion  deux  tuyaux  qui  ont  été  brisés  au  moyen  de  car- 
touches en  chaux,  comme  on  les  emploie  dans  les  trous  de  mine;  le 
premier,  réduit  en  petits  morceaux,  a  élé  brisé,  par  le  professeur  Abcl, 
lors  d\me  réunion  du  Royal  InslilnU^  le  28  avril  dernier;  Tun  des 
morceaux  de  ce  tube  indique  que,  lorsque  le  bourrage  est  bien  fait,  la 
force  agissant  n*a  pas  expulsé  la  charge  hors  du  trou  de  mine.  Ce  tuyau 
avait  été  essayé  11  la  presse  hydraulique  jusqu'à  67  atmosphères,  sans 
se  briser.  Le  second  tuyau,  le  plus  gros,  a  été  brisé  au  charbonnage  de 
Shipley  ;  on  a  jugé  qu'il  était  dangereux  d'expérimenter  un  tuyau  de 
cette  force  dans  une  salle  de  réunion. 

Voici  en  résumé  les  principaux  avantages  du  nouveau  système  : 

Absence  absolue  de  tout  danger  d'explosion,  vu  qu'il  ne  'se  produit 
ni  feu  ni  flamme. 

Absence  de  fumée  ou  d'odeur  nuisible  quelconque. 

Le  toit  n'est  plus  secoué,  et  le  charbon,  en  tombant,  produit  beau- 
coup moins  de  poussière. 

Il  a  été  prouvé,  par  des  expériences  récentes,  que  la  poussière  fine 
de  charbon,  répandue  à  l'état  très  divisé  et  mélan^féQ  à  l'air  almosphé- 
rique,  suffît,  même  en  l'absence  de  tout  gaz,  pour  transporter  la  flamme 
résultant  du  coup  de  mine  à  une  distance  consi^lérfible,  et,  en  outre, 
que  la  poussière,  l'air  et  le  gaz  réunis,  transportent  la  flamme  à  une 
distance  deux  fois  plus  grande  qu'en  l'absence  de  poussière;  et  enfin 
que  la  présence  de  la  poussière  aggrave  les  effets  des  incendies  (4). 

Le  travail  est  facile  et  exige  moins  d'effort  de  la  part  du  mineur  que 
dans  le  système  actuel. 

L'appareil  est  simple  et  peu  coûteux,  facile  à  transporter  et  à  manier, 
et  peut  être  employé  dans  les  galeries  les  plus  resserrées. 


(1)  Note  de  M.  JochaniB,  administarateiir,  inspecteur  général  des  mines  :  «La  dernière 
«  partie  de  cette  assertion  esc  la  seule  exacte;  quant  à  ce  qui  précède,  je  renvoie  au 
*•  rapport  de  MM.  MaUard  et  Le  Chatelier«  inséré  dans  la  1'*  livraison  du  tome  1  (8*  série) 
«  des  Annales  dtei  mines.  » 
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•  Après  avoir  introduit  Tcau  dans  les  trous  chargés,  les  mineurs  ne 
doivent  pas  interrompre  leur  ouvrage,  comme  datis  le  tirage  à  la 
poudre  ;  car,  en  s'écariant  simplement  ai  quelques  pas  au  moment  de 
J*enlèvement  des  charges,  ils  peuvent  éviter  tout  risque  d'être  atteint 
par  la  chute  du  charbon. 

On  peut  charger  plusieurs  trous  à  la  fois,  et,  en  y  introduisant  sucoes-. 
sivcment  Teau  aussi  rapidement  que  possible,  on*  peut  produire  sur 
toute  la  surface  attaquée  une  pression  continue  et  graduelle  qui  a  pour 
résultat  de  détacher  le  charbon  en  gros  fragments. 

Le  charbon  ainsi  obtenu  se  trouve  dans  de  meilleures  conditions 
pour  le  transport  et  la  mise  en  tas  que  par  tout  autre  moyen  que  l'on 
pourrait  employer,  et  le  résultat  comparé  à  celui  du  système  actuel  k 
là.poudi-e^  indique  une  augmentation  considérable  de  la  proportion  de 
gros  charbon.  Le  tableau  suivant  donne  le  travail  comparatif  de  deux 
tailles  voisines  Tune  de  Tautro.  Il  représente  exactement  réconomiedu 
travail  et  Pangmentatlon  de  la  production  de  gros  charbon,  i*ésultant 
de  remploi  du  système  à  la  chaux,  aux  houillères  de  Shipley. 

RésidtaU  comparatifs  du  procédé  à  la  chauic  et  du  système  actud* 

SYSTÈME  ACTUEL.      SYSTÈME  A  LA  CHAUX 

TAIIXE  N*  t,  TAILLE  N«  1, 

Production       Heures      Production 
en  tonnes,     de  travaU.    en  tonnea. 

• 

225  58  274 

478  71  236 

\     *  '  • 

225  9Ô  2S8 


DATUS. 
1882. 

Heures 
de  travail. 

Semaine  finissant  le 

25  janvier.     .     . 

96  3/- 

Semaine  finissant  le 

• 

l*'févrii»r.     »     * 

100 

Semaine  finissant  le 

8  février  .     .     . 

123 

319  3/4  628  219  768 

On  a  donc  obtenu  par  le  nouveau  procédé  140  tonnes  en  plus  pour 
une  durée  de  travail  de  160  heures  en  moins. 

Je  n'ai  donné  ce  renseignement  qu*au  point  de  vue  de  la.  valeur  com- 
merciale  et  économique  du  procédé;  mais  les  avantages  bien  plus 
importants  que  celui-ci  réunit  sont  surtout  :  la  sécurité  plus  grande, 
Tabsence  de  tout  risque  d'explosion  et  de  tous  ces  accidents  qui  se  pro* 
duisent  journellement  lors  du  havage  et  de  l'abatage  du  charbon,  acci- 
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dénis  dont  s*est  occupée  fréquemment  et  longuement  la  commission 
chargée  de  rechercher  les  causes  des  accidents  dans  les  mines,  qui  sont 
tels  que  Ton  préfère  presque  le  tirage  à  la  poudre,  avec  les  dangers 
qu'il  entraîne,  au  mode  actuel  d*abaiago. 

J'ajouterai  que  le  procédé  d'abatage  du  charbon  au  moyen  de  la 
chaux  a  été  examiné  par  quelques  membres  de  la  commission  royale 
des  accidents  de  mine,  dans  deux  fosses,  aux  houillères  de  Shipley, 
dont  Tune  vient  d*ôlre  récemment  ouverte,  et  je  suis  autorisé  à  dire 
que  le  professeur  Warrioglon-Smylh,  le  professeur  Abcl  et  M.  Burt, 
tous  membres  de  la  susdite  commisbion  cl  qui  ont  visité  les  travaux  de 
Shipley,  ont  élé  très  satisfaits  de  la  façon  dont  fonctionnait  pralique- 
ment  ce  système  qui  comporte  évidemment  louie  sécurité  pour  le 
mineur,  et  qui,  en  outre,  donne  des  résultats  enlièremcnt  satisfaisants 
au  point  de  vue  de  la  production  du  gros  charbon: 
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ERRATA 


Une  erreur  s*est  glissée  dans  le  Mémoire  sur  la  Lumière  électrique 
au  bureau  télégraphique  et  à  la  station  de  Bruxelles-Nord,  par 

M.  J.  DUMONT. 

A  la  page  126,  de  la  ligne  24  à  la  ligné  27,  il  faut  lire  : 
etK^la  résistance  équivalente  de  la  lampe  comprise  entre  les  deux  bornes 

51 

d^attache  des  fUs,  égale  à      „  ^    ohms^  nous  trouvons  : 

15, o 

T  =  Q^^  ^  ^^  =  1,095  cheval'Vapeur, 

ce  qui  nous  procure  un  rendement  utile  approximatif  de  43,8  p.  «/o. 

Les  4  dernières  lignes  de  la  pagu  126  et  les  5  premières  lignes  de  la 
page  127  doivent  être  supprimées. 
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